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HISTOIRE  MILITAIRE 

DU    RE  G  NE 

LOUIS  LE  GRAND' 

ROY  DE  FRANCE, 

OU  UON  TROUVE  UN  DETAIL  DE 
toutes  les  Batailles ,  Sièges ,  Combats  particuliers ,  d>C 
gcneralemcnt  de  toutes  les  aâions  de  Guerre  qui  (ç 
lotit  pafTées  pendant  le  cours  de  fbn  Règne  y  tant  fur 

•    Terre  que  iur  Mer, 

ÉNRICHIE  DES  PLANS  NECESSAIRES. 

ONT  Y  A  JOINT  UN  TRAITE  PARTICULIER 
>de  Pratiques  &  de  Maximes  de  l'Art  Militaire^ 

Far  M.  LE  MARQUIS  DE  QSJïNCY ,  Brigadier  der 
Années  du  Roy  y  Lieutenant  General  de  t  Artillerie  y  Lieutenant 
pour  le  Roy  au  Gouvernement  iAtater^  y  Cbevaher  de  l'Ordre 
Mktaire  de  Lme^ 

T  O  M  E  1  V. 

s 

A   P  A  R  I  S ,  më  Saint  Jacques,  • 

fDBNts   MA&iBTTE,à  Saint  Auguftin  j  &  à  iXci» 
de  Ven»fc. 

<C&es  ^  Jban-Ba»tistb  De l es piks»  Imprimeur  duRojr» 

IàniiiageS.PauL 
Jeait-Baftistb  Coigmard  filSjImprtmeordiiRoT». 
^  «au  Livre  d*or. 

MDCCXXVL 

Arse  dfrRosjTJOH  st  pRirii^scn  Mot. 
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HISTOIRE  MILITAIRE 

D  U    R  E  G  N  E 

D  E 

LOUIS  LE  GRAND 

:    ROY  DE  FRANCE-  , 

O  U  S  allons  voir  cette  année  deux  nouveaux 
ennemis  qui  entrèrent  dans  la  ligue  contre  la 
France  &  l'Efpagne ,  &  qui  par  la  fituation  de 
leurs  ctats  donnèrent  de  nouvelles  affaires  à 
ces  deux  Couronnes.  On  a  déjà  vû  dans  l'année 
précédente  par  quels  motifs  le  Roy  de  Portugal 
lompit  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  par  un  Traité  avec  le 
Roy  trcs-C  hrcrien,  &  avec  SaMajefté  Catholique.  On  le  verra 
encore  plus  particulièrement  dans  le  cours  de  cette  campagne. 
On  ne  s'attendoit  pas  l'année  paifée  de  voii  le  Duc  de  Savoyp 
Tome  ly,  A 
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après  les  nottveliés.Uaifons  qu'il  avok  prifes  avec  les  deux  Cot»^ 
1°^'    tonnes  «-&  qui  lembloient  être  cimentées  par  les  alliances  du 
Sang  contraftces  avec  Elles,  Ce  déclarer  pour  la  maifon  d'Au- 
triche, &  faire  un  traité  avec  clic  &  fes  Alliés  pour  détrôner  fa 
■'         propre  Fille.  C'eft  cependant  ce  Prince  qu'on  verra  entrer  dans 
la  icene  pour  jouer  un  penonnage  bien  différent  de  celui  des  an- 
nées  précédentes.  Ce  né  fera  pas  le  fenl  événement  extraordi* 
,  r     naire  qui  paroîtra  cette  année*  puiqu'on  y  verra  rAtchiduc 
Charles  d'Autriche  fécond  Fils  de  lîEmpereur,  que  la  brigue» 
la  politique  &  l'intcrct  des  Princes  particuliers  de  la  ligue,  fi"* 
rcnt  reconnoitre  pour  Roy  des  Efpagnes,  &  de  toute  U  Monac* 
'        'duc,  dont  Philippe  V.  croit  en  polVelîîon, 

Il  parut  extraordinaire  que  lEmpereur  eût  diffère  fi  tard  k 
faire  pcendie  ce  parti  à  l'Archiduc,  puifque  ce  ne  At  qu'aptè» 
quatre  années,  &  après  que  le  Pape*  le  Roy  Guillaume»  les 
Etats  Cxmcraux ,  &  prcfque  toutes  les  Puiflances  de  l'Europe,  & 
ipèmc  des  Indes,  eulTent  arcoonnu  Philippe  V.  pour  feul  &  lé- 
gitime héritier  de  la  Monarchie  d^fpagnc.  On  va  rapporter  ea 
peu  de  mots  les  raifons  quel'Enipeieui  Si.  les  Allies  ciuieoc  avoir 
de  tenir  cette  conduite. 

L'Empereur  avoir  dabord  réclamé  la  fucceflion  d'Efpagne 
(as  les  renonciations  des  deuk  dernières  Reines  de  France.  Ces 
renonciations  lé  trouvoientannuUéespar  le  teftamentdeChar- 
ks  n.  qui  n'avoit  pas  ntolns  de  droit  de  le?  anéantir  que  fcs  Pré- 
l^cefleurs  en  avoient  eu  de  les  faire  s  d'autant  plus  qu'il  ne 
failoitque  récablirles  loix  de  Ton  Royaume  ,  en  ce  qui  regardoit 
la  lucccflion  de  la  Couronne  i^^ue  Piiiii^e  iU.  <î  i^iiUi^pe  IV» 
avoient^rangées  pomrtempêcher  quecetteMoAarchie  nefôt  réu- 
jiie  dans  la  poTonne  des  Rois  de  France  qui  avoient  été^  trop» 
.|Mliârans. 

L'Angleterre,  la  Hollande  &  la  Maifon  d'Aatrichc  recon» 
fwirent  dans  les  Trait  es  de  partage,  &.mcœe  dans  leur  traite  d'Al- 
liance que  icet  accroiTcmcnt  de  puillânce  n'étoir  pas  m-oins  a  re- 
douter, ii  la  Cau£>oiitne  d'Eipagne  vciioïc  à  tuiubei  iur  ia  icte 
#an  l^inoe  qui  (êi ok  fmperenr^  jque  ii  eUe  écoir  ftr  qpUe  d«' 
9loy  de  ftanoe.  Usidéclaterenc  pat  ras  tsaités  lesSmpeteuKS  de 
Ces  Rots  de  Fratu:e  inliafadies  à  nomer  fur  le  Trône  d'Efpagne. 
C'crte  convention  faite  entre  l'Empcreut  &  fcs  Alliés  Taïam  ex- 
•dus ée  iesfccteniiaDs àxicutM.^tmdax^^iioB^sux  flaoïens 
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àè-  la  Êke  tomber  ^rAcchiduc  fou  fécond  Fil^^paice  qucr«aé 
icok  coufomté-Roy  des  Romattu 

Les  Anglois  ôc  les  Hollandois  dans  la- tentative  qu'ils  firent 
l'année  dernière  fur  Cadix,  avoicnt  expérimente  jufqu'où  le^ 
feupies  d'Efpagnc  portoicnt  leur  zéie  &  leur  fidcliré  pour  leur 
nouveau  llov ,  ils  commence!  cnt  dcs-lors  aufTi  bien  que  les  Puif- 
iances  uiiic^  a  la  Matlon  d  Autxjche  «  ÔL  aux  Prioces  de  VEm- 
pire  i  déStSpeat  dfr  ééaèaet  Bbilippe  V.  Ua  cfaerchcrent  dea 
«oyeiiB  pour  lu»  fuficher  de  nduveaui  ennemi».  Ils  tAcherena 
de  (uborner  fes  ft9iBti,& employerentàceminiftcreyAnniranttf. 
de  Caftilie. D'un  autre  côtelés  M iniftres d'Autriche «d'Anglo^ 
terre  &  d'Hollande  n'oublièrent  ni  carcfles  ni  pronii-fîes  avao^ 
t^euies  pour  détacher  le  Roy  de  Portugal  &  le  Duc  de  Savoye 
die  l'alliance  des  deuix  CouxonoeSi  ea  viosent  à  buut>  com<- 
0»  on  lia.  déjà  dit  »^  ommeoiile  montrara  encore  plus  par- 
ticaliaaenwM  par  ]a:  fuiaer;  je  BU>]r  de  Portugal  préfentoit  dev 
parti  afiftrés  pont  les  armées  navales  des  Angloéf-A  des  Hollan»* 
<k>is.  Sa  proximité  avec  le  Royaume  d'Efpagnc  ouvroit  aux  Al- 
liés l'enirée  de  ce  Royaume  par  reodcoÂb  le  plni-  IPitMe  U  ht\ 
pJtis  diîïicilc  à  garder. 

D  ua  autre  coré  en  gagnant  le  Duc  de  Savoye«  non  feule«^ 
nnnr  en  occafionook  une  puii&nte  divetflonàlftFrahcemaia 
tncate  ea  fermoir  aa  B»y  la  fetde  perte  oavefte«.  qu'il  avoif 
pour  fecDufirle  Milanez:  finfitt  les  Alliés  fc  flattoienr  d'aec^, 
bler  TEfpagne,  Se  de  donner  de  grnnds  échecs  à  la  France  qui 
ne  pourroir  pas  en  môme  temps  garderies  frontières  aux  Païs-Baç, 
fur  la  Mo  Ici  le  ,  fur  le  Rhin ,  en  Piémont,  en  Catalogne,  encore, 
moins  donner  du  iecouib»  aux  Eiecieu£s  de  Bavière  ôtxl^  Cologme» 
MÉhiiUrKoy  d'£fpagne  tear'Me?cu^»  an  UtiO^  do  MUtu. 
9m  ftodfmaui  de  K«ptea,<lr8iiciie»ide'Saiidaigne*>aa»  ci6^ 
4e  Tofcane,  aux  firotuieres  de  FonugaU  aux  Royaumes  d'Atw 
ragon  Se  de  Valence,  à  la  Principauté  de  Catalogne»  &  à  tou- 
te? le*;  Ides  &  Colomesr  Éfpa^nolcs,  tant  du  vieux  que  du  nou- 
veau monde,  qui  éroient  cependant  autant  d  endcoics  mcnaccS' 
di^invalions  ou  de  lebeliions  qaou.  y  voulait  fufciter  pour  y  at>> 
tkwdlB»  tfoapea^  Frain9>ifisp  an^ficDan  dnrS^agnols,  ftaiflfoi-- 
lilir  davantage  les  forces  que  la  Fiance  aiiroit  pâ  oppoiferfurlet»' 
#iBtiereSï  aux  ennemis'  die  (k  Cemfcmnevi^  n'ignoroient  pa» 
ilÊit  tk  ajAm'********^^*"*******^*******-^  naÉMiiDnslesdenk  des*  > 
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■^""^  niers  Règnes,  de  l'ancienne  réputation  de  valeur  qu'elle  s'ctoit 
acquife  dans  les  ûédes  précedens  ,  fe  vetroit  bien- tôt  fubju* 
guée*  vû  les  fbibles  fecours  que  k  France  Itii  domieroit ,  Se  que 
r£ip<^ne  ne  pouvoit  attendre  d'aucun  autre  endroit. 

Quoique  le  Roy  de  Portugal  eut  pris  Ton  parti ,  Tes  MmJftres 
qui  croient  à  Paris  &  à  Madrid  ,  donnoient  dcsadurances  de  la 
parr  de  leur  Maître  de  la  réf  olutionoù  ilsie  difoiciit:  cire  de  gar- 
der une  parfaite  neutralité ,  6:  de  n'entrer  dans  aucun  engage»- 
nient  contraire ,  pétulant  que  le  Pr^ûdent  Rouillé  AmbaÛa- 
<leur  de  France  en  Portugal  «  donnoit  .  avis  que  Sa  Majeftd 
Pottugaîie  avoir  figné  on  tia\^  de  ligue  ofTennve&deffendve*. 
contse  les  deux  Couronnes ,  de  en  mandoit  les  particularités.  Ler 
avis  que  la  Cour  de  France  recevoir  des  païs  <'rr?ngcr': ,  croient 
conformes  à  ce  que  mandoit  le  Prciident  Rouiiic  Cependant 
le  Roy  de  France  ne  voulant  rien  avoir  à  fç  reprocher,  envoïa-. 
àr  Liibone  M.  de  Chateauneuf  en  qualité  d'Aœbafiàdeur  ex* 
traordinaire  ponr  faire  une  dernière  tentative  *  en  fài^t,  con- 
noltre  au  Roy  de  Pottligal  les  dangers  oik  il  alloit  expofer  Tes 
Etats,  s'il  entroit  en  guerre  avec  les  deux  Couronnes,  &  pour  lui- 
repréfenrer  au  contraire  l'avantage  que  fesPeuples  ticeroient  d'une 
parfaire  neutralité ,  fur-tout  pour  le  commcicc.  On  lui  fit  à  cette 
accafion  les  oftrcs  les  plus  avantageufes.  Ce.Prince  n'y  rcpon^ 
dit  qu'en  ternies  ambigus,  parce  qu'il  an  cherchoit  qu'à  gagner 
du  temps  rfvCqu'à  ce  que  rasmeineittqu'on&ilbic  dans  CtsÉwS'^ 
fut  prct,  &  que  les  fecours  qu'il attcndoit  d'Angleterre  &  d'H€|l-' 
lande  fulfent  arrives.  M.  de  Chateauneuf  étant  arrive  àLilbonnfr. 
le  6  de  Septembre,  eut  fa  première  audience  le  13;. 

M.  Rouille  eut  fon  audience  de  Congé  le  26".  &  reprit  la  roure 
de  France  le  4.  d'Oâiabse.  M.  de  Chateauncut relia  encQre  quel- . 
que  mois  en- Portugal mais  ièsf négociation»  n'curem  pas  un^, 
meilleur  fiiccçs  que  celLçs  de  (on  Fiédéce0êur.  , 

£a  effet  le  ILojr  die  -Portugal  s'ctoit  engagé  trop  avant  avec 
les  Alliés  pour  pouvoir  s'en  dédire.  Son  traité  avoir  été  figné  le 
6' de  may  de  cette  année,.     ratitlc  le  a4.de  juillet  à  Londres. 
La  Cour  de  Vienne  avoit  aufTi  donné  fa  ratification;  la  florre:, 
Angloiie  6c  Hoiiandoii'c  ctuiL  Ion  lupciicuie  aux  foices  navaies» 
de  France  (c  d'ETpagne. 

Parmiles  conditiàns  qn'on  publia:  de-cr  coaite  oq  raanoit  Pb)* 
fiMtte  de  F ooug^  avec  f^'chûiiic  »  qkl  piooiectoit  dt  1»  .fùfse, 
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Reine  d'Efpagne,  on  promettoit  aufli  d'unir  à  la  Couronne  de 
Portugal  Badajox,  Alcancara^  Albuquerqae,  Valenciaen  Eftra- 
madoure»  <lc  même  que  Bagonna  j  Vigo ,  Tuy ,  la  Guardia  en 
Galicé»  &  toat  le  païs  aa-dd^  de  Bio  de  la  Plaça  dans  les  In^ 
des  Occidentales. 

Malgré  ces  nonveniix  cnnemi<;  qui  cauferent  une  fi  grande  di^ 
vcrûon  aux  forces  de  France,  cetce  campagne  lui  tut  rrcs  glo- 
tieufeufe*  puifqu  cile  remporta  de  grands  avantages  dans  tous 
les  lieux  où  elle  avoir  des  armées  «  comme  on  le  connoltiapac 
le  décai^<|ii*oiir  en  va  doimer. 

LeJBloy  donna  des  ordres  fur  ht  5nde  Tannée  précédente  pouf 
une  at^memation  de  troupes  &  pour  faire  des  préparatifs  ex* 
traordinaires ,  afin  d'être  en  ctat  d'entrer  de  bonne  heure  en 
campagi^e.  Sa  Majeftc  tint  un  conlcil,dans  lequel  il  fut  rciolii 
de  donner  le  commandement  de  ia  principale  armée  de  Flan- 
dre au  Maréchal  de  Villeroy.  On  dedina  uii  autre  armée  aux 
ofdres  du  Maréchal  de^  Booftecs^  qui  devok  agir  de  concm 
avec  le  Maréchal  de  Villeroy, auiË* bien  que  quelques  autres 
OfHciers  généraux  qui  dévoient  commander  des  corps  fisparés. 

Le  Roy  fit  une  grande  promotion  d'Officiers  généraux  con- 
finant en  vingt-trois  Lieutenans  généraux,  vingt-qnatrc  M;u:c- 
chaux  de  camp  ôl  tiente-un  Brigadiers  tant  de  cavalerie  que 
d'infiuiterie.  Sa  Majefté  fit  aul&  une  promotion  dans  la  marine. 
Le  Duc  d*Alberniale  fils  naturel  du  fi»  Roy  d'Angleterre  Jao 
que»  II  :  fut  fait  Lieutenant  gênerai.  On  fit  quatre  che&  iéC- 
cadre,  treize  Capiraines de  vaifleaux,  &  huit  de  frégattes,  qua- 
torze Lieutenans»  quelques  Capitaines  de  brûlots  ^  plulieun 
enfeignc?. 

Cette  promotion  ftii  fuivie  d'une  de  Maréchaux  de  France  , 
que  leKoy  déclara  le    janvier  aunombre  de  dix  »  s  <^  a  v  o  i  a. 
Le  Marquis  DB  Chah iLLV^ 

M.  D  B  ROS  EN, 

Le  Marquis  Duxelles; 

Le  Comte  de  T>  sse' 

Le  Comte  de  M  on  tus  vbi.» 

M.  D  E  V  A  WB  AN. 

Le  Comte  db  Tak^ard.- 

Le  Marquis  d'Harcourt. 

Le  Comce  bb  CuATt,AVKBVlàiV%jw' 

Le  Comte  D'E^xR^sai:. 
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Le  Matcchal  de  Villeroy ,  comme  ou  i  n  dit ,  cui  le  commau- 
'  ^       dément  de  l'armée  de  Ftondre,  dontooTa  commencer  à  dcv^»^ 
CAMPA.  1^     mouvemetis.  U^voit  fous  iês  onires  le  Maréchal  de  Boo* 
c ^  f    ^  ^>  vingt-fept  Liattcnaas  goiciaox vinst-dnq  MaiÂ-haii» 
c        de  camp. 

*  Le  Maréchal  de  Tallard  commandoic  un  corps  feparé  fur  la 

Mofeile.  On  détacha  afin  de  icrv'ir  fom  Ces  ordres  qnarre  Lieu- 
tennns  généraux  âchuit  Marcciiaux  de  camp  de  ceux  qui  écoienc 
dciUués  pour  la  Eiaodre  ôc  pour  rAUemagne; 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  des  mo«veneti»  des  année» 
Clt?UlldcetOn  va  raportev  quelques  allions  qui  Ce  pafTcrcntau 
commencement  du  mois  de  janvier.  M.  Paul  Capitaine  reformé 
du  régiment  de  Greder  defceiidit  de  Hur  par  la  Meufc  avec  ccnc 
cinquante  hommes  d'infaiiteric,  Ibuteous  par  le  iViarqms  diit 
Rofel,  avec  un  dctachemenc  de  cavalerie»  ôc  enleva,  dans  ua 
des  fauxbotirgs  de  Li^e  fixpvingt  chevaux. dc9  troupe» HoUaiv» 
doifo.  UadàacheodeRt  de  la  ganufim  di»  Meer  Se  ûà&t  dan» 
le  indnie-tems^  derBiafciie  dÈm.  la.  Loccûne  Allemande. 

Mv  d'iiflbn  Lieutenant  gênerai  aïant  apris  que  les  ennemis 
avoientfait  un  grand  amas  de  fourrages  près  de  la  ville  de  Liège 
à  la  jondionde  la  rivière  Dourtavec  la  Meufe  ,  détacha  M.  de 
Ci  mon  Capitaine  d'une  con^goie  â:aiidie  a.v£c  ceiu  cinquame 
grenadiers  Se  dragons  qui  paffiula  Meufe>  9c  brûla  finaaiwa&o 
oppofidon?  cena  quatice-  vingt  meulca  âls  fimu 

Cinq  barqueaoemplies  de  bifcuit  ^qiiic&oitoient  des  bateau» 
chargés  de  bois  pour  conftruire  des  ponts,  étant  parties  de  Meta 
pour  alier  à  Bonn,  furent  acrccées  au^deflus  deCoblcmspar  un 
corps  d'infanterie  &  de  Houflards  des  ennemis.  Ces  barques 
avoient  chacune  cinq  piécerde  canon  diargccs  a  caitouchci, 

des  foldats.qul  ne  pouvoient  être  apperç(l&  LofwaeaMVgaà 
les  virent»  lenr  firent  figue  d'approcberj  dclesvsegardantomnmt 
une  prUe  aflùrée  t  s'approchèrent  (ans  ordre  du  nvagupooapilièi 
les  barques  i  mais  lorsqu'ils  s'avancèrent ,  ceux  qui  les  comman^ 
doient,  firem  faire  un  îî  grand  feu  de  canon  &  de  moufqncterie; 
que  les  ennemis  furent  mis  en  ^te.  Ils  eurent  près  de  ttois  cen» 
hommes  tués  ou  blefl'és,  parce  qu'il  n'y  eut  par  un  fcui  coup 
qui  ne  portât.  Les  barques  continaewnt  enfuit»  Im»  route  41 
artivereac  au  lieu  oh  elles  avoient  oïdte' d'aller 

Le  General  de  SonnweifcUKânt  afli^édans  \em^àt']m. 
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viet  avec  un        de  qmtÊe  mille  iMOflms^atttte  f  icoes  de  ajq^, 
OAM 4^  deux  flMciiÎ0B8*  le  château  «k  Sdflëmlraittg  Gtaé  idani 
lefols  dXyfeU.  fiiC  k  civkre  d'Ahar,  dcl'aiùiitèattafBndaai: 
trois  joues  avec  peu  de  fuccès  j  M.  de  la  Croiiac  ^asoiÛBC 

è  qui  le  Roy  d'Efpagne  avoit  doiai^  le  <3onverm?mcnr  de 
Vianden  dans  le  LuiLem bourg,  s'étant-tranvc  en  campagne,  vc^ 
luiiu  de  recourir  cette  place,  «^tioiqu'il  n'eût  que  cent  quarante 
hommes  avecitti.  Il  lès  £epara  irois  coi^^  âc  Ifk  faire  deux 
fiufles  aciKiiies  avec  le  fias  ée  bcuic  qu'il  taî  fiit  foffible.  Xet 
.  eoneiiiiis  doimerenc  toutes  leuc  atcentioMde-ces  deux  côtés.  Fod» 
4aiit  que  la  ttoHiéme  troupe  trouva  moïen  de  Te  )etter  d^  la 
places.  On  fit  grand  bruit  dedans  &  de  hors  le  châteaai  du  Ce- 
cours  qui  y  étoit  entré ,  êc  l'on  fit  tout  ce  qui  ctoit  nccciraire 
pour  faire  croire  aux  ennemis  qu'il  éioit  très  contidcrablc.  Ils  * 
en  furent  fi  perfuadcs,  qu'ils  leveientle  licge,  &  fe  retuercut, 
ce  qui  donna  occaiion  à  M.  de  la  Croix  de  fe  faifir  enfuite  du 
château  ée  Sehoînef^ea  fovx  avoir  une  «omBumicatioa  plus 
Êidle  avec  le  château  de  SaffembouKg. 

On  a  marqué  dans  l'année  prcccdente  de  q\ielîe  manière  le 
Marquis  de  Grammouc  qui  co^mmuntioit  dans  iUmberg  de  la 
part  de  l'Elcdeur  de  Cologne ,  avoir  fait  lever  le  fica;c  de  cette 
place  zux  ennemis  «qui  vouant  qu'ih  ne  pouvoieui:  5  en  fendre 
maîtres  par  la  force  des  atmes,  prirent  le  parti  de  la  bloquer 
de  manière  qu'il  nej»ût  recevoir  aucun  fecours.  CeUfddoiiic 
laigarnifon  &  les  bourgeois  à  une  telle  eitiémit^jque  le  Mas- 
quis  de  Grammont  ne  voïant  aucune  apparence  de  fecours,. 
tantparce  que  les  HoUandois  ou  leurs  Allies  occupoiem  la  plus 
grande  partie  du  Dioccle,  favorifes  par  le  grand  Chapitre  de 
Cologne  j  que  parce  que  hrs  armées  de  France  étoient  dans  de» 
quartiers  d'hiver  très  éloignât  fe  vie  dans  la  néce0ité  de  sen-- 
dre  cette  plate,  le  Comte  de  Lottum  qui  en  ûifoit  le  blocus, 
xejetra  tous  les  articles  qoe  M.  de  Grammom  demanda  en  £1* 
veur  de  TEledlear  de  Cologne  ,  même  ceux  qui  auroienr  pà 
convenir  aux  intérêts  du  Chapitre  de  Cologne  &  du  Duché  de 
"Wcûphalie ,  entr'autrcs  la  neutraritc.  Il  accorda  feulement  à  la 
gamîfon  de  (brtlr  avec  toutes  \ei  marques  d'honneur  ^  trois^ 
pièces  de  canoa,  9c  deux  mortiers  pour  être  conduits  à  Lotir 
vain.  On  accorda  fix  jours  pour  évacuer  la  place.  Les  chariots 
pi  voinM  aéccdàiies>ta«iUenedc  tes  gsoa  équipages  dirent 


Digrtized  by  Google 


«  HISTOIRE  MILITAIRE 

envoies  par  eau  à  Anvers.  Le  Roy  parut  fi  content  de  la  fer« 
rneté  &  de  la  conduite  que  marqua  le  Marquis  de  Crammonc 
dans  tout  le  tema  qu'il  fiit  afficigé  bloquéj  qu'il  le  fie  Lieii« 
tenant  General. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  devoir  commander,  çomme 
on  Ta  dit,  la  principale  armée  de  Flandre,  arriva  à  Bryxelles  le 
3,6  avril.  Il  travailla  d'abord  avec  le  Maréchal  de  Bouflers  qui 
y  avoit  paifé  l'hiver»  à  ce  qui  étoit  ncceflàire  pour  aflembler  l'ar- 
mée, afin  de  prévenir  les  ennemis.  Il  envola  des  ordies  aux 
croupes  qui  devaient  la  compofer  pour  fe  mettre  en  marche- 
Elles  fe  rendirent  le  8  de  mat  à  Montenaken  6c  à  Niel  au* 
dcITus  de  Landen. 

On  trouvera  par  l'ordre  de  bataille  qui  luit,  le  nom  des  trou- 
pes dont  cette  armée  étoit  cojupofée ,  6c  celui  des  Oâicicrs 
Généraux. 

Outre  cette  armée  le  Prince  Tferclas  de  TiUy  commandoit 
un  Corps  réparé  j  dont  voiqr  l'état  : 

INFANTERIE. 

Bat. 

Gardes  à  pied  de  i'£lcâcLur  de  Cologne     .      '.  2. 
S.  Sulpice        .        .       •       ,       .  .1. 
Blé(bi6       .        •       .  '  .      .       *  X. 

Troifiéme  de  Hcaidie     ....       .  i. 

Sugeray     .....  .      .  i- 

6. 

C  AV  AL  SRIE. 

£rc. 

Gardes  du  Corps  de  fon  AltelTe  JEledoralc     ;    •  i. 


De  Belleftin  3. 

Saumery        .       .        .        .       •       •       •  a. 

Gardes  à  cheval  9. 

Gardes  Dragons      ....        .  .3. 

ChaflTonville  Diagons    ....     *  a. 

IX. 


.  Le  Marquasse  Redmar  aroit  encore  vingt  bataillons  fous  fcs 

ordres  > 
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ordres ,  &  le  Ck>mte  de  la  Mothe  avoit  un  camp  volant  de  ca- 
Valérie  fcparé.pour  joindre  en  cas  de  bcfoin  la  grande  armée,  *7^3.«1 
ou  pour  obierver  les  ennemis  du  côte  de  la  mer.  On  avoit  mis 
dans  toutes  les  places  de  Gueldic  &  de  Flandre  quarante  ba- 
taillons. Toute  l'infanterie  que  les  deux  Couronnes  avoient  en 
Flandre,  montoit  à  cent  qaatie- vingt  bataillons  dont  quatante 
étoient  Efpagnols. 

Le  Maréchal  de  Villecoy  décan^pa  le  ^  de  Montenaken^  ôc 
fît  marcher  l'armée  fur  trois  colonnes  vers  Tongres.  Son  def- 
Jcin  ctoit  de  tomber  fur  un  corps  de  fix  mille  hommes  des  en- 
nemis, cantonné  le  long  delaRoer.  Sa  marche  fut  fi  fecrette 
que  les  ennemis  furent  prefque  enlevés  >  mais  en  aiant  été  aver- 
tis j  ils  (ê  retirèrent  avec  tant  de  précipitation  qn'ils  abandon* 
nerent  leurs  équipages.  M.  deVilleroy  continua ià marche  veti 
Tongres j  où  les  ennemis  avoient  deux  bataillons.  On  pouflà le 
régiment  de  cavalerie  de  Chamblauqui  en  étoit  forti,&  qui 
fe  retira  fort  vite  à  Maftticht.  On  prit  un  Coinece  &  vingt ca^ 
valiers. 

La  garnifon  de  Liège  fut  toute  la  nuit  fous  les  armes  î  elle 
en  fortit  lemêmejoardegrandmatin  avec fes bagages,  &  mar- 
cha à  Tarmée  des  Alliés ,  qui  s'afTembloit fous  Mafhricht.  Avant 
que  d'en  partir,  elle  fit  tranfporrcr  dans  la  citadelle  &  dans  la 

Chartreufc,  le  canon  qui  étoit  dans  la  ville  ,  Se  mit  cinq  ba- 
taillons pour  la  garde  de  ces  deux  forts  au  comiii  an  dénient  du 
Baron  de  Trogne  qui  le  mit  en  état  de  défenfe  en  cas  qu'il  fut 
attaqué. 

Le  Maréchal  de  ViUeroy  fit  inveftir  le  i  o  la  ville  de  Tongtes» 
'6c  fiir  le  refus  que  fit  le  Baron  Deltz  Brigadier  d'inânterie  qui 

y  commandoit,  de  rendre  cette  place,  il  fît  avancer  huîtpic- 
ces  de  canon  que  l'on  pofta  devant  une  petite  tour  pour  la  bat- 
tre en  flanc;  puis  il  détacha  vingt  compagnies  de  grenadiers  fou- 
tenus  de  quelques  bataillons  pour  y  donner  1  aiiaut.  Cette  place 
sl'étoit  fortifié  que  de  terres  ainfi  M.  Deltz  fe  rendît  avec  fa 
gacnifon  piifonniet  de  guerre.  Prefque  tous  les  équipages  de  M. 
de  Virtembei^  qui  étoient  dedans  furent  pris.  Il  envoïa  le  len- 
demain un  Trompette  à  M.  de  ViHeroy  pour  le  prier  de  lui 
renvoïer  fes  domeftiques,  &  de  permettre  qu'iireticâtfescqui^ 
pages,  ce  qui  lui  fut  accordé, 
l^idant  ce  tem^-ià  le^  ennemis  avoient  ailcuibic  un^  j^udc 
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de  leur  armée  Ibus  Maftricht,  tandis  qu'une  autre  étoît  oc- 
cupée à  faire  le  fiége  de  Bonn.  Cette  place  où  commandoit  le 
Marquis  d  Alcgrc  Lieutenant  gênerai  fut  invcftic  le  24.  d  avril 
par  le  Lieutenant  gênerai  fiulau  avec  li  cavalerie  de)  Lune- 
bourg,  &  qaelques  léginteos  As  cavaletie  de  Pniflè.  Le  lende* 
main  2$  le  General  Fagel  y  arriva  avec  rinfimtede  qui  fut  fui- 
vie  du  Duc  de  Marleboroug.  Il  Ltendit  fon  camp  depuis  Rin- 
dorf  jufqu'à  Creutzberg.  Il  fit  attaquer  quarante  hommes  que 
M.  d'Alcgre  avoir  mis  dans  Poppeldorf, qui  <e  retirèrent  fçlén 
l'ordre  qu'ils  en  avoient  re^ûs.  Le  Duc  de  Marleboroug  fit  oc- 
cuper ce  pofte  par  deux  cens  hommes. 

Le  26  le  Général  Coehom  qui  devoir  avoir  la  direâion  du 
ûégCj  y  arriva  avec  lespofltonsj  &  quantité  de  bâtimens  char- 
gés de  munitions.  Il  ordonna  les  fafcines  &.  les  matériaux  né- 
ccifaircs  pour  l'ouverture  de  la  tranchée.  Le  Duc  de  Marlebo- 
roug fît  marquer  les  tfuarticrs  pour  les  troupes ,  &  drefla  un 
projet  pour  trois  attaques.  Le  Oeneral  Coehorn  commandoit 
la  première  vers  le  fort  de  l'autre  côté  du  Rhin  j  a!am  avec  M 
ks  Généraux  Major  Fiesheim  ét  Elberfeld ,  M  de  la  Rocque 
Ingénieur  en  chef.  La  féconde  attaque  ctoit  commandée  par  le 
Prince  héréditaire  de  Hcfle-Caflel ,  qui  avoir  ions  fes  ordres 
le  General  Major  Prince  d'Anhalt-Verbft,  ck.  le  Major  General 
Teiteau  »  6l  pour  Ingénieur  en  chef  M.  Hazard.  La  troifiéme 
par  le  General  Fagel  avec  Ici  Généraux  Major  de  Dam  &  Saint- 
Paul  j  aî'antle  Colonel  Reinchatd  pour  Ingcnieui  en  chef.  On 
deftina  pour  chaque  attaque  douze  r^tmens  qui  lè  placèrent  à 
portée  le  27. 

Ce  même  jour  le  pont  volantde  Coblenta  arriva  avec  l'ar- 
tillerie &  les  munitions  qu'ils  placèrent  près  du  quartier  du  Gene-* 

lal  Fagel. 

Le  2.S.  l'infautCLic  de  Heiic  arriva  de  la  Mofelle ,  &  iuLlui- 
fle  des  troupes  de  Munfter  qui  arrivèrent  le  lendemain. 

Le  )o  on  commenta  à  débarquer  Tartillerle,  êc  on  dérach» 
un  régiment  de  dragons  pour  bloquer  Saffcnibourg. 

•  Le  premier  de  mai  la  cavalerie  de  Helfe  arriva  au  camp.  On 
ijavailla  ce  jour-là  à  amaflèrdes  fafcines  pour  les  trois  attaques. 
On  acheva  le  lendemain  de  débarquer  la  grofle  arril'erie  qui 
coniilloit  en  cent  quarante  pièces  de  canon  &  cinquante  mortiers. 

Le  3  oa  £c  dilbibuer  les  outils  pour  travaillei  aux  aj^ 
proches. 
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Xa  nuit  du  3  au  4  la  tranchée  fiit  ouverte  au  tiois  attaques  ^ 
vers  les  onze  heures  du  foir.  Le  G  encrai  Major  Hecbecfeidavec 

un  brigadier,  trois  régimcns  d'infanterie  &  douze  cens  tra- 
vailleurs commandés  par  un  Lieutenant  Colonel,  un  Major, 
dix  Capitaines  &  dix  Licutenans,  douzeEnfeigncs  &  vingt  Ser- 
gens.  Ils  comniencercuL  a  Lucr  un  boyau  dcvancieiort  de  l'au- 
tre côté  du  Rhin.  Ils  eurent  le  temps  Ce  mettre  pi^fque  à 
couvert  avant  que  d'être  apperçûsî  mais  fitôt  Qu'ils  le  fUrent; 
ils  eilûïerent  un  très-grand  feu  qui  leur  tua  bien  du  monde.  Ils 
furent  obli-çc.s  J  cnvoïer  quelques  travailleurs  àJapointedujotUT 
pour  lemplactr  ceux  qui  avoient  été  tues. 

Dans  l'attaque  du  Major  General  de  Dam  dev  ant  la  ville,  la 
trauLlice  fut  ouverte  par  le  Comte  d'Hona  Brigadier  coinman* 
dant  les  r  cgi  mens  deBirken&ld&.deStageobourgaveclixGen« 
travailleurs  commandés  par  des  Ofiiciers  à  propordon  de  ieos 
nombre.  La  tranchée  de  cette  attaque  fut  poufl^afiesprès  du 
glacis  avec  une  perte  fi  confiderabie  qu'ils  fiirent  contraints  d'y. 
mettre  cent  travailleurs  d'augmentation. 

La  tranchée  commandée  par  le  Prince  de  Hcfîc  ,  fut  ouverte 
par  ie  i  rnicc  a  AnliaU-Verbil  Major  General ,  6c  par  le  Comte 
d'Enhorf  Brigadier  avec  le  régimencdeTetteau,  lesgrenadieis 
de  Hefle  Se  huit  cens  travailieursconduitspar  des  Officiers.  lis 
^entpoftés  par  H.  de  la  Rocque  Ingénieur,  &  relevéslelen* 
demain  par  quatre  cens  autres  travailleurs.  Ih  perdirent  confi- 
derabk  nKnt  à  cette  attaque^  encr'auiresunde  leurs Ing^uieurs 
qui  y  fut  tue. 

Le  4.  au,  foir  la  tranchée  fut  relevée  par  un  brigadier  avec 
les  regimens  d'Herberfeld,  Pagel  Se  Briesheim,  lia  travaillèrent 
toute  la  nuit  à  petfeâionner  Les  travaux ,  &  à  élever  rrois  batn 
teries ,  l'une  d<&  pièces  de  canon  fur  le  bord  du  RhinApour 
tâcher  de  rompre  le  pont  volant  des  afliégcs  ;  la  féconde  de  trente 
pièces  pour  battre  le  fort  en  front,  &  la  troificmc  de  douze 
pièces  pour  battre  le  flanc  droit.  Ils  drelTerent  d'autres  batteries 
pour  douze  mortiers  &  dix-huit  pierriers.  Ils  eurent  à  cette  at- 
taque pendant  la  nuit  neuf  hommes  tués  Se  yingt*cinqblefl&. 

Le  Majoc  GeneraLTetteau  monta  à  la  tranchée  à  l'attaque 
du  haut  Rhin  avec  les  regimens  du  Prince  de  Hellè«  deWar- 
lenflcben  &  d'Anhalr-Vcrbft.  (.>nne  fitq-ic  pcrfciflionnerlatran- 
£hce  Se  cLevec  un  c^ 4uleœeQ£  ^ur  (îouvm  la  cavalerie  de  i» 
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gjtfde.  On  y  perdit  fis  hommes  &  neuf  bleffês. 
1705.       ^  j  jg  Brigadier  Pallant  monta  la  tranchée  à  l'attaque  du 
{on  avec  les  rcginKus  de  Na(&u ,  Walon  ^  Vaës  «  &  CunariOn 
perdit  onze  foldats  &  quelques  autres  bleûes  de  ceux  qui  tta« 
vailloient  aux  batteries. 

Dans  l'attaque  du  haut  Rhin  la  tranchée  fut  relevée  par  le 
Prince  d  Anhalt-Verbft  avec  les  régimens  du  Prince  Roial  de 
Fniflë  &L  deux  bataillons  de  Canitz.  On  ttavailla  toute  la  nuit 
i  peifeftîonner  les  épademens  pour  la  cavalerie,  &  à  faire  des 
chemins  pour  l'artillecie.  Il  y  eut  un  capitaine  huit  ibldats 
tues. 

Le  6"  le  General  Major  Hochkirchen  releva  la  tranchée  à  l'at- 
taque du  fort.  On  travailla  ce  jour-là  &  le  fuivanrà  mettre  les 
batteries  en  état.  Il  y  eut  un  capitaine  &.  dix  homincs  tués  <5c 
vingt-deux  blelfês.  A  J'attaque  du  Prince  de  Heflè  on  dreflà 
nne  batterie  de  douze  pièces  de  canon ,  &  une  antre  de  llx 
mortiers. 

Le  7  les  batteries  furenr  perfectionnées  à  l'attaque  du  Prince 
de  Hefle,  &  on  rira  1  aprcs-jnidy  fur  le  Pont- volant.  On pcfdit 
quinze  hommes  qui  turent  tués,  &  il  y  eut  quelques  bleflcs.  Le 
General  Major  Herberfeld  monta  la  tranchée  à  l'attaque  du  fort 
avec  le  Brigadier  ColUec  On  mit  le  canon  en  batterie  dont  on' 
tira  trois  pièces  fur  le  Font-volant»  on  perdit  pendant  la  nuit 
dnq  hommes  Ac  quatorze  blelTcs. 

Les  affiégeans  rompirent  le  8  la  chaîne  qui  arta choit  le  Pont- 
voianr,  ôc  comme  ce  pont  fut  entraîné  par  le  courant  de  l'eaUj 
le  Marquis  d'Alegre  envoïa  du  monde  avec  des  ancres  &  des 
cables  j  mais  les  ennemis  aïantfàit  un  grand  feu  delTus  avec  leur 
canon  «  dt  aîant  doimè  fur  le  pont*  plulienrs  fe  jetterent  dans 
le  Rhinj  dont  deux  furent  noïés  &  un  fait  prilbnnier  en  abor- 
dant aux  batteries  des  ennemis.  Les  AfTiégés  mirent  quelques 
pontons  à  l'eau  pour  fauver  leur  monde  >  &  tirer  le  pont  furie 
rivage;  mais  plufieurs  fe  jerterent  avec  tant  de  précipitation, 
qu'ils  hient  tourner  un  bateau,  &  il  y  eut  quinze  hommes  de 
noïés. 

^  le  canon  &  les  morriers  de  tontes  les  batteries  des  en- 
nemis rirerent  avec  une  giande  force  contre  la  ville  &  contre 
le  fort.  Ils  réfolurent  d'attaqaer  le  fort  fur  le  Ibir^  aîant  appris 
que  la  gataifon  a'étoit  pasnombrenfe.  Ils  commandèrent  pour 
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^eflktqnatxecensgrenadieEs  roûtenuspartrois  bataillons.  L'at* 
taque  commença  entre  fept  6c  huit  heures.  Pendant  qu'ils  y 
écoient  occupes ,  le  Marquis  d'Alegre  qui  n'ctoit  pasen  étatde 
foûtenir  le  fort,  fit  partir  de  la  ville  quelques  bateaux  pour  en 
retirer  la  garmlbn.  M.  de  Rabatm  qui  y  commandoit ,  6t met- 
tre le  feu  aux  barraqucs  <5c  aux  maiions ,  afin  de  feciliter  fa  re- 
traite à  la  ùiveat  de  la  fumée  «  ce  qu'il  fit  après  avoir  laifle  feule< 
ment  trente  hommes  dans  la  redoute  da  fort.  Les  alfiégeans  s'en 
^ant  apper<^us  efcaladerent  les  remparts  >  &  entzerent  dans  la 
redoute  l'épce  à  la  main  après  quelque  rcfidance  >  ils  pafTerent  ' 
;^ti  fil  (\c  répée  dix  hommes  qui  y  étoient«  &  firem  lerefte> 
prilonnier. 

Les  ennemis  tirèrent  la  même  nuit  une  ligne  juiqu'au  Rhin 
pour  faire  une  batfeeçie  joignant  lefort^  &  battre  par  ce  moïen 
la  ville  à  revers.  Il  axriva  le  8  un  accident  qui  fit  périr  beaii<^ 
coup  de  monde  aux  Âfilégeans*  Le  feu  ptit  à  un  magaûn  de  • 
trois  cens  bombes ,  &  de  trois  ou  quatre  mille  grenades  qui 
tuèrent  ceux  qui  travaiiloient  à  les  charger»  de  quantité  d'au- 
tres aux  environs. 

Le  I  o  les  ennemis  travaillèrent  aux  deux  côtés  du  fort  à 
des  batteries  pour  huit  pièces  de  canon ,  &  pour  cent  mortiers 
grands  &  p^ts  de  l'autre  cèté.  outre  les  batteries  qui  étoient 
en  état  «ils  en  6ient  une  nouvelle  qui  jointe  aux  autres  «fidroit 
en  tour  foixante-dix  pk'ccs  de  canon 

Le  Cliâteau  de Satfemboiirgctant bloque,  commeonTa  mar- 
qué, ils  firent  fommer  le  CommandaiU  qui  ne  voulut  pas  fe 
rendre  qu'il  n'eut  vu  le  canon,  le  fit  le  13  après  qu'on  en  eut 
tire  quelques  coups. 

Le  1 1.  On  plaça  jufqu'à  quatre -vingt  pièces  de  canon,  qua- 
rante mortiers  &  cinq  cens  petits  d'une  nouvelle  invention, 
dans  1  attaque  du  bas  Rhin.  On  poufla  les  tranchées  plus  près 
de  la  place  «  Sa  on  mit  ces  petits  mortiers  dans  la  dernière  pft** 
rallele. 

Le  1 2.  On  commença  à  battre  la  ville  de  toutes  les  batteries 
du  côté  de  reau,  6c  on  commanda  quatre  cens  travailleurs 
pour  achever  la  dernière  parallèle. 

On  continua  le  1 5  >  à  battre  en  brèche.  Vers  les  deux  heures 
après  midy  le  Marquis  d'Alcgrc  fit  faire  une  fortie  avec  douze 
cens  hommes  d'iniaatecie  Si.  quatre  cens  chevaux  fur  l'attaque 
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'  du  Major  gcncral  de  Dam ,  ils  culbiitcrçnt  d'abord  tout  ce  qui 
étoit  dans  les  premicis  boïaux ,  &  tucrcnt  tout  ce  qui  fe  prc- 
/cnra^  mais  les  ennemis  aiant  fait  avancer  un  grand  nombre  de 
noupes,  les  alVicgez  fe  retirent  eu  très  bon  ordre  n'aïanc  perdu 
^ué  tre«te/oldacs«  un  Capitaine  de  grenadiers  dti  Rolai  &  ua 
Âide-'M^jbrde  la  Couronne.  M.  de  Pola(b-on  Colonel  de  ce 
f  jf^iment  y  fut  blcifé  &'  quelques  autres  Officiers^  On  cndoùj^ 
dans  les  batteries  des  àlTicgean<>  dix  pièces  de  canon  &  fix  mor- 
tiers. Les  ennemis  curent  quatre-vingt  hommes  tués  &  cem 
fbixanre-dix  blelVcs.  Le  Colonel  Mallbourg  &  quelques  Officiers 
furent  faits  prifpnnicrs  j  enfin  il  y  eut  plus  de  quatre  cens  toifes 
de  travail  comblé. 

aflfiégeans  travaillèrent  tout  le  i;efte  du  ipivc  à  r^ater  les 
dommages  qu'ils  avoient  reçâ$  .dans  cette  Xàxûe,  &  attaquèrent 
Je  foir  le  chemin  couvert  du  côté  de  l'arraque  du  bas  Rhin, 
avec  un  gros  détachement  de  grenadiers,  qui  après  avoir  été 
rcpouflc  trois  fois,  fe  logea  fur  la  première  contrefcarpe  depuis 
le  Riiio  jufqa'au.  grand  R*tveUii,  obligea  les  afli<^es  d  aban- 
donner tài  fecondej  enfôrte  qû'ilîs  fe  logea  même  contre  les  pa-* 
lU&des.  I^es  ennemis  eurent  dans  cette  aâion  cent  trente  hom- 
mes tnés  &  plus  de  deux  cens  bletTés. 

Le  1 4.  Ils  continuèrent  à  battre  en  brèche  avec  toute  leur 
artillerie  qui  fut  tirée  avec  tant  de  violence  que  le  front  de  l'at- 
taque étoit  tout  effacé ,  &  ne  faifoit  qu'une  feule  brèche  quî 
jointe  à  une  prodigieufe  quantité  de  bombes  qu'ils  continuè- 
rent à  ietter  dans  les  ouvrages  &  fur  les  remparts  »  éioit  cait(e 
de  la  perte  de  bien  du  mondej  &  faifoit  que  les  foldats  defti» 
nés  pour  la  défendre,  ne  pouvoienry  tenir»  cela  obligea  le 
Marquis  d' Alegredc  battre  la  chamade  le  i  y  fur  les  quatre  heu- 
res du  foir,  fcachant  que  les  ennemis  avoient  tout  dilpofé  pour 
hii  donner  un  allaut  gênerai.  On  eut  de  la  peine  à  convenir  des 
conditions  quinc  furent  réglées  que  le  lendemam  1 6. 11  fut  ac- 
cordé' à  la  gamifon  qu'elle  u>rtiroit  deux  jours  après  par  la  brê-  . 
che  avec  armes  &  bagages^  dçitx.  pièces  de  gros,  canon*  quatre 
Autres  avec  deux  mortiers  tpus  les  autres  honneurs  que  l'on 
accorde  à  une  gnrnifon  qui  a  fait  une  belle  dércnfc.  Elle  fortit 
Je  i5>,  &  fut  conduite.!  Luxembourg.  Elle  étoit  encore  de  trois 
mille  fix  co-v-  !•'.<mlme^^.  M.  de  la  Balte  y  fut  tué  d'un  coup  de 
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fcombe.  Pendant  que  le  Duc  de  Marleboroug  ctoit  occupe  à  ce     """  ' 
Jîége  avec  une  partie  des  troupes  qui  dévoient  compofer  l'armée  * 
des  Alliés?  le  refte  au  nombre  de  quarante-huit  bataillons  & 
décent  vingt efcadrons,  ctoit  rcùc,  comme  on  la  dit, campe 
ibus  Maftrich.  L«  Mat^hal  de  Vilteroy  dMitt>ii  a  cdTé  de  faire 
voie  les  mouvemetis  pour  ne  point  hiteftofnpte  le  ioninal  da 
fi^ede  Sonfis  lit  marcher  foft  armée  la  tnàk  du  14  au  i  ;  de 
may  à  Texception  d'un  homme  par  compagnie  &  tontes  Ici 
Gardes  qu'il  lailTa  pour  garder  îe  camp,  dans  le  deflein  de  fuf- 
prendre  les  ennemis  qm  étoicnt  pour  lors  ctimpcs  près  de  Lo- 
naK ,  ville  fituéc  à  une  demie  lieue  de  Maftricht.  L'infanterie  Se 
l'attiUeric  n*aïanr  pû  arriver  que  le  lendemain  à  dix  hcurcî)  du 
lnadn,fitqaerarméenepàtêtreenbataillequ'àmidi.Ëlle$'^aii^x 
jufqu'à  un  quart  delieulî  des  ennemis qaifeiiiirent  dcteur  eévÈ 
attlÂ>t6t  en  bataille.  La  droite  de  leur  armée  qui  étok  à  Peter* 
fen  ,  mrîrcha  h  Cannkcn  ,  &  leur  gauche  ne  fit qu'im  petit  mou- 
vcincnr  pour  couvrir  Ion  flanc  de  la  ville  de  Maftricht  Tlsavoicnr 
fortmc  un  chémin  creux  qui  rcgnoit  devant  leur  anuce  ,  d'un 
parapet  où  ils  avoient  place  d  eipace  en  eipacc  du  canon.  La 
droite  avoit  fur  Ton  flanc  le  village  de  Canaken  qui  écolt  côa*= 
veit  par  des  marais.  Sitdt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  exa- 
mine cette  fîtoation ,  il  connut  TimpoCSbilicéqu'il  y  avoit  d'at- 
taquer les  enncmî-î .  ce  c\\tî  lui  fit  prendre  le  parti  de  fc  retirer. 
Les  ennemis  firent  un  rrcs-grind  feu  de  icut  artillerie  ,  qui  ne 
tua  que  deux  Suifles  &  un  Aumônier.  Le  ftis  de  M.  de  la  Vie- 
rue  eut  ibn  cfaeral  toé  fons  loi.  Ils  reftrerent  dans  cette  fituation. 
jafqu'att  foir,   feretirerentenfiiite  dans  lent  camp ,  après  avoir 
donné  ordre  à  leur  atm^  de  reprendre  les  mêmes  pofies  lotC*' 
qu'on  tircroit  trois  coups  de  canon. 

Milord  Marleboroug  partir  de  Bonn  le  5c  arri%^aau  camp 
de  Maftricht  la  nuit  du  1 8  au  ip.  Il  fit  le  2 1  la  revue  de  la  ca- 
valerie, &  le  22  celle  de  l'infanterie  II  rc<iut  quelques  jours 
après  douze  bataillons ,  &  25  efcadrons  qui  avoienc  fctvi  au 
fi^e  de  Bonn»  &  quelques  joors  après  le  refte  des  croupes. 

La  nuit  du  34  au  2  7  les  ennemis  décampèrent  &  padèrent 
le  Jars  fur  les  ponts  feits  fous  Maftricht,  &  allèrent  camper  à-* 
la  hauteur  de  Vifct,  aïant  dans  leurs  lignes  le  village  de  Hcft* 
tin,  leur  droite  à  Baftangc  &  leur  gauche  vers  îa  Mcufe. 

Le  même  jour     i'atmée  du  Maicciial  de  yûiQioy  s'aion-r^ 
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gea  en  remontant  le  Jars  le  long  de  la  grande  chaiiflce; 

Le  lendemain  26  ïos  ennemis  décampèrent  à  quatre  heures 
du  matin}  ils  appuïeient  fealement  lew:  droite  »  qui  fitpeude 
chemin  au  Ravin  de  Houten«  &  au  Jats,  &  leur  gauche  au  vii> 
lage  de  TiclTen.  Leurs  lignes  pafibient  au  village  de  Neudotf. 
•&  s'ctendoicnt  à  un  autre  village  qui  en  croit  proche. 

Le  Maréchal  de  Villcroy  marcha  le  même  jour  en  remontant 
le  Jars,  5c  campa  le  long  de  la  rivière  aïant  depuis  le  vilijge 
d'Orell  julquei  |)ui.-deflas  le  bois  d'Hecr,  deux  lignes  de  cava^ 
iérie  en  potence»  &  la  gauche  àOrell.  On  allongea  cette  gau- 

;  che  jufqu'att  village  de  Wichmart.  Les  ennemis  ne  firent  au- 
cun mouvement.  Le  Duc  de  Betwick  fit  lâuter  les  tours  &  rui- 
ner les  murailles  de  Tongres  en  le  quittant,  ce  qu'on  ne 
qu'après  avoir  fait  payer  tous  les  fourrages  que  le  Maréchal  de 

;  Bouflers  y  avoit  laiill's  Tannée  précédente. 

Le  27  le  Pnnce  de  Tferdas-Tilly  marcha  à  Liere  avec  un 
camp  volant  de  fix  bataillons  A:  de  onze  efcadtons  «  pour  être 
^  portée  de  prévenir  les  ennemis,  s'ils  vouloient  dérober  quelt- 
ques  marches  du  côté  d' Anvers, oii  le  Comte  de  GuiTcardavoit 
ordre  de  fe  jetter  pour  défendre  cette  place. 

Le  même  jour  les  ennemis  envoïerent  leurs  gros  équipages 
à  Maftrichtj  ce  qui  fit  croire  qu'ils  vouloient  foire  quelques 
mouvemens.  Sur  cela  le  Maicchai  de  Viileroy  domia  ordre  à 
l'arméè  de  fe  tenir  ptâte  à  marcher.  On  étendit  feulement  la 
gauche,  if.  le  quartier  gênerai  ne  marcha  point.  Les  ennemis 
croient  face  à  fe  droite  qui  s'ctendoit  vers  le  Jars.  Les  Maré- 
chaux de  Viileroy  &  de  Bouflers  couchèrent  au  Bivoiiac  à  la 
tcte  de  la  ligne  pour  être  plus  en  état  d'obfervcr  les  ennemis. 

Un  détachement  de  la  Maifon  du  Koy  furprit  le  24.  im  parti 
de  deux  cens  Houflàrds  qi;'il  fît  prifonnier  de  guerre  «  après  l'a- 
voir enveloppé  de  manière  qu*aucu9  ne  pût  fe  feuver. 

Pen^t  ce  tems-là  le  Comte  de  la  Mothe  ctoit  près  d'O^ 
rende  aveç  vingt  bataillons  pour  pourvoir  à  la  (ïtreté  de  cette 
place,  en  cas  que  les  ennemis  marchaflent  de  ce  côté-là.  Quel- 
ques jours  auparavant  le  Maréchal  de  Viileroy  avoir  envoïé  un 
dptachement  de  fou  armée  à  Dicil  pour  couvrir  cette  frontie.- 
re,  M.  de  Bizacha  oit  campé  au-delà  de  Gand  avec  un  autre 
corps,  flc  le  Marquis  de  Bedipard  avec  quinze  bataillons  &  dijt 
cTçidibns  étoit  ^tça  ^haûaa»  de  numieie  qu'il  avoir  iôus  fet 
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ordres  depuis  Oftcndc  jufqu'à  Licre  foixanre- deux  bataillons 
iiidépendammentde  la  grande  armcc  »  qui  aoïc  a  ponce  de  fe 
joindte  en  cas  de  beibin. 

Le  %S  les  erniemis  envoïerent  fihcore  leurs  gros  bagages  à 
Maûiidit,  de  forte  qu'on  crut  qu'ils  feroient  quelques  mouve- 
mensî  car  les  deux  armées  n'ctoient  ce  jour-là  éloignées  l'une 
de  l'autre  que  de  deux  licucs.  Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  mê- 
me battre  la  générale  afin  que  Tarmce  fut  prête  à  marcher,  par- 
ce que  celle  des  ennemis  étant  bien  plus  forte,  &  le  Jais  guéa- 
ble  en  plufieurs  endroits ,  fiûfoit  qu'il  étoit  fi>rt  attentif  à  léoti 
mouvemens  i  mais  les  ennemis  n'en  firent  aucun  jufqu'au  jô* 
qu'ils  fe  mirent  en  marche  en  sTavani^ant  vers  l'armée  du  Roy. 
Le  Maréchal  mit  fon  armée  en  bataille  ,  mais  ils  n'oférent  paf- 
fer  le  Jars.  M.  de  Villeroy  s'ctant  apperc^û  qu'ils  tendoient  leurs 
tentes  ,  &  qu'ils  campoicnt  fans  aroir  intention  de  l'attaquer, 
fit  un  mouvement  par  la  dioite  le  long  du  Jars  pour  picndte  le 
camp  d'Âflelbmck ,  aïant  &  droite  vers  le  Jars  Ôc  la  gaudie  ti.- 
tant  vers  S.  Tron.  Ce  mouvement  parut  néceflàite  $  parce  que 
les  ennemis  étoient  à  portée  d'aller  vers  HuyjLieresOuducôté 
d'Anvers,  &  le  Maréchal  de  Villeroy  fe  trouvoit  par  cette  fitua- 
tion  en  état  d'aller  d'un  côte  ou  d'un  autre.  Les  gros  équipages 
n'entrèrent  pas  dans  le  camp  &  couchèrent  au  Bivouac. 

Le  ^  I  on  fit  marcher  les  menus  équipages  à  la  tête  de  l'ar- 
tillerie $  mais  les  armées  reflètent  dans  leur  même  (ituation 
juiqu'au  p  >  6c  pendant  tout  ce  tems-là  les  G^ieraux  Ce  firent 
^jaantité  d'honnêtetés ,  &  s'envoïerent  des  préfèns. 

Les  ennemis  marchèrent  ce  jour-là  à  quatre  heures  du  ma- 
tin ;  ils  mirent  leur  droite  à  Remeicour  &  leur  gauche  près 
Reneau  &:  S.  Georges ,  à  im  petit  quart  de  Ueuë  de  Warfufée» 
Ils  avoient  fut  leur  droite  un  ruifièau  «  &  deniere-eux  &  à  leur 
gauche  un  ravin.  Si*tât  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  eû  avis 
de  leur  marche  «  il  monta  à  cheval  avec  le  Maréchal  de  Bott- 
Aan«  &:  ils  allèrent  enfemble  fur  le  bord  du  Jecker  ou  Jars , 
reconnoître  !a  marche  des  ennemis.  Ils  firent  battre  aufli-tôt 
la  générale  &  fe  mirent  en  marche  à  neuf  heures  du  matin 
pour  prendre  le  camp  de  Saint  Servais-Lens.  Ils  mirent  la  droite 
de  l'armée  à  Breff  fur  la  Mehaine  &  la  gauche  à  Saint  Servais- 
Lensiur  le  Jecker  ,    Von  mit  les  gsos  équipages  derrière  la 
droite. 


:,g        HlSTaiHE  MILITAIRB 

-  les  Mtf^haux  de  ViUeroy  &  de  Bouflers  moiueieotà  clîeval 

1703*    ]e  1 1  »  8c  allèrent  vifiter  la  plaine.  Ils  choidenc  un  champ  de 

bataille  ,  une  demie  lieuë  devant  leur  droite ,  à  une  portée  dc 
piftolet  de  leur  gauche.  Le  village  de  1  ourjme  ic  trouva  à  la 
droite  du  centre  de  1  armée.  On  mit  derrière  ce  village  la  bri- 
gade des  gardes  i-ran^jOiles  pour  l'occuper.  On  fit  auiù  camper 
deux  régimens  de  cavaieae  à  leur  droite  »  &  deux  à  leur  gajiche , 
qui  iaifoient  deux  potences  tirant  vers  le  camp«  afin  que  rien 
ne  pût  fe  gUflèr  entr'eux  &  l'arinée.  De  ceae  manière  en  cas 
.  qne  les  ennemis  vouluflent  l'attaquer  ,  elle  pouvoir  fortir  du 
camp  en  bataille  pour  aller  occuper  le  lica  qu'on  avoir  marque, 
'la  droite  à  Falais  fur  la  Mehaine  &  la  gauche  à  une  portée  dc 
pidolet  devant  le  château  d'Hcloigne  fur  k  Jecker.  il  n'y  avou 
entre  les  deux  armées  qu'une  plaine  (ans  fui0êaux  ni  ravins. 
Après  toutes  ces  uerures  prifes»  on  fit  entrer  les  gros  équipa- 
ges dans  le  camp. 

Le  12  les  Maréchaux  de  Villeroy  fie  de  Bouflers  allèrent  ro* 
.connoître  avec  le  piquet  les  ennemis  à  une  demie  lieuë  de  leur 
gauche  fur  une  hauteur  d'où  l'on  voioit  leur  camp  tout  entier. 
Cependant  malgré  ces  précauuons  on  ne  pouvoit  les  empêcher 
d'aUer  à  Huy  s'ils  en  avoient  deflein  »  parce  qu'on  ne  vouloir 
pas  leur  donner  lieu  d'aller  dans  le  Brabant  *  comme  c'étoit  leitr 
intention. 

Le  i^à  l'entrée  de  la  nuit  le  Marquis  de  Coignies  fils  du 
Comte  de  Coignies  Lieutenant  General,  eut  oidrc  d'aller  s'em- 
bLil>.]uer  avec  trois  cens  chevaux  à  un  heu  nommé  la  Tombe 
de  Vaux.  llappcr<i(it  le  lendemain  à  ia  poiuic  du  jour  une  trou-  < 

pe  d'environ  deui  cens  chevaux  qui  tenoient  la  même  route. 
Il  comptoit  les  dâ&ire  entièrement  «  mais  les  ennemis  aïant 
apperqû  une  de  fes  vedettes  «ne  fongerent  plus  qu'à  fe  Ketiret« 
ce  qu'ils  ne  purent  ^ce  alTcz  vite  ^  de  manière  qu'ils  furent  at* 
taqués  ôc  poutfuivis  jufqu'à  leur  grande  garde.  On  leur  tua  vingt- 
cinq  hommes  &  on  en  pïit  trente  qui  furent  ameiK\s  au  camp 
^vec  leurs  chevaux,  Parmi  les  priionniers  ctoit  un  Licutenatit 
Colonel  A  &  deux  lieuteoans.  Le  Marquis  de  Coignies  ne  per- 
dit que  quatre  cavaliers.  M.  de  la  Motthe  Moufquetaire  da 
Koy  fut  bleflH.  Le  même  jour  cinq  Oâiciers  Anglais  vinrent  à 
la  tête  du  can^s  on  eavoia  du  monde  après  eia*|c  oaleafit 
ptiÇonniers» 
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Suf  l'avis  ^ue  le  Maréchal  de  Villefdjr  «Ut  que  les  ennemis 
faifoienc  un  môuvemeac  du  côcé  de  Huy ,  il  monta  â  cheval 
•Tec  coûte  la  cavalcdc  s  mft»  il  ooimnt  ^ae  c^écok  na  grand 
ibURige  qu'ils  Aiftientda  céte    «Mte  ]^lâtè. 

Iio  stf  le  Miiédial  de  ViUeroy  en  fit  faire  ufi  à  la  TÛè  det 
ennemis  àc  fbrt  près  de  leun  gftCdtl  ^Ui  Urettt  ttaCItil  'fllûll- 
vement  pour  s'y  oppofer. 

La  nuit  du  i6  2\\  17  le  Marquis  de  Grignan  fut  détaché  potit 
aller  s'cmbulquer.  Aiant  apper^ùle  17  au  matin  quelques  trou- 
pes ennemies  «  il  Itt  fie  fwdRtt  H  ^  vingt  chevaux  &  quel^ 
^aes  cavalicn. 

Le  mèmt  jour  an  fflatiti  M.  xlè  Labadie  alla     pofter  avee 
txois  Cens  chevaux  pr^  du  village  de  Ytsxt ,  &  l'armée  fourra- 
gea en  mcme-tcms  derrière  ce  village  à  la  vôë  des  ennemis, 
qui  y  firent  avancer  pluficurs  troupes*  mais  aïant  parû  un  peu 
tard  »  1^  le  fourrage  étant  fini^  \td  efcortes  fe  retirèrent  en  ba^ 
taiUe.  Un  gros  des  ennemis  qui  efi  fuivit  une«  fut  repoufifé  avec 
beattcoiip  de  vigueur.  Ill  nous  prirent  nésiiilioln»  Vingt  chevaut 
qui  fe  trouvèrent  hors  des  enceintes  dii  fihilftftge. 
-  Le  Marquis  de  Bay  Lieutenant  General  dahs  les  troupes  d'Ef^ 
pagne  aïant  donné  avii  au  Maréchal  de  Vineroy  que  denîc  Ca- 
pitsdncs  Ae%  troupes  de  cette  nation,  fe  faifoicnt  fort  d  enlever 
les  gardes  qui  étoient  dans  le  £cont  du  camp  des  ennemis  «  il 
tcuc  donna  pour  cet  dSn,  à  chaain  cenï  cinquante  mabtetf  avec 
lefi|aels  ils  mafdtetenf  «omme  «n>it|ies  des  ennemis  qui  teit^ 
tcoienr  dans  leuf  cafiApi  aTant  du  vett  à  leur  chappeaux  ;  les  en* 
ncrais  les  laiflèrent  paffer.  Ils  ciilevérent  la  garde  de  la  gauche 
qui  ctoit  de  trente  cavaUers.  Les  outres  qui  étoient  de  cent  che- 
vaux fè  deffendirent  ;  mais  il  furent  poulies  jufque  dans  leuf 
camp.  Les  piquets  des  ennemis  étant  montés  promptemenc  à 
cheval,  les  cepoufferent  aflist  bnifquenient  jufqu'à  Tenéroic  ott 
te  Maqoisd»  BayS'Itoic  pM»  cdu^  les  chaigea  8e  les  pouf» 
fitivk  atife»  loinj  après  quoi  il  jugea  iptdpos  de  fe  retirer  y  Se  là 
fit  en  bon  ordre.  Mais  voYant  que  les  auunnis  le  fuivoient»  É 
fetouma  fur  eux,  &  les  fît  plier. 

Le  Duc  de  Guiche  qui  étoit  avec  huit  cens  chevaux  fur  la 
droite  pour  foutenir  les  troupes  qui  attaquoient  la  garde  de  leur 
gauche,  impofa  aux  ennemis  de  ce  eâté-Iàj  &  fe  retira  (Sus 
ittt  fflfvli  On  avoît  Ùk  eamAut  les  mquecs  à  une  demie  lieui 
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r~  avant  le  camp.  Les  Maréchaux  de  ViUeroy     de  Bouflen  Te 
'7^-'*    jniieot  à  la  tête    marchèrent  au  devant  du  Marquis  de  Bay  « 
qui  ayoit  été  en  bataille  en  préfence  des  ennemis  pendant  une 

heure  &  demie.  Ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  rien  hazarder, 
&  après  avoir  remarqué  les  mouvemens  de  part  &  d'autre, 
chacun  fe  retira  dans  Ton  camp.  Nous  perdîmes  de  notre  coté 
M.  le  Camus  d  iv  oui  Aide  de  camp  du  Maréchal  de  Viiieroy, 
qui  avoit  marché  en  qualité  de  volontaire.  Cinq  Officiers 
balternes  &  quelques  cavaliers ,  M.  du  Planti  Exempt  des  gardes 
du  corps,  £c  un  moufquetâire  du  Roy  y  furent  bleffiSs. 

Le  lendemain  21  on  appcrqût  à  cinq  heures  du  matin  trente 
efcadrons  des  ennemis.  On  fie  d'abord  monter  le  piquet  à  che- 
val pour  aller  les  reconnoîtiej  mais  il  ne  le  paila  ùcn,  les  en- 
nemis s'étant  retirés. 

Le  22  le  Maréchal  de  Vittetoy  fit  battre  k  générale  à  la 
pointe  du  jour  &  toute  l'armée  s'avança  vecs  le  champ  de  ba- 
taille qu'on  avoir  marqué  fur  la  droite  6c  fur  la  gauche  de  Tou- 
fine.  Après  en  avoir  fait  la  revue ,  le  Maréchal  la  fit  retirer  dans 
le  camp.  Sur  ce  mouvement  les  ennemis  crurent  qu'on  alloit 
à  eux  ,  ce  qui  les  obligea  de  fe  mettre  en  bataille  à  la  tête  de 
leur  camp ,  le  ruilleau  devant  eux  j  6c  ils  y  reftereni  ;uiqu  au  loir. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  tint  j  comme  on  vient  de  le  mon^ 
trec  rarmée  des  Alliés  en  échec ,  quoique  de  beaucoup  fuperieuré 
EsiioNES  ^       des  deux  Couronnes  »  mais  le  Duc  de  Marleboroug  aiant 
nxNli^Als*  fes  vues  du  côté  du  Brabant,  donna  occafion  à  un  fan- 

glant  combat  près  d'EcKcren ,  comme  on  le  dira,  après  avoir  re- 
pris les  mouvemens  des  ennemis  de  plus  loin.  Ils  avoient  un 
corps  confiderable  commandé  par  le  Baron  d'Obdam  qui  fe  mit 
en  marche  de  la  Haye  avec  le  Oeneral  Stangenbourg.  Flnfîeurs 
Ingénieurs  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  Beigopfom,  où  étoient 
le  General  Coehom,le  General  Fagel,«5c  le  Com^  de  Tilly, 
qui  fe  rendirent  cnfuite  à  l'armcc  du  Brabant  pour  exccurer  le 
projet  que  les  ennemis  avoient  fait  de  forcer  nos  lignes  dans 
le  Pais  deWacs.  Elles  ctoient  gardées  par  le  C'ojTire  de  la  Mothe 
avec  quatorze  bataillons      quatre  lègiaienâ  de  dragons.  Le 
General  Coehom  fit  une  attaque  d'un  côté  pendant  que  le  Baron 
de  Spar  eut  ordre  d'en  fiiire  une  d'un  autre  c6té.  Le  premier- 
trouva  peu  de  réHfbance  «  parce  que  les  lignes  étant  fort  étendais» 
le  Comte  de  la  Mothe  n'avoitpas  afièi^  4b  ttoupes poulies  gju:* 
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nîf  autant  qu'il  auroit  été  néceÛkirC)  c'eft  pourquoi  l'ennemi 

entra  de  ce  côlc-là  avec  une  troupe  très-mediocre.  Pour  le  Ba-     '  ^' 

ton  de  Spai  qui  eut  afiàiie  à  fept  bataillons»  il  y  trouva  une  ii 

Ibrte  réfiftance»  qu'il  n'y  put  entrer  qu'après  un  combat  très*loi^ 

9c.  tiès-opiniâtre*  dans  lequel  il  fit  une  fortgroflc  perte  >puii^ 

qu'il  y  eut  un  Colonel  tué,  deux  Lieutenans  Colonels,  deux 

Majors ,  dix  Capitaines  &  trois  cens  douze  foldats.  Le  Baron 

de  Spar,  deux  Brigadiers, deux  Colonels, foixante-un Officiers 

&  iiuit  cens  quatre-vingt  hommes  y  furent  bleflcs.  CcLLcac^on 

le  paflà  le  27.  de  juin  ptès  de  Stecken. 

Le  deflèin  des  ennemis  apiès  avoir  forcé  les  lignes  du  pal^  Coxhat 
deWaés,  éioit  de  s'emparer  de  celles  d'Anvers  qui  croient  gar-  d'Ecki, 
déespar  quelques  troupes  Ff^agnolc^  (bus  les  ordres  du  M ar- 
quis  de  Bedmar  Commandant  gcncral  dcsPaïs-bn*;  ,  en  l'abrence  ' 
de  rEleâ:eur  de  Bavière.  La  grande  armée  des  Alhcs  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Marleboroug ,  &  de  M.  d  Overkerk ,  dcvoit 
attaquer  les  Signes  du  côté  deLouvain  êc  de  Maliries.M;Coe*' 
bom  avec  fon  camp  volant  étoità  la  gauche  de  rEfcaut  vers 
la  Flandre  Hollandoiiè«  pour  y  attirer  l'attention  du  Marquis 
•de  Bedmar,  pendant  que  le  Baron  d'Obdam,  avecunc  armée 
d'environ  quinze  mille  hommes,  alla  fe  camper  entre  Eckeren 
&  Capelle  proche  d'Anvers,  dans  ledeflein  d  ngirde  ce  côté-là 
contre  les  lignes  gardées  par  Ics  Efpagnols.  Ce  terrain  étoitucs- 
avantageux4  cauiè  des  marais  >  des  canaux  9c  des  lignes  donc 
tout  le'  païs  eft  entrecoupé.'  Mais  ces  projets  des  ennemisfurent 
bien  dérangés  par  le  parti  que  prit  le  Maréchal  de  Villeroy,  qui' 
en  étant  inftruit  concerta  avec  le  Maréchal  ée  Bouflcrs  &  le 
Marquis  de  Bedmar  de  combattre  le  corps  du  Baron  d'Obdam, 
&  de  lui  couper  la  retraite,  s  il  étoit  polfibie.  Il  fit  faire  pour  ' 
cacher  fondeATein  un  mouvement  à  l'armée  des  deux  Couron- 
nes 'qu'il  ilt  avancer  veis  Dieft  >  atam^ippris  que  le  Duc  dè  Mar- 
leborougNs'avan<;oic  vers  Anvers:  il-d^cftciiaen-ii]9êmé'tèn&ps  le 
Marcdial  de  Bouflers  avec  trente  conhpagnies  de  grenadiers  » 
trente  efcadrons  tant  de  cavalerie  que  de  ifrnp;ons'  ,  Icqnclmat- 
cha  avec  ranr  de  diligence,  qu'il  arriva  le  jodejuin  a  lix  heu- 
res du  mann  a  Dureft  près  d'Anvers,  où  étoit  le  quartier  gê- 
nerai du  Marquis  de  Bedmar,  avec  lequel  il  conféra.  Ils  prirent 
ensemble  des  mefures  pour  attaqùef 'les  èiihemis  dans  leur  camp,' 
en  -joignaittieun  troupes  quicoqfiAoîiènt  tà  vîngHinic  bataii-^ 
Ions  &  qottaate-hmt  efcadtons» 
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Le  Uvéàal  de.BoBflers.  emmena  avec  lui  le  Dvç  ^e  Vittft* 
rpy^  les  Marquis  de  CaiHon  Se  de  Bay  LieutenansGeneniurj 
Je  Duc  de  Guiche^  le  Pcince  d'Bipinoy  «  &  ie  Comte  d'Hom 

Maréchaux  de  Camp. 

M.  de  Boufler.s  commença  par  faire  avancée  quelque  infaii"* 
tcrie  oui  pj.ic  un  grand  lom  pour  Ce  ùâCir  des  ppnts,  digu^  j 
.  chaiiflees^  Ôç  autres  paflàges  par  o&  les  HoUandois  pouvoienc 
Te  cetirer  vers  Lillo  de  fiergop>zom»  fin  eflfet^  cette  laftncenA 
occupoit  deja  pliiiîeitfs  poftes  detoece  eux  avant  que  les  eane» 
mis  s'en  fuàént  apperçûs»  entfautres  les  villages  àc  Hoeneiij 
Orderen,  Muyfbroeck  &  quelques  autres-. 

Les  troupes  marchcrent  cniuirc  par  diverfes  routes  aux  en- 
nemis qui  Âirenc  fori  iurpns>  6l  qui  ne  s'actendoient  pas  à  une 
yiilte  ù.  inopiaée.  Le  Marquis  de  Bedniar  marcha  d'un  coté 
avec  ceUee  qu'il  commandoîCj  pe^dirat  que  le  Mieéchal  ét 
Souflcrs  (dirtgea  ik  marche  po.nr  le»  prendre  en  tfanc»  L'actif 
que  Te  fie  de  fi>a  cèié  fans  attendre  riniâniede  :  ce  qui  fit  qne 
les  ennemis  revinrent  à  ia  charîre,  &  firent  un  très  grand  feu, 
qui  lui  ht  ;uger  a  propos  d'attendre  rinfantcne  pour  les  forcer. 
Elle  D  Ltrriva  que  fur  les  quatre  heures  du  loir  après  une  mar* 
chc  de  dix-iiuit  iieures«  avec  ie^»  grenadiers  que  M.  de  Mont«>' 
george  commandait»  &  qui  aveiebt  macché  trente-quatre  hem* 
res  (ans  avoir  pteTq^  fik  alt«. 

Sitôt  que  hnâuiietie  fiit  arrivée,  le  Maréchal  de  Bouflers  en* 
VOÏa  fix  bataillnn»;  au  Comte  de  Gnifcard  Se  au  Duc  de  (miche, 
qui  croient  a  ia  droite ,  &  il  martha  avec  les  vin^^t-dcux  autre* 
bataillons  du  cote  du  village  d'£kcren  pour  attaquer  un  pareil 
nombre  de  bataillons  des  ennemis  qui  patoiilbient  poûcs  fore  < 
ayantageu(èment  deniere  des.  htfes  ic  de  bons  foÎTés  pleine 
4'eatt  des  Watetgans  dont  le  pais  eft  coupé.  M.  le  Marquis 
de  Thoy ,  M.  le  Prince  d'Efpinoy ,  &  M.  de  la  Badtefe  mirent  à 
la  tcte.  Quatorze  bataillons  furent  placés  en  première  ligne« 
huit  en  féconde  &  dix  pièces  de  canon,  tant  au  front  que  fur 
ia  gauche,  pour  von  les  ennemis  à  revers.  Elles  tirèrent  avec 
iucccs  quelque~tcn\6  avant  que  les  troupes  avan^aCTent}  les  en« 
fiemis  y  répondicent.  On  marcha  eoihite  à  eux  dans  cet  Ofdi» 
avec  beaucoup,  de  fierté.  Les  ennemis  préAntoiem  k  peu  prêt  ' 
ie  même  nombre  de  bataillqns«  avec  une  iècoodc  IjgÀd  égale 
j|i  PfU^  4e  M*  de  Boufle^  lieoiatiBçâfliee  vem  eoitmn  è  d^ 
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«ois7ertptrim9Bi8  0&U^oicrou?aitjlèfompieàcaui'e  des 
hISUàc  des  watergaas.  Quand  onfiic  pcès  dci  emiciiUsQn trou- 
va un  ruifleau  qu'ils  avoienr  devant  eux.  Nos  tronpev  le  paflè» 
rent,  ks  abordèrent  maigjc  un  feu  épouvantable,  &  les  chaflfe- 
rem  de  lous  les  premiers  poiles  qu'ils  occupoient,  ou  ils  laiflè^ 
rent  quatte  piecci  de  tiuioa.  hiics  uiaicherent  delà  au  vilb^^e 
d'Eckeren  quiéiaitlcttt(||aartier  gênerai,  &  oii  il  ^  avoir  trois 
tmilloos  qui  en  furent  chaifôC  On  y  manqua  M.  d'Obdam  qui 
^en  étoit  retiré  lui  cinquième.  On  y  pîUa  decdece  la  grande 
ligne  qui  alloit  à  Lille  plus  de  trente  chariots  d'Equipages  9c 
d'artillerie.  Comme  le  pais  étoit  tout  à  fait  favorable  atlxenne* 
mis.  &  kur  îournifîbit  à  chaque  pas  despoftes  avamageux,cer 
premiers  progrès  ne  purent  produjxe  la  prompte  décifion  qu'on 
devoit  naturellement  efpecer ,  ce  qui  engagea  un  combat  de 
pQÛe»  des  plus  vi&  &  de»  plus  opiniâties,  qui  dura  jufqu'à  la 
«oit  fermée,  ûns  jamais  pouvoir  icindso  les  ennemis  l'épce  à 
la  main«  le  (ans  que  la  cavalerie  pût  agis  à  canfe  des  dtfficolt^ 
qu'on  a  marquées.  Elle  fervoit  feulement  par  fa  boEkae  Cante» 
aancc  à  arrêter  les  ennemis  &  à  afllirer  l'infanterie. 

Peiidaot  ce  temps  le  Comte  de  duilcard  &  }e  Duc  de  Gui» 
chc  n'ccoient  pas  fans  occupauoa.  bitotquili.  curent  les  fix  ba-" 
taillons  dont  on  a  parlé»  leTquels  énâent  conduits  par  M  de 
Cïimaldi  i  le  Duc  de  Gukhe  attaqua  le  yillaged*Oraerendans 
lequel  il  y  avoit  un  gros  dcsachemcnt  desennemij ,  foètenu  par 
deux  bataillons  &  quatre  pièces  de  canon  dont  il  fe rendit  n»î- 
tre  après  une  forte  réfiftance ,  &  s'en  fervit  utilement  contre 
les  ennemis,  leÉqueis  à  mefure  qu'ils  étoicnt  pouflcs ,  faifoient 
àe  nouveaux  efforts  pour  £e  faire  un  paiiàge  &fe  retirer.  Ce  com- 
bat de  pofte  en  pofte  continua  de  port  de  d'autre  avec  toute  il 
vivacité,  &  toute  l'opiniâtseté  poffible,  noa  tvoa^  àhnc  plu- 
fienis  foîsrepoulfé  celles  des  ennemis  jnlqiirà  l'extremitédeleuc 
tTigucs,  prêtes  à  fe  jetter  dans  l'Efcaut  jmais  la  noir  ûttpfotb 
ceiia  de  les  poLiriiuvre.  Les  ennemisauroicnt  prerqiierouspcrifc. 
nos  troupes  occupant  une  digue  par-où  ils  de  voient  fe  retirer 
fans  un  effort  que  le  Gênerai  6angenbourg  nr  faire  aux  trou- 
pes en  Ica  encoiBrageanr,  dL  lew  ùiûm  eavifager  leur  perte  to- 
tale ifilê  leciilnîent»  Apns  on  combat  fort  opiniâtre,  ii  força 
JndigneavecfestroupesqmreretiieBrpas  cet  endroit,  donn» 
•ocafiea  att.ieftBd:caâittde  jd^bm,  MiâasunepeneGoiH 
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fiderable:  tac  ils  forent  toûjours'  poulTés  pu  nos  gens  dansliear 
*7*'3*  retraite  vers  l'Efcaut  jufqu'à  onze  heures  du  foir.  Le  carnage 
fut  horrible  :  la  nuit  feule  y  mit  fui,  &  fauva  les  ennemis.  La 
plulpart  palfa  la  rivière  dans  des  bateaux  qu'ils  y  avoient.  Le 
Marquis  de  Tohy ,  &  le  Prince  d'Efpinoy  pafl'erent  avec  nos 
uoupcs  prcfque  toute  la  nuit  dans  le  village  d'Eckeren,  &  les 

-  autres  réitèrent  fur  le  champ  de  bataille.  On  les  raffemblaj  Se 
on  ramena  rarcillerie  dès  que  le  jt)ur  parut  avec  tout  ce  qui  étoic 
ttùé  àe  bagage  &  de  blefles, fans  que  perfonne parût,  le  dé- 

-  bris  de  l'arnice  ennemie  s'étant  retiré  dans  la  dernière  confU* 
■  iion  fou*  Lillo. 

Nos  troupes  fe  retirèrent  à  Deuren,  lieu  d'où  elles  étoient 
parties  pour  cette  expédition.  Si  le  terrain  eût  permis  de  faire 
agu  la  cavalerie 4  il  fe  feroit  cchapé  fort  peu  desenncmis^  mais 
les  ravins  «les  marais  &  les  défilés  empêchèrent  de  le  fiire.  Le 
Baron  d'Obdam  qui  commandoit  celte  armée  fe  retira  feol  i 
.Breda>  Se  l'on  crat  parodies  ennemis  qu'il  avoitécétùétOufiûC 
prifonnier. 

L'armée  Hollandoife  fut  mile  dans  une  telle  déroute  que  ce 
Ccncral  fe  vit  deux  fois  coupe,  fans  troupes  à  la 'tête  defquelles 
il  pût  combattre ,  &.  fut  enfin  obligé  de  palier  fans  être  recoimu 
à  travers  de  l'armée  Bxançoife.  On  voulut*  lui  feire  un  crime  de 
ce  .qu'il  avoir  fi  heureufement  échapé  de  tous  les  dangers  où  il 
Je  trouva  expofé.  11  fe  vit  même  dans  la  nécelïïté  de  âûre  inv* 
primer  fon  apologie;  &  quoiqu'elle  fut  appuyée  d'une  attefta- 
tinn  p'oricufe  de  la  part  des  Officiers  principaux  de  l'armée  Hol- 
landoiic,  ôl  que  fa  conduite  fut  approuvée  par  d'habiles  Géné- 
raux des  Alliés  s  il  n'eut  cependant  plus  de  commandement  en 
iphef.  Sa  diJgrace  peut  fiervir  de  leçon  aux  plus  habiles  Géné- 
raux, puifque  dans  le  métier  de  la  guerre,  le  moindre  revers 
.de  fortune*  fait  oublier  les  plus  belles aâions,  6c  qu'on  &itfoa- 
yent  peu  de  différence  entre  le  malheureux  &  le  coupable» 

Le  Gouverneur  du  fort  de  Saint  Philippe  ,  voïant  que  les  èn- 
nemis  fe  retiroient  en  défordre,  fortit  avec  fa  garmlon  qu'il 
difpofa  en  plufieurs  pelotons  avec  lefquels  il  les  attaqua  »  &  leur 
prit  trois  cens  chariots  de  vivres  &  de  munitions  de  guerre  de 
^quelques  équipages.  11  leur  fit  environ  trois  cens  prifonniers. 

Les  ennemis  de  leur  aveu  perdirent  dans  cette  occaflon  deux 
^(pplp^l^ ,  apis  LiiWKffpaM  Colonels  «  deux  Majors  «  douze  Ca- 
pitaines 
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pitainés  j  quatorze  Lieucenans ,  dix  Enfdgiies  oa  Comettest  dix- 
neuf  Setgeiu,  quatre  Maréchaux  des  Logis  «  &  neuf  cens  fol- 

dats  ou  cavaliers.  Ils  eurent  deblefl&le  General  FageU  fix  Co- 
lonels, cinq  Lieutenans  Colonels,  quatre  Majors,  25"  Capi- 
taines, 28  Lieutenans,  18  Enfeignes, fept  Cornettes, foixantc- 
dix  Sergcns,  cinq  Maréchaux  des  Logis,  &  treize  cens  foldars  ou 
cavaliers.  On  leur  ht  iept  cens  piilonniersj  &  l'on  prit  fix  pic- 
CCS  de  canon  j  deux  gros  mortiers  «  quarante  petits ,  trois  cens 
chadots  d'artillerie  ou  d'équipage»  toutes  leurs  tentes,  une  aflcs 
grande  quantité  de  vaKTelle  d'argent  &  de  Taigent  monnoyé. 
Madame  de  Tilly  qui  ce  jour-là  éloit  venu<;  dSnet  avec  fon 
mari  fut  faite  prifonniere. 

Nous  eûmes  de  notre  côté  cinq  cens  hommes  tués  fur  la  pla- 
ce, &  huit  cens  quarante  bleffés.  Entre  les  premiers  étoient  M. 
de  Sigueyran  Colonel  du  régiment  du  Maine,  deux  Capitaines 
de  ce  même  régiment  ft  huit  fubaltemes.  Il  y  eut  du  régiment 
de  dragons  du  Roy  fépc  Capitaines  tués  ou  blefles.  Le  Duc  de 
Mortemart,  dont  le  régiment  fouflftit  beaucoup,  fut  blefle  au 
pied.  Mrs  Brifart,  Durer,  &  le  Chevalier  de  Sourches  Oftlcicrs 
des  ffrenadiers  du  régiment  des  Gardes  Franijoiles  furent  blelTcs. 
M.  d'Herlac  Capitaine  du  régiment  des  Gardes  SuiiTes  eut  la 
jambe  calTée.  M*.de  MarcilUc  Exempt  des  Gardes  du  Roy  y 
iiic  bleffê ,  de  M.  de  Counrille  Colonel  réformé  dans  le  r^t- 
ment  du  Maine  fut  fait  priibnnier. 

Cette  vidoire  &  la  marche  que  le  Comte  de  la  Mothe  fit 
dans  le  ?aïs  de  Vaë«;  pendant  ce  tems-Ià,  contraignit  le  Gene- 
ral Cochoorn  d'abandonner  ce  Pais  avec  précipirarion.  Pour  le 
Duc  de  Marleboroug  qui  avoit  marche  avec  la  grande  armce 
des  ennemis  aux  environs  de  B^rfe  &  de  Ghierle  pour  âyo- 
xifer  l'emreprife  du  Baron  d'Obdam  :  quand  il  vit  toutes  fés 
mefures  manquées  par  la  perte  du  combat  d'Eckeren,  il  fufpen- 
dit  iâ  marche  &  refla  dans  le  Camp  jufqu'au  3*  de  juillet,  qu'il 
marcha  du  côté  de  l'Hoogftratc  où  il  campa  le  lendemain,  &  y 
prit  fon  quartier,  aïant  laiflc  fes  gros  bagages  entre  Buerle  8c 
Alfen  qui  n'eft  qu'à  trois  lieues  de  Tilborg  &  de  Breda. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  le  4  &  alla  à  Santoven; 
le  y  à  Maflênhoven;  il  fit  ce  mouvement  afin  que  fon  armée 
pût  fe  menre  plus  aifément  en  bataille,  en  cas  que  les  ennemi^ 
yonlufiênt  retourner  auprès  d'Anvers,  ils  avoienc  eû  queiqiies 
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ddTeim  fur  les  places  martdmes  ;  mais  les  Maiécbaux  de  Vtl» 
leroy  &  de  Bouflers  y  avoicnt  pourvu  par  quarante  bataillons 
qui  veilloient  à  la  fatetc  d'Oftcudc ,  &  vingt  qu'jls  avoient  lailie 
fur  l'Efcaut  pour  être  à  portée  de  joindre  le  Comte  de  la  Mo*, 
the  s'il  en  étoit  befoin.  Les  ennemis  avoient  même  refolu  d& 
l^eulce  le  camp  de  MafiTenhovea.  dans  la  peniée  où  ils  étoieitt 
que  le  Marédial  de  Villeroy  n'autoit  ofi^  camper  dans  unr  Ueu: 
qui  étoit  hors  des  lignes.  Ce  même  jour  le  Matéchal  de  V111&- 
roy  fît  faire  trois  falves  de  toute  rarrilleriefic  de  toute  la  mouf*- 
quecerie  en  rcjoûilTance  du  gain  de  la  bataille  d'Eckeren. 

Le  6  M.  de  S.  Saens  Capitaine  de  Carabiniers  roarchant  avec 
vingt  Maîtres  à  la  tête  d'un  parti  de  M.  de  Villeroy  ^  qui  venoit 
de  recomiioStie  les  cnncinls.»iettcontta  trente  cavaUeta  détaché 
dtw  pacti  de  Oz-vin^  chevaux  des  ennemis.  U  emrola  au  f  ai 
ViVfy  &  comme  ontepondit«  HoUandois  »  il  continua û  marche  » 
&  s'ctant  détaché,  il  alk  à  toutes  jambes  au  gros  du  parti,  ôc 
demanda  encore  vingt  Maîtres  qui  prirent  les  trente  des  enne- 
mis en  flanc  ,  pendant  qu'il  les  attaqua  de  â:ont  i  de  fotte  qu'il 
en  prit,  vuigt-deux  ^  tua  les  iiuic  autres.  .  - 

ijt  même  jouv  6  les  ennemis  d^campocent  .  &  allesent  le 
pofter  à  la  gauche  de  Tumbout  >  k  droite  à  JEléesfe*  U  gaodie 
à  Ghierle^  3c  lent  quartier  gênerai  à  B.»7e> 

Le  8  on  fît  un  fourrage  à  la  vûë  des  ennemif ,  l'efcorte  étoit 
de  deux  mille  cinq  cens  hommes  avec  quatre  pièces  de  caaon« 
îi  fe  fit  avec  beaucoup  de  tranquillité. 

Le  le  Maréchal  de  Villeroy  alla  camper  à  S.Job-iot-Ghoec 
à  deux  lieû^  &  demie  d'ÂnVdcs.  B  fit  marquer  un  champ  de 
bataille  deva^  £ba  caini|H  On  'étoit  peifuadé  que  les  ennemis 
ayoient  dellèin  d'embarquer  quelque  iiiûntecie  ponr  la  joindre 
au  cr^rps  que  commaridoit  M.  de  Coehoom ,  &  que  leur  projet 
fur  Anvers  aïant  manqué  par  les  boimes  manoeuvres  du  Maré- 
chal de  Villeroy,  ils  fongeoientà  fâire  quelque  tentative  ûit 
^ne  autre  place  maritime.  Les  Angloi^  6c  iei>  iiollandois  Cù 
tsbavecent  de  différent  ayis«  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de 
Marleborougpanit  le  même  jour»  de  laiila  le  coaunandement 
de  l'armée  à  M.  d'Owerkerque  pour  aller  à  Br«da  af£{ber  à  un 
Confcil  de  guerre  avec  le  Baron  d'Obdam«  pluûeuis  Oâiciets 
généraux  ,  &  trois  Députés  des  Etats. 

Le  1,3,  le  .iuLaréchal  d^  Vii^ct^^  âc  uafouxxage  gênerai  à  Wcii^ 
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imlil  ?i  unclieuë  de  fon  camp  ,  &  àunelieuc  i5c  demie  de  celui 
,  des  ennemis ,  qui  le  iaifferent  faire  tranquillement.  11  envoïa  le 
me  me  jour  M.  Youl  avec  deux  bataillons ,  donc  Tun  fut  porte 
au-iiev  ant  du  fort-Marie  «  à  la  gauche  de  i'Efcaut  au-dela  d'Àa-^ 
ven»,  ac  Tautte  dans  le  fon  de  la  Ptele»  Orné  âi»iè]à  dd fbitw 
Mocîe. 

M.  de  Coehôotftilteit  a{iptii'qii«le  C6mte  deGuifcardayok 

paflîS  à  Anvers  avec  les  troupes  dont  ôn  a  parfé ,  décampa  en 
diligence  de  Polder,  marcha  du  côté  du  fort  de  Kildercht,  de 
mit  fa  gauche  à  ce  fort,  &  la  droite  tirant  du  côté  du  fort  de 
Bedmatiii  s'y  retrancha ,  crai^iant  qu'on  ue  marciiai  à  lui.  Le 
Comw  dè  Gtkifcatd  monda  att  Mai^ebal  dt  Villeroy ,  que  u 
.  Ccnerai  nepoatoHpius  xleli  âlM  dailslé  pals  ééWithét  cùité* 
là«6c  qu'il  n'oibililtêine  allonger  (a  ligne  ûfaignant  de  fe  met- 
tre entre  le  Comte  de  la  Mott&  4c  lull  de  fl|alii6Èe  qu'il  ferait 
obligé  de  fe  retirer  bien-tôt. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aïant  réfoiu  de  ùâte  le  17  un  four- 
«age  général  à  Ooftmaël  à  une  lieuë  du  camp  des  enneniiii  qui 
evcdeat  fiùt  un  meuYement  pour  inquiéter  ilos  fourrageurs^  et^ 
yoia  M.  de  Montigoy  arec  quatre  eeoâ  (âhevaaie  à  la  guene, 
afin  que  le  fourrage  fe  pafldt  tranquillettieiltiCe  qui  arrirà}  car 
les  çnnemis  voui<^«M,ioûiMi^vititd'eliyeAir  aûïiilaitiéavec 
notre  cavalerie. 

Le  General  Coehoorn  étant  en  mauvaife  iltuation  dans  le  paVs 
de  WaeSj  &  s  y  trouvant  pcefque  et^ermé  par  le  Comte  de 
Cilifiaud  &  par  M.  de  la  MdCthe  *  ootté  que  l'entreprife  fur 
AttTCCB  avoit  maiMiyé  par  la  éè&k»  de  l'aruiée  du  B itf dit  dX>b^ 
dam,  cr4t  qaTil  tiTy  pootmit  léfter  fans  un  grand  péril.  Il  eii 
dccampa  le  10  ,  &  partagea  fon  armée.  Douze  bataillons  paf- 
ferent  à  LiUo  avec  le  Baron  de  Spar  pour  s'y  embarquer  ,  5c 
M.  de  Coehoorn  marcha  av  ec  le  refte  à  S.  Jean.  Le  Maréchal 
de  Villeroy  aiant  appris  ce  mouvement  ht  revcmr  le  Comte 
de  GttffiMi  a?ec  qitee  bafaillolis  »  de  Tidgc  qu'il  avoift  de  rait* 
«e  cM»  en  atMH  UM  cinq  pour  garder  la  t6e  de  la  ^iahdï^, 
M.  le  Duc  de  Bifaccia  campa  dans  leméme-tems  fur  la  Darme 
dans  le  palis  de]Wa<i5,  à  Waës-Munfter  pour  joindre  en  cas  de 
befoin  le  Comte  de  la  Motthe  qui  éloit  campé  avec  douze  ba- 
taillons auprès  de  Dam.  M.  de  Thoy  alla  avec  douze  bataillons 
à  Meii&eiik  Tous  C6$  mouYemcns  aiant  été  ^ts  de  part  ôl  d'ai^ 
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trcon  apprit  que  le  Duc  de  Marleboroug  avoir  envoie  des  or- 
dres aux  garnirons  de  Bceda«  de  Buileduc  >  de  Bergoprom ,  de 
Nimegue*  de  Giave«  6l  d'autces  places ,  de  sfaflèmbler  foui 
Ullo  pour  y  former  un  cofps  *  ce  quelles  firent  après  avoir  mis 
des  milices  pour  remplacer  ces  garnirons.  Ce  corps  <)ui  étoic 
aflez  confidcrable  ,  ne  fe  trouvoit  éloigné  que  de  quatre  lieuës 
de  la  grande  armée  commandée  par  le  Duc  de  Marleboroug.  Ils 
publièrent  qu'ils  la  joindroient  inceflamment ,  &  qu'ils  vicn- 
droient  doniici  bciràillc.  Le  Maréchal  de  Villeroy  ne  l'eut  pas 
plâtôc  appris  qu'il  fit  applanir  les  lieux  qui  pouvoioit  fervir  d'ob- 
fiade  à  une  aâion.  Cependant  pour  êae  en  état  de  combattre 
s'il  leur  en  prenolt  envie ,  il  envola  ordre  au  Marquis  de  Bed- 
mar , au  Comte  de  Tfercbs,  &  au  Marquis  de  Thoy  de  le  venir 
joindre  Ci  tôt  que  le  camp  de  Lillo  auroit  joint  Tarmce  du  Duc 
de  Marleboroug ,  &  pour  cet  effet  leur  camp  fut  marque. 

Les  ennemis  aiaichércnt  le  23  à  la  poime  du  jour ,  à.  aile- 
fent  camper  leur  droite  à  Loenhout^aïant  le  village  de  Weyter- 
{et  devant-euz.  Cette  même  droite  étok  à  la  portée  de  la  cara> 
bine  du  pont  de'  Chebredet  ;  leur  gauche  étoit  à  HoghÔrate. 
Ils  avoicnt  un  pont  de  battcaux  à  JUUo  fuc  lequel  ils  pouvoient 
pafler  dix  hommes  de  front. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  mine  de  venir  attaquer  le  Maré- 
chal de  Villeroy  ,  qui  le  mit  eu  ctat  de  le  biicn  recevoir.  Mais 
aiant  appris  qu'il  toumoit  du  côté  de  Lillo  commeàde0èin  d'y 
pafler  fur  leur  pont  le  grand  Efcaut,  il  jugea  à  propos  de  fiûre 
entrer  l'armée  dans  les  lignes,  &  d'envoïer  cinquante  efcadrons 
fons  les  ordre?  du  Duc  de  Bcrwick  entre  les  deux  Ncthes  pour 
y  i  Libiiftcr  p  us  commodcmem^  ôc  poui  ctreàportéc  de  le  join- 
dre en  cas  de  bcibin. 

Quoique  les  ennemis  fuITent  plus  fores  de  vingt  mille  hom- 
mes* M.  de  Bedmar  n'aibuit  pas  joint  le  Maréchal  de  Villerof 
décampa  cependant  en  plein  jour  devant  eui.  II  fit  défiler  les 
gros  bagages  »  $i  partit  après  avoir  demeuré  cinq  heures  en  ba- 
taille. Cette  manœuvre  leur  impofa,  &  fit  qu'ils  n'ofécent  en- 
treprendre de  l'inquiéter  dans  fa  marche. 

Les  armées  s'ctoient  trouvées  fi  proche  que  les  Généraux 
s'envoïerent  faire  des  complimens.  Celle  du  Maréchal  de  Vil- 
leroy ^tant  entrée  dans  les  lignes  comme  on  vient  de  lé  dire* 
campa  à  deux  petites  liein^  d*  Anveis  dans  un  lieu  nommé  Wir 
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neghem.  La  petite  armée  des  ennemis  étoit  alors  près  de  Lilio 
&  fut  renforcée  par  treize  bataiiiom  àL  quatre  cicadrons  ,  fous 
les  ordres  du  Baron  de  Spar>  oiitre  trente  grenadiers  de  chaque 
i^iment  de  la  grande  année  que  lui  envoia  le  Duc  de  Marie- 
boroug.  £Ue  fe  trouva  par  ce  moïen  forte  de  quinze  à  fdze 
mille  hommes.  Cette  armée  qui  avoir  rei^û  ordre  de  décamper, 
&  de  laifler  (es  bagaf^es,  marcha  le  2  3  à  onze  heures  du  foir, 
&  ne  s'ctant  point  arrctce  elle  arriva  le  iciidemain  entre  Eckcren 
&  Capelle  où  elle  campa.  L'avant-garde  avoit  ordre  d'attaquer 
le  corps  du  Marquis  de  Bedmar ,  ôl  d'engager  le  combat  a  un 
figoal  dont  ils.étoient  convenus  avec  la  grande  armée ,  qui  de- 
voir charger  en  même-tems  -,  car  elle  s'écoit  avancée  entre  Burcht 
&'Kalmpthout  qui  n'eft  qu'à  une  lieuë  de  Capelle }  mais  le  Mar- 
quis de  Bedmar  qui  n'avoit  pas  aflcs  de  forces  pour  les  attendre, 
s'étoit  retire  dans  les  lignes»  ôc  lorfque  les  ennemis  marchcieat 
à  fon  camp ,  ils  n'y  trouvèrent  plus  perfonne. 

Le  26  le  Maréchal  de  ViUeroy  jugea  à  propos  de  faire  palfer 
rBfcaut  à  denx.  lien^s  d'Anvers  au  Maréchal  de  Booflen  avec 
un  corps  de  troupes  pour  refter  dans  le  paîs  de  Waes»  afin  de 
jnetore  Oftende  'à  «ouven.  Il  mit  par  cette  manœuvre  tout  en 
fûreté.  Il  fit  travailler  à  fortifier  le  camp  de  Burcey  où  étoit  le 
Comte  de  Gulfcard.  en  l'abfence  du  Marquis  de  Bedmar.  Ce 
pofte  étant  d  une  très  grande  importance ,  toute  la  cavalerie 
de  la  féconde  ligne  à  larelèrve  de  fept  efcadrons,  marcha  quel- 
ques jours  apffès  à  Liere «  où  11  y  avoir  des  prairies*  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  BerwicKV  pour  épargner  les  fourrages  des  lignes» 
cette  cavalerie  n'y  étant  pas  d'ime  grande  utilité.  Pendant  ce 
tems-là  le  Maréchal  de  ViUeroy  viûta  avec  un  très  grand  foin 
tous  les  forts  d'Anvers. 

Le  27.  M.  de  ViUeroy  étant  au  camp  de  Winighem  proche 
Anvers  4  les  ennemis  campés  à  Btechtz*  firent  courir  le  bruit 
qi^ils  vonloient  forcer  nos  lignes  a  9c  en  efièt  les  éi^ions  rap- 
portèrent qu'ilsjav oient  quarante  mille  fafcines'fur  des  chariots» 
&  ime  machine  qu'ils  nommoient  infernale.  Sur  ce  bruit  le 
Maréchal  de  ViUeroy  fit  redoubler  les  grandes  gardes,  marqua 
à  l'infanterie  des  poftes»  &  fit  faire  des  communications  pour 
que  la  cavalerie  pûtfortiren  efcadrons>  &  foutenir  l'infanterie. 
11  fit  mettre  l'artillerie,  fur  les  retranchemens,  &  fit  lâcher  les 
éduics  da  côté  de  iAmsmé  ok  étoit  campé  M.  de'TfeKdas»' 
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parce  qu'on  apprehendoit  que  les  ennemis  ne  vinflent  par  ce  côté 
Jà,  arprès  avoir  mis  le  dernier  camp  de  S.  Job  dans  leur  armée. 
Il  fit  paflcr  auin  plufieurs  troupes  dans  le  pais  de  *  aes  pour  leur 
oppofler>  en  cas  qu'ils  vin^nt  à  pafler  fur  le  pont  qu'ils  avoienc 
jcxfc  furliHo. 

LeDacMaileboiot^  Ac  plufieurs  Genenux  iTapprodieieai 
cffeâWemeiitavec  quatre  à  dnq  mille  hommes  pour  reconnoî* 

tre  nos  lignes;  le  Dnc  les  trouva  fi  bonnes  ëc  fi  bien  gardées, 
qu'il  ne  jugea  pas  à  propos  de  nen  entreprendre,  quoique  foa 
armée  après  la  jonttion  du  Baron  de  Spar  fe  trouvât  forte  de 
quaue-viugt  bataillons  &  de  centfoixante-dix  efcadrons.  Il  alla 
campes  le  2^  à  Kalmpdwat 

Le  9 1  le  Matédbak  ét  Villeray  eut  avis  que  Use  enaemif  di» 
campoient*  qu*ils  avoient  partagé  leur  armée  en  trois  corps  1 
que  le  premier  alloit  du  cMc  de  Maftricht;  qu'an  antre  plus  pc* 
tit  croit  rcfté  du  côté  de  Capelle  &  s'étoit  embarque  iur  foi- 
xante  bateaux  à  Lilloi  nuis  il  eut  avis  le  lendemain  qu  il  n  / 
avoit  cil  que  quatre  rumens  d'embarqués  Ôl  qu'ils  prenoient 
la  loutedènandce.  • 

Le  Dne  de  Mvlebofong  prit  avec  la  fiande  armée  la  ronte 
de  Ghierle  qui  étoit  Ton  précédent  camp«  après  avoir  envoie  (a 
groffe  artillerie  à  Bergopfom.  Elle  continua  (à  marche  par  Lich- 
taert  &  Kaftel  jufqu'à  Moll  &  Balen ,  comme  On  le  fera  voit 
«n  pariant  de  la  marche  de  i  armée  de  France. 

Le  Maréchal  de  ViUeroy  inftmit  de  cette  marche,  aprit  par 
les  c^ons  que  le  Duc  de  MarleboroagâTolccnvoîé  les  bagages 
de  fbn  armée  à  Breda*  afin  de  matchet  phté  l^etemenci  que 
ie  General  Coehoorn  étoit  dans  Ton  armée»  qu'ils  en  vouloieot 
il  Louvain  6c  à  Bruxelles  5  &  que  leur  defleiii  ccoit  d'a0i^ec  S. 
Tron,  afin  d'aller  eniuite  à  Huy. 

*  Sur  ces  avis  ie  Maréchal  de  Villeroy  après  avoir  laiilé  le 
Marquis  de  Bedmar  aux  envifioos  d^Aavtis  avec  un  corps  de 
croupes  ponrob/êtver  le  GcàeodCôehibm  qui  campoit  coin 
le  foK  S.  Jeaa  flc  cehii  de  Bcdmà-,  ^vec>  dôoze  batàloiis»  ail 
i^iment  de  cavalerie ,  &  un  de  dngdos,  décampa  de  Viiâig^ 
hem  ie  2  d'août  pour  aller  à  Llere  ,  où  il  avoit  deflein  de  cam- 
per  î  mais  aiant  eû  avis  que  les  ennemis  au  lieu  de  rcfter  à  Ghier- 
le pailbient  ÙKaflel^  &  que  mcme  fai/anr  une  marche  forcée 
i  Mollujrih  4w  U  Mairie  d'Heremiôiii/  M»  campoiou  au  deA 
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Ibus  de  Baka.  Le  Maréchal  de  Vilieroy  pafîà  à  Bocfchot  qui 
é(oit  une  girande  maiche,  puifqu'il  y  vint  eo  un  joue  de  Wineg- 
hem*  - 

Le  lendemain  4.  M.  de  Villeioy  ayant  eu  avis  que  les  ediiei- 
mis  n'éioient  pas  &  avancés  qu'on  a  voit  dit  la  veiUci  mais  qii'ilf 
marchoient  effcitivement  à  Balem,  ne  fit  qu'un  mouvement 
pour  aller  à  Aerchet,  où  il  campa.  II  y  fcjouina  le  les  enne- 
mis en  firent  autant.  Ils  ctoicnt  pourie  moins  aufil  fatigues  que 
nous,  aptes  uncgiande  marcUcï  ainii  le  grand  amas  de  tai'cines 
qu'ils  avoient  âit  ne  Iccvit  qa'à  comblei  tes  matais  par  où  ik 
avoienc  pafli^> 

M.  d«  ViUecoy  Ût  ce  >oar-là  un  détachement  de  la  matfett 

du  Roy ,  commande  par  le  Marquis  de  Pracontal  &  par  le  Duc 
de  Montfort,  pour  aller  s'emparer  des  défilés  de  Dicft  pour  lui 
fervir  d'avant-gaxde,  &  pour  }etter  des  punti  lui  le  Demeri  afin 
de  le  pailbi  ieiendeouin  comme  il  fit.  ^  alla,  camper  à  Si^liem 
écott  le  ^ipmkx  geoçsaL  Sotk^uméi^  s^étqadQit  da  côté  ét 
Scheipenheiiveltoa  N4B«)-Pame  M^taigiii.  Les  canemia 
décamferencauiii  ce  même  jour»  iScatlèfcnc  àHelehtet  à  Hé- 
leflereOj  àlahauceur  de  Becindhen.  Un  parti  de  cinquante  Maî- 
ties  rapporta  à  M.  de  Viileioy  que  les  ennemis  mar choient  avec 
fi  peu  de  précaution,  que  s'ils  avoient  été  deux  cens  hommes > 
ils  auioient  pû  encloùei  tqui  leur  canoa. 

Jjc  Macéchal  de  ViUecoy  décampa  le  7  de  S^^bemi  fim  ar- 
méû  paflà  à  na«en  de  Tirlemont ,  &  alla  camper  à  l'Abbaye 
d'HeÛiém«  i  un  lieuë  de  cette  ville  ùa  le  bond  des  lignes»  Betf 
mces  en  cet  endroit  par  la  Gherre. 

Les  ennemis  palietent  Je  mcmc  jour  dcrnciL-  S.  Truycn,  ou 
Tron,  &  mirent  leur  gauche  à  Borchlocn  <ic  leur  droite  à  Tout. 
gces.  Le  Maréchal  de  Vilieroy  changea  la  garniibn  de  Lewe,  par- 
ce qoTil  avoit  décsHivctt  qu'on  dévoie  Uvier  une  des  ^octes  d» 
cette  viUe  ani  ememis. 

Les  cocps  qne  commandoient  M",  de  Bedsiat  de  de  Tfemlafb 
iê  joignirent  enfuite  à  la  grande  armée. 

Le  Maréchal  de  Vilieroy  apric  que  les  ennemis  n'étoient  pas^ 
ù  avancés  que  l'on  avoir  cru ,  mais  qu'ils  campoient  à  Haûelt 
ùu  k  Demer*  Il  voulut  Icjouiner  le  lendemain  à  l'Abbaye 
d^Hetifcm*  aoÊam  qpi*lls  eo  ftrojent  aiitam  de  leur  c6iié  $  maiii 
atam  ek «ut  qfGk  avjStac-SMHiié le  8#qia'ii^  avoit  paa&  le 
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Demcr  le  matin ,  &  qu'ils  ctoient  campés  à  Borchloen,  où  ils 
V  ^        avoient  mis  la  droite  de  leur  armée  &  la  gauche  à  Oerle  fur  le 
Jccker  >  il  décampa  fur  les  cinq  heures  du  foir,  &  alla  à  la  Ba- 
[  rctuiiede  Lauche  fiir  la  Ghecce.  Le  quartier  général  étant  à  Jau« 
ètûn.  Il  demeiua  dans  ce  camp  depuis  le  ^  jufi|a'aa  parce 
que  les  ennemis  reftereoc  dans  le  leur  jufqu'au  i|.  Us  firent 
pendant  ce  tem  là  embarquer  à  Maftricht  beaucoup  d'artillerie 
&  de  munirions  pour  leur  taire  remonter  la  Mcufe. 
Prise  de      Le  m  le  Duc  de  Marleboroug  alla  camper  à  Opheersoù  il 
PA».  dioiLc  de  Ton  armée  «  &  la  gauche  au  Moulin  de  Trogny 

qu'il avoit devantfon camp j  lequel s'étendoit  jufqu'àBerlo. Leur 
g;coflè  artillerie  arxiva  à  Li^e.  Le  Comte  de  Nojelle  prit  deux 
bataillons  qui  avoient  efcorté  leur  artillerie  de  MaSbicht  à  Liège, 
un  bataillon  de  cette  dernière  place,  avec  fix  aurre-^  &  dix  en- 
cadrons de  la  grande  armée,  &  alla  ce  même  jour  ie  pofter  près  de 
Huy  de  l'autre  côté  de  la  Meufc  pour  invertir  la  place  de  ce 
c6ic-ià.  Le  toute  l'armée  ennemie  alla  campci  à  Serya  oîi 
elle  mit  (à  droite  j  êc  fii  gauche  àTooiine. 

Le  même  Jour  le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  pour  aller 
h,  Wafeyges.  Il  mit  la  droite  de  Ton  armée  à  TAbbaïe  de  BouC 
&  la  gauche  à  Wafeyges  où  étoit  le  quartier  gênerai. 

Le  lendemain  i  5  l'armée  ennemie  marcha  à  Vis-Fontain^ 
où  elle  appuïa  fa  droite  ôc  ià  gauche  à  Riquemont^âc  par  ce 
moïen  Huy  Te  trouva  inve(ti  de  tous  côtés^  Le  Duc  de  Marle- 
boroug prit  Ton  quartier  à  Val-Notre-Dame  fur  la  Mehaigne , 
M.  Dowerkerque  prit  le  fienà  Saint-Servaifon-Volen  île  centre 
de  leur  armée  étoit  à  Veria  où  l'on  mit  quatre  bataillons. 

Le  1^  le  Duc  de  Marleboroug  fit  pafler  cette  rivière  à  quinze 
bataillons  &  à  une  brigade  de  dragons  aux  ordres  du  Lieutenant 
C)cneral  Somerfeld.  Ces  troupes  allèrent  camper  fous  le  bord 
de  la  Meufe  pour  couvrir  un  pont  qu'ils  avoient  fait  conftruire 
au-defliis  de  la  place.  Elles  étoient  auffi  deftinéesè  conlètvér  la 
communication  entre  leur  grande  armée*  &  celle  qùi  fallbit 
le  fiége  de  l'autre  côté  de  la  Meufe.  Le  Duc  de  Marleboroug 
lui  envoïa  ce  même  iour  un  renfort  de  quinze  bataillons  &  de 
dix  efcadrons.  Le  Baron  de  Trogné  fut  chargé  de  ce  fiége.  M. 
Milon  qui  cominandoit  dans  la  place  >  fit  faire  un  fort  grand  feu 
fur  les  troupes  qui  Êdfoientles  approches.  *-  * 
MilQrd  Marleboroug  envola  un  Officier  pour  Ccimmter  M.  Mi- 
lon 
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loirde  rêflKlre  la  ville*  'n'étant  pas  un  pofte  qoipui;t«nir  côntce 
line  fi  groile  année  ,  mais  il  reflifa  de  le  faire»  il  monta  cnfuite 
au  Château,  &  confia  la  garde  de  la  ville  au  comte  de  llfle 
avec  trois  cens  hommes.  Le  Comte  y  établit  li  bien  cous  le* 
poftes  que  malgré  les  fréquentes  fommations  de  la  part  des  en- 
nemis, il  fut  befoin  pour  la  rendre  d'un  ordre  du  Maréchal  de 
Villeroy ,  qui  apprehendoit  que  iTil  étoit  forcé,  la  ville  ne  f&t 
pillée.  Le  Comte  de  l'Ifle  rentra  dans  le  Château  le  'ï^  av'ec 
tant  d'ordre  qu'il  ne  leftaaiicun  foldat  dans  la  ville. 

La  garnifon  de  Huy  montoit  pour  lors  à  mille  ou  douze  cens 
hommes.  Pendant  ces  mouvement;  de  la  part  des  ennemis  le 
Maréchal  de  Villeroy  les  avoit  toujours  fuivis  dans  fcs  lignes, 
&  étoit  venu  camper  à  Wanveygenfur  laMehaigne.  Le  Comte 
de  Tferdas  qui  campoit  à  Empdrn ,  eut  ordre  de  paUer-  là  Meàfe 
pour  donner  de  rinquietudeaux  troupes  qui  faifoient  le  fi^Cj 
ce  qui  obligea  le  Duc  de  Marleboroug  d'y  fiûte  encore  pa&r 
quatre  bataillon';  de  renfort. 

Le  18  les  aûîégeans  firem  iaucer  un  des  magafins  du  Châ- 
teau. 

U  y  avoit  quatre  fortereifes  à  Huy.  La  plus  ancienne  ctoit  le 
ch&teaQ$le  £ttt  Picard  étolt  bâti  depub  dix  ou  douze  anai  le 
fort  Rouge  a  été  conflxuit  depuis  »  &  leRoy  fitbâttr  lefort'Jo- 
feph  l'annceprccédentc. 

Après  que  les  ennemis  eurent  occupé  les  deux  villes  ,  ils  ou- 
vrirent la  tranchée  la  nuit  du  18  au  15)  devant  les  forts  Joiepii 
&  Picard, qui  leur  firent  un fi grand  feu  de  Mo ui que ccae qu'ils 
les  empécherem  de  pouflêr  leurs  travaux  aufli-loln  qulls  fel'é- 
coienc  propoAS.  .  ' 

La  nuit  du  i>  au  ao^ilsceiitinueicentpendant  tout  lejoui^ 
&  firent  monter  vingt  mortiers  qui  commencèrent  à  bombar- 
der les  forts  à  cinq  heures  du  foir,  ce  qu'ils  continuèrent  pen- 
dant toute  la  nuit,  lis  placèrent  cette  même  nuit  dix-huit  piccts 
dé  canon,  dont  la  moitié  battoir  ictort  Jofeph,  Tautrc  ie 
te  Picard  9c  le  fort  Rouge  ,pouren  ralèrlescoflU|Uinidtti0iis> 
dt  les  défenies.  Ils  pofterent  encore  la  même' linîc  une  bàiierije 
de  24  pièces  de  canon  fur  la  hauteur  du  côté  de  la  Sarre  donc- 
fix  pièces  battoient  le  fort  Jofeph  par  fon  flanc,  &  les  dix- 
huit  autres  le  château  du  côte  de  la  ville ,  dans  l'angle  du  grand 
inagalm  aux  poudies. nuit  du  ai  au  22  ils  placèrent  une 
Tmt  /r,  £ 
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■   ■  ■  -  batterie  de  vÏQgtrhuit  |ucc£s  de  canon  fut  ks  mèmehauftetirt 
^T^h   du  cqte  delà  Sarte^  de  la  porte  de  S.  Denis  «     da  Convem 
des  Ccoifia».  Ainfile      la  cb&teaufut  battu  ^ac  ^jotrante» 
iu  jfïécesàc  oanoa.  Les  etayeanis  s'attachfirenc  ftu  gcand  mayfim 
à  unepuciede la  Courtine,» dajis  l'^^ecaitce d'endommager 
1^  poudres  i  mais  M.  Milon  av^k^ùlapcécaufiiDadelesiutt 
^raniporter  dans  un  aiitr^  lieu. 

Le  2^  &  le  2^  ils  cooùaueceat  à  battre  toute  la  Couitino 
pour  y  faire  brcche. 

Le  CojnmandaDt  iott  .Joiàfk  fiit  obligé  dedemindercfr 
Mur>ià  à  /çapitiilor.  On  lui  acoewda  qttc  b^aniifcwfortûoitaretf 
flfmff'^  4agag^»tambour  battante  QiecheS'iâtUfliéedpoar  A 
setidre  ur*e 'heure  après  dans  le  Château  5  mais  M  Milon  ne  ju- 
gea pas  à  propos  d'en  augmenter  la  garnifon  ,  fe  refervant  à 
y  recevoir  celles  du  fort  Picard  &  du  fort  Rouge ,  lorfqu'elles 
fcroient  obligées  de  ic  letircr  par  la  conamunication  de  la  tour 
1  acd-avifée.  Le  Duc  de'MaileboroBgte  âtibtiuiitfde  lecevoir 
C^çf  garmTon.iSH]^  4e<|aQâjl]ai  4éclaE0k%a*ilaUoic  kretenir 
piifonnierc  de  guerre»  M  Milon  répondit qu'eUeavoit dû &iie 
ù  capitulation  fcparcocîcnr,  n'ayant  aucune  commimicarion  aA'ec 
le  château,  &  qu'il  ctoituntrop  gatr<nd  homme  pour ttC lui pa* 
accorder  une  capitulation  apici  la  lui  avoir  ptomife. 

Le  23  au  foir  les  garmions  du  fort  Picard  &  du  fort  IB^oi^  „ 
lentréreot  dans  té  châteui:>4euis  ^iéfenfes  icant  abfoliiraeiitxai^ 
'  aéts iles  bfécbes  étoitoi Êdtes  en  beaucoup  d*eBdsDtcs»âci9. 

ennemis  tout  di^^és  à  y  dK>nncr  l'alTaut. 
'      'Lp  «4  leSrCnnemis  voïant  les  grands  progrès  ^iw  leurs  ba«- 
ri'es  avoient  fait  furie  château,  firent  venir  trente  compagnies 
de  grenadiers  dans  la  ville ,  avec  dix  r4gimens  d'iitfancerie ,  & 
mirent  un  grand  nombre  de  ikiciaes  dans  les  places  (a  caicfoars» 
aviec  un  nombre  con(îdâca^les4'écbeUes. 
Le  25  au  matin  ils  flBdoal»léEeQt  te  Ibi  de  leur  canon  4p  iter 
.  Içms  ttoniers  dioiit  J||espf6micis^»iem  au  nombre  de  fossaiito^ 
diUjCclesauttresdequarante-fix  Ilscontinuérentàtirer  de  la  mêrac 
force  jiîfqu  à  trois  hcuxes  après  midi  avec  une  vivacité  lurpre- 
nante  »  ce  qui  fit  connoîtie  qu'ils  avoient  delièin  de  donner  ua 
aflaut  à  ia  brèche  du  cliaieau.  Les  fentinelks  aiaor  averti  que 
ips  ennemis  fortoient.de  k  ville,  &  quUls  fcaiOttDieiit  e«l»- 
«mMc  ^  pied4nichâteana  M.  MiUfa'tUa.lttJttOQiiûd^ 
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fcflç^  qo'iU  f^Mm  ito  <ch«to  F^cd  4e  4*<!rq»peiqaii:  ^. 
4otit  Iça  hauteurs  aboutU^ij^  .à  000  «amp^  ^P^ÇÇ  4(  :rpfijtHi^  "t** 
iNIPVté^i  par  les  débris  *iffiP^pres  à  contenir  fix  pu  fept  cç|is  jiqtUf 
foes  en  bataille ^  &  qw  oon^uiroit  à  la  breçhe  >  le  tout  à  la  far 
veur  de  foixaate-dix  pièces  de  canon ,  de  quaranj:e-ûx  niorticjç^ 
à  bombes  ,  &  d  une  iofiivté  d'autres  à  gïcnades ,  fans  cQmpcçi: 
k  &u4e  imc  ^i^Qit^quAferi/e  ç^'i}§  f^pïçnt  d^s  clocI>ej;s  ^ 

IleoMf  «1«  ]»  l^qnOM  jmftkrte  c^i^fk^^  ytjjt./fifejAy,  .<ie  44 
.eouvrir  leur  manœuvie  i  ams  ^  qs^ l'oa^  ^en  apperc^ô^ 
le  Comte  de  l'ifle  à  la  tête  de  la  compagnie  des  grenadiers  d^ 
reliaient  de  Barois  qu'il  caiumaAdpic ,  d'un  piquet  de  cinquante 
ho.mnie&  comaundés  par  fpn  iWs*  ^  de  deujc  autres  piquçcs  de 
fwieil  nombre rf;m^(;^.<ïk8itJ^Âa  J^tefii?*?.,  erui^mis  sep. 
imm  appeii^àg ,  tjrdmé'ltoi<  jk%4^#d^9i;i^ljl(er^A;4el4>f 
ioaa(À|MlieQr  «M  iK>uiro«4ff«  cpiwv^îïH  ^.^f^,  Jfiws^ 

fiafti  mais  comme  elle  ne  pouvoir  manquer  de  faire  dçs  perte? 
COftÛdcrables,  M.  Milon  jugea  à  propos  4e     f^irc  foûtenir  pz^ 
deux  autres  piquets  de  même  nombre  que.  les  prcccdens. 
fiimeuais  qui  $'e£for<iQient  de  monter  à  1^  i&>ie,ut  de  leur  graq^ 
ftut  lews  étoiles >  4fc  de  r«  former  Cor   :ran[ipe ,  vpii^nt  |f 
defliticoupes  qui  gaidoiem  la  l^çj^^f;*  fuCjsaK  dt^ligqB  <^ 
4flteidire  avec  précipitation  auffi-blei^  quelle  rei^e  4çil^,f;ç||^ 
pes  qui  s'étoieot,  mires  en  bataille  au  pied  de  Vefcarpeinent  ^ 
château  ,  Ôc  de  rentrer  dans  les  rues  de  la  ville  avec  confufion- 
Le  Comte  de  l'ifle  s'irant  apper<iû  de  cet^e  r^rraite ,  retira  aull^ 
U.  croupe  de.  la  hriche  .  ^  la  ht,  rentrer  d^n,s  les  foucerifaii^^. 
€:MmLfmûm9jiiSilm      we       Mure  pen^^^nit  f^qi^pUe 
M.  JIAlleafPVcyât.ai»  «tiaqiiefli.qtiVTÇLj^vpiif  li%^ç  <^^m^ 
de  î^iif..«Jil  y  avoir  mis  me  çmmm.Mitp^^'é^  ^^ 

Sanzé  fi  à  propos  que  M.  Bachout  qui  commandoit  cette  conxr 
pagnie ,  repouflà  une  vingtaine  d'hommes  qui  avoicnt  déjà  pé- 
nétré le  réduit  ,  &  renverra  les  autres  qui  avolent  déjà  gagné  le 
iaiîi|iaa^ij6n(^ae.q»«i  l'on  /çompit  4e  tp^s  côtés  dans  cptte  prcf- 
mievetaAmiè  Mtei^  «f)peq[iis.  j 
Une  dmùnkem  après  ]m  aifi4crao3  remieeîc  daiia  le  viîvip 
mouvement  que  la  premitf^  lc#«i/9c  le  Comte  de  l'Ide  rempllit 
aofli  iaibiÊfà&tojQMêaiM  nomMii^pttt  y  ayoit.inenées 


Digitized  by  Google 


HISTOIRÊ  MltITAIIL£ 
!  ■  miére  fois  s  Se  elles  s'y  routinrent  avec  la  même  valeur.  Les 
''^^^    ennemis  recommencèrent  leur  feu  d'une  (i  grande  violence  «  que 

fans  le  bon  exemple  d'un  nombre  confidcrable  d*0£ciers ,  le 
foldat  auroic  eà  peine  à  fe  contenir.  Cependant  cette  lèconde 
adion  fe  termina  aufli  heureufement  pour  les  aflflcgés  que  la 
première.  Mais  M.  Milon  voïantla perte coiUidcrable  qu'il  avoit 
"Êutedefes  meilleurs  ioldats,  &  de  plus  de  vingt  OJficiers  tues 
t>u  blefies,  jugea  qu^il  ne  pouvoit  prolonger  fa  défenfe  que  de 
Vingt  -  quatre- heures  au  plas*'^  fe  détermina  à  fiûie  battre  la  * 
chàmade  pour  obteiâr  une  capitulation  honorable»  dansledef» 
fein  de  confervcr  au  Roy  on  grand  nombre  d'Officiers  de  mé- 
rite &  de  valeur.  Les  otages  furent  envoies  de  pan  6c  d'autre? 
mais  les  ennemis  le  figurant  bien  que  les  afliégés  avoient  fait 
'de  grandes  pertes ,  s'obftinerent  à  ne  vouloir  accorder  d'autre 
Capitulation,  il  non  que  les  troupes  mettroicnt  bas  les  armes  « 
qu'on  leiit  lai0êroit  leurs  équipages  &  leurs  effets,  qu'elles 
ferolent  échangée  avet  celles  que  le  Maréchal  de  Villeroy  avoit 
prife  dàn^Tongiei  M.  Milon ,  le  Comte  de  ilfle  &  les  autres 
Officiers  ne  pouvant  fisbirune  fi  dure  loy  ,  renvoïerent  les  éta- 
ges le  26  an  matm  <3c  fe  mirent  en  mouvement  pour  railembler 
ia  garnifon.  On  ordomiade  didiibucr  de  la  poudre  6c  des  balles 
aux  troupes,  les  Officiers  étant  déterminés  à  fe  deffendre  juC- 
qu'à  la  dernière  extrémités  mais  les  ioldats  refroidis  de  la  pre* 
miere  ardeur*  dirent  tout  haut  qu'on  les  vouloir  mener  àla  bou- 
cherie. Cela  joint  K  la  quantité  d'armes  qui  étoient  crevées  èC 
rompues,  détermina  M.  Milon  à  afTembler  un  confeil  de  guerre, 
où  il  fut  réfolu,  vu  le  peu  d'efperance  d'une  plus  longue  réliiian- 
ce,  fans  compter  le  rUque  d'être  abandonnés  par  une  partie  des 
foldats,  d'accepter  les-conditiOns  des  etmemis.  Ainû  onrecom- 
mém^  &  battre  la  chamade  j  on  évacua  la  place  à  midy ,  &  les 
"ifil^emts  eh  prirent  poâeflîbik.  JîM  Officiers  avec  lenfs  armes^ 
tous  les  foldats  défarmés. 

Les  Officiers  pendant  ce  fiége  donnèrent  des  marques  d'une 
grande  intrépidité.  Le  régiment  de  Rarrois  y  perdit  deux  capi- 
taines &  cinq  fubalternes.  Le  Major  j  l  Aide-Major  6c  dix  autres 
Officiers  y  furent  blelTés.  Le  régiment  de  Sanzé  y  eut  trois  Offi« 
ders  blêflés.  Le  Co'Aite'de  l'Ifle  y  re^ût  tcois  contufions  depier- 
tes  A:  de  bombes  dont  il  eut  deux  dcûts  démis.  Le  Roy  étant 
cornent  de  cette  belle  deffiaifej  chai^ea  le  Matéchal  Villes 
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soy  de  remercier  M.  Miloa  6c  le  Comte  de  i'Iile ,  de  leur  fage 
conduicej  &  de  leur  témoigner  fa  jàdsfaâioiij  en  coofemantque 
leur  garnïfon  fût  échangée  avec  celles  de  Tongres.  U  promit  en- 
core de  reconnoitre  leurs  (ervices.  Il  e(t  certain  que  cette  place 

qui  étoit  très-mauvaifc ,  &  qui  avoir  éré  prife  &  reprife  quatre 
£ois ,  n'avoir  pas  encore  coûté  tant  de  fang  ni  efliiyé  tant  d'aliauts. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  reçut  un  exprès  de  U  Magiftrature 
d'Anvers  >  qui  lui  donnoit  avis  que  toqs  les  mouveniens  des 
ennemis  ne  tendoient  qu'à  tâcher  de  fe  rendre  maître  de  cette 
ville.  Ils  avoient  efFeâivement  détaché  >  après  la  prife  de  Hujr  » 
quinze  mille  hommes ,  Savaient  mis  des  gardes  à  leur  camp 
pour  empêcher  qu'on  ne  connût  la  marche  de  ces  troupes,  oc 
venir  plu?  furcment  à  bout  de  leur  deflein.  Mais  malgré  ces 
précautions  ,  le  Maréchal  de  Villeroy  l'ayant  apris,  outre  les  ' 
avis  qu  il  avoir  re*iûs  d'Anvers ,  ht  partie  M.  de  Tferclas  avec 
iexorps  qu'il  commandoit  j  confiftant  en  quinze  mille  hommes  » 
avec  vingt-trois  pièces  de  canon  j  pour  aUer  dansli  baflb  Flaii* 
idre.  La  grande  armée  des  ennemis  étoit  pottrlocs  campée ,  leoB 
gauche  à  Vignamon  &.leur  droite  à  Feumerez  /  &  celle  du 
Maréchal  de  Villeroy  qui  éfoit  d'abord  campée  fur  trois  ii^ies^ 
xefta  lur  deux  aptes  ie  départ  de  M.  de  Tferclas.      *  ' 

Fendant  que  ces  deux  armées  s'obfervoicnt  de  part  &  d'au- 
tre »  les  détachemens  dopt  x>p  ^,par|é  s'avançoient  dans  le  pais 
4e  Wa^i  la  piécantioA  qu'eut  le  Maréchal  de  Villeroy  d'^ 
ftire  marcher  le  Comte  de  TièrdL^i^jGt  que  celi|ii  dii^s  ènn^ijK 
abandonna  fon  delTein.  La  grande  quantité  de  coups  de  canqçi- 
quc  l'on  tira  fur  eux  des  forts  de  Saiut  Jean  &  de  Bedmar ,  ]eui> 
fit  prendre  le  parti  de  fctetirer  i  &  appréhendant  d.'ctre  attaques 
eux-mêmes,  ils  le  firent  aveç  tajn,t  de  pré>cipitation,  qu'ois ],aij£ 
ferent  dans  leur  camp  pluûeuts  vivandiers  &  quantité  de  mu^- 
tions  (BtdrlbfQ^rage«>IIVfiCpl9Âf  ufrs^t^^eaux  remplis  4ç  )?ierre> 
un  tr^-giand  nombre  de  vaches  &  quantité  de  chapr^ttie^ 
gées»  ils.  (e  retirèrent  de  l'autre  jcoié  iua!iè  gl|iid^  f^'^iù^fi^ 
après  avoir  traverfé' cette  ville. 

Le  2  à  la  pointe  du  jour  le  Marquis  de  Thoy.^^ur  prh  1^] 
fort  d'Antoniihoeck ,  quiétoit  couvert  d  un.poûe  jwai^cç^^l^ûiyy 
il  fit  la  garnifon  piifouniere  de  guerre.  .      ,    ;        '.f  - 

Les  annéçis  de  Fiance  éc  des  AUiés.  rçftQrent  4?^ns  la,  fl;i^m^ 
fituation  îufqu'au.'.^^  4e  TeptcialMlc  quelle  M^réchf^  ^e  Yiiz 
T9m  m  *  jBii| 
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,  leroy  apprit  qu'ils  dévoient  décamper ,  ce  qui  l^bligea  de  £âiré 
^  ^'    un  dérachemetit  de  doûtt  cens  homuies  de  lA  MaiTôn  dn  Roy» 

an  tomtfiandemént  du  Cottitë  de  Côigiiieâ  poUr  ddliner  fur  leur  - 
arriere-garde.  Pour  ce  fujet  le  Comte  alla  s'embufquer  près  de 
leur  camp,mais  voyant  que  les  ennemis  ne  faifoiciit  aucun  mou- 
%'ement ,  il  revint  au  tâmp  après  leur  avoir  pris  ttente-cinq  che- 
vaux ,  de  fait  cent  prilonnicrs. 

L'Éleveur  de  Cologne  vint  dîner  le  4.  chez  le  Maréchal  de 
Villeroy.  Oû  lui  Ht  yoit  Vktmêe  tn  bataille  qu^a  trouva  ttèi- 
belle. 

Le  y.  l'armée  du  Dut  de  Marlboroug  ayant  ét^  jointe  pMle 

corps  que  commandoit  îc  General  Stangen bourg ,  s'avança  vers 
nos  lignes.  Êlle  étoit  forte  pour  lors  de  quatre-vingt-quatre 
bataillons,  &  de  cent  quaranre-cinq efcadrons.  Les  Généraux  . 
ennemis  employèrent  ce  jour  la  à  reconnolcre  nos  lignes  «  ac- 
compagnés detieAte-cinc)tfcadtdn^.  Maisn'ayant  vi  aucun  jour 
à  attaquât  Vsattsét  de  ï^ce  avec  fliccès  «  ils  changent  de  té*  ^ 
iblutioh,  &  décampèrent  le  lendemain  afTez  tard.  Ils  matche- 
lent  à  Saint  Tron  où  ils  mirent  leur  droite,  &  leur  gauche  aa 
moulin  de  Varôn.  Ils  avoient  fait  coucher  là  veille  vingt-cinq 
mille  hommes  en  bataille ,  dans  ie  dcflein  d'Obliger  le  Maréchal 
de  Villéroy  à  raffembler  toutes  fcs  troupes,  &  dentaire  de 
même,  pendant  qu'ils  tiendroîent  en éthec  Tes  forces  aveccé 
corps  de  vingt-tinq  tnilie  homme».  Ils  avotent  picjetté  de  hhe 
^ettkft  gtôs  corps  h;  long  des  lignes  pont  y  entier  &  prendre  ■  > 
lewè  ,  mais  le  Duc  de  Marlboroug  ayant  appris  que  M.  de  : 
Viliefoy  dtoît  toûjouts  reflé  tranquilc  ,  que  fes  troupes  avoient 
couché  dans  leurs  tentes ,  &  qu'il  y  avoit  une  tête  à  Lewe ,  prit 
le  pàlftt  d'aller  i  Saint  Tron.  Ce  qu'il  y  eut  de  fingulier  ,  fut 
qu  U  n'y  eut  que  les  gatdes  ordinaires  des  lignes  qui  y  de- 
Ineuretent,  &  que  le  refte  des  tioapes  ne  branla.pas.  « 

Le  ifiêmë  jotit  que  les  ennemis  décampèrent ,  quelqnes-tah» 
de  leùts  efcadrons  qui  Couvroient  leur  marche  étant  venus  pen- 
dant qu'ils défiloicnr  à  la  portée  d'une  carabine  des  lignes  ,  on 
y  pofta  du' canon,  &  ils  ie  retn-crcnt  auni  rot  qu'ils  s'en  furent  ' 
. .    appercûs.  Mais  le  Maréchal  de  Villeroy  ayant  fait  fortir  la  grande  • 
garde  &  le  piquet  pour  les  reconnoître,  piuiieurs  efcadrons  des 
>  ennemis  y  vinrent ,  ce  qui  Ht  qu'on  tetnale  tanoA.  Cependant 
"  comiÀè  m  idfttiimolemilé'mltâtiiaorcelër  tioâ  ttooj^>  Mi^  • 
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de  Vm&ey  ht  faire  des  détâ^bemens  de  carabiniers^  6c  des  gar- 
'  dm  da  Roy,  qm  «ianc jms  pied  à  terre  «tereat  -de  blefierent 
im  gcand  nombce4es  «anemii.  La  Ceiie  m6me  âe  Milord  de 
Madebocoug  Int  -îli^cffiXe  far«e  fee»  de  lea  ennemis  <bteiit&- 

rent  en  fuite. 

Le  Dac  de  Bcrwick  qui  étoit  c»mpé  à  Varcg;e  avccimpetit 
corps  d'armée >  rejoignit  la  graiMte  aca^e  ce  mcmejourjaa£i« 
bien  que  M.  4ePf  Aconrai. 

Le  Maiétfhal  de  VUlefoy  ddoRmpa  te^  «  qoi  ^it  le  jour 
que  les  ennemis  alleient  4  Sakit  T«on  fom  maidier  à  Yt>irer 
à  «A  <iiiaR  de  Ueâe4e  Imwc»  où  il  pm  ronqueceier.  M.  de  Pra- 
contai  alla  avec  un  petit  corps  à  Jauche ,  &  M.  de  Labadic 
avec  un  autre  par-delà  Lewe^einfi -cette  année  teneiit^près  de 
cinq  lieues  de  pais. 

Les  ennemis  firent  ibriint:!  Saint  Tkih  ôc  Tongres  ^  afin  de 
n'être  pas  les  dupes  au  commencement  delà  campagne  fuivance 
comme  ils  Tavoient  celle^L 

Xe  Maréchal  de  ViUeroy  fit  le  7éA4ddcacheflieat  4e  quatre 
cena  cUevaux  pour  aller  reconnoitre  les  ennemis  >  êc  leur  ettle* 
v©c  un  convoi  qui  devoit  leur  arriver.  Il  s'embuiquaà  Saint  Ser- 
vais-Sou aie  a  3  alla  delà  proche  de  i  ongtcs,  &  enfuite  dansnti 
chemin  creux  <entre  Liège  ôc  MaûriclK.  11  n'<y  fut  pas  Icng-tenips- 
iana  appercevok  det»  CacolTes  à  Cx  ch^vaox«  On  cratMerd 
que  ç*étokle  Duc  de  Maileboroagj<e  qni  fit-iqi^tèsvferltas. 
on  y  trouva  le  Duc  Hamilton  qui  avoit  un  paQeport»  &  qui 
s'en  alloit  aux  bains  d'Aix-la-Chapelle ,  ce  qui  fit  manquer  le 
convoi  qui  défila  pendant  ce  temps  là  par  le  bois  Je  Hcer.  Le- 
détachement  pafTa  dans  tous  les  villages  où  lc5  eiiue;iuui  avoJtant 
été^  ôc  l'on  trouv  a  pjce^  de  cent  mille  fafcinesqu.iii  avchienf/«t- 
tés  en  pafiànL  Toute  letv  cavalerie  Ôl  kur'  iiiîânteEie^Ygiena 
c&  oïdie  d'en  poitet  diaqué  foldac  la  fienne.'  Le  ÂH^^nm» 
alla  enfuite  derrière  l'aimée  des  ennemis  qui  fit  une  eo^qpqfe 
aflcs  hardie,  n'aïant  aucune  retraite  queSaint-Servaifoualen  ©u» 
Tourinc  qui  ctoit  affés  élojgnee  du  camp  de  M.  de  VilJetoy  ;  & 
quoiqu'il  appréhendât  avec  railon  dette  coupe,  il  s'en  retira  heu- 
jeufcment. 

Le  ^le  Duc  die  Marleboroug  décacha  de  Ton  armée  lesGe- 
neranz  IBnlttn  &  Homipcâfiâi  <a«ec  itege  tifadeem  poto  allier 
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terîe  poutles  joindie»^  commencer  le'ii^e  de  cette  place; 
dont  le  Prince  de  Heflè-Cai&l  fî»  duiigé  »  aîant  avec  Ini  le  Ba? 
ron  de  Ttogné  pour  la  direâton  des  approches. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fir  un  fécond  dctachement  de  quinze 
mille  hommes  pour  aller  fur  la  Mofelle.  Le  Maréchal  de  Ville- 
roy  en  fit  un  en  même  tems  de  trois  brigades  d'infanterie  &  de 
pareil  nombre  de  cavalerie  >  au  commandement  de  M.  dcPra- 
contal  qui  avoir  avec  lui  M.  de  Cânman  liaitenant  gênerai* 
le  Comte  de  Mandetcherdt  de  le  Comte  de  Mornay  Maré- 
chaux de  Camp,  pour  fuivre  le  détachement  des  ennemis  vers 
Ja  Mofelle ,  où  le  J^quis  de  Vaceones  étoit  avec  cinq  on  Gx 
mille  hommes. 

Les  croupes  détachées  étoient. 

INFAKT£R1£. 
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Le  17.  le  Duc  de  Marleboroug  décampa  de  Robermont  près 
^.I^^t4(  ylaM&fjiiatxebataiMpns  ^cdeux  efcadrons  fous  le 

commandement 
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.commandement  duBri^jadicr  V  andcrbck  pour  cicortcr  l'artille- 
.jde  deftinée  au  lïége  de  Limbourg ,  qui  n'avok  pà être  tranfpor- 
tée  faute  de  chevaux.  li  campa  ce  iour  là  à  Souvigney,.&  {bl* 
^gnit  lc  Brigadier  Maurri  avec  lequel  il  arriva  le  lendemain  de^ 
yant  Vcrviers  à  une  petite  licùc  de  Limboiirg. 

Le  i()  les  troupes  s'avancèrent  plus  pics  de  cette  place,  & 
furent  diûribuces  dans  les  portes,  où  elles  dévoient  demeurer 
jufqua  ce  que  i'aitjlicnc  iuL  uiuvcc.  Us  envoierent  pour  cet 
effet  plus  de  oiille  chevaiu  >  &  commandèrent  deux  cens  duif- 
x/ots  du  païs  pour  porter  les  bombes*  poudres  ^  boulets.  X.es 
ennemis,  refterenc  dans  l'inaâion  fix  ou  iêpt  joiiis  en  attendant 
^ue  tout  cela  fut  arrive. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aïant  eu  avis  que  les  ennemis  vou^ 
loient  faire  des  magafins  à  HaOek  pour  y  aller  camper;  qu'il  y 
avoit  dcja  beaucoup  de  grauis^  Ôl  que  les  Anglois  avec  la  moi- 
tié..de  leur  cavalerie  dévoient  partit  pour  aller  sTembarquee  à 
Ullot  paflèr  en  Pottttgal,  prit  le  parti  de  tâdier  de  <l6nnér  liir 
J^nr  arrière -garde.  Four  cet  effet  U  prit  la  Maiibn  du  Roy  ,ÔC 
toute  la  cavalerie  de  l'armée,  &  marcha  à  la  rencontre  des  cnne- 
jj^is;  mais  aïant  appris  qu'ils  avoient  paflc  la  ville,  il  traverlala 
Xjhette  liir  les  trois  ponrs  des  ennemis ,  entre  Dieft  &  Hafen, 
&.  alla  touiraget  Halibk  ;  de  forte  que  cliaque  cavalier  avoir  ua 
&c,de  grMn  en  csou^e.  Quoique  ce  fut  derrière  rarinée 'des 
lennemiSfOniie  vit  que  quelques  efcadrons  que  l'on  poàA-p^ 
^anc  trois  lieûes  au  grand  galop,  iàns  avoir  pu  les  joindre.  Totito 
l'armée  ennemie  relia  fous  les  armes  pendant  ce  fourrage ,  qui 
l>arut  fi  haidiy  que  jcçia  ipjnpit  le  de0eui  qu'ils  avoient  d'y  allée 
camper. 

Les  ennemis  fourragèrent  le  25  aufli-bien  que  le  Maicç^al 
lie  Villeroy,  lequel  envoia  un  Exempt  dies  Gardes  duiCkM^ 
avec  un  détachement  pour  foMler  encore  Haffelt..  U  .y»  avoît 
dedans  un  Comnaiflaire  Ânglois  de  un  HoUandois  foutenus4e 

trois  cens  chevaux  qui  fe  retirèrent  au  plus  vîte.lorfqu'ils  ap- 
prirent que  nos  troupes  étoient  entrées  dans  la  ville.  Ils  y  Soient 
venus  pour  exiger  des  habicans  un  certain  nombre  de  fa^  de 
grains. 

Xe  même  jour  le  Maréchal  de  Villcaroy  fcj>ara  de^l'armée  la 
Maifon  du  B»oy,  qui  alkiivec^iteli^iies  efdulvc^tul  de  cavalerie 
jBc  dç  <Ica^ns  cas^à  l'Abbfl?;^  delloitâiOirpgf  les  Ordres  du 


 4*  HISTOIRE  MILITAIRE 

Comte  de  Gaffion,  à  caufe  que  ce  pais  ctoit  rempli  de  fourra- 
ges* Se  que  kâ  ennemis  venant  à  Haûelt«  auroient  pu  les  con« 

Pendant  ce  tems-ià  le  Maréchal  de  Bouflei»  paflà  la  Meufcs 
condoifant  un  gros  détachement  avec  leqael  il  s'approcha  de 

Huy,dans  le  deflein  de  le  furprendre  ;  mais  il  trouva  la  choib 
impoflîble,  &  fut  obligé  de  le  retirer  avec  les  troupes. 
Put  sf       Le  détachement  des  ennemis  qui  ctoit  devant  Limbourp;,  y 
Dï  LiM-  atici^doit  pendant  ce  îems-ia  l'artillerie  pour  commencer  le 
BOURG    fiégc.  M.  de  Reignac  qui  y  commandoit  «  avok  ek  ordre  d'a- 
p  A  P.  tts  ^^onner  cette  place  à  l'approche  des  ennemis,  &  après  en 
Alx.i£S.  nyojj fait  fauter  le  château,  de  fe  retirer  à  Luxembourg  avec 
fa  gamifon ,  mais  aïant  été  furpris  Bc  n'aïant  pu  le  faire ,  il  fe 
prépara  à  faire  quelque  deffenfe.  Comme  la  ville  avoir  été  dc-^ 
moUe  par  le  traité  de  paix  ,  M.  de  Reignac  y  avoit  fait  faire  quel- 
ques ouvrages  de  terre  qu  il  avoit  palifladés.  Il  attendit  cepen- 
dant à  fe  rendre  après  avoir  vû  du  canon ,  &  poar  cet  effet  it 
envoïa  un  eTpioii  i  lÀsge,  pour  être  inftcuit  du  jour  que  ractil-* 
lerie  arriveroît.. 

A  peine  les  ennemis  eurent-ils  invefti  la  place ,  que  les  dra- 
gons de  Depft  mirent  pied  à  terre  &  vntiînrcnt  s'emparer  de 
quelques  petits  ouvrages  dcrachés ,  mais  ils  huciu  repouflés. 
■  Le  il  fit  une  foiuc  avec  deux  cens  houiuies,  &  combla 
«mierement  les  tcavatix  des  ennemis.  Il  y  perdit  peu  de  monde 
niais  les  aflîégeans  y  eurent  cent  hommes  tués  j  flt  le  jeune  Con^ 
te  de  Lippe  y  eut  la  jambe  cafTée.  Ces  deux  aâions  firent  con* 
noitre  aux  ennemis  qu'ils  ne  fe  rendroient  pas  maîtres  de  cette 
place  fans  canon.  Ils  donnèrent  donc  des  ordres  pour  en  faire 
venir  de  Liège.  Mais  comme  il  falloir  dutemspour  le  taire  ar- 
river à  caufe  que  les  chemins  ctuient  tort  mauvais  >  le  Duc  de 
Marlehotoug  or&t  qu'il  s'y  devoir  rendre  fai-mlme  pour  pieflèc 
cette  entréprife.  Le  canon  étant  arrive  les  batteries  en  état 
de  tirer,  M.  de  Reignac  demanda  le  2^  à  capituler.  Les  enne< 
mis  s'obftinerent  à  le  vouloir  prifonnier  de  guerre  avec  fa  gar- 
nifon.  M.  deReiî^nacle  refufa.  Leurs  batteries  tirèrent  cnfuite 
&  continuèrent  ;ulqu'au  2$  qu'A  y  eut  une  brèche  allez  confi- 
dérable.  M.  de  Reignac  voïant  qu  il  alioit  ctre  emporté  d'afl'aut, 
fut  obligé  de  fe  foûmettre  aux  conditions  qu'on  avoit  propofées. 
Le  Pnc  de  Marleboroug  accorda  feuleoient  qu'on  laiflèzoit  aux 
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Officie»  0c  anx  ibldats  cour  ce  qui  leur  apparteooic  1  que  h  gar-  "^TI^T^ 

te  *  &  qu'on  doonecoit  douze  cfaadocs  pour  nanl^cter  les 

^quipace';. 

Depuis  cette  expédition  les  troupes  de  Prufle  bombardèrent 
la  viile  de  Gueidres  avec  vingt-neuf  mortiers,  6c  la  canonecent  ^  **  * 
avec  quaiante  pièces  de  canon.  Cette  place  en  fut  (î  maltraitée  ^^^^ 
que  M.  iie  Bediîs  Commandant  demanda  le  8  d*oâobre  à  capi- 
tuler 7  mais  on  ne  put  convenir  des  conditioiu.  Ils  recommeo» 
cerent  le  10, &  la  tinrent  bloquée  jufqu'au  1 7  de  décembre* 
/que  M.  de  Bethis  fe  vit  obligé  de  rendre  la  place  par  capitula* 
tîon.  Le  Comte  de  Lottum  qui  commandoit  le  bJocus,  lui  ac* 
•corda  deux  pièces  de  canon  ,  les  autres  marques  d'honneur  & 
les  chariots  néceflàires  pour  conduire  les  équipages  à  Louvain 
Se  à  Malines  où  la  garoifon  for  efcon^ 

Les  Alliés  après  ces  avantages  «  quittèrent  leur  ancien  camp 
le  12  d'oâ:obre,  &  allèrent  camper  à  Bilfenprès  de  Tongres. 
Celle  du  Maréchal  de  Villcroy  fe  retira  un  peu  au-delà  des  li- 
gnes ,  Se  ce  General  commen^àenvoïer  une  partie  de  Tes  trou* 
pes  en  quâttier  d'hiver. 

L'armée  des  ennemis  iè  fépara  le  premier  de  novembre  1  Se 
après  que  le  Maréchal  de  Villetoy  eut  viOté  Anvers  de  le  fort 
^  San^ic*  il  fe  rendit  à  la  Cour  lailTa  le  comandemenr  des 
rroupes  au  Maréchal  de  Aoufleis  qui  rcfta  à  Bruxelles  pendant 
tout  l'hiver. 

C'eft  de  la  manière  qu'on  vieiu  de  le  raconter  que  fe  pafla  Ôc 
iînit  la  campagne  en  i-iandie  cette  année ,  où  le  Jiuy  n'avoit 
«lefliné  des  forces  que  pour  fe  tenir  en  ce  pals  for  la  éeSén&ve 
afin  de  poufièr  la  guene  vivement  en  Allemagne  &  en  Italie. 

Il  avoit  feulement  de0ein  d'empccher  que  les  Alliés  n'jr  fiA 
lent  de  grands  progrès.  On  a  pu  voir  de  quelle  manière  le  Ma- 
réchal de  Villeroy  par  fa  (âge  conduite  &  par  fes  manoeuvres,  ré- 
duifit  le  Duc  de  Marleborougaux  feules  conquêtes  de  Huy  ,  de 
Lim bourg  &  de  G  ueldxes  petites  places  fort  mauvaifes«&  trouva 
ie  moïen  malgré  la  grande  fopiérioiité  de  troupes  que  les  enoe* 
mis  avoienr  for  les  fiennes,  d'ezecntcff4ue  aâûm  aoflî  bnUanttt 
que  for  le  combat  d'£ckeren. 

On  ne  fera  pas  forpris  d'avoir  vû  les  armées  de  Flandre  pen- 
ito  cett» Jtaunygnc  ingéôcutes  à  celles  que  les  ennemis  avoient 
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en  ce  p2S$ ,  loriqae  j'aurai  fait  cotuioître  que  le  principal  objer 
*  '        de  la  Cout  de  Fraace.étoit  de  porter  cette  année  la  plupart  de 
Pa'gNE       ^OTCQS  en  Allemagne,  dans  le  deflein  de  faire  paiTcr  à  qucl- 
D'ALLE-  ^^^^^  troupes  les  montagnes,  pour  joindre  l'Elcdenr  de  Bavière». 
MA<jN£>  ^  d'avoir  une  autre  armée  fur  le  Khin  pour  y  poulier  la  guerre 
vivement ,  &  mettre  fi  l'on  pouvoir  l'Empereur  à  la  raifon ,  puiP. 
que  lui  fenl  alliimoit  une  ii  forte  guerre  dms  wute  l'Europe.  Oa 
va  voir  avec  quel  fuccès  ces  armées  exécutèrent  les  projet^ 
qu'on,  avoir  formé ,  foit  fur  le  Rhin ,  ou  en  Bavière. 

On  n'attendit  pas  rouvcmire  de  la  campapne  pour  faire  plu- 
sieurs expéditions  militaires.  La  première  cntrepnle  tut  le  liége- 
de  Traerbach ,  que  les  Alliés  firent  dès  le  mois  de  janvier.  Le* 
Prince  de  HelTe-Cairel  s'empara  dans  ce  mois  de  la  ville  pea 
«DtnTiderable  par  elie-mlme.  La  garnifon  qui  n'étoitque  de  fis 
compagnies  d'iniànrerie*  Te  retira  dans  le  château^que  le  Frincé 
de  He^e  attaqua  vigoureufement  ^  &  qui  fe  défendit  de  méme$ 
julqu'à  ce  que  le  Maréchal  de  Tallard  qui  avoir  formé  un  petic 
corps  d  armée  compofé  d  une  partiedesgarnilons  des  places  de 
la  Saare  6i  de  la  Mofelle,  s'étant  avancé  pour  combattre  les 
Allemands  i  le  Prince  de  HelTe  ne  jugeant  pas  à  propos  de  l*at-r 
tendre,  leva  le  fîége'avec  précipitation  la  nuit  du  24  février.  Le 
Maréchal  de  Tallard  en  ra&aîchit  la  garnifon  ,  y  fît  entrer  les 
munirions  de  bouche:  de  de  guecre  nocel&ites  à  fa  de£Rsnfe,  & 
lenvoïa  cnftiitefes  tiDupes  dans  leurs  quartiers«fims  avoir  peida 
un  feul  homme. 

Prtsf  dis  P*^*^  plufieurs  autres  avions  militaires  qui  fe  firent  pcn- 

POSTES  Di  dant  que  les  troupes  de  part  &  d'autre  étoient  en  quartier  d'hy- 
I.A  ^tN<  ver  pour  venir  à  la  prife  da  fort  de  Kell  que  le  Koy  entreprit 
cnc  PAK^  d'enlever  aux  ennemis  avant  l'entrée  de  la  campagne.  L'entre^ 

lE  Mare'-  p^ife  paroiffiïit  impodîble  5  une  grande  partie  des  troupes  de 
cHAL  DE  i'Pnipirc  étant  retranchée  fur  l  i  rivière  de  la  Kinche  ,  d'où  il  les 
failoit  chaiVer  avant  que  de  pouvoir  faire  cefiége.  Nous  n'avions 
que  deux  endroits  pour  palTer  le  Rliin ,  l'un  par  le  fort  d  Huniti- 
gue  &  l'autre  parNeubourg,  croient  l'un  <k  l'autre  fort  éloi- 
gnés de  la  Kinche  àc  de  Kâl.  Il  âUoit  néanmoins  pour  léCilfir 
dans  cette  entreptiJê«  aitciver  fur  les  ennemis  iàns  qu'ils  en  iuf* 
fent  avertis  $11  &lloit  les  furprendre  &  faire  une  marche  de  plus 
de  quarante  lieues  dans  uncfaifon  fort  phivieufc,  où  il  n'y  avoir 
lien  fur  la  texsc  pour,  la  fublUUance  des  cioupeiS  ni  des  che vaus^ 
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Cq)endaiit  il étoit  d'une  grande  confêqàcncepoiis  le  B.O]rde£ike  , 
cecce  conquête  jrafiii  d'avoir  un  paflage  fur  le  Rhin  par  Sccafl>oi]ig» 
de  £Kmvoir  fâdrc  pafler  à  r£le£leur  de  Bavière  les  lecours  qu'on 
lui avoit  promis,  &  fc  confcrvcr  un  Allié  fi  puiflant  dans  l'Em- 
pire, qui  pouvoit  y  faire  une  fi  grande  divcrfion.  Ce  Prince  qui 
ctoic  menacé  de  toutes  parts  «  demandoit  un  mouvement  con- 
ilderable  des  troupes  du  Roy  «  foit  pour  joindre  les  iîennes  «  s'it 
en  donnoit  les  moïens  en  s'approchant^ou  pour  faire  une  diver- 
fien  qui  pût  dâroutnet  une  partie  de  l'otage  qui  alloit  fondre  fur 
lui. 

Malgré  tous  les  obftacles  qu'on  vient  de  rapporter  ,  le  Ma- 
réchal de  Villars  que  le  Roy  chargea  de  cette  grande  entrepriic, 
vint  hcnreulementàbout.  Oncrutctre  obligé  pour  y  rciiflîr 
d*dSst  deftràtagéme.  Lorfque  les  eimemis  apprirent  que  ce  Ge- 
neral aflèmbloii  une  armée  en  Alface  avec  un  équipage  d'ar- 
tillerie &  un  hôpital,  ils  foupçonnecent  d'abord  qu'il  en  voutoit  . 
àKell  ;  mais  lorfqu'ils  apprirent  qu'il  marchoic  vers  Huningue, 
ils  ceflerent  d'avoir  cette  penlce,  parce  que  le  Maréchal  de  Vil- 
lars s'éloignoit  de  plus  de  vingt-cinq  lieues  de  cette  place ,  & 
que  pour  dcfcendre  du  cote  de  Keli>il  ialloitpafier  avec  un 
gros  équipage  d'aitilletie«  plufîeuis  rivières j  un  pats  coupé  par 
«tesxuiflèauz  j  &  pjar  beaucoup,  de  défilés  dans  une  manvaifè  fai* 
ibnîpaflèr  entre  Bcifach  &  Fribouig  qui  écoient  aux  ennemis,. 
&  s'emparer  de  phifieurs  rétranchemens  avant  que  depouvoir 
invedir  Kell.  Toutes  ces  diificukés  firent  que  les  ennfjriiff  jxç 
crurent  pas  qu'on  pensât  à  cette  place. 

Prefque  tous  les  Colonels  des  troupes  qui  compofoient  cette 
armée >  étoient  à  la  Cour  ou  cher  eux*  ôc  ne  recûtent  ordre  do 
fe  rendre  à  leurs  régimeas  qu'après  que  le  MaredMl  de  Villars 
eut  commencé  à  marcher.  On  affeda  même  de  Êûre  courir  le 
bruit  que  ce  General  avoit  ordre  de  joindre  rElecleur  de  Ba- 
vière» &  pour  le  mieux  faire  croire  aux  ennemis,  on  fit  partir  • 
des  ordres  fecrets  qu'on  eut  grand  foin  de  rendre  publiques,, 
de  rctrcilir  la  vQie  de  tous  les  chariots ,  afin  de  pouvoir  pafi'er 
pat  les  chemins  étroits  des  montagnes:  de  manlerequek  Prince* 
de  Bade  fins  ces  bruits  envoîa  des  troupes  dans  les  gorges  de  dan» 
les  palTages  par  lefquels  le  Maréchal  de  Villars  pouvoit  paflfer.lt 
dégarnit  pour  cet  effet  les  létranchemens  delaKinche^comme 
on  i'avoic  foiihairc.. 
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Le  Maréchal  de  Villars  étant  arrivé  à  Srrafbourg  eovoïa  oN 
*7®3*         aux  troupes  qui  ctoient  en  AUàce,  en  Ftanchc-Comté ,  Se 

dan <;  les  trois  EvêcKés,  de  fc  mcrtre  en  marche  par  diverfes 
routes,  afin  qu'en  donnant diftcrcntes mquiétudles.aHJt  eoaeoijis* 
on  les  obligeât  à  tenir  leurs  forces  partagées. 

Les  premiers  rcgimens  qui  fe  mirent  en  mouvement  aprè< 
l'anivée  du  Maréchal  de  Villars ,  marchèrent  Ibiis  précexte  d'a< 
vancer  les  travaux  d'Huningue,  de  Neubourg  »  ôc  du  Neuf  Bri- 
iach.  Celles  de  Franche-Comté  marchèrent  vers  Hunii^ue*  ÔC 
avec  elles  le  Marquisdu  Rofcl  Lieutenant  General  s'avan<;a  vers 
Kinthal,pour  faire  croire  aux  ennemis  qu'on  avoit  deflein  de  mar- 
cher vers  le  Koihenkaufen  «  qui  étoit  une  route  indiquée  la 
campagne  prccédcate>  ada  de  pratiquer  une  jopdionavecri:* 
leâeur  de  Bavière.  Cette  marche  produifîcibii^ effet,  puirqueb 
pluipatt  des  troupes  Impériales  qui  étoient  vers  Conftanccj  ^ 
derrière  la  Botêf  Noire  *s*ébriuiletent  pour  fermer  promptemeor 
ce  paflage. 

La  marche  de  M.  du  Rofel  étoit  confertée  de  manière  que 
le  nijme  parque  les  troupes  d'AIface,  &  que  quelques-unes  de 
la  Saarc  paflbientleRliln  4.  Ncubourg«ii  devoitles  joindre  de* 
Tant  cette  place*  ce  qa'il  fit  à  point  ooimné  le  j  ;  de  lèviîer. 
Il  avoit  pris  en  pal^  à  Huningue  deux  pièces  de  canon  de  vii^t* 
qtutre*  &  dix-huic  de  huit  Se  de  quatre.  On  marcha  entre  Fr^ 
bourg  &  Brifach  avec  trente  bataillon*;  Se  quarante-frois  efca-. 
drons,  ce  que  le  Maréchal  de  Villars  elperoitde  cette  manœu- 
vre arriva  ice  fut  que  toutes  les  tcoupcsdes  ennemis  qui  étoient 
en  quartier  d'hiver  dans  le  Plat-Faïs  derrière  deux  groITcu)  pla>- 
ces  s'y  jetterenten  foule  Se  fort  à  la  hâte. 

le  moment  que  le  Maréchal  de  Villes  eat  paflH  leRhi« 
àHuningue ,  il  détacha  un  Lientenanrdnc^imem  de  Livry  pour 
aller  à  la  découverte.  Il  rencontra  un  parti  ennemi  d'environ  vingt 
i^Iaflàrds  qu'il  poulVa;  mais  en  aïant  trouvé  plus  loin  cinquante, 
il  fut  pris  ,  &  les  vingt  cavaliers  qui  l'accouîpagnoieiu  furent  re- 
poulTcs  vivement.  Le  Maréchal  de  Villars  détacha  un  autre  Lieu-» 
tenant  du  même  riment  me  folxante  Maîtres  «  qui  fut  atçi* 
quépar  trois-censHQflkrds.Ilfirièrmedetouscotés  en  combari» 
tant,&:  fut  dégagé  par  trois  cens  grenadiers  que  M.  de  Villars  avoit 
envoïéspour  le  foûtenir.  Il  avertitles  troupes  que  leRoy  leurdon- 
noit  le  pain  &  la  viande  gratis*  Sl  que  Xçs  uilengics  j^veç 
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Tcvenans-bon  du  quartier  d'hiver  leur  feroient  paices  comme 
s'ils  y  étoient  pcndaut  le  temps  que  dureroit  l'cxpcduion  qu'il 
avoïc  à  iaue,  mais  qu'il  dcfendoù  iur  peine  de  la  vie  a  qui  que 
cetutdes'écaEteideroncolpsj  &  learoKtonna  de  mcnai^er  les 
vivres  ,  &  de  ne  faire  aucun  d^g&t  dans  le  païs  par-où  ils  paf- 
ièroient,  parce  qu'on  pouirok  en  avoir  beluin  au  retour. 

L*armce  continua  la  marche  Se  arriva  lui  la  rivière  d'£lcz. 
Certe  diligence  furprit  extrêmement  le  General  Bibra  j  qui  avoit 
rccù  depuis  moins  de  douze  heures  les  prcmicrcj»  nouvclLs  des 
jiiouvemens  de  l'armée  du  iloy.Uavoit  commencé  à  aiVcmb  er 
derricreK.ent2in5en,  Husfic  Capelle,  les  rcgimens  d  mlaiitene 
de  Salms,  de  Fuxs  &  de  Bibra*  êc  ceux  des  Cuiralfiers  de  HoU 
knroUem  »  avec  quelques  Uuificds.  Loc(que  le  Maréchal  de 
.ViUais  anivaàKuSril  apprit  que  ces  troupes  n'en  étoient  par- 
ties que  depuis  deux  heures.  Il  ne  fongea  qu'à  les  joindre  pour 
les  combattre  ou  pour  les  diflîper.  La  cavalerie  &  les  dragons 
pour  faire  plus  de  diligence  eurent  ordre  de  laiffer  leurs  équipa- 
ges. L'armée  avoit  déjà  fait  plu6  de  cinq  lieues,  âc  M",  de  La- 
nion  &  de  S**.  Hermine  avec  les  premiers  efcadrons  tous  les 
Hnflàrds  devant  eux  «  envoïerentà  tout  moment  des  ptifonniers, 
dont  les  derniers  donnoienitoujouis  quelque  erperance  de  joii^ 
dre  ces  troupes. 

£,nhn  l'armée  arrivant  àNonvoir,  on  trouva  vingt-cinq  on 
trente  tantallins  qui  dirent  que  leurs  Généraux  6c  Colonels 
av  oient  pris  eux*  mêmes  leurs  drapeaux ,  âc  avoient  lailTc  la  li- 
bené  aux  foldats  de  fe  jettes  dans  les  bois  9t  de  gagner  le  pied 
des  montagnes.  On  ramalEi  encore  beaucoup  de  leurs  gens. 

Comme  le  principal  but  duMaréchal  de  Villars  étoit  de  faire 
retirer  le  plus  de  troupes  qu'il  pourroit  dans  Brifach  &  dans  Fri- 
bourg,poux  en  trouver  moins  fur  la  route ,  atant  appris  qu'il  en 
étoit  entré  fix  ou  fcpt  mille  hommes  dans  chacune  des  villes, 
il  ne  longea  piui  quà  continuer  la  maichc  vers  Keii.  Ses  me- 
fures  étoient  pfifes  pour  trouver  un  pont  à  Althenheim,  Se  il 
comptoir  qu'il  fnfiuoit'd'envoier  cinq  cens  cbevanx  pour  en 
al&rer  la  tête}  flc  que  dès  la  pointe  du  jour  du  18»  douze  ba- 
taillons &  vingt  efcadrons  qu'il  attendoit  des  trois  EvéchÀ« 
après  avoir  donné  de  l'inquiétude  aux  portes  que  les  ennemis 
avoient  fur  la  Loutre  pour  les  empêclicr  de  les  dégarnir,  arri- 
yeroieac  jufte  en  cet  endroit  pour  y  paûer  le  &Xda,  fuivanc  l'oi- 
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drc  qu'ils  en  avoient.  Il  envoïa  des  gens  toute  Ja  nuit  par  des 
'70j'  Vedelins  à  M.  de  la  Batic,  IJentenam  de  Hov  de  Stralbourg, 
qui  croit  chargé  de  la  coaitiuctiuu  du  ponc^  àL  li  arriva  liii-mê- 
me  à  Althenheim  à  huit  hetires  du  madn.  Le  pont  fiit  achevé 
^  midi}  mais  les  troupes  qui  avoient  ordre  dè  te  tenir  prêtes  i 
palTer  quand  les  demierespouterelles  feroient  placées  «  ne  fe  trou- 
vèrent point  à  leur  rendez-vous.  M.  de  Villars  avoit  donné  des 
•ordres  pour  tirer  vingt  pièces  de  canon  de  Strafbourg,  &  comp- 
toit  de  former  de  tout  cela  la  tête  de  l'armée  pour  marcher  en 
avanr,&  gagner  de  cette  manière  quinze  heures  de  marche.  Mais 
rien  ne  trouvant  prêt,  il  fut  îotcâ  d'attendre  les  troupes  qui 
venoient  après  lui,  dont  les  dernières  n'arrivèrent  qu'à  onzeheo* 
rcs  du  foir.  II  fut  obligé  de  pafTcr  la  nuit  à  Alrhenheim*  ce  qui 
le  chagrina  d'autant  plus  qu'il  avoit  intercepté  divers  ordres  du 
Prince  de  Bade,  lequel  prcilbit  la  marche  du  General  Bibra 
vers  Kclli  &  mandoit  qu'il  y  dcvoit  arriver  le  jour  mcme.  xM. 
de  Viliars  voioit  bien  que  tout  le  Cucccs  de  fon  cntrepnle  dc- 
pendoit  d'une  extrême  diligence.  Il  fit  préparer  pendant  la  nuit 
les  chenûns  qui  étoient  difficiles  »  Se  marcha  le  ip  fut  trois  co- 
lonnes droit  il  la  Kintfche.  Plufieurs  partis  qu'il  avoit  envojéf 
.  la  nuit  aux  nouvelles ,  rapportèrent  que  les  ennemis  travaiiloieot 
vivement    ;mgmenter  leurs  rctranchemens. 

Il  eft  ccrtaui  que  le  Prince  de  Bade  attendit  leCicneral  Bibra 
jufqu'aux  derniers  raomens  j  mais  ce  fut  envain ,  puilque  ie  Ma- 
jéchal  de  Villars  arriva  enfin  à  onze  heiures  du  matin,  avec  la 
rête  de  fa  cavalerie  à  la  hauteur  de  Wilftet.  On  trouva  dans  tou- 
tes  les  redoutes  les  ennemis  qui  avoient  les  moufquets  croifés» 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  Maréchal  de  Villars  d'avancer  fur  le 
.bord  de  la  Kimfche.  L'on  voïoit  quelque  cavalerie  des  enne- 
mis derrière  ,  &  peu  de  monde  après.  Le  Maréchal  aïant  vu 
fbitu'  Cinquante  iioinmcs  d  une  redoute ,  fe  jetta  en  mcme-^enis 
dans  la  lUntrche  ibus  cette  même  redoute,  précédé  feulemenit 
4*un  dragon  de  la  VriUlere  qui  avoit  trouvé  en  cet  endroit  un 
j^ué  aiTés  difficile.  Il  fut  fuivi  de  plufîeurs  cavaliers  j  dont  quel- 
ques-uns furent  obligés  de  nager  quelques  pas.  Il  eft  certain  que 
fi  dans  ce  moment  il  s'étoit  détaché  quelques  troupes  des  efca- 
dions  ennemis,  elles  auroient  pu  enlever  le  Maréchal  de  Vil- 
lars, mais  lis  craignoient  d'être  enlevés  eux-mêmes, puifqu'à 
peinç  çut-Hon  formé  çinq  ou  lu  efcadions  »  que  ce  qu'il  y  avoit 

d'ciuiem*« 
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-d'ennemis  difparut  auiïi-tôt.  Les  Allemands  avoient  cré  fi  fur- 
pris  de  l'arrivée  de  nos  troupes  qu'ils  abandonnèrent  les  rctran-  ^'7^3' 
chemens  ("ans  faire  la  moindre  rélîftancej  excepté  ceux  qui 
ctoieni  dans  les  redoutes,  401  lurent  tous  pnfonnicrs  de  guerre. 

Maréchal  de  ViUan  ne  trouva  pas  à  propos  4e  les  fulvre 
plus  loin.  Il  longea  à  exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  de  âire  le 
ùége  du  fort  de  Kell.  On  trouva  dans  les  forts  abandonnés  par' 
les  ennemis  beaucoup  de  munitions  de  guerre,  &  des  foiirages 
en  abondance,  qu'ils  avoient  dans  leurs  quartiers  pour  le  rcfte  de 
l'hiver.  Ils  abandonnèrent  les  villes  d'Oftembourg  ,  de  Gen- 
gembach,  de  Zeli,  ôc  de  Witilet.  On  trouva  dans  ces  villes  vingt- 
huit  pièces  de  canon  s  dnq  cens  quintaux  de  poudre  i  trois  mitte 
iâcs  de  ârlne«  huit  cens  fiilUs.  Tout  cela  étoit  chargé  fur  des 
chariots  que  les  ennemis  aurolentfâic  entrer  dans  KeUjflleMa- 
icéchal  de  Viliars  étoit  arrivé  trois  heures  plus  tard. 

Le  20  de  février  à  neuf  heures  du  matin  le  Maréchal  de  Vil-  P«.isi 
lars  fit  entrer  l'armée  dans  lapiainc  de  Kell,  &en  moins  d'une 
heure  le  fort  de  Kell  &.  tous  les  forts  qui  en  dépendent,  turent  " 
riout  à  &itinveftis.  Il  prit  fon  quartier  à  Santheim  6c  donna  auflt-  m  a  ».  b'- 
iàt  des  ordres  pour  travailler  aux  lignes  de  circonvallation,  6c  chal  »b 
.il  âitedeux  ponts  fur  le  Rhin,au-de(rus  &  au-deflbus  du  fort  pour  Vzilau. 
communiquer  à  Strafbourg.  M.  de  la  Bâtie  Lieutenant  de  Roy 
vdc  cette  ville  fut  charge  de  les  faite  confttuite«  l'un  à  Goldehir« 
.fie  l'autre  au  Ruprechaw. 

Voicy  i  ctac  des  Officiers  Généraux  &  des  troupes,  qui  fureui; 
^ploiés  à  cette  expédition. 

LIEUTENANS   GENERAUX,  • 

Le  Comte  d  E  M  a  r  si  n. 

Le  Marquis  de  LocmaRIA*  -  , 

Le  Comte  du  Bourg, 

Le  Marquis  dëClerambault, 

Xe  Marquis  d£  Gkammomt. 

M.  DB  Magmac. 

Le  Marquis  du  EosBX.' 

Le  Marquis  de  HautefoeTi 

M.  DE  Saint  Mau&is. 

Le  Comte  de  Dru i  s. 

Xc  Comte  d  e  R  o  u  s  s  x« 
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M.  DE  Saimt  Lav&snt. 
Le  Comte  d£  Gkanmont. 
Le  MuqaîB  i>£  Saili.t. 

M.  DE  M  A  R  1  V  A  U  X. 

Xe  Marquis  de  tLAMENViLL*. 

Le  Comte  DE  Bl  AN  SAC 

M.  DB  Chamarande. 

M.  DE  Lbgal. 

Le  Prince  Camille. 

M*  1>E  Fo  RSAT. 

M.  DE  Le' E. 

M.  d' O  RI  N  C  T  O  N. 

M.  DE  Sa  IN  XL  litttMXNB- 

Le  Comte  us.  No  cent. 

Le  Comte  »b  Mamoi»chi»T. 

Le  Comte  db  V  ail  lac 

Le  Marquis  db  Valsbme'. 

M.DB  Gevaudan 

Le  Marquis  de  V  i  v  a  n  s. 

Le  Mar<juis  duChatelet 

INîANTERXE. 

Brie  ...  . 


Frbmibrb  LlGllB. 

Bligny,  Brigadier, 


Champagne 

Xaiiironges. 
Lée  •  •  • 


Bat 


Noailles  . 
Vendôme 


I. 


I. 


Brigadier. 


j.  La  Reine 
"7^  Toulouzc 


Mombron  Brigadier.  ,  «  •  ji^ 

Dauphin  3-        S.  Second  Brigadier. 

j^ice  Artois  

d'Oringihon  2l  ^^^^ 

±^ 

Raffetot  brigadier. 
Coafqnia  ; 


S.  Second 
fois  *  » 


T. 
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Seconde  Lignb.         Lanois  i 

Nettancooit  Bdgadier. 


±_  170J. 


Vieux  Pont  Brigadier. 

Boucboa   I. 

Beam                    .  f . 

Laifé   f. 

  I. 


Bat. 

Netcancourt    ....  a. 
Provence 

La  Lon4e  ....   «  1. 

"T^  Bcatuie 

y*  — 

Pery  Brigadier.                  ^  >! 

Coudé  a.  ChoiftûiTBdgalier. 

Chartres  i.     Agcnois    1 

Nivernois  ;   •   .   .   ,  a 


Pery  .   .   j   .    .  . 
Vivouis  I 


Poitou 


~   Royai-ArtilJerie  . 


Mailly  Brigadiec. 
Vermandois  .  ,  . 
Peilandes  .  •  ■ 


a. 
I. 

6, 


a. 
I, 


^9tdl  dts  BataiSons  . 
C  A  V  ALSilIB. 


Royal  

Rovaî- Piémont  . 

Dauphin  Etranger  . 
Coadé    .   «    .  . 


Bfc  fioaa .  . 

3- 

5- 

3- 
3. 


«  2 


3. 
10. 


La  Vallîere  .  .   >   .    .  a. 

  S.  Cnlte   a. 

11/   ChoiTeuU   .....  a*' 

—  Conflans  r-.  .   .   ,  ,  ai 

su    Danddy  #  .  »  .  .  .  2. 

lO. 

Fourquevaux  .  .  :  .  .  a. 


Fdnce  Chadet  «  .  . 

Momin  a. 

JEudicourc  ...  «  •  a. 
AubulToa.  .   ,  n  •  .  a« 

BriÛÀc  2.     Merinville  2. 

10.     Ligondez    .    .    .    .    .  a. 
— *  La  Billarderie  .  .  .  •  a*  * 
S-Podange;  Poriât  ......  .  a. 

Livry  a.  iq, 

La  Feronnaye  .  •  .  .  a.  ' 
Bacamia  ji<    d'Oiûic  1  b  s  •  .  .  a< 
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'-3  Le  Chevalier  de  Bifly  .  a. 
I^Ofle  au  Vigiet  ...  a. 
Kouvie  ......  *  a.^ 

8. 

TM  f   4   *   *   .    s 9- 


♦  D  K  A  G  a  N  S; 

La  Reine  «  «  «  «  •  5.  Chevalier  de  IU)hatt  .  .  .  ^.^ 

Liftenay  ......  5.  "Tg^ 

Vaflc  .......  3.   

BoavUle  .  .  1  .  .  .  5^       ....  ^  

Tombbifaid' ,  ,       \  .  ^.  Têtéd 4es  Bfuitm  ;  .  _  77.  _ 

D'abord  que  le  Roy  requt  nouvelle  qu'oiravoit  chaflc  les  en- 
nemis de  la  Kinche ,  il  fir  partir  M.  de  Lapara  Ingénieur  en  chef 
pour  avoir  la  diredliondes  travaux  du  fiége.  On  travailla  pen- 
dant (Ix  jours  aux  lignes  de  circonvaiiation  «  à  prcparcr  raicUle- 
rie ,  &  tout  ce  qui  eloit  fteceflkire  pour  l'ouverture  de  la  tiaii- 
chée.  . 

Pendaot  qu'Qn  Sufoitces  apprcà  le  Maréchal  de  Villars  alfa- 

avec  un  corps  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes  vifiter  la  val* 
ïiç.  de  la  Kinche,  les  gorges  011  paflages des  montagnes  jufqu'à 
Haflaç.  Ce  voVagc  eut  tout  le  ftRcè'î  qu'il  en  pouvoit  attendre. 
Les  troupes  qm  mcna^oient  ics  irontieres  de  l'Elefteur  de  Ba- 
vière >  les  abandonnoreat.  Le'  Prince  de  Bade  leur  aïant  envoie 
ordre  de  fe  jrapprqchev  dé  lai.  Les  ponts  furent  achevés  le  aar.- 
&  l'on  fit  p^lTgrlç  23  &  lea^trentepiécesdeg^Kcahonqa'bii 
tira  de  la  citadelle  de  Strafbourg. 

Tout  étant  prcr  &  M.  de  Villars  revenu  de  facourfe, M.de 
Laubanie  Lieutenant  General  fit  l'ouverture  de  la  tranchée  avec 
la  brigade  de  IS^varre  du  coté  de  l'ouvrage. à  cornes,  du  iiaut 
Rhin.  Elle  lut  commencée  à  la  (ortie  du  village  de  Kell.  Les 
-  efuiemis  neyçn  apper^urent  que  le  lendemain  à  la- pointe  du 
jour  j  mais  coipimc  les  troupes  étoient  déjà. à  couvert  dans  & 
tranchée»  le  grand  feu  qu'ils  firent  fur  les  travailleurs  tua  fort 
peu  de  monde  On  fit  cette  première  nuit  1400^  toifes  de  tra- 
vaM  j  $ui  fUt  £>o,uû^  à  j  q  toiles  du  giidsjdejouvi^ge  à  cornes.  Le 


Digitized  by  Google 


DI  tOUISLE  GRAND.  si 
Marcchal  de  ViUars  paûà  à  la  tranchée  une  pame  de  la  ntiit. 

Le  3^  M.  de  Laubanie  fut  relevé  par  le  Comte  du  Bouig 
avec  la  Brigade  de  Champagne,  &  ilfitconttnuer  Se  perfections 

ner  la  tranchce,  il  fir  attaquer  une  redoute  que  les  ennemis  av(Mcnr 
fait  conftruire  à  la  tête  d'une  petite  iflc  du  Rhin > qui  ctoitknV 
tenuëpar  une  autre  redoute  frailcc  &  palifladce,  qu'ils  avoicnt 
dans  la  nicme  ilie.  ils  avoicnt  lait  ces  deux  redoutes  pour  cou- 
vrir le  grand  flanc  de  la  branche  droite  de  Touvrage  à  cornes» 
Le  Comte  du  Bourg  fit  attaquer  cette  première  redoute  l'cpée 
à  la  main  par  un  détachement  qui  chafla  ceux  quilagardoient» 
lefqucls  fe  retirèrent  dans  l'autre  redoute. 

Le  27  M.  de  Magnac  monta  la  tranciicc  h  la  tête  de  la  Eri- 
gade  de  Bourbonnois.  On  poufla  un  boyau  }  ir  envelopper  iine 
r^oute  que  les  ennemis  abaadonner<:nt.  M.  d  Houvilie  qui  coni- 
jnandoit  PattiUerîeyCommen^^a  àfaîre  ttavaillec  àdes  batteries  « 
pour  ruiner  les  défenfes  de  la  demie  •  lune  de  l'ouvrage  à  cornes 
^  un  demi  baûion  droit  de  cet  ouvrage.  M.  du  Pledls  Ingénieur^ 
y  fut  bleflc.  On  eut  quatre  foldats  tues  &  fix  blefles. 

Le  a8  on  travailla  à  perfcdionncr  les  batteries.  Une  de  flx- 
pièces  commence  ce  jour-là  à  battre  la  face  gauche  du  demi 
buiUon  de  la  branche  droite  de  l'ouvrage  à  corne  «  &  une  bat> 
ceriedequatre  pièces  contre  le  flicedel'autre demi  baftion.  M.  de: 
Mouchy  Lieutenant  d'artillerie  fit  dreilèr  une  batterie  de  fepc- 
pièces  de  canons,  &  uife  de  heaf  mortiers  en-deça  duRhin-,enr-- 
tre  la  citadelle  de  Strafbourg  &  le  fort  de  Kell ,  pour  ôteeaux» 
aflïcgcs  la  communication  du  fort  à  l'ouvrage  à  corne- 
Le  ap  on  continua  de  fouiler  les  tranchées  >  &  de  les  perfec-- 
tionner. 

Le  3.0- toutes  fes  autres  batteriies  étant  en  état-j^elle»  com^ 
aiencerent  à  tirer  àla  pointe  du  jour ,  &  continuèrent  avec  beau-*- 
coup  de  vigueur  jufqu'au  foir.  Pendant  qne  les  batteries  deTau'.. 
tre  côte  du  Biiin  Mbiencla  même  choie  fur-  le  foct  ,.ceileave: 

entre  deux. 

1^  premier  de  mars  la  brigade  dcNetrancourt  releva  la  tran- 
chée. Juiqu  à  ce  jour  les  allicijcj»  liavoicnt  tait  aucune  lur£je,6c 
^on  feutrès-mediociej  n'y  aïant  eû  jufques-là  que  fept  hom^ 
oies  tués  àc  dix-huit  blefies-.  Mais  ils  redoublèrent  leur  tcur  ce 
jour-là;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  travaillâr  à  la  Tappe*  ëC 
^on  ne  battit  les  deux  detni-baftioQs^  iademiç-liiaedei'ottf 
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vrage  à  corne ,  avec  la  redoute  voidne  du  £btt  Les  batteries 
commencecent  dès  k  t»oime  daiour  à  tirer.  On  fe  tendit  maître 
d'une  e(peced'avant  chemin  couvert  de  l'oavtage  à  corne,  où  l'on 

perdit  fort  peu  de  monde. 

Le  2  on  travailla  à  une  nouvelle  batterie  de  canon  dans  Tlflc 
pour  battre  la  branciic  droite  de  l'ouvrage  à  corne.  Il  fit  ce  jour- 
là  une  fî  grande  pluïc  que  les  rivières  de  la  Kinche  &  de  Schut- 
ter  innoad&etit  prefque  le  camp.  M.  de  la  Rade  Direâenr  des 
fortifications  fit  iàigner  enplufieurs  endroits  la  Kinche  du  câcé 
des  marais  >  &  le  Schutter  du  côté  du  Rhin.  On  commença  ce 
jour-là  à  bombarder  la  place»  à  Êure  brèche  aux  deux  demi 
basions. 

Le  5  les  Généraux  étant  dans  la  tranchée  >  appcrcurent  que 
les  ennemis  qui  ctojcnt  dans  la  grande  redoute  de  l  iile  ,  mar- 
quoient  quelque  inquiétude,  quoiqu'il  y  eut  plus  de  cent  pas 
pour  aller  à  eux.  On  fit  tirer  quelques  coups  de  canon  defins 
pont  rompre  les  paliflàdes«  &  on  y  fit  jetter  quelques  bombes* 
après  quoi  on  y  fil  avancer  des  compagnies  de  grenadiers  qui 
marchèrent  à  eux  tout  à  découvert.  Les  troupes  qui  lagardoicnt 
au  nombre  de  deux  cens  cinquante  hommes  l'abandonnèrent 
aufl[l-t6t>àc  ie  lauvercnt  dans  quatre  bateaux  qu'ils  avoicnt,avcc 

leiquels  ils  gagnèrent  le  fort.  On  n'eut  qu'un  grenadier  tué  de 
un  foldat  blem. 

Le  4  la  tranchée  aïanc  été  pouflfée  jufqu'au  pied  du  gtads  de 
la  contrcfcarpe  j  &  jufqu'au  bord  du  Rhin  vis-à-vii.  la  commu- 
rication  du  tort  de  Kcl!  &  de  l'ouvrage  à  corne  ,  M.  de  Lau- 
baiiie  qui  ctoit  de  joui  ,  fît  attaquer  le  chemin  couvert  de  l'ou- 
vrage à  corne  entre  onze  heures  &  minuit.  11  fut  emporte  quoi- 
que les  ennemis  eufièm  fait  plus  de  téfiftance  qu'ils  n'en  avoienc 
encore  fait.  Le  feu  des  afliégés  fijt  continuel ,  mais  celui  des 
alfiégeans  ne  le  fiit  pas  moins.  Il  y  eut  de  nos  foldats  qui  tiré* 
rent  iiifqu'à  roixante  coups.  M.  de  l'Efcamouflier  Capitaine  des 
grenadiers  du  régiment  de  la  Reine  ,  &  M.  Chevalier  Lieute- 
nant du  mcme  régiment  y  furent  tues.  Mrs.  de  S.  Niler  ,  de  la 
Porte  Se  des  Roches  tous  trois  Ingénieurs  y  furent  tués  avec 
feize  foldats,  de  trente  blefl^s. 

Le  s  le  Comte  du  Bourg  Lieutenant  Geneni  monta  la  tian* 
chée  avec  la  brigade  de  Kavarre.  Les  batteries  continûment  k 
battre  la  branche  droite  de  l'ouvrage  à  corne*  &  on  travail!» 
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toute  la  nuit  à  combler  le  folfé  &  à  xendie  à  coups  de  canon 
la  brèche  un  peu  moins  eTcarpce. 

Le  6  la  brèche  aïant  plus  de  trente  toifes  &  paroUTant  prati- 
cable ,  le  Comrc  du  Bonrg  en  fit  avertir  le  Maréchal  de  Vil- 
lars,qui  rcfolut  de  donner  l'allaut  à  l'ouvrage  à  corne,  pour  pro- 
fiter de  l'cronncment  où  paroilToienr  ctre  leg  alficgcs.  Le  Comte 
du  Bourg  fut  charge  de  cette  attaque  >  fix  compagnies  de  gre- 
nadiers fiiivles  de  fix  autres  &  ibufenulîs  par  la  brigade  de  N»- 
'  varre  qui  éxoit  de  tranchée ,  étoient  deftinées  pour  cette  aâioiL 
Mais  avant  que  de  la  lâire  le  Comte  du  Bouig  envoïa  un  dé- 
tachement pour  faire  croire  aux  afTiégcs  qu'il  vouloir  couper  la 
communication  du  fort  à  l'ouvrage  à  corne,  &  fit  enfuite  don- 
ner le  Ognaî  convenu,  par  un  feul  coup  de  cannn.  Aufll-^ôt  les 
troupes  delUnéesfoi  tirent  de  la  tranchée.  Mais  coma^îles  enne-' 
mis  fiiUbient  ponr  lors  un  feu  continuel  de  canon  &  de  mo»(^ 
queteriej  on  ne  jugea  pas  à  j«fopos  d'avancer  d'abord.  Les  afllé' 
gez  s^apper<;urenc  en  même-tems  que  le  détachement  dont  on 
aparlc  marchoit  pour  couper  la  communicarion.  Celales  obli- 
gea d'y  envoïcr  une  partie  de  leurs  troupes  pour  foutcnir  leur 
letraite.  Le  Chevalier  Colombct  Capiriiii-w?  de  grenadiers  da 
régiment  de  Navarre* qui  cioxt  ciiaigc  delà  conduite  de  la  tcte 
de  cette  al^e ,  volant  que  le  feu  des  ennemis  fe  ialendflblt> 
profita  de  Voccafion  8c  monta  fur  la  brèche  avec  beaucoup  de 
valeur  à  la  tête  des  grenadiersde  Navarre    de  Vermandols ,  & 
des  autres  compagnies  commandées.  J.c  Comte  du  Bourg  le 
fuivit  à  la  tcte  des  troupes  &  montn  aulîi  llu:  la  brèche.  Les 
ennemis  fe  dcffcndirent  quelque  tems  avec  affcz  de  \'igueury 
mais  ils  furent  enfin  forces  &  obligés  de  fe  retiier  dans  le  fort 
avec  précipitation.  Le  Comte  du  Bourg  fans  perdre  de  tems*  Si? 
tfavaùler  à  un  logement  qui  fût  en  peu  de  tenu  achevé.  U  n'y 
eut  dans  cette  aâion  aucun  olfider  tué  de  la  part  des  aflî^eans. 
M.  de  Marivaux  Maréchal  de  camp  y  fut  blcffé  légèrement  atfr 
pied.  Le  Marquis  de  Maulévrier  Colonel  du  régiment  de  Na- 
varre &  de  M.  de  Varennes,  Lieutenant  Colonel  du  régiment 
de  Vermandois  s'y  diftinguérent ,  aulli-bi  -n  que  le  Marquis  du» 
Bourg  qui  y  alla  volontake  pour  accompagnée  M.  fon  pere.  O»  ' 
a'eut  que  vingt  (ôldats  tiiés,^  treate-dnq  l>léin£9. 

On  travailla  le  même  jour  à  drcflèr  des  battenes  de  canon 
&  de  mortiers  fur  le  bout  de  cet  Ofurcage  icome^il»  iaveitf 
é'une  mmaiile  qiii'oft  trouvar 
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^-ç^.  Le  7  au  matin  le  Maréchal  de  Vilhus  envola  le  Chevalier 
de  Trefemanes  Major  General  de  l'armée  pour  foramer  M.  é'EnC» 
bery  Lieutcnam  Colonel  qui  commandoit  dans  le  fort ,  de  fe 
tendre.  On  convint  d'une  {lifpcufion  d'armes  pendant  laquelle 
en  fit  des  propofitions.  Cette  négociation  dura  depuis  huit  heures 
jufqu'à  midi.  Le  Gouverneur  confenrit  de  rendre  la  place,  mais 
à  des  conditions  que  le  Maréchal  de  Viilars  ne  crut  pas  devoir 
iui  accorder.  Aînfi  on  recommença  à  ^îrer  de  part.&  d'autre. 
On  acheva  le -même  )oar  trois,  batteries,  entt^autres  une  qu'on 
avoir  placée  fur  le  bord  du  Rhin ,  laquelle  battoit  un  des  baftions 
•du  fort  par  le  pied ,  une  de  mortiers  àbqmbes^iSc -une  de  pier- 
Tiers  qui  commencèrent  le  foir  à  tirer. 

La  nuit  du  7  au  8  on  attaqua  l  angle  faillant  du  chemin  cou- 
A^erc  du  fort  du  coté  du  Rhin.  Les  ennemis  en  furent  chafTcs 
«près  quelque  rénftance»^  on  y  établit  un  logement.  On  per- 
dit dans  cette  aâion  quarante  foldats.  La  batterie  qu'on  avoir 
iàite  dans  l'ouvrage  i  corne  commença  à  tirer  fur  la  àce  gauche 
dubaftion  dufortqui  regarde  la  porte  de  communication  avec 
l'ouvrage  àccMrne,  &  h  batterie  qui  ctoit  furie  bord  du  Rhin  ;  la 
quelle  ctoit  de  fcpr  pièces  de  canon,  battit  la  face  droite  du 
même  baftion,  qui  a  cinq  heures  du  foir  étoit  fort  endommagée. 
•Les  afllégés  firent  une  fortie  avec  des  croupes  armées  de  [cui- 
•rafles,  qui  firent  d'abord  un  fi  grand  fou  dé  mouCqueterie  que 
les  travailleurs  furent  obligés  de  fe  fauver.  Jjc  Maréchal  de 
Viilars  qui  ctoit  dans  la  «anchée  voïant  fuir  le;  travailleurs  ,  fit 
avancer  les  batteries  iiiHiuefur  le  bord  de  la  paliffade  de  l'avant 
chemin  couvert  ,  pendant  que  d'un  autre  côté  on  canonoit  & 
on  bombardoit  k  place  où.  i  on  jcua  auUi  une  grande  (juantité 
4c  pierres. 

Le  p  on  travailla  à  mettre  les  bàttedes  en  état  de  tirer,  0c 

'  on  en  fit  une  nouvelle  de  mortiers  &  de  pierricrs.  Elles  dévoient 

-commencer  à  tirer  le  foir.  M.  de  d'Houville  promit  au  Maré- 
chal de  Viilars  qu'il  jetteroit  dans  le  fort  trente- fix  bombe?  par 
heures  &  qu'il  ne  difconrinueroit  pas  jour  &  nuit.  Les  ennemis 
inftruits  qu'on  ie  préparoit  à  mettre  le  fort  en  poudre,  &.  voïant 
la  brèche  aflez  grande  au  baftion,  battirent  la  chamade  à  huit 
heures  du  foir,  &:  arborèrent  le  pavillon  blanc.  Après  quelques 
•débats  le  Maréchal  de  Viilars  accorda  au  Gouverneur  que  la 
<jgafaifoa  forciroit  le  a,avec  armes  9l  bagages,  drapeaux,  déploï^ 
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&  tambour  battant  jqu  il  livrcroit  une  porte  le  lo  à  huit  heures 
du  matin  ;  qu'on  hii  tburniroit  trente  chariots  &  cinq  batreaux 
pour  leurs  bagages  6é  leurs  blefles ,  iaiii»  aucuiie  pièce  de  caiion. 

II  fonit  du  fort  le  jour  marqué  deux  mille  huit  cens  hommes  - 
&  cinq  batteanx  chargés  de  malades  &  de  bleflSSs»  qui  furent 
conduits  à  Philifbourg.  Nous  n'eûmes  dans  ce  iî^e  que  quatre* 
vingt-dix  foldats  tues,  &  trois  cens  foixante  bleÂHs. 

Le  Gouvernement  de  la  place  fut  donné  à  M.  de  Bacavi 
Lieutenant- Colonel  du  régiment  d'Orleanois. 

Ce  fut  ainli  qu  avec  très  peu  de  perte  le  Maréchal  de  Villars 
fit  Ut  conquête  de  cette  place  importante  par  la  fituatiouj  &  U 
remit  fous  la  domiifation  du^  Roy.  Lapoflèl&on  en  fut  très  avan- 
tageufe  à  la  France  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  comme 
on  le  verra  par  la  fuite,  en  lui  donnant  un  palfage  fur  Je  Rhin 
dans  le  centre  de  l'Alface,  5c  rendant  la  ville  de  Strabourg  un 
dépôt  gênerai  pour  toutes  les  entreprifes  qu'on  prémeditoitde 
taire  de  i  autre  côté  du  Rhin.  On  y  trouva  vingt -huit  pièces  de 
canons  quatorze  mille  bolilets»  trente  cinq  milliers  de  plomb 
en  balle I  vingt-ûx  milliers  de  poudre  ,  deux  mille  bombes, 
fix  cens  grenades»  vingt  milliers  de  mèches,  trois  mille  facs 
de  farine  &  quatre  mille  facs  d'avoine. 

Le  commencement  de  la  marche  que  fit  M.  de  Villars  fut  très 
difficile,  car  il  pafla  le  Rliin  fans  avoir  ancun  Brigadier,  &  pour 
tout  Colonel  dinlunterie  le  Milord  Ciare,  6c  ie  Marquis  de  Ca- 
ftel-Moron ,  aucun  Officier  pour  commander  l'artillerie  qui  étoit 
menée  par  des  chevaux  de  païfans,  aufli-bien  que  les  vivres  i 
ancunOfHcier  de  détail,  &  très  peud*Olfidets  Généraux.  Il  avoit 
outre  cela  vingt  lieuës  de  païs  ennemi  à  traverfer  en  laifTant 
derrière  lui  Brifach  &  Fribourg  ,  plufieurs  rivières  à  paiVer.  Les 
ponts  que  l'on  trou\  a  rompus  par  les  ennemis  arrêtèrent  deux 
jours  ia  marche.  Latin  le  fecret  &  la  diligence  firent  iurmonter 
toutes  ces  difficultés,  &  le  fort  deKell  bien  fortifié  ■&  important 
pat  &  fitnation,  5t  où  il  y  avoit  une  gatnifon  de  trois  mille 
hommes,  fut  au  pouvoir  du  Roy  après  douze  jouK  dp  tranchéie 
ouverte.  Tout  cela  doit  perfuaderque  lorfqu'on  mené  des  Fran- 
çois, il  faut  ofer ,  6c  qu'il  y  a  beaucoup  d'cntreprifes  qui  pa^ 
roiflTcnc  impollibles,qui  ne  font  pourtant  que  difficiles. 

Dès  le  moment  que  les  Impériaux  eurent  évacué  la  place, 
on  emplo'ia  plufieurs  Fiouniecs  à  lafer  les  lignes  de  drconvat' 
Tême.  IV,  H 
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•  lation,  à  réparer  les  brèches  &  à  rétablir  le  pont  de  Strafbourg^ 
*7**5'  Apres  la  prife  de  Kell  le  Maréchal  de  Viilars  reçic  un  ordre 
de  la  Cout  de  marcher  au  fecours  de  rEleâeur  dé  Bavière.  Il 
lit  pour  cet  effet  repafler  le  Rhin  à  la  plus  grande  partie  de  Iba 
armée,  &  alla  lui-même  avec  un  détachement  de  mille  chevaux 
&  de  neuf  cens  hommes  d'inâuiteiieieloiig  de  la  rivière  d'Eltz 
depuis  fon  embouchure, pour  reconnoître  le  païs.  11  apprit  dans  ^ 
fa  marche  que  fept  ou  huit  cens  hommes  des  régimens  de  Mar- 
cilly  &  de  Salm  ctoient  dans  Kentzingen.  Comme  il  en  appro- 
choit  quelques  il^eligieux  lui  apportèrent  des  contributions.  Il 
les  tenvola  avec  ordre  de  dire  à  la  gamifon  de  mettre  bas  les 
armes  >  fi  elle  ne  vouloît  itie  paffife  an  Àl  de  l'épée^  que  fi 
elle  olbit  tirer  un  feul  coup  «  il  feroit  tuër  ou  brûler  tout  ce  qui 
fe  rrouveroit  dans  la  ville.  11  fit  marcher  auflTi-tôt  fon  infanterie 
à  cent  cinquante  pas  des  murailles.  Le  Commandant  envoïa  un 
ofilcicr  avec  kquel  on  négocia.  La  garnifon  eut  permilTion  de 
fe  retirer  à  Friboujig.  On  trouva  cette  ville  environnée  d'un  folTé 
rempli  dTeaucoiirante*  9l  les  munulles  relevées  8c  tctrafiSes  »  zv£* 
,  quelles  les  ennemis  avoienc  ttav^le  jonr  &  nuit  pendant  le 
fiége  de  Kell.  On  y  trouva  totttes  les  munitions  de  guerre  que 
le  Prince  de  Bade  y  avoir  laiflces  après  la  bataille  de  Fridlingue, 
quatre  pièces  de  canon  aux  armes  de  l'Empereur,  quarante  mille 
de  poudre  >  une  grande  quantué  de  boulets  de  grenades» 
mefches  &  farines.  Le  Maréchal  de  Viilars  fit  conduire  le  tout 
\  Rhinau  pour  être  mené  par  le  Rhin  à  Stndbourg.  Il  ordonna 
aux  habitans  de  détznire  leurs  mnraiUes  *  a'aîant  pas  trouvé  i 
propos  de  garder  ce  pofte. 

Le  même  jour  les  ennemi?;  abandonnèrent  les  châteaux  de 
Limpourg  ,  de  Sponcck,  de  Burkem,  &  tous  les  poftes qu'ils  te- 
noient  aux  environs  de  Ftibourg.  Si  les  ennemis  avoiem  voulu 
le  défendre,  le  Maréchal  de  Viilars  n'étoit  pas  en  état  de  for- 
cer la  ville  de  Keotfuigca  ni  toas« les  auties  poftes,  ifalàm  fidc 
cette  pfomenade  qpe'pous  cocmakre  le  pa!s  »  &  manquant  de 
çmon. 

Il  s'avan<ja  avec  fon  détachement  vers  la  Forêt  Noire  pons 
fll^aminer  s'il  ne  pourroit  point  s'ouvrir  un  partage  par-où  il  put 
joindre  l'EIcclcur  de  Bavière  11  étoit  accompagne  dans  cette 
courfe  de  Mrs  de  Latuon^  de  Magnac^de  Druys  &  du  M<u:quis 
d&  Rofel  Uentenans  Q€aecaiix*&deMtsdeMaiivaai»del.e^ 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND.' 
^ai ,  de  Chamanode»  de  Lée,  de  Cbeladet^  du  Chaftelet  •  de 
y i vans  &  de  Givaodati  MarédiaïadeCaaif.Oaae  trouva  pas 
jour  i  éiecuter  ce  projet^  parce  que  tous  les  paTTages  étoient 
trop  bien  gardés.  Ceft  pourquoi  le  Maréchal  de  Villars  futobli* 
géjic  revenir  avec  Ces  troupes,  ficccrivir  à  !  a  Cour  qu'aïant  fait 
vifitcr  tous  les  lieux,  il  n'avoit  pas  été  poiiibledctcnieriajoû- 
ôion  avec  les  troupes  de  iiaviere,  fans  expoier  celles  du  Roy 
à  un  péril  évident,  parce  qu'outre  ladi&cuiccde  forcer  kspaf- 
iâgcs  qui  écoient  bien  fotiifiés  de  gardés^  les  soupes  iê.  trou- 
voieat  Ibit  ûicîguées ,  qi^eUe»  avoknt  befiûade  repoi  »  que  d'ail- 
kuii  les  recrô£»  n'étoient  pas  aoehrées,  non  plus  que  la  p\u£m 
part  des  Officiers,  que  les  foldatsmanquoicntde  toutes  les  cho- 
fes  ncceflaircs,  que  l'état  où  étoit  l'armée  ne  permettoit  pas  de 
l'emploier  à  une  expédition  auili  difficile,  iâns  avoir  auparavant 
pourvu  à  Tes  plus  grands  befoias.  Sur  cela  il  fut  réfola  que  les 
troppes  rentteroientdans  Jcuttqttttciflis  deiafiaidiiOèmensjuf» 
qu'au  moia  d'aviil*  Ôc  dans  cet  Imervaleodidonnales  ordres  n^ 
ceflaires  pour  fiûre  avancer  les  recrûi^j  Ce  on  travailla  aux  pf^ 
paratifs  pour  fournir  à  leur  fubfiftance,  &  à  leurs  befoins.  Le 
Maréchal  de  Villars  fit  cuire  à  Strafbourg  une  grande  quantité 
de  bifcuit,  fît  arrêter  tous  les  bateaux  qui  étoient  fur  le  Rhin 
pour  (aire  des  ponts,  allcmbiauu  grand  nombre  de  ciiaipeti- 
tiers  fc  plufiears  autres  ouvriers. 

Le  Marédial  de  Villars  qui  écoic  refté  à  Stnlbontg  poucfidce 
pr^arer  tout  ce  qui  étoit  neceâkire ,  détacha  au  commencement 
du  mois  d'avril  M.  Richard  Capitaine  d'infanterie  avec  des  or- 
dres fecrets.  îl  revint  quelque  temps  aprcs  fans  avoir  perdu  un 
feul  homme  de  fon  détachement,  quoiqu'il  eut  fait  une  afTcfi 
longue  marche.  Il  avoit  été  rccoimoitre  le  chemin  pour  aller  à 
Ulm.  U  pW&  parla  vallée  de  WeiOàinthal  qui  eftà  trois  lieniUdc 
Neubouig.  11  avoit  mardié  eoluiteà  Schonau  &  à  Schopffin,  oh 
il  ûat  paflfer  la  civière  de  Wourt.  Apres  l'avoir  paflce  aulH-bien 
que  les  montagnes  de  Saiot  Blaife  dans  des  lie6x  fbtt  iètréson 
tombe  dans  le  grand  chemin  d'Uim. 

Le  Maréchal  de  Villars  détacha  dans  le  mcme  temps  le  Mar- 
quis du  iS^oicl  qw  alla  avec  un  gros  corps  à  deux  Jieucs  de  Frji- 
bousg,  d'où  il  fit  un  décadieincnt  pour  entier  dans  les  gorges 
de  Saint  Fiecre  &  de  Waldkiidi,  te  tavaget  le  pals  d'alentour 
^uifieveiiloîKpwcontiihiie&llievjittapc  ces 
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ordres ,  &  avoir  ùàt  le  dégaft  dans  ces  vallées  j  fur-tout  dans  celle 
'  ^'    de  Muoftet  en  haute  Alâce. 

Sitôt  que  le  Prince  de  Bade  eut  abandonné  les  bords  de  la 
Kinche^  comme  on  l'a  vû«  il  fit  avancer  les  troupes  de  rEot* 
pire  dans  les  lieux  neceflaires  pour  s'oppofer  à  la  jonftion  des  trou- 
.  pes  Franqoifes  avec  les  troupes  Bavaroifes.  Il  fe retira  le  4.  de  mars 
à  Stolhotfen ,  où  il  commença  à  faire  travailler  à  des  lignes  de- 
puis le  Rhin  jufqu'à  la  montagne, qui  eft  auprès  de  BiheU  &iît 
fortifier  avec  foin  l'intervale  qui  eft  depuis  celieu  jufqu'àla  mon- 
tagne for  laquelle  il  fit  des  redoutes.  Il  fit  continuer  êcfiûre  des 
«inondations^  de  manière  qu'il  n'avoir  ptelque  quel'efpace  d'utie 
demie  lieue  à  défendre,  quoique  toute  la  ligne  eut  quatre  lieues 
d'étendue.  Il  fit  par  cet  endroit  un  pofte  qui  parut  impratica- 
ble, &  couvroit  ainfi  les  paflagcs  pour  aller  en  Bavière  par  le 
:Vircemberg.  11  pourvut  en  même  temps  aux  paUages  de  laFo- 
tctNoire»  dans  lefijuels  il  fitfidre  plufieurs  rctranchemena.  Le 
Comte  de  Futftembeig  conunandoit  les  troupes  quilesdéfen* 
doient. 

Pinsi       Le  Marquis  de  Varcnncs  Lieutenant  General  partit  le  3  de 
Vit  S.     mars  de  Sailoiiis  à  deux  heures  &  demie  du  matin  avec  M.  de 
Vamoel.  Pcrri  Brigadier,  aïant  fous  ics  ordres  les  rcgimens  de  Perri  & 
deLanois  avec  trois  compagnies  franches,  &.  les  régimens  de 
Barantin  Ôc  Dandeiy«  avec  deux  pièces  de  canon  de  huit.  Il  * 
marcha  jufqu'au  lendemain  à  onze  heures  du  matin  qu'il  arriva 
devant  la  petite  ville  de  S.  Vandel  pendant  une  grande  pluie , 
par  des  chemins  &  des  bois  impraticables ,  afin  de  dérober  fa 
marche  aux  ennemis.  Quand  il  en  fut  à  une  demie  lieuë  il  déta- 
cha deux  cfcadrons  de  cavalerie  &  une  compagnie  de  grenadiers 
pour  marcher  fur  la  droite  ,  palTer  un  ruidbau ,  &  fe  faiûr  d'une 
tuilerie  «  afin  d'empêcher  les  ennemis  d'aller  du  c6té  d'Hom* 
bourg  en  cas  qu'ils  voulnilènt  s'enfiilr.  Il  fit  avancer  enfuite  le 
refte  des  troupes  à  un  deini  quart  de  lieuë  de  la  Ville.  M.  de 
Perri  s'avanqa  (eul  avec  le  Major  de  fon  rcc;iment  pour  aller  re- 
connoîrre  ce  que  les  ennemis  faifoient,  &  ne  trouvant  pcrfon- 
ne  il  en  alla  rendre  compte  au  Marquis  de  Varennes,  &  lui  dit 
•en  quel  état  il  avoir  trou\  c  la  ville.  Son  avis  fut  d'y  faire  mar- 
cher d'abord  toutes  les  troupes ,  étant  perfuadé  qu'on  y  entre* 
:roit  d'amblce.  Le  Marquis  de  Varennes  trouva  que  c'ctoit  trojp 
■xirquet  »  parce  que  les  ennemis  pourœjent  4tte  fut  lents  gatdes; 
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M.  de  Perd  propofa  de  fe  failir  d'une  maiton  qu'il  avoit  remar-  j-q* 
qucc,  laquelle  pourroit  beaucoup  fervir  étant  fort  près  du  foflc 
&  des  paiillàdes  de  la  ville  $  ce  que  M.  de  Varennes  aïant  trouvé 
à  propos ,  M.  de  Peni  y  fit  marcher  ùt  compagnie  de  grena-- 
diers  «  qui  fut  foutenuë  par  M.  d'Arcin  avec  fa  compagnie. 
Quand  les  ennemis  virent  que  les  grenadiers  croient  maîtres  de  ^ 
cette  mailon  ,  ils  firent  un  grand  feu  de  mourqucccne  pendant 
une  heure.  M.  de  Perri  envoïa  prier  M.  de  Varennes  de  taire 
deiceiidrc  la  tcte  de  fon  infanterie  avec  le  canon  pour  donner 
de  la  terreur  aux  ennemis  i  ce  qui  aïant  été  exécuté  on  fit  bor- 
der le  haut  de  la  montagne  par  {a  cavalerie.  Ils  forent  fi  épou- 
ventés  qu'ils  battirent  la  chamade  deux  fois  de  fuite.  M.  de  Perri 
après  y  avoir  fait  répondre  ,  s'avança  à  la  porte  de  la  ville.  Le 
Commandant  nommé  M.  de  Robiant  Lieutenant  Colonel  des 
gardes  de  l'Elcftcur  Palatin ,  lui  dit  qu'il  dcmandoit  à  capituler. 
M.  de  Perri  lui  repondit  que  puiiquii  avoit  eu  la  témcritc  de 
Êire  tirer  fiix  l'armée  da  Roy  j  on  les  alloit  tous  ifaire^pairer  au 
fil  de  l'^ée  s^ils  ne  fe  tendoient  à  difcretion ,  de  qu'il  nè  lui 
doniidit  qu'un  nloment  peut  fe  déterminer.  Le  Comman- 
dant y  confentit ,  &  livra  une  porte  à  M.  de  Perri ,  qui  en  prit 
polfellion  avec  fa  compagnie  de  grenadiers.  La  gàrmlon  fortic 
au  nombre  de  cinq  cens  hommes  très  bien  faits  avec  tous  leurs 
Oâ&ciers  &  leurs  drapeaux^  que  le  Marquis  de  Varennes  envoïa 
au  Roy  parle  Comte  Dandefy.  Les  ennemis  aixoient  pft  tenir 
huit  jours  étant  bien  retranchés  »  6c  aïant  double  paliflàde  «  une 
bonne  muraille  >  ttn-  fofië  Ac  un  ruiflèau  devant-euic.  On  n*eut 
dans  cette  expédition  que  quatre  hommes  tues,  &  trois  bleifcs. 

Dans  ce  même-tems  les  ennemis  s'emparèrent  du  château 
de  Veldenrs  qu'ils  tenoient  bloqué  depuis  quatre-vingt-quatre  , 
jours.  La  garnifon  fe  vît  obligée  de  capituler  manquant  àbfb- 
Inmem  de  vivres ,  d'habits  de  d'antres  choies.  néceiTaires. 

Nous  prendrons  le  tems  que  les  troupes  étoient  en  Alface  ^^^^^^^ 
dans  leurs  quartiers,  pour  parler  des  mouvemehs que l'Elcdeur  ^^^^ 
de  Bavière  faifoit  de  fon  côté  ?c  en  agiflant  de  concert  avec  les  t'EiEc- 
nôtres.  il  prcparoit  tout  ce  qui  ctoit  néceifaire  pour  s'emparer  teur  db 
de  la  ville  de  Neubourg  fur  le  Danube  capital  du  Duché  de  ce  Bavière 
nom,  appartenant  a  i  £leûeur  Palatin,  &.  où  les  Impériaux  avoient  "  »risb 
kiimiaicaiielbvtegttiiifoa  Le  Palatî^ 
tonifier  dans  k  ddOTein  deirAiTit^de  isipil&ge  pour  entrer 
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daoâ  les  £tats  de  Bavière.  S.  A.  JE.  chargea  le  Maréchal  Darco 
4e  tous  les  prépaiacift  néceflàircs  pour  cette  expédîtio&«  qui  fin 
lent  eiécath  avec  tant  de  foin  /Se  4e  4ilig;ence«  qu^auboat  4o 
iiutt  joncs  les  troupes»  l'attiUede.  les munitioiis  degixeite&  iet 

autres. provifions  le  trouvereru  nnjour  nommé  aux  environs  do 
Neubourg.  Les  troupes  deûmces  pour  l'attaque ,  fe  cantonnè- 
rent à  rentrée  de  la  ville,  tandis  que  le  Major  "vv  oliflrancftorfF 
avec  un  corps  de  cavaicde  de  d'miamcnc>  ic  puûa  de  l  auuc  côté 
du  Danube  pour  empêcher  les  (êcouts  d'na  gros  détachement 
4e  ïwaaaée  du  Pitnce  de  Bade  que  coadutfoit  le  Comte  de  Sti- 
fom*  qnt  avoir  fous  lui  le  Comte  de  Gronsfeld ,  le  Duc  de  Vir- 
t)cmberg,&  le  Marquis  d'Anfpa ch.  L'Eled^reur  de  Bavière  arriva 
à  Ingolftat  le  2<?  de  janvier,  d'où  il  dépécha  le  lendemain  le 
Comte  de  Rcchberg  Gentil  Homme  de  fa  chambre, à  Madame 
l'Ëleâzice  Palatmc  Douaixicre  poHi  lui  repcclenter  les  fujetisque 
S.  A.  avok  de  (e  plaindce  d'une  démarche  û  contraire  à  Tes 
promeflos*  lui  offianc  encore  de  se  rien  entreprendre  contre 
Heobourg ,  n  elle  en  vouloit  fiûce  Ùxtk  la  gamifon  &.  ruiner 
le  poru:.  Elle  la  prioit  en  même- rems  en  cas  qu'elle  fut  obligée 
d'en  venir  à  la  dernière  extrémité  pour  la  fureté  de  fes  Etats, 
qu'elle  voulut  bien  ne  point  expofer  fa  perionac  aux  incommo- 
dités d'un  iiége«  quelle  pouvoit  choifir  la  retraite  qu'il  lui  con- 
viendroit  le  mieux  «  de  qu'il  auroit  foin  de  la  &iie  accompa- 
gner où  elle  voodfoit  avec  tontes  les  commodité  4t  les  re^efib 
dûs  41k  perfonne. 

Le  3 1  l'Eleâeur  fe  rendit  au  village  de  Feldkirchen  à  la  por- 
tée du  canon  de  Neubourg ,  où  le  Comte  de  Rechberg  lui  ap-. 
porta  la  réponlc  de  Madame  l'Eleâtice»  qui  ctoit,  que  les  trou- 
pes étoient  arrivées  à  Neubourg  (ans  qu'elle  eneut  connoiiiânce 
&  qu'elles  y  étoient  entrées  ians  fonconfentememi  que  le  Com- 
mandant flTétant  pas  à  iès  oirites  •  elleétoitbien&chéedene 
pottvok  iàke  ce  <pie  l*£leftenr  demandait  &  ce  qu'elle  défoit 
cUc-mcme. 

L' Electeur  ordonna  dans  le  même-tems  l'attaque  du  faux- 
bourg  que  les  ennemis  avoient  environné  de  retranchemens  , 
£l  qu'ils  deflTendoient  avec  prefquc  toute  la  garnifon,  dix -huit 
cens  honmies  furent  détachés  pour  icn.  emparer  l'épée  à  la  main« 
la  ûiibn  ne  petmectanc  |ttsife  rcsnier  la  tnre  md'flfecéstfcd» 
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Le  Comte  de  Tanembach  General  de  bataille  marcha  avec 
ûx  cens  fufeliers  ou  grciudicis ,  à  la  droite  de  Tanglc  du  retran- 
chenenc  de  la  porte  de  f  ddkkdiieiL  Le  Comte  Emmanuel 
Darco  Colonel  du  régiment  dui  Frince  Eieâioial  de  Bavière  avec 
m  paieil  nombre,  eut  oïdce  d'attaqaer  par  la  gaudie»  ât  le 
Comte  de  Samfieé  Lieutenant  GenerallesToutenoit  aveclerefte 
du  détachement ,  pendant  que  les  autres  tioupes  écoientiai^éer 
en  bataille  au  village  de  Feldkirchen. 

L'adion  commen<^a  à  fept  heures  du  (bir,  fa  clarté  de  la  lu- 
ne ^  &  la  neige  favoiifoient  les  ennemis  qui  pouv  oient  découvrir 
jurqu'aiix  moindres  monvemens.  On  marcha  en  bataille  à  dé- 
convect  jii(«|n*aa  pied  du  tetiandiement.  Les  ennemis  firent 
sne  iàlvegeneial»  mais  la  marche  audadeofe  des  troupes  de 
Bavière  les  ébranla  tellement  qu'ils  plièrent  prefque  aufTi-tôtr 
Le  Maréchal  Darco  étant  à  cheval  poulTa  à  la  tcrc  des  troupes 
pour  les  animer.  Elles  franchirent  le  foflc»  mais  i  elcarpc  du  re- 
tranchement étoit  û  gliûante  qu'elles  avoient  toutes  les  peiues^ 
du  monde  à  y  monter.  Cette  difficnltd  ftvotifa  la  laite  des 
ennemis  qui  eurent  le  tems  de  Ce  lànvcr  dans  la  ville.  Le  Comte 
de  Tattembach  les  poufià  jufqu'à  la  porte  du  Danube.  Il  prie 
poftedans  les  maifons  les  pins  voifincs.  Le  Comte  Emmanuel 
Darco  s'étant  jette  fur  la  gauche  trouva  un  retranchement  dans 
le  faux  bourg  que  les  ennemis  deffendoient  encore,  mais  aïa  nt  f  ii  t 
percer  les  maÎTons ,  il  les  oiveloppa  de  tous  cotéâ  *  ôc  les  ciiac- 
gea  fi  vivement  qu  ils  fusent  contrains  de  les  abaiidonner. 

Cependant  le  Comse  de  Samfré  s*empara  du  refte  du  fauz- 
bourgs  ôc  fe  pofta  de  manière  à  fe  pouvoir  porter  par  tout  où  la 
nécerfité  le  demanderoit.  L'Fle<f>-eur  qui  s'ctolt  avancé pour  voir 
l'attaque  arriva  dans  le  fauxbourg  auUi-tôt  que  Tes  troupes,  & 
fans  perdre  un  moment, il  alla  avec  le  Maréchal  Darco  rccon- 
Boitre  les  lieux  les  plus  propres  pour  les  batteries.  On  lui  fit 
sappott  que  le  plus  ^ble  de  la  place  étoit  Tendioit  où  la  mu- 
saille  de  k  ville  le  joint  auchâtean  )  mais  par  cenfidéntion  pour 
Madame  l'Eleârice  it  ne  voulut  pas  expofer  fbn  palais  à  Faitil' 
lerie^  &  ordonna  l'attaque  par  la  porte  de  Scldkirchen  ,  où  Von- 
travailla  à  fair«  deux  batteries.  11  en  ordonna  aulli  une  troirié" 
me  au  bord  du  Danube,  laquelle  pouvoit  battre  le  pont,  5c 
ruiner  les  retrancheraens  que  les  Impériaux  a\  oivUt  fans  dans 
■1^  petits  iûe  ^  ce  pont  itavcifoiL  La  garaîToa  fùTok  Seat 
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de  tou^  côtes,  &  tâchoir  de  retarder  le  travail  des  batteries  que 

les  aflicgcans  faifoient  avec  toute  la  diligence  polïible. 

L'Ële^oi:  voulant  encore  témoigner  que  c*ëcoît  à  regret  que 
'l'ôri  lé  cpntraignoit  d*en  venir  à  ces  extrémités, écrivit  pour  la 
féconde  fois  àïElcôriceDouairierc,  &  lui  manda  que  fi  fes  trou- 
'pci  vouloient  fc  retirer  de  la  ville  ôc  détruire  le  pont,  il  feroit  de 
fon  côté  retirer  les  Tiennes,  il  ordonna  en  même  tems  au  Comte 
de  Tattembach  d'avertir  le  Colonel  Diûelbach  qui  comman- 
doit  la  garnifon,  que  s'il  n'acceptoit  des  conditions  fi  avança- 
geufesV  il  devoit  s'attendre  à  tous  les  maUieurs-  d'une  place 
ptlfe  d^aflâiit.  la  réponfe  de  rEIeârice  fiit  à  peu  près  en  mêmes 
termes  que  la  première  fois;  de  le  Commandant  écrivit  qu'il 
né  voïoit  pas  qu'il  fut  encore  tcms  de  capituler.  On  l'avoit  flatté 
d'un  fecoursj  ÔC  il  s'actendoic  de  moment  à  autre  de  le  vok 
paroitre.      '  '  ' 

Le  fécond  jour  les  batteries  tirèrent  à  fept  heures  du  matin 
avec  fuccès.  Cependant  ITleffceur  jugea  à  propos  de  les  &ire 
avancer  plus  près  ,  ce  qui  fut  éxecuté  d'abord  à  la  Êiveur  di| 
£eu  tohtihuel  qu'il  fit  faire.  A  l'attaque  de  la  gauche  où  étoit 
ïeCorrite  Emmanuel  d'Arco,on  pouffa  les  deux  batteries  à  la 
portée  du  piftolet,  l'une  de  la  porte,  &  l'autre  d'une  tour  qui 
flanquoit  à  la  droite.  Le  Comte  de  Tattembach  en  fit  drefler 
une  à  vingt  pas  despaliflàdes  qui  fermoient  les  avenues  du  pont. 
Le  Mariai  d'Arco  pour  avoir  rcdl  à  tout  (è  logea  à  dix  pat  , 
des  batteries.  Le  Comte  de  Samfiré  agiiK>it  (bus  (es  ordres  dç  . 
tous  côtes,  &  M.  Pot  Adjudant  gênerai  chargé  de  tout  le  dé- 
tail de  l'attaque,  s'en  acquittoit  avec  toute  l'adlivitc  pofTible. 
Enfin  le  lendemain  toutes  les  batteries  aïant  fait  l'eftct  qu'on 
en  pouvoit  attendre  j  les  brèche^  Te  trouvèrent  en  état  à  faire  . 
B       juger  que  l'on  pourroic  1  après  duiée  donner  i  aiiaut.  Mais  çomr  . 
me  fElââeur  allpit  donner  fes  ordres  jpour  cela»  les  ennemis 
battirent  là  chanâade ,  &  lui  envoïerent  par  un  trompette  une 
lettre  de  Madame  r£ledrice*&  un  autre  du  Commandant  pour 
le  Comte  de  Tattembach,  par  lefquelles  on  lui  demandoit  leS- 
mêmes  conditions  qu'on  lui  avoit  offert,  aufquclles  M.  Delfel- 
bach  fe  foumettojt.  Enfin  par  les  inftances  de  cette  Princefle  ôc 
p^  refpeâ:  pour  elle  j  l'£leûeur  en  accordant  tics  obiigeament. 
tout  ce  qui  pouvoit  regarder  Madame  l'Eliâtice,  fit  fignlfief 
9}2  Çptûxa^à^mt  qu'aïfuit  UifE^  yttùt  Us  chofes  à  une  epû* 
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'mté  ù.  ^ande«  U  ne  le  recevroit  qn*à  difcretion*  6c  que  4'a< 
botd  que  le  trompeaé  fecoit  dans  la  ville  on  condnuerokî'ac- 
taque. 

Toutes  les  batteries  recommencèrent  aufll-tôt  La  tour  qui 
'dcfendoit  la  porte,  étant  prête  de  tomber  en  ruVnCj  l'épouvan- 
te tut  fi  grande  parmi  les  afliegés ,  qti  ils  iè  loumirent  à  tout 
ce  que  dcfiioit  S.  A.  £.  Deux  Majois  fortiient  pour  ôtage.  Ils 
livrèrent  d'abord  le  pont  Se  la  porte  de  la  ville  j  où  les  troupes 
de  TEledeut  le  pofteient.  Ce  Flcince  alla  vifiicr  les  ouvrages 
dn  pont ,  Se  aïant  donné  (es  oidres  au  Maréchal  Darco  pour 
avoir  ibin  du  refte«  il  monta  en  caroflè  avec  l'Envolé  de  fraa* 
ce  &  celui  de  Savoye  pour  s'en  retourner  à  Ingoiftat. 

Le  Maréchal  Darco  pour  marquer  aux  Officiers  la  genero- 
fité  de  i  Licdlcur,  les  renvoïa  tous  avec  armes  &.  bagages  à  la 
cererve  de  quatre  ou  cinq  qu'il  fit  arrêter  juCqu'à  ce  qu'on  eut 
tenvolé  quelques  Officie»  des  troupes  de  rfileâenr  qu'on  r^ 
tenoit  en  prifon  depuis  quatre  mois  fans  aucun  droiL  Là  gar- 
niibn  compofée  de  neuf  cens  hommes ,  &  d'un  détachement  de 
fept  cens  des  troupes  de  Wirtemberg  fut  conduite  à  Landshut. 
L'Eicdeur  perdit  à  ce  fiége  M.  Polens  Capitaine  de  grenadiers^ 
un  Lieutenant  de  grenadiers,  un  Lieutenant  d'artillerie,  un  In- 
génieur Se  foixante  foldats.  M.  de  Romoski  Major  du  régiment 
duTcince  Eledoral  y  focbldS  dangerenibmeni:.  Le  s  février  foc 
les  nouvelles  que  M.  de  Bavière  avoit  reçûës,  queles  troupes 
deftinées  pour  le  fecours  deNeubourgmarchoientpour  fejoin^ 
dre  à  celles  de  Franconie>  dans  le  deflein  d'attaquer  la  ville  de 
Sucmbdingqui  appartenoit  à  S.  A.  E.  &  de  feite  enfuitc  une 
irruption  dans  le  haut  Paiatjnat  j  ce  Prince  partit  pour  aller  cou- 
cher à  Donavert  &  y  obfetver  les  mouvemens  du  Comte  de 
Stirom.  Tontes  fes  troupes  tintent  la  même  route.  Mab  aîanc 
appris  à  Donavert  que  les  Impenanx  s'étoient  éloignésparune 
contre-marche^  il  ên  répartît*  Ôc  ordomia  au  Comte  Darco  de 
diftribuerles  troupes  dans  des  quartiers,  &  de  les  porter  denia^ 
nierc  qu'elles  fuffent  en  écat  de  ferafTembleraifémeiit pour  mat* 
cher  du  côté  qu'il  feroit  neccllaire. 

La  prife  de  Neubourg  déconcerta  les  projets  que  les  ennemis 
«voient  fomés  comte  te  ]Bavierej  &  mit  les  £t;acs  de  l'Eleâsut 
'fia  iureté. 

..  ;Ce  Pxinçe  en  mime  temps  qu'ils'empan  de  ceitiiplacei  fie 
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j  notifier  par  ConSattHé  m  Collège  des  Etats  de  l'Empire  j  qi]*il 
ne  l^jnroic  âit  occuper  que  pour  la  (uretc  de  fonpaïs  ûiciV 
vis  qu'il  avoit  que  quatre  mille  Impériaux  croient  en  marche 
ibttS  les  ordres  du  Comte  de  Stirum  pour  y  palier  ic  Danube,  ôc 
Êure  irruption  dans  les  terres  de  foa  obéïûànce  i  mais  qu'il  ne 
£eroit  aucun  chaagemenc  dans  cette  Ville*  £c  qu'il  y  laiflèroit 
en  ce^s  rEkârkeDouaiâeit  Palatîneavecrongouvecnement. 

L'Envoie  de  fiaviœ  fie  fiûfe  de  nouvelles  inftances  à Udi^ 
de  Ratiibonne  pour  une  fii^cnfion  d'armes,  afin  de  teuniner 
à  l'amiable  tous  îes  différends;  mais  il  lui  fnt  répondu  que  l'E- 
Icdeui  ion  Maître  devoir  premièrement  i  e 11 i tuer  toutes  les  places 
dont  il  «'étoit  empare  ,  &  que  ne  l'aiant  f  as  &it,  les  hoftiUc^ 
ne  pouv oient  être  différées. 
Combat        Comte  de  Scinun  lé  mît  en  meovement  pour  pâiéoec 

aeScHAn-  e&Baviece  avec  les  tioupes  dont  ona  parlé.  Il  foi^ades  lignes 

BiH»  iT  que  l'Eleâeus  avoir  &ït  âite  auprès  de  Dietfurch«ouDietibrr». 
CisiM*.  éc  défit  un  petit  corps  qui  Îc5  gardoit ,  dont  deux  cens  demeu- 

Fi&A».       xerent  fur  la  place  »  il  y  eut  à  peu-près  un  pareil  nombre  de  pri- 
fonniers.  Aïant  reçu  douze  pièces  de  canon  &  quatre  mortiers 
avec  un  tenturi  de  tiuupes,  il  entrai  le  5.  de  mars  dans  la  i>a- 
viere  >  pendant  que  le  General  Sdhick  marchoit  du  cèté  de 
Saltzbonrg   conduiiàocun  corps  confiderable^avec  leqttelil 
chalTa  quelques  milices  qui  gardoient  les  paflàges  de  ce  côté-Ii, 
&  furpritla  petite  ville  de  Rieth  qui  eft  dans  le  voifinage  de 
Scardingen  jufqu'où  il  pcnctia.  L'Eledeurdc  Bavière  éroit  pour 
lors  i  Munich  où  il  a\  oit  ctc  de  Donavert.  Etant  inltruit  des- 
p£Ojet&  des  ennemis,  il  envoïades ordres  pour  qu'onjfitmarchec 
uaepastie  de  festsottpesdacàtë  de  ladvieBed'Iinn.  Elles  Soient 
d^a  en  monvemens  lorfiinfil  partit  de  Munich  le  5  de  mars  an. 
madn.  U  ardva  le    à  Braunauoùil  attendit  des nourvellespln» 
pofitlvesde  la  fituation  des  ennemis.  Les  troupes  étant  arriv^es^ 
il  les  fit  porter  de  manière  à  pouvoir  palTer  l'Inn,  Ôc  déboucher 
Scharding  en  une  nuit.  L'Eleûeury  arriva  le  10  à  onze  heure» 
du  macm.  Sun  inianterie  commenta  vecs  les  cinq  heures  à paA 
ûst  le  pont l'artillerie,  la  cavalede-^t  les  dragons  refterent  toute 
la  nuit  fut  le  bord  de  Tlnn»  flc  coamienceient  un  peu  avant- 
le  jour  à  fuivre  l'inlàntetie  qui  débouchoic  la  ville  depuis  ad* 
nuit.  L'EleâeuraccQmpagnédesEnvoiésdeFrance  âcdeSavoyCj 
ik  xendtt  à  la  1^  de  k»  tsonfies.quimontoiem  àhiûcmiUeiiomF 
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tM$'«  9c  tmidia  droit  à  SehanUng  oài  il  avok  appris  qall  j  arok  " 
un  quartier  des  ennemis i  mats  fàtû  avoir  mie  connoiflance a(à6«    ' 7^1* 
zéenide  la  quantité  des  troupes  qui  occupoient  C6  pofte,  ni  mê- 
me de  certitude  poûtive  qu'elles  ftiflent  déjà  arrivées.  1!  ne  s'c- 
toit  trouvé  qu'un  féal  chemin  par-où  l'on  pût  pafl'er ,  lequel  écoit 
coupé  de  bois  &  de  ravines  allés  difficiles  i  ce  qui  fit  qu'on  ne 
pue  fuivie  l'ordre  qu'on  s'étoit  propofé»  &  les  deux  lignes  tu« 
cent  obygées  de  maïf herfiir  ht  ffiême  ca]oiiiie« PaËtfllefie paC^ 
iknt  comme  die  pouvoit  an  tnversiies  bataillons.  L'aSte droite 
mime  de  la  cavalerie  qui  aotait  dA  èoeà  la  tête,  raarchoit  i 
îa  queiie  de  l'infanterie  de  la  première  ligne,  qui  n'avoit  devant 
elle  pout  avant-garde  qu'ua  décachemeot  de  quelques  dragons 
de  quelques  Hunards. 

La  marche  dans  cette  difpoliaou  étoit  pouilée  jufqu'à  urt 
quart  de  lîeuS  de  Sdiatding , quandPEkÛear  apprit  par  des  pri« 
fi>jiiiiecs  du  ri%imem  de  Schlkk  M.  d'Hannover  »  que  les  emie* 
mis  éioient  encore  dans  ce  village  >  qu'ils  ne  s'attondokat  aoI* 
■  lement  à  y  être  attaqués .  ÔC  qu'à  la  pointe  du  jour  oa  y  avoit 

:vû  le  feu  de  leurs  gatdes. 

L'Eleâ:eur  fit  faire  altcàla  tête  de  Ton  infanterie  pour  la  met- 
tre en  bataille  à  mefure  qu'elle  arnveroit ,  ôe,  donna  oïdic  qu  on 
fit  avancer  la  cavidetie  de  la  droite  <|ui  la  iîdvoit  Immédiate» 
ment  »  pendant  que  le  petit  nombre  de  dragons  qui  eompofoit 
l'avaat-garde  »  marchott  toè^ma»  au  village  »  tant  poor  decon* 
vrir  ce  qu'il  y  avoit  de  tronpes  que  pour  les  tenir  en  échec,  en 
aitendain  qu'on  pût  leur  prclenter  une  tête  pout  les  y  fotcer. 

Ce  projet  fut  bien-tôt  exécuté.  Los  gardes  du  corps,  les  ca* 
xabinicrs  Ôl  les  cuuaillers  du  régiment  Darco  arrivcreut  dans 
l'ia&m.  Le  Maréchal  Barco  fe  mtt  àla  tête«  êc  Uépée  à4a 
flsain  pouflà  dfbit  an  village  ok  les  dragtfns  ne  Cufixtenc  que  . 
d'entrés. ConfomméauCant  qu'il  i'étoit,  au  méfeiec  de  la  gneiie* 
il  reconnue  an  ^nremier  coup  d'œil  tou-^  les  avantages  qTi'il  pou- 
voit  tirer  de  la  (kuation  de  fon  terrain,  li  forma  dans  l'inftant 
un€  ligne  qui  bouchoit  l'ouverture  du  village  ,  &  prenoit  par  le 
flanc  le  fèul  endroit  où  ils  pouvoienc  fe  metac  en  bataille.  U 
condoiût  en  mcme-tenu  dans  le  village  un  dâadieraenr  des 
gardes  da  corps  pour  fi)ûtciiir' les  dcagonsqnele  fisirdes  enne- 
mis avoir  fiscs  incommodés*,  parce  que  comme  on  les  avoit 
livpKiSj.fiMK  qpn  n*av<»ieiii  |es  eft  leten»  d^ 
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tif oient  des  maifonspar  les  trous  &  les  fenêtres,  &  âlCoient 
i70|.-   feu  de  tous  côtés.  Cela  n'empêcha  pas  que  le  pofte  occupé  pac 
les  gardes  ne  leur  reftât. 

D'abord  que  ce  pofte  fut  alTuré ,  le  Maréchal  Darco  fit  faire 

de  larges  ouvertures  dans  une  haye  vive  qui  féparoit  le  champ 
où  il  avoit  étendu  fa  cavalerie  «de  celui  où  il  avoit  jugé  que  les 
ennemis  fe  mettroient  en  bataille.  Pendant  que  cette  manœu- 
vrc  fe  faifoit  à  la  gauche  «  l'Eleveur  qui  teftoità  la  tête  de  fon 
infiuaterie  avec  le  Comte  de  Samfié  Lieutenant  Générale  flc  le 
Comte  de  Tattembach  General  Major  «la  faifoit  étendre  pouf 
embrafTer  le  village  par  la  droite,  &  la  conduiHt  pour  attaquer 
ce  pofte.  Le':  grenadiers  &  les  gardes  à  la  tcre  commencèrent 
l'attaque:  tout  plia  à  l'arrivée  de  ce  Prince,  &  fous  la  valeur  de 
fes  troupes  animées  par  fa  prélcnce.  Les  ennemis  commencè- 
rent à  fe  relâcher  de  leur  opiniâtreté,  &  le  défordre  fe  mettant 
eiifuite  parmi  eux  j  il  ne  leur  riefta  de  parti  à  prendre  que  celui' 
4e  s'aller  mettre  en.  bataille  dans  la  plaine  <  oà  le  iViaréchal 
Darco  avoit  jugé  qu'ils  fe  tetirecoient ,  &  où  il  avoit  dîfpofé» 
comme  on  l'a  marqué,  des  ouvertures  dans  les  hayes  pour  le? 
y  charger.  Ils  y  vinrent  effcdivcnient;  mais  comme  la  plus  gran- 
de partie  avoit  été  tuée  dans  les  maifons  du  village  où  les  dra- 
gons avoient  fàit  main  bafte  «  ils  n'auroient  pu  tenir  s'ils  n'a- 
voient  été  groflis  dansrihftant  juiqu'an  nombre  de  dix  efcadrons 
des  quartiers  d'alentour  qui  avoient  monté  à  cheval.  Ce  qiiî\ 
étoient  accourus  au  bruit  de  l'attaque.  Ils  iformérent  fur  le  chan^p 
une  ligne  qui  étoit  cependant  fans  intervalle  &  fort  ferrée.  Les 
cuiraftlers  d'Hanovcr  éroicnt  au  milieu,  un  corps  de  Huflards  à 
la  droite  ,  &  les  dragons  de  Schlick  à  la  gauche.  Ils  n'y  fuient 
pas  plutôt  arrivés  qu'ils  virent  par  l'endroit  où  ils  s'attcndoient 
le  moins  lés  gardes  ôc  la  cavalerie  de  i'£leâieur  qui  leut  op^o- 
foient  un  front  égal,  parce  qu'ils  s'étdient  étendus  «  quoiqu'ils 
luftent  bien  inférieurs  en  nombre.  Les  cuiraffîers  A:  lesHttflàcds 
les  prirent  en  flanc  par  leur  gauche.  L'infanterie  conduite  par 
l'Eleâeut ,  laquelle  les  avoit  fuivis  au-delà  du  village  >  &  qui 
tiroit  déjà  fur-eux  ,  commenta  à  les  ébranler.  Le  Maréchal 
Darco  voïant  qu'il  étoit  tems  de  charger ,  fît  avancer  fa  ligne , 
èc  le  Comte  de  Ceriny  Veeleld  Géneial  Major  pouiiànt  à  liai 
tête ,  les  chargea  fi  brufi|nemeiit  que  tout  pli«  ^ms  lé  moment; 
jBC  s*enfiiitaptâ(  dans  un  grand  dêToidie.  L^  àûo^isàm  les  fui* 
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virent  de  près,  &  en  défirent  un  très  grand  nombre ,  jufqu'à  ce 
que  les  déhlcs  d'un  village  qui  le  rencoiitrcrent,  donnèrent  lieu 
au  relie  de  s'enfuir  à  droite  ôc  à  gauciie  dans  les  bois.  Outre  le 
grand  nombre  de  gens  qu'on  leur  tua ,  on  fit  encore  quantité 
de  pcUbmiieR.  On  leur  prit  prefque  tous  leus  chevaux  «  &  ce 
qu'ils  avoient  d'équipages  qui  .étoienc  fonis  de  Scfaerlingbeig  « 
fijt  trouvé  enfuite  fur  la  route.  On  pdt  quantité  de  chariots 
d'officiers  encore  charges ,  fans  compter  les  armes ,  les  tentes , 
les  manteaux  de  cavaliers  ,  toutes  leurs  hardes  difpcrlees  dans 
les  maifons,  &  enfin  toutes  les  marques  d'une  déroute  achevée. 

.L'£le£teur  arrêta  l'ardeur  de  fes  troupes  qui  vouloient  fui- 
Vie  lea  foiaids.  U  fit  fiice  alteà  (bn  arméepoiu:  reprendre  un  peu  ' 
haleine»  &  abnt  appas  cnfiiitepar  des  piiibnnier?  que  leqnar-  ' 
der  gênerai  de  Ennemis  étoit  àCifenpira,  il  tourna  Ta  marche  , 
droit  à  ce  village.  Il  y  avoit  environ  deux  heures  de  chemin , 
&  dans  tous  les  endroits  où  il  pafla  pour  y  aller,  il  trouva  tous 
les  quartiers  vuides,  &  une  fi  grande  quantité  de  bagages  aban- 
donnés j  qu'il  étoit  aifé  de  juger  de  la  terreur  qui  s'étoit  répan- 
duSt  flc  de  la  précipitation  avec  laquelle  les  ennetqis'  en  étoient 
Ibrtis.  Sa.  marche  fiit  aflèz  promtej     maig^  la  quaptiié  de 
neige  qui  étoit  fur  la  terre  &  qui  tomb'oit  ce  jour-là  par  inter<^ 
valle  avec  abondance»  il  n'étoit  gueres  plus  de  deux  heures  -fie 
demie  lorfqu'au  fortir  d'un  grand  bois  l'Eledeur  entra  dans  une 
plaine  dont  la  gorge  étoit  aflez  étroite  >  mais  qui  alloit  toujours 
en  s'élargiûànt  jufqu'aupiefl  d'une  montagne.  Cette  étendue  de 
tenain  avoit  environ  uiie  demie  Uèue  en  ionguëtnr'}  ,&  lin  peuî. 
par-delà  cette  plaide  étoit  le  vilîàgè  deÇifénpjra,oh  l'onappèr**' 
toute  la  cavalerie  Saxone  çpnÇftaht  en  quatre  régimens  5c J 
quelques  efcadrons  des  Impériaux  ,  lès  régimens  de  Schlick  &. 
d'Hanover  rangés  en  bataille,  leur  gauche  appuïée  au  village,; 
&  leur  droite  s'étendant  vers  un  bois.  Ils  étoienc  fur  plufieurs- 
lignes  dont  les  plus  reculées  étoient  toujours  {>lus  petites ,  &  rpn* 
voîoit  au  lùut  de  )|a  monts^e  qu'ils  ayoieht  à  .^es^  dçTceiidre' 
à  ^nt  moment  de  'notiveaùx  efokhpnis  qiii  yènpient  des  quar- 
tiets  circonvoifins  pour  6;  joindre  à  eux.  Ils  avoient  f^r  leur 
front  trois  pièces  de  canon  de  douze  livres  de  boulet  qu'ils  ti- 
roient  continuellement ,  depuis  qu'ils  eurent  apper^û  la  tête  de 
l'armée  Bavaroife.  L'Elcdeur  ordonna  fur  le  champ  de  faire  dé- 
boucher le  plus  vite  qiie  l'onpouroit  fes  uoupes  «  &  ^anc  mac- 
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qùé  dans  on  infiaot  la  difpofitioii  où  11  Ibuiiaiteoic  qu'elles  & 
miîfent»  4t  le  tetfain  qu'il  vouloit  qu'elles  occupallêiit  pour 
attaquer ,  U  oiéoflAa  au' Maréchal  Darco  de  fiûfeaufii-tèt  former 

Ces  efcadrons  &  les  ranger  à  mefure  qu'ils  arriveroient,  Çe  Ge^  , 
•  ncral  difpofa  lelon  les  ordres  du  Prince  la  cavalerie  iur  la  gau- 
che pour  attaquer  les  ennemis  par  le  front,  fon  infanterie  fur  la 
droite  pour  torcer  le  village  en  cas  qu'on  le  uoiiviz  occupé} 
le  diemiii  qui  tok  sa  miMeu  ilit  laiffîpouc  Panilkcieqa'o& 
atrancer  avec  toute  la  diiigencefofnbte.  Le  Gonte  Darco  fi»^ 
moit  la  ligne  de  cavalerie  à  la  portée  du  moufquetdes  ennemi^ 
Se  le  Comte  Emmanuel  Darco  Colonel  du  régiment  du  Prince 
Eleétoral  avançoit  de  Tautre  côté  à  la  tête  de  Tes  bataillons,  flk 
aïant  chafic  dans  un  inftant  quelque  infanterie  ennemie  quiavoîc 
iîat  teu  lur  lui,  il  marcha  droit  au  viiiagc.  Deux  elcadrons  de 
Dragons  de  Monafteroh  6c  f  efcaikofr  ée»  HvS&ték  fe  gliflerenE 
à  la  ^che  tout  aor  kiog  du-  bois  pour  pcenrfre-les  eaBemia  en 
Ame.  Eafifi:  en  avoic  déjà  une li^  ea  bataille,  6c  factiltadcr 
cemmcn^dit  k  tirer,  locTqa'on  a^er^ût  que  le  feu  g^ooit  de 
toutes  parts  au  village  q  tie  l'infanterie  alloit  occuper.  Les  enne- 
mis y  avoient  leur  pnncipal  magafintant  de  munitions  de  guerre 
que  de  bouches  mais  aïant  perdu  toute  efperance  de  fe  déâfen* 
dre*  ils  avoient  un  détachement  de  cinquante  maîtres  à 
pied  pour  y  mettre  le  feu,  6c'  chercher  enfuite  le  molen  de  fe- 
lecirer. 

M.  de  Bavierejugeant  bien  qu'il  étoit  temps  d'attaqner,  fe  mit 
à  la  tête  de  fes  troupes  l'épée  à  la  main  pour  les  conduire.  Toua 
le  fuivircnt  avec  tantd'ardeur^&cliai  gèrent  les  ennemis  avec  tant 
d  impetuofitc ,  quedès  le  premici;  choc  la  confufîon  &.  le  dci'or- 
dre  mit  parmienx.  LescaiabiBiers  percèrent  les^premierstét^' 
bailRSe  jufqu'au  fimd  des  efc'adroaa.  Les  gardes  Ai  fescuicalfieiv 
qaJt  les  £bitenoieBtde  fort  près,  achevèrent  la  déroute  •  &toà-> 
ttes'  les  lignes  des  ennemis  s'étant  culbutées  les  unes  fur  lesaa» 
trec  ,  il  fcfit  une  nouvelle  dcronte  plusgrandeque  la  première, 
&  tout  plia  fous  la  valeur  des  troupes  Bavaroifes  dont  la  prc- 
fence  de  l'Eledeur  redoubla  le  courage.  La  fuite  îucceda  immé- 
diatement à  cette  confufîon.  Les  efcadrons  les  plus  reculés  gag- 
nèrent à  toute  bfide  le  haut  de  la  monc^nei  mais  leboisqu*  ila 
éioieni  obl^^  de  paffët  les  atrêtant ,  lecombat  continaok  toâr- 
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fttig  da-Mwig  <:6të« .  ptéienta  dans  le  moment  Timage  eenible  - 
d'une  viÛoire  achevée.  Cependant  au  bout  d'une  demi-heure 
de  poorfuite»  ks  fuiards  prenoiem  toute  lorte  de  route,  de  ne 
ibrœgient  plus  de  troupes  aflcs  confidcrables  pour  meritu  dc- 
tre  fuivies.  M.  rEkâeur  iitfiuicaite  aux  Tiennes.  Le  Maréchal 
Daico  ie  préfentonfî  devant  S.  A.  £.  pour  la  féliciter  fui  la  vic< 
«>iie  ^'eUe  venolt  de  wnifanef.  Ce  PimceJ'eiiibnflkteiidfé» 
»eiit«  &  laâ4it  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plua  «.bligeant  Gk 
la  part  qu'il  avok  à  la  gloire  d'une  joninée  Ci  complette  »  daas 
laquelle  il  avoir  éxecuté  fes  ordres  avec  tant  de  vaîeur&  de  pru- 
dence. 11  remercia  aulU  tourcs  les  troupes  quiavoicnt  eûle  plus- 
de  paît  à  i'aâion>  &  pour  rccomioitrc  la  valeur  que  Tes  cara- 
biniers avoient  fait  paioître  >  il  augmenta  leurs  appoiacemém^  . 
te  les  Jcendit  égaux  à  ceux  de  les  gatdes.  Cttct  joiattét  ésuSt 
finie»  TEleâieur  fit  occiipet pas  £e$  tioiipettoiis le* ^ages  qui 
«nviàMiiMMent  le  champ  de  bataille «  d!  qui  avoienr  étévt^at 
tuCdon  les  quartiers  des  ennemis. 

Entre  !cs  avantages  qu'on  retira  de  ces  combats ,  an  comptoit 
icize  étendai  s,  dont  le  feul  cfcadron  des  Carabiniers  en  avoît 
pris  onze.  Bien  ne  fut  égal  à  la  valeur  que  fît  paroitïe  cect^  troiipe». 
êc  leMaïquis  de  Beauveau  qvàU  cooiiiiaiiâctty^aat'd^a^bleîfô 'dé- 
crois ceups  de  piftoiet«  It  pevdanit'totit  ibn  fai^r  vonloit  avdc 
«ne  opiniâtreté  invincible  continuer  à  la  conduire.  H^utdes 
<>rdres  réitérés  de  l'Eleûeur  pour  le  faire  retiter.  Ce  corps  fit 
■une  perte  confiderable  dans  la  perfonne  du  Comte  Lcopold 
Darco  frefc  du  Marcchal  de  ce  nom  ,1  &  Capitaine  dans 
cet  eicadron.  li  fut  tué  dans  le  fécond  combat  en  cliargeant 
te  ennemis  avec  beaucoup  4fe  valeur.  OlMiàinili^ 
«rdseceiispiAfenniefa'Cstae'lèrquels  étsiir^é  Génfcnil  Sa^uplefl^ 
^iêféndic  ait  Baron  de  Mantrefel  Lieutenânit  des  Gardes  du 
Corps;  un  Lieutenant  Colonel,  le  B-iron  Delfs  Major,  le  Co- 
lonel Widman  ,  le  Lieutenant  Colonel  d'ObClerhaufen  ,  quatre 
Capitaines  &  pki/ieurs  Officiers  Subalternes.  Les  ennemi  ;  laif- 
ferent  quatre  mille  iiummeiiiur  la  place.  On  leur  prit  dix-iiuit 
-<en$  cbévanctiois pièces  de  canôn^  ceât  ranindi  d'oh  font, 
q^uute  -moiciertf  »  plufienn  bombeis  *  èiet  la  poàdie ,  dfes  bouleis 
&  des  gcenades. 

Les  Bavarois  perdirent  M .  du  C  hâtel  Lieutenant  C  o  1  onel  de  M  o- 
iiafteroLUs  n'emeat^^  eeac  ciof^uante  m»tts  Ôl  txo»  ccntbteffiési 
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'         Cette  adion  dans  laquelle  ITJeâieur  s'expofa  beaucoup,  & 
'         donna  des  marques  de  la  haute  réputation  qu'il  s'étoit  acquife, 
fut  complète.  LeCîeneral  Schlick  ayant  appris  le  premier  com- 
bat ,  fit  partir  de  i  intanterie  de  Paflau  pour  iecuunx  ia.  cavale- 
né  Impensdcs  mais  elle  ne  put  amvet  aflës  tôt. 
:   Pendant  cette  expédition  le  Comte  de  Sdmm  marcha  avec 
le  corps  de  troupes  qu'il  cotmnandoit  à  la  Ville  de  Neumarkt« 
Il  y  avoir  pour  garnifon  douze  cens  hommes  avec  lefquels  le 
Commandant  voulut  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 
:  ivlais  les  bourgeois  aïant  vu  que  les  Impériaux  dreflbient  des  bat- 
teries pour  bombarder  la  ville  ,  obligèrent  celui  qui  y  com- 
jnandoit  de  capituler  ^  après  avoir  été  bombardé  âc  cannoné  pen?* 
i^dant  quelques  jours.  U  en  ibnit  le  17  de  mais  à  Ja  tête  de  (es 
,  jrpopes,  tambour  battant» mèches  allumées,  avec fes bagages  Ac 
r  quatre  pièces  de  canon ,  pour  être  conduit  à  Ingolftat. 
•/    Le  Comte  de  Srirum  mit  garnifon  dans  la  perire  ville  de 
Fraftrat  &  dans  celle  de  Neuftallet.  La  Régence  de  la  ville 
.  ■  d'Amberg  capitale  du  Palaunat  de  Bavière»  fituée  à  dix  lieues 
jde  Rati^pnf)e  aia/nt  appris  la  reddition  de  ^ewmarckt  qui  étoic 
le.içi|l  pofte  qpt  coovroit  le  Fais  «  envola  des  ôtages  au  Comm 
.  ;,4e  Stirum  pour  le  prier  de  ne  point  attaquer  leur  ville  >  lui  pro* 
r.metcant  de  fournir  à  fes  troupes  les  vivres    les  munitions  que 
.  Ton  pourroit  raifonnablemcnt  exiger.  Après  un  confeil  que  tint 
;  fur  ce  fujet  le  Comte  de  Stirum, il  fit  fommcr  cette  vilie  de  fe 
mettre  entre  les  mains  de  l'empereur,  ôc  fit  avancer  fes  trou- 
pes qui  rinveftirent  le  1 8.  La  Régence  lui  envoîa  des  Députés 
.  pour  le  prier  de  conlérver  le  pals  j  fur  quoy  ce  General  promit 
qu'il  ne  feroit  (ait  aucune  hoOilité  à  ceux  qui  fe  ibumettroiént. 
Il  iit  piller  &  ruïner  vingt-fept  villages  à  caufe  que  les  païfans 
Jcs  avoienf  nbandonncp^  6c  «'étoîenr  retirés  dans  les  bois.  Cette 
ville  ne  fût  pas  plutôt  jnvclUe,  que  1  £ledeur  de  Bavière  qui 
après  le  combat  de  Scharding ,  avoir  laiiTc  du  coté  de  Pafiàu  un 
,  forps  de  troupes  fous  les  ordreis  du  General  Suzelbourg  pour 
làire  tête  a|i  Comte:  de  Schlij^-»  fit  marcher  pendant  nei^  jouta 
.  ,  confécutif?  le  refte  de  fes  troupes  pour  le  rendre  dans  le  Palati- 
mt  de  Ne^ibourg»  nono^ftant  le  mauvais  tems  qui  avoit  pre(^ 
que  rendu  les  chemin?  impraticables.  Son  deflein  étoît  de  pré- 
venir le  Comte  de  Snrum,  qui  vouloir  s'aflurer  d'un  pafi&ge 
%  ia  riyiçi^e  dç  y^^^^t  pour  ôtet  à  i'£ieéieui  i»  coxQmiuùcation 

avec 
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'avec  la  ville  d'Amberg.  I!  donna  ordre  au  General  Weckel  de 
jerter  trois  bataillons  dans  Kuiinunts,  &  démarcher  àSchmid- 
moi  avec  un  corps  quii  avoir  fous  (es  ordres,  llyaiiiva  icaj 
de  mars  vers  le  midL  Le  Comte  Darco  joigait  le  General 
'.Weckel  en  marche,  âc  aîant  appris  que  les  ennemis  Vappro- 
dioienc  de  la  rivière  de  Wils  de  ce  c6tc>là,  il  fît  hâter  la  mar- 
che le  plus  vite  qu'il  lui  fut  poûible.  A  peine  eût-il  le  tems  de 
jetrer  deux  baraiîîons  dans  Schmidmul,  &  de  prévenir  par  là  les 
Impériaux  qui  étoient  venus  pour  y  entrer  de  même  que  dans 
Kalmunrs»  puifque  le  jour  précédent  ils  s'ctoient  prélentés  pour 
s'en  emparer  j  mais  trop  tard.  Comme  ils  manquèrent  ces  deuK 
-pafiàges,  ils  prirent  le  parti  de  fe  jetter  dans  le  village  tfJBmhof 
qui  eft  à  une  demie  lieiie  au-ddlbiis  de  SdunidnmU- fonte* 
nant  un  détachement  qu'ils  y  firent  entrer  par  toute  leur  armée 
qu'on  voïoir  arriver.  II  ctoit  impolTible  qne  !e  gros  des  troupes 
de  i'Eieûeur  vint  aflcs  à  tems  pour  fourenir  les  prcinicrcs  trou- 
pes. C'eft  pourquoi  le  MarcLhal  Darco  pofta  deux  bataillons 
dans  un  bois  à  la  portée  du  mouiquct  du  village  d'Emhof «  Se 
mit  la- cavalerie  fut  oneiiauceqc.  dans  une  plaine,  âalkat parôîtte 
le  mieux  qu'il  pouvoit  ce  petit  corps,  afin  que  les-  ennemis  le 
icruflênt  plus  nombreux  qu'il  ne  VéLok  en  efiet«  en  attendant 

qiîe  VF1c<ftenr  pût  arrh  er  a\'ec  fes  troupes. 

liinhof  cit  divilé  en  deux  par  la  rivière  de  Wils  que  les  en- 
nemis avoient  pafléeavecde  l'infanterie  &  de  la  cavalerie.  Le 
même  Jour  27 ,  ils  y  contruifîrent  un  pont  $  ce  que  le  Maréchal 
'Darco  ne  put  empêcher,  parce  qu'il  n'avoit  pas  encore  afli{s 
d'infanterie  pour  les  attaquer.  Cependant  les  Généraux  ennemis 
parurent  fur  une  hauteur  au-defiîis  de  Schmidmul  «  où  ils  firent 
amener  quelques  pièces  de  canor\  qu'ils  tirèrent  jufqu'au  £oit 
im  ce  lieu,  fans  y.  avoir  fait  aucun  mal  .  - 

L'Eleveur  aiant  été  averti  par  le  Maréchal  Darco  de  ce  qui 
fe  paflbit  de  Ton  côté,  fît  afTembler  la  nuit  du^ft?  aii  28  les 
troupes  qu'il  avoit  avec  lui,  fans  leur  doitner  le  tems-fle  ie  repofen 
elles  arrivèrent^  nneheure  après  mioiiit.  M.  de  Bavière  Ids- fit 
ainffi  tôt  marcher  vers  Schmidmul  pâttt- joindre  les  autrt^s,  de 
fnivit  en  perfonne  le  28  à  quatre  heures  du  marin  11  poHa  fa 
cavalerie  dans  la  plaine  fur  deux  lignes,  &  l'.infan  <  rie  an  bord 
du  bois  fur  le  chemin  d*Emhof.  U  étoii  plein  jour  q  and  tout 
pdlTé,  &  on  pût  voir  ^uc  toute  l'armée  eonemie  étoit  eih 
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-  core  fur  les  hauteurs  de  l'autre  côte  de  la  rivière  vis-à-vis  de* 

troupes  de  i'EleÛieur  >  &  qu'ils  avoicnt  retire  la  cavalerie  qid 
avoit  pafl'c  le  rokd'aupa£avantj.en  dc^à  de  U  iiviete  lui  Ica  bonis 
âutoui  dé  village  d'£iiiho£. 

L'Eteûeur  rcfoluc  de  les  attaquer  daiu  te  village  «    pour  cet 

effet  il  comitutnda  cinq  cens  hommes  conduits  par  le  Comter 
Emmanuel  Darco  ,  &c  Toutcnus  par  quatre  bataillons.  Il  fit  avan-- 
cer  en  même  tems  le  rcfte  de  i'intantcric  de  ce  côte-là.  Il  fît 
pofter  fur  la  hauteur  qu'on  avoit  fur  les  ennemis ,  fix  pièces  de 
jcanou  qui  cummenccrenc  d  abord  à  tirer.  La  cavalerie  ennemie 
qui  fe  tcottvoit  dans  le  fond  «  fut  tellement  battue  par  ces  ùx. 

Îiecçs  »  «qu'elle  C^-  sedsa  à  la  hâte  dans  une  grande  confiifioik 
.  /Eleâeur  pendant-ce  tems^là  fit  attaquer  le  village  par  l'in&ib 
teric  qui  fit.  un  très  grand  feu.  Les  ennenhis  fe  jectérent  partie: 
dans  les  maifons ,  partie  dans  l'ean  ,  &  fur  le  pont  qu'ils  ronv- 
picent  eu  fe  retirant.  En  un  quart  d'heure  ils  furent  entic'rement 
chaflcs  du  village,  &.  s'enfuirent  dans  les  montagnes.  L'Electeur 
f  fit  mettre  enfuite  cinq  cens  hommes  »  àc  toutes  Tes  troupes, 
campèrent  fur  la  hauteur  le  long  de  la  rivière  j  &  ce  Prince  alla 
dans  fi>n  quaniec 

Les  ennemii  perdirent  dans  cette  a^on  quatre  ou  cinq  cens 
hommes  ,  parmi  lefquels  e'tojt  le  Markgrave  d'Afpach.  Us  eu- 
rent cinq  cens  prifonniers ,  &  un  grand  nombre  de  blefTcs.  Le 
Prince  héréditaire  de  Bareith  eue  un  cheval  tué  fous  hû  »  Ôl  iuu 
^cuiexjiui  étoit  auprès  de  IuL 

L'Eleâeur  n'eut  que  vingt  hommes  tnést.Sc  tsente  bleflcsk 
1js&  ennemis  firent  leur  retraire  du  c6té  de  Velbourg  fiir  la 
$pnte  de  Newmarckr,  d'où  ils  étoient  venus.  Quelque  tems 
après  le  General  Palfy  étant  en  courfe  avec  un  détachement  de 
Hulfards  pcnfa  enlever  M,  de  Bavière  qu'il  rencontra  dans  une 
chaife  de  porte  Ce  Prince  voïant  fon  efcorte  attaquée  monta 
auffi-tôt  fur  un  cheval  de  main ,  &  trouva  moïen  de  rettrsr.. 

Cependant  le  Comte  de  Schlick  aptes  la  dè&tte  du  corpt 
qu'il  commandeit,  ramaffit  Tes  troupes  battues*  j  joignit 
quelques  renforts  qu'il  avoir  reçu.  Frofitai^de  rabiêncedePEr 
ledciir,  i!  palfa  le  bois  auprès  de  Neubourg  au  commencement 
d'avril,  ÔL  alla  inveltir  Schardmg.  Il  en  emporta  le  pont  aptes 
avoir  forcé  les  lignes  qui  ctoicnc  gardées  par  quelques  milices x 
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M.  de  Bavière  qui  s'ctoit  avancé  /uftju'à  Hocchèmbourg , 
ilanc  «eç&  tniû  counccs  conliSeutifi  pour  lui  eo  apprendre  des  ^^^^^ 
gioaveUes  »  décBin|»a  le  4  d'avdl  à  onse  heures  de  niiîc  &  |è 
ffètîra  avec  fcs  croupes  >  de  forte  que  les  Impériaux  eufent  le 
tems  de  rafer  les  fortifications  de  Neumarckt.  Ce  fut  dans  ce 
«ems-I^  que  le  Comte  de  Stîrvunre<iut  un  renfort  d'p.rrillerie de 
Nuremberg  &  treize  censiioinmes  d'infanterie  de  Wait0K>ill^» 
iiiivis  d'un  bataillon  de  cinq  cens  hommes. 

La  retraite  de  M.  de  Bavière  n'étoit  qu'une  feinte.  Il  a  voit   Pr.ise  dm 
ideflêiii  de  fe  tendre  maître  de  Radibone.  Ce  Ftipce  arriva  fabi-  Ratis. 
tement  le  6  d'avril  devant  œtte  ville      il  campa  au-delà  du  ^^^^ 
Danube.  Il  fîtdiifaux  Magiflracs  de  lui  remettre  inceflàmca^  l'Elec- 

le  r  nt  de  pierre  avec  les  portes  &  la  tour  ,  prétendant  y  metr  Bav»m* 
tre  gainilon.  Il  fit  pendant  ce  tems-là  les  préparatifs  néceflaires 
pour  attaquer  la  ville,  &  aiant  fait  mettre  fix  pièces  de  canon 
êc  deux  muideis  en  batterie,  il  ienvoia  fommcr  pour  la  det- 
tiiere  Ibis.  La  boaigeaifie  voulue  ftcndie  les  armes  >  maïs  la 
R^ence  défendit  fous  peine  de  la  vie  de  tkerfiis-  ky^avaroif 
Sl  de  s^oppoftr  à  leurs  approches. 

Le  7  au  (bir  les  Députes  de  la  Diette  s'étant  aflemblés  datiB  '  '  •  "  ""^ 
l'Hôtel  de  Ville ,  il  fut  réfolu  que  l'on  fecoit  «ne  très  humble  re-  \  , ,  "  ,  '  ' 
momrance  à  lEleûeur  pour  le  prier  de  laitTcr  les  chofes  dans  ']  \ 
l'état  où  elles  étoient ,  &  qu'on  lui  doancroi^  des  aLiuranccs  d^        '  ■  ■  i 

Sa  part  de  ta  diecre.  qiie  la  mtificaaioa  d«î  l'Empereur des  <ie»  .  :  , 
neraux  ScUick  de.  Snrum  fur  la  réfoUitiott  pfifë  pour  la  i&ret^ 

de  cette  ville ,  feroit  délivrée  âa  plutôt  à  S.  A.  R.  .  .   ,  : 

Le  8  vers  les  deux  heures  après  midi  les  Députes  eurent  or-, 
dre  de  fe  ralfembler  dans  le  palais  da  Cardinal  de  Lamberg» 
Et  commô  l'Elcdeur  infiftoit  fur  la  fommaiioii  iaate  à  la  Ré- 
gence, on  rciuiui.  qu  attendu  le  péril  où  l'on  â'expo^croit 
youlam  fi^  ddienare«^  les  MagiCfaiats  feroleat  coAreîllés  de^  capl-. 
tuU^*  ce  qo'qnE^éxécuta»  dé  ferle  que  le  jour  de  Pâques, entre, 
div  9l  ouze- heures  du  foir^  les  tidi^s  de  l'Eleveur  furent  in- 
troduites dans  Ratilbone ,  &  fon  armée  reila  campée  à  Préuf-^ 
fîîngen  ,  â  une  petite  lieuë  dè  cette  ville.  11  marcha  fur  la  fin 
du  mois  d'avril  vers  Stpcheim  Sl.  Viat  ou  ûatixv  a  ^  deuxième 
de  mai.  •   .  -  •  .  .  - 

Le  General  Stiium  de  faoc6sé  do&t  l'armée  éxoit  eonfidé- . 
gablemem  giôtte  par  ks  «mipèi  dM^<ifil«9  de  $aabe&,  ^j. 
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170*     ïranconie,  &  par  fix  mille  Saxons  ,  marcha  du  cote  de  Nort- 
^  ^*    lingue  4  &  arriva  le  5  à  Heydenhdisi  *  pool obterver  rfileôeur  de 
Bavière ,  Se  Ce  mettre  en  état  de  couvrir  la  Suabe,  en  cas  quelet 

troupes  du  Roy  vinfTent  à  bout  de  s'ouvrir  un  paflage  pour  join» 
dre  celles  de  r£le£teur.  C'étoit  à  quoi  le  Maréchal  de  Villatt 
travaiiloit.  Il  avoit  ordre  du  Roy  de  faire  tous  fes  efforts  pont 
forcer  les  lignes  que  les  ennemis  avoieoc  faites  à  Stoiod'cn , 
dont  on  a  donne  une  deicripuon  au  commencement  de  cette 
-jcampagne,  ou  de  tâcher  de  pénétrer  par  Ift  Forêt  Moire.  Le 
Maréchal  de  Tallard  eut  ordre  de  marcher  en  Alfiice  avec  no 
corps  de  troupesqu'il  commandoit  fur  la  Mofellej  après  y  avoit 
laiifé  quelques  troupes  au  commandemcnti^tt  Marquis  de  Va- 
rennes. 

Le  Prince  de  Bade  de  Ton  côte  prenoit  toutes  les  mefures  pour 
s'oppofer  à  l'un  &  à lautrc  deÛein ;  aïant  reçu  une  augmen^ 
ration  de  troupes  dans  fes  lignes  «  il  envoïa  au  Comte  de  Fur- 
ftemberg  chargé  de  la  garde  des  paflàgcs  deiaFof£t-Koirei  un 
lenfort  de  troupes. 
Tinta  Maréchal  de  Villars  étant  en  écat«  paib  le  Rhin  le  1 2  d'à- 

TiTit  SVK  ^^'^^  ^^'^^^  quelques  troupes  fur  un  pont  qu'il  avoit  fait  conftruire 
lEsLiGNEs  ^  Rhinau.  11  s'avanqa  le  i  3  jufqu'à  Kentzuigen,  où  il  lût  joint 
i>E  BiHEL  p^^r  les  troupes  de  Franche  -  Comte  &  d'Âlfaceque  le  Marquis 
»AxM.i)£  du  Ruzel  cuaduifoit>  avec  lefqueUes  U  avoit  paflc  le  Rlun  à 
tVjMAiis*  Hnningue  le  ;  •  5t  s^étoit  approdié  de  Friboutg  pour  fiire  mine 
de  l'inveftir.  On  fit  faite  ces  mouvemens  pour  donner  delà  j»> 
loufie  aux  ennemis  du  côté  de  la  Forêt-Noire,  les  obliger  d'y 
envoler  des  troupes*  ÔL  afifoiblir  celles  qui écoient dans  les  li- 
gnes de  Stoiotten. 

Le  14  le  Maréchal  de  Villars  alla  camper  à  Schutter  fur  la 
rivière  de  ce  nom,  qui  le  joint  à  la  Kinche  auprès  du  fort  de 
KelL  II  aUa  le  16  à  Wilftec  fur  U  Kinche.  oh  il  fiit  jointie  mê- 
me jour  par  d'autres  troupes  qui  joHerent  fur  le  pont  de  jHeH 
avec  l'artillerie,  la  cuiiè  de  l'année  «  de  M.  Baudoin  qiiidtfvoîc 
y  fetvir  d'Intendant. 

Le  14  Le  Maréchal  de  Tallard  arriva  à  Savcrne,  &  le  17  à 
Strafbourg  avec  les  troupes  doiii  on  a  parlé,  lefquelles  confî- 
ftoient  en  vmj^t-iix  bataillons  Ôc  trente  efcadrons.  Le  Maréchal 
de  Villais  fe  mit  en  matchë  ce  jour  même  17  &  aixiv4  le  1 8. 
4  ]«  veuS  des  lignes  des  eaBemis  du  côté  de  3ihck 
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Le  Prince  de  Bade  y  commandoit  &  les  avoit  fait  fortifier 
avec  beaucoup  de  loin,  depuis  qu*il  avoit  été  oblige  d'abandon- 
ner la  Kinche.  Il  les  avoit  rendues  comme  impcnctrabics.  Si- 
tôt qu'il  apprit  la  marciie  de  iioLte  armée,  li  donna  ordre  à  la 
fiennede  is  teoic  Cous  les  armes»  de.  emplob  un  grand  nombre 
de  pionnieis  5c  de  foldats  à  peciSedionner  fes  retianchemena: 
CePkjnce  avoir  leçû  des  ordres  précis  de  l'Empereur  de  lÛqoer 
tout  pour  difputcr  ce  pafTage;  c'eft  à  quoy  il  fe  difpofa  fitôtque 
le  Maréchal  de  Villars  fut  à  une  portée  de  canon  des  lignes ,  il 
fit  camper  fon  arméedans  îa  difpofition  qui  convenoit  poiir  Ion 
deflèin.  Il  détacha  le  foir  le  Marquis  de  Blain ville  Lieutenant 
Général»  Mrs.  de  Chamarande  A:  de  Lée  Maréchaux  de  Camp  » 
le  Chevalier  de  Tieflèmanes  Major  Gênerai  de  l'armée  avec 
vingi-trols  bataillons  pour  marcher  au  tour  d'ane  montagneqni 
convioit  la  gauche  des  lignes  des  ennemis,  avec  ordre  d'y  en* 
trer  par  derrière  pendant  que  de  fon  côté  il  les  attaqueroit  par 
le  firont.  Il  commanda  pour  cet  efiet  qu'on  drefiat  un  grand 
nombre  de  batteries  de  canon  auiquelles  le  Marquis  de  la  Fre- 
feUiere  qui  coumiandoit  l'artillerie  de  cette  armée  «  fit  travailler 
toute  la  nuit  »  ce  que  le  Prince  de  Bade  fit  fiûce  aufli  de  fon  c6té. 
,  Le  à  la  pointe  da  |oar  le  £nt  des  batteries  comment  de 
part  &  d'autre,  &  dura  tout  le  long  du  jour.  Le  Prince  de  Bade 
avec  le  Prince  de  Dourlach  vifita  tous  leurs  portes  &  donna  Ic5 
ordres  néceÛaires  pour  une  vigoureufc  réfiftance.  11  fit  même 
donner  des  gratifications  à  les  troupes  pour  les  animer  à  bien 
£ùre. 

Dans  cette  difpofition  le  Maréchal  de  Villars  qui  attendolt 
avec  impatience  des  nouvelies  du  Marquis  de  Blainville ,  fiitfort 
étonné  d'apprendre  que  les  guides  qui  le  conduifoient  s'étoient 

égarés ,  &  lui  avoient  fait  prendre  un  chemin  qui  l'avoit  fort 
éloigné  de  l'endroit  où  il  avoit  ordre  d'arriver.  Comme  ce  jour-i 
là  quinze  bataillons  Holiandois  que  le  Prmce  de  Bade  attendoit 
avec  beaucoup  d'impatience*  arrivèrent  derrière  fes  lignes  av  ec 
""de  l'artilletieflc  des  munitions  1  cela  rendit  le  projet  qu'on  avoit 
frit  de  tourner  contre  les  ennemis*  impofiible*  fit  ob%ea  le 
Marquis  de  Blainville  à  revenir  avec  fes  troupes  après  avoir  man- 
qué par  un  accident  imprévu  ,  de  fe  rendre  maître  de  ces  impor- 
tantes lignes, à  quoy  il  auroit  indubitablement  réùffi  fans  ce  £à- 
jCheux  coatie-textiâ»  auquel  û.  n  ctoicpaspoÛlbie  de  remédierv 
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  Cependant  le  Maréchal  de  VîIUmw  fit  tout  Ibn pofiîbk |H>i]r 

I70?     cherchée  d  autres  moifcns  de  ccttlfir.  U  fit  tionti&neE  k  20  A: 

le  a  I  à  cannbncr  les  lignes.  Mais  comme  U  crut  que  Les  batte- 

ries  étoidtttrop  éloignées,  il  les  fit  rapprocher  le  22  à  la  por- 
tée dttpiftolet.  parce  qu'il  n'y  a^'OIt  pon\t  de  communication 
août  T  arriver,  &  qu'il  falloir  que  les  troupes,  l'artillerie,  &les 
BTimitions  qu'on  y  couduiioit  y  ailalfent  à  découvert;  on  y  per- 
dit quelque  monde. 

Le  2?  les  batteries  coutt  en  état,  caanoûarenttotttclajonc- 
néc  avec  beaucoiç  de  rivacHé.^  ver»  le  fi>k  le  Maiéchal  de 
ViUacs  voulut  fiùre  feirc  une  tentative  du  cote  du  Village  de 
fuàbd^  oh  les  ennemies  avoicnt  pofté  un  bataillon d'Anfpach, 
&  qaSque  infenteric  Prîhtine-,  foûtenuë  par  de  la  Cavalerie 
des  Impériaux,  par  des  dragons.  Cette  attaque  dura  juiqua  ia 
nuit  fans  qu'on  pût  V  rcuflir.  j 
Le  24  le  Matcdial  de  Villars  fitencoBe  Birc  une  Moonde 
attaque  de  ce  mtmteèté.  Mais  le  Piiûce  deBadcs'yétantpofté 
luî-mame  fit  taftaîchir  cepofte  par  de  nouvelles  troupes  i  ce  qui 
obligea  d'abandonner  rentieprife.  Le  Maréchal  de  Vilhr^  fit 
fyaSsi  pendantlanuitfuivanteen  pluficurs  endroits  qui  ctoienc 
inondes ,  ponr  connoître  fi  on  ne  pourtojt  pas  y  faircpaiier  des 
ttoupes  ;  mais  cela  parut  par-tout  impraticable. 

Suivant  le  Ganfeil  qu  on  avoir  tenu  pour  cette  efl^n»*lc 
Marcd^al  deTallard  qui  avoit  marché  du  côté  de  Stoloffendevoit 
faire  une *6«fic  attaque  de  ce  côté-là,  afin  d'y  attirer  les  enne- 
-mis  &4C  donner  plus  de  facilité  an  Maréchal  de  Villars  d'ea- 
tfcr  dans  lès  lignesdu  côté  de  Bihci,  pendant  qu  iiy  ctoit  occu- 
|Jé,commc  on  vient  de  le  faire  voir.  Le  Maréchal  deTallard  chalià 
a^ec  deux  cens  grenadiers  les  ennemis  de  Sdiouvartfach  &  de 
U  Bivc  qui  étoit  un  peu  en  deçi  des  Ugnes  de  ce  cèté-fâ.  M. 
a  jJiVon  Lieutenant Geneial  ^avan^a  aveç  ung^  cocpsd'mfiuiP 
tetic  jufqu'aux  palMMcs  deStolojfèn  où  il  fiit  ailêtc  par  les  ma*- 
nis  Deuï  cens  grenadiers  s'y  jcttetent,  &  des  l'entrée  ils  fe  tron- 
VCTOTtdans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture.  On  n'y  perdit  que  qumzc 
foldats&un  Capitaine  de  Grenadiers  de  Poitou,  ^U»  cut  les 
jambes  emportées  d'un  boulet  de  canon. 

Le  2  ^  on  continua  a  cauonet  pendant  txM  la  jomBÇ^  dp 
rètédc  l'attaque  de  M.  de  Villawj  U  doipiapidicdefetiwrle 
pon  des  batwçs  pcndaaila  «1^ TPUtft  X9mi^9^^^^ «I* 
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filTMveiiir  les  poÛes^iexetineD  plein  jour  lestf.  Cette  te»>  

lacive  coûta  aux  troupes  4a  R07  cinq  ou  fix  cens  hommes  par*  '  ^7^^ 
mi  leCquels  il  n'y  eut  que  très-peu  d'OfHcicESpacdcuUeES*  &aa>- 

eun  de  marque.  Les  ennemis  avouèrent  y  avoir  perdu  un  Lieu- 
tenant Colonel,  deux  Ma>ors,  plulleurs  autres  Orticiers,  &  en- 
viron quatre  cens  hommes.  Quoique  cette  entreprifc  ncréiiflît 
pas*  elle  ne  laiflà  pas  que  d'être  utile  par  la  fuite  pour  le  projet 
qn'ofi  avok  fiût  de  joindre  l'Eiefteor  de  Bavière  «.  puifque  le 
Grince  de  Bade  fut  obUgé  pour  fe  foikenirdaosfes  lignes  deti^ 
rer  une  partie  des  troupes  qui  gardoient  les  paflàges  de  la  Forêt 
Noire,  &  donna  au  Maréchal  de  Villars  plus  de  facilité  d'y  péné* 
trer.  Ce  General  commença,  comme  on  i'afait  voir, par  met- 
tre le  Prince  de  Bade  duiib  l'incernrude  de  fçavoir  quel  ctoic 
fon  deiiein.  U  ccanjuoit  pour  l'iibourg,  dont  ia  prife  auroitalr 
&aé  le  paflage  de  la  valée  de  Saint  Kerre.  Il  apprehendoit  1& 
paEàge  par  les  Villes  ForeftieieS)  il  avoir  encore  à  garder  lepaf* 
âge  de  Walkric  &  celui  de  U  vallée  de  la  Kincche,par<oùoa 
palTa»  mais  il  craignoit  encore  plus  celui  de  Phorsheim,  parce* 
qu'on  devoir  marcher  par  Tes  terres,  ce  qui  feroit  arrivé,  fi  on 
l'avoir  forcé  dans  les  lignes  de  Stoloffen  &de  Bihel.  Le  paflage 
de  nos  troupes  par  Humngue ,  &  leur  marche  vers  Fribourg 
confirmèrent  fon  incertitude  «  obligèrent  le  Prince  de  Bade  à 
partager  fes  forces»  &  déterminetent  le  Maréchal  de  Villars  1 
tenter  de  forcer  les  lignes  de  Stoloffisn  qu'il  aoroic  emportées 
Êuis  le  contretems  dont  j'ai  parlé. 

Si-ror  que  le  Maréchal  de  Villars  fefut  retiré,  il  marcha  fars  Pa«ac.» 
perdre  de  tcms  j  Otfembourg,  où  il  fut  obligé  de  demeurer  des  Mo»-: 
deux  jours  pour  domier  le  tcms  aux  cpuipages  de  le  joindra.  Il  taqjjes. 
envoîa  au  Maréchal  de  Villars  les  troupes  qui  dévoient  com- 
pofer  l'armée  du  Rhin,     détacha  le  Marquis  de Blainviile  It"" 
avec  vîngt*huit  bataillons  &  trente  efcadrons  pour  entrer  dans  ^^^^^^'^^ 
k  vallée  de  la  Kintche,  où  il  arriva  le  30  avril.  Il  for^  d'abord  Vi&tAfJi. 
le  pofte  de  Gen^embach  où  il  y  avoir  cent  hommes,  cchii  dg 
Bibtach,  ceux  de  Haflach  &  Hufen,  dans  lefqucls  ii  fit  fept  à 
huit  cens  prilonnicrs.  Il  entra  enfuite  le  premier  de  mai  dans 
la  vallée  d'Hornberg.  Les  ennemis  avoient  fortifie  la  viiie  de 
te  nom,  icifermé  toute  la  valéépar  un  rétranchement  palifiàdê 
qui  xegneit  iniques  fur  les  montagnes  à  droite  de  à  gauché.  Hrjr 
ftft  joîm  paLkMadchaUeViUarraveclereOe  del'^ 
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confiflok  CD  trênce^deos  batafllonstqiiauraiiteefcadroiM.fic  it$ 

'.    '  ^'   snnmtioiMlieceflsûrespour  la  faire  fubfiàer  tant  qu'elle  feroitd^ 
lès  montagnes.  U  fît  prendie  les  hauteurs  des  deux  côtés  à  huit 

■  compagnies  de  grenadiers  ^  aVant  leur  droite  proche  des  brigades 
'  qiie  conduifoit  le  Marquis  de  i^iuinville  :  ils  eurent  bien  de  la 

peine  à  y  parvenir  à  cauie  de  leur  ex celTive  hauteur.  Cependant 
■iïs  lurmonterent  ce&  didicultés.  Le  Marquis  de  Montbron  Co- 
'lonél'da  rcgimem  Dauphin ,  fit  Je  tour  de  la  montagne  de  la 

-  ^oite ,  ÔL  trouva  deux  ou  trois  cens  hommes  qui  s'enfuirent 
"^Àprés  avoir  fait  leur  décharge.  On  fit  quelques  prUonoieis  parmi 

■  lefqùels  le  trouva  un  Mà;or,  quatre  Capitaines,  un  fergent& 
'  plus  de  centfoldats  JL)abord  que  les  troupes  furent  montées,  elles 

prirent  ks  rétranchemciis  des  eruiemisà  revers  i  ce  qui  les  obli-" 
gea  de  k6  abandonner.  Les  croupes  marchèrent  eniuitejulqu  à 
'  ia  villè  que  les  ennemis  quittèrent  aufii.  Elles  avoient  ordre  de 
ne  pas  paiTer  outre  ,  parce  qu'il  Moit  prendre  des  meHires  pour 

-  s'emparer  du  Château.  Mais  leChevalierde  Quincy  Capitaine  du 
régiment  Dauphin  infanterie,  qui  ctoit  à  la  rcrc  du  piquet  de 
ce  régiment  j  aiam  pouÛé  jufqu'au  château  en  pourfuivant  les 
ennemis,  où  le  rcfte  du  régiment  le  fuivir,  obligea  ceux  qui  le 
gardoient^  de  l'abandonner,  i'our  ieri>  ic  iVlatcciiai  de  Viiiarsfe 
trouva  maitrp  abfolument  du  paflàge.  U  y  avoit  dans  tous  cet 
poftes  deux  mil  e  cinq  cens  hommes.  On  n'eut  dans  toutes  cet 
attaques  que  deux  O^taines  $c  trente  (bldats  tués  ou  bleflS^ 
M.  de  Chamarande  y  reçut  une  contufion. 

Le  Maréchal  de  Villars  monta  en  fuite  une  montagne  qu'on 
trouve  après  Hornberg,  qui  cft  très-roidc,&  campa fon  armée 
4ans  un  endroit  plus  fpatieux ,  où  il  attendit  que  l'artillerie  &  les 
bagages  euflênt  monté  cette  montagne  «  âc  il  fut  obligé  d*y  fe- 
.journer  un  jour  pour  cet  effet. 

Fendant  que  le  Maréchal  de  Villars  mardioic  à  Offembonig, 
ie  Maréchal  de  Tallardqui  avoir  repnffé  le  Rhin  fur  le  pont  de 
Kellj avec  les  troupes  qu'il  commandoit,  alla  camper  àSchilic, 
pour  couvrir  le  véritable  dcfiein  qu  on  avoit  de  forcer  les  pafl'a- 
ges  de  la  vallée  delà  Kintdie.Si-t6c  qu'il  apprit  qu'il  y  étoïc  en- 
flé, il  lepalTale  Rhin  9l  alb  cwnpcràOflfembouig^o&il  trouva 
^oaite  bataillons  vingt-quatre  efcadrons  que  M.  de  Villao 
y  avoit  laîISfs  fbusles  ordres  du  Marquis  Je  Cierambault  Lieu- 
lieBRiit  43eneial,     du  Marquis  du  Çhâtelet«  Maréchal  ds 

Camp« 
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Camp,  pour  contenir  les  troupes  du  Prince  de  Bade  dans  CqS 
lignes.  Lc«5  bataillons  étoient  Nice,  Bric  j la  Fond  &  LafTc.  Les 
régimens  de  cavalerie  croient  S.  Poùange ,  Brilîac ,  Ligondez ,  la 
Vallicre,  d'Auriac  ;  &  les  dragons,  la  Reine,  Boiivillc,  flohan 
&  Valic.  ii  i  avaiHjd  eniiutc  vers  Bielhenau,  ÔLie  poila  entre  le 
Rhin,  aîant  ce  fleuve  deiriete  lui,  &  la  chauCGEe  qui  va  fe  renâce 
en  ce  liai,  de  de  pcairies  devant.  Son  aile  droite  s'étendoitvpf 
Bichen  ,  &  fa  gauche  à  Weinfrein. 

L'artillerie,  les  bagages  &  les  troupes  qui  ^^ifoient  l'arriére* 
garde  aïant  monté  la  montagne,  le  Maréchal  de  Villars  fe  mit 
en  marche.  Il  trouva  un  nouveau  retranchement  que  les  enne- 
mis avoient:  iait  à  Fneyberg  abandonné.  Son  armée  s'avan^aTur 
trois  colonnes  jufquesprèsde  Willengen  petite  ville  fortifiée  par 
une  muraille  feche*  mais  flanquée  de  plufieuts  tours ,  aîant  une 
faulTc  braïe  6c  un  double  fi>(ré,  dans  laquelle  il  y  avoir  garni* 
fon.  Il  fit  fommer  en  partant  le  Gouverneur  de  fe  rendre,  &  fur 
le  refus  qu'il  en  fit,  ii  ordonna  d'avancer  quatre  pièces  de  canon 
pour  tenter  fi  parce  moïen  il  viendroit  à  bout  de  fy  ob'iger, 
n  aiauc  pas  le  temps  de  prendre  les  précautions  qui  auroieuc  cte 
neceflàires  en  pareille  Occafion.  Mais,Ie  Commandant  stctanii;  opi- 
niâtré,  on  fut  obligé  de  rétirer  te  canon,  après  avoir  pecdu  djéôx 
CommKTaires  Provinciaux  d'arriUerie«  9c  fepf  buhuit  canooièrs* 
parce  qu'il  avoir  faMu  fcrvir  ce'  canon  pendant  quatre  ou  cinq 
heures  fans  épaulemens,  &  eifuyer  un  très-grand  feu  de  la  place. 

Le  Maréchal.dc  Villars  fuivant  (a  marche  alla  camper ^Do- 
nefching  ou  Thonefching,  où  le  Danube  prend  fa  fource.  Il.dp- 
tacha  M.  dUiOfon  avec  douzie  cens  chevaux  pour  aller  au  àçvs^t 
'■  de  rEleâeur,  qui  die  fon  côté  avoit  fait  avançerM;  Mafley  avçc 
un  corps  de  fes  troupes  à  Friding  à  fix  lieues  de  Thonefching, 
lequel  avoit  dctaphé  le  B?,ron  de  M ontigny-Languet  Colonel 
des  CuiralTicrs  avec  trois  cens  ho  m  n,  es  de  fonrégiment.  Il  rea- 
contra  M.  d'UlTon  àDutling.  M.  de  Montigny  venoitpourdou- 
ner  avis  de  l'approche  de  l'Ele^lçur  qui  amenoitdçs  vivres  poiifr 
toute  l'armée  du  Koy  fous  une  efcortede  dnqjnille  hotriines. 

Enfin  rentrevûë  de  TÉledeur  «ie  Bayiere  &^du  M.aré<;hàlde 
Villars  Ce  fit  le  de  mai, 'que.  ce  Général  deyoit  fé  .rendre  à 
midy  à  Dutlin?.  I!  plut  beaucoup  tout  le  matin,  ce  qui  n'cmpe- 
cha  pas  l'Eleéteur  de  monter  à  cheval  pour  aller  au  devant  de 
lui.  Il  s'approcha  dehaiiteUr  en  hauEeui  avec  une  groile  efcoité. 
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&  envoVa  couriers  (ur  coiiriers  pour  en  apprendre  des  nouvelles^ 
'7^3*  £nf.a  dw5  qu'il  le  i<^at  à  une  lieue,  il  doubla  le  pas  i  ÔL  aiifC* 
tôt  qu'il  aperçût  la  troupe  ot  étoh  le  Maréchal  de  Viilmj  fi 
ie  mit  au  galop.  Se  le  reconnoillknt  de  loin ,  il  pouflà  à  lui  à 
toute  jambe  j  &  fans  lui  donner  le  tems  dedefcendrede  cheval» 
il  l'embrafiTa  &  lui  dir  qu'il  n'y  avoir  rien  au-defliis  du  fervice 
qu'il  venoit  de  lui  rendre.  Le  Maréchal  de  Viliars  lui  répondit 
que  les  ordres  du^lov  croient  fi  précis,  non-fculemeut  de  tout 
tenter }  mais  aulli  de  tout  hazaider  pour  venir  à  Ion  fecours^  ÔC 
que  les  troupes  &  les  Officiers  qu'il  avoir  l'honneur  de  comman- 
der» ëtoient  li  dévoilés  au  fervice  &  à  la  gloire  du  Roy  qu'il 
avoit  toujours  cfperé  que  rien  ne  leur  reroitimpofTible;  Se  que 
d'ailleurs  le  refpcducux  attachement  qu'il  avoit  toûjours  eu  pour 
S.  A.  E  lui  avoit  fait  lurmonter  tous  les  obftaclcs  qu'il  avoit 
rencontres.  11  lui  prcfenta  enfuite  tou<^  les  Officiers  de  confidc- 
xation  qui  i  avoieni  acLumpa^nc.  Ce  riince  lerret^ùt  avec  toute 
la  politeflè  poOible.  Les  troupes  fe  remirent  en  marche*  &  pen- 
dant que  rEleâeor  &  M.  de  Viliars  continuèrent  à  s'entretenir 
ieulss  &  que  les  Franv^ois  &  les  Bavarois  8*embra(roicnt ,  on  ar- 
riva à  l'armce  de  l'Eledeur  qu'on  trouva  en  bataille.  Ce  Prince 
pour  faire  honneur  au  Maréchal  de  Viliars  ordonna  trois  falves 
de  toute  Ton  artillerie  &  de  toute  la  moufqueterie.  Il  lui  don- 
na à  dîner,  après  lequel  ie  Maréchal  de  Viliars  s'en<f  etourna  a  ion 
quartier. 

JjC  lendemain  l'Eleâeur  alla  vifiter  l'armce  du  Roy.  Il  étok 
accompagne  de  plufieurs  Seigneurs  &  Officiers  Bavarois  avec 

un  cortège  de  cinq  caroflcs.  II  fit  !a  rcveùe  de  l'armce,  où  il 
fut  falùé  de  deux  décharges  de  canon  &  de  moufqueterie.  Ce 
Prince  fit  enfuite  l'honnenr  an  Maréchal  de  Viliars  de  dincr  avec 
lui  i  ÔL  durant  ce  teiiii-ia  ie  régiment  i^u)  ai  de  cavalcxie  lui  fer- 
ait de  garde. 

Yoicy  l'éat  des  Officiers  Généraux    dn.nombcc  des  ttùo^ 
pes  dont  l'armée  du  Roy  étoit  compofée. 

LIEUTENAKS  GENERAUX* 

M.  d'U.«;son. 

Le  Comte  de  L  a  n  i  g  n. 

Le  Comte  d  u  B  o  u  a  G. 

i«  Marquis  i>i  BlaiM viiriB; 
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M.  D  E  M  AGN  A  C,  ....... 

Le  Comte  oe  Druts.  ... 

Lfi  Marquis  du  KosBt.'   

MARE'CHAUX  DE  CAMP. 

M.  DE  M  AR  I  V  AUX.  M.  d'Orincton. 

Kî.  D  £  c  H  AM  A  R  A  N  DE.  Le  Matquïs  D  E  Vivant 
M.  DE  Cheylaoet.  ,    ,  P£  Légal. 

DE  La'b. 

I  N  î  A  N  T  E  R  I  . 

.  •      •  • 

Bac  Touloufe 

Champagne    1    .    .       5,  Guyenne  . 

Bourbonnois    ....    a.  Lorraine  . 

Kcuancouxt  fl.  Bearn  .  . 

Poitou  .   .  .  .  .  .  3.  ^Xamtoiige 

iHiHphiii  .• .  *  .  .  .  :  1^  fbix.  .  . 

Coaiquin  s.  -  KînrembfB 

La  Reine  ,3* 

Artoig  2. 

IN.  De  Vendôme    .   .  i. 

O}ndo  t* 

Bonrbon  x, 

Vennaadoi»  s.  Agenois  . 

Koyal-ArrxUerie  .   .  .   r.  Defiandes 

Provence  2,  Laonnois 

£agiiiea  .1.  Montboifllec 

Têtal.  i 


Cîare 
d'Oringthoa 
Bcnry  . 
Koailles 
Chantés 


CAVALERIE. 


Efc. 

BLoyal  5. 

Eoyal- Piémont   ...  3. 

Dauphin  Etianga:  .  »  .  3. 

Condé   3. 

Fcince  Cliarles  .  .    .    .  2. 

Momin   2. 

livfy  .....  .  .  a. 


Eudicourc,  .  7  V  ^  .  a.' 

Aabullba   a» 

Levy  »  • 

La  Feronnaye  ....  3.' 

Barantin  .  .    .    .   .    .  a* 

Bourc   a* 

choireau  .....  a: 
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■  Conflans  2.     Forlat  ;   .  '  2: 

^793*    vivans  S.  Crifto  ...    2.      La  liilUrdiic   ....  2 

Daiidery  a.     BifTy   a- 

Fonrqaevanx  ....  a.  ,  L'Ifledu  Vigier  ...  a. 

MeiaunviUe  a.    Rouviay   «  a*. 

TVia/  .   ...  n 

DRAGONS. 

Lîftenay       .    :   ,    .   |.     FonboîOacd  :   ;   :   :  3. 

LaVttÛieie  .  .  ^   .  Tpisi  .  .   ^   .  •  ^- 


  Total  des  BéOMlUns  .  47- 

•         •  des  JBfcainns  •  .  tfo. 

L'équipage  d'aTtîllerie  ctoît  de  4f  pièces  die  canon, donc 
quatre  étoicnt  de  24  >il  étoit  coiiuii^4é  par  M.  .d'Houville 
Lieutenant  d'artillerie. 

L'armée  de  1  likcleui  de  Bavière  étoit  comporte  de  trente- 
quatre  bataillons,  de  fepc  cens  hommes  chaam  en  cinq  com- 
pagnies j  &  dé  quarante-cinq  Efcadcons.  Elle  montoit  à  vingt* 
neuf  mille  fix  censToixante  hommes«r<^avoir,  vingt-trois  mille 
huit  cens  hommes  d'infanterie  «  &  cinq  mille  huit  cens  ïbixante 
de  cavalerie.  Les  O^^ciers  Généraux  ^toteot« 

Le  Comtb  D  ARCO.FELDT  Maréchal* 
LI£UT£NA»S  GENERAUX. 

M.  DB  MONASTBEOL. 

M.  DB  Wbckbl. 

M.  DE  Sefeldteting. 

M.  DE  L  U  L  Z  E  L     O  U  R  O. 
M.   DE  T  A  T  T  E  M  li  A  C  H. 

,  »  •  •  * 

M.  DE  WÔL^EMDORF. 

M*  Wjlcbtmeistbk. 

L*£le£^euravoit  outre  ces  troupes  i^IofiètiM  compagnies  fran* 
dies  cépiuid^lî^  djuis  ies  places  «  deux  compagnies^  de  ^mbsi^ 
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diers  de  cent  hommes  chacune ,  ôl  deux  cens  Huflkrds  avec 
lôïxance-quatre  pièces  de  canon. 

M.  de  Bavière  fit  trouver  des  vivres  en  abondance,  aufll-bien 
iqueplufiemsiafiaichifTemenspour  les  troupes  du  Roy.  Pendant 
le  temps  que  les  armées  furent  à  portée,  les  Officiers  Te  com.« 
muniquerent  «  &  fe  régalèrent  de  part  &  d'autre. 

Après  que  rElcfteur  eut  pris  des  mcfurcs  avecM.  deVillars, 
il  s'en  retourna  du  côté  d  Uim  avec  Tes  troupes ,  £c  emmena  avec 
loi  la  brigade  de  Condè. 

Le  Maréchal  de  Villars  marcha  à  Meskirken,  où  il  arriva  le 
so.  Cette  ville  &  le  château  appartenoient  au  Comte  de  Furftem- 
berg.  Il  détacha  M.  de  Mafbach  Brigadierde cavalerie  avec  un 
corps  de  troupes  poiu:  aller  s'emparer  de  quelques  portes  du  côté 
du  Lac  de  Conftance.  Cet  Officier  s'avança  enfuitc  du  côté  de 
Schaffouzc ,  pour  aflûrer  aux  troupes  du  Roy  une  communication 
avec  Huningue.  Le  Maréchal  de  ViUatsreçutà  Meskirken  des 
Dépntés  des-  cantons  Snlflès  à  qui  il  fit  coiinoître  les  raUbns  qui 
robligeoient  à  s'établir  une  'communication  fur  leurs  teires.  Il 
envoïa  fcs  troupes  le  en  quartiers  de  rafraichifl'emens  pour 
fe  repofer  II  détacha  M.  de  Chamarande  avec  un  corpsde qua- 
tre ou  cmq  mille  hommes,  &  quelques  pièces  de  canon  pour' 
s'avancer  vers  le  lac  de  Conftance.  Il  s'empara  de  Ravcnlbourg, 
de  Cangueargen^du  chitean  deZeUj  &de  quelques  autres  pla-  ' 
ces  volfines.  Il  mit  Lindau  fous  contribution,  Ôt  ié  Maiéchal' 
^  Villars  y  envoïa  enfnite  des  troupes.  * 

Sitôt  que  le  Prince  de  Bade  eut  appris  le  paflagc  de  l'armée 
du  Roy  ,  il  dépêcha  des  exprès  de  tous  côtés  pour  prefler  la  mar- 
clie  des  troupes  qui  devpient  le  joindre.  Il  fît  travailler  à  ren- 
forcer les  lignes  de  StolofFen  pour  les  mettre  en  état  d'être  gar-^ 
dces  par  un  médiocre  corps  de  troupes ,  pendanfqu'il  le  di(po(a' 
à  marcher  avec  le  refte  ét  Ton  armée  pour  obfetver  rEleâeur; 
&  le  Maréchal  de  Villars.  Il  partit  quelque  temps  zpths  weçl 
feizc  mille  homme?  pour  aller  joindre  le  Comte  de  Srirum 
qui  de  Ton  côtcavoit  nKirché  vers  Stutgard«  ou  il  ayoit  été  ren- 
forcé par  les  troupes  de  Saxe.  ^ 

Après  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  fait  rafraîchir  fon  ar- 
mée,   établi  ufte  communication  par  Schaffbuze  en  France, 
il  commen^às'apfsochec  d'Ulm,  oi!il*Eleûeur  de  Bavi^reavôit 
marché ;fitôt:qiirjll'eitt quitté,    ir«V8ii^eiifiitte  vers  Gondd*' 
£ngea. 
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Le  Prioce  de  Bade  apcès  avoir  jout  le  Cemtc  de  StiroBi; 
119 ^'approcha  de  ce  lieu  de  rautre  côté  du  Danube.  M.  de  Villait 
pS^nt  apprâ  que  ce  Prince  avoic  deflein  depairercefleuve|^ur 
yefiîr  attaquer  Qondcltingen  *  le  paOa  le  ip  de  mai  &  Tepoto 
entce  Dilingen  &  Lavingcn  ^  ou  il  fit  faire  des  retranchemena 
de  l'une  à  l'autre  de  ces  deux  villes  j  mcttaut  ic  D amibe  dct- 
riece  lui.  lUii  abdxte  quelques  nuiloos  Ôl  jardios  qui  iocom- 
mo^Qifa^  Toa  jcana^.  Le  Prince  de  Bade  donc  l'année  était  bieik 
plus  forte  que  celle  du  Maréchal  de  ViUacB^àcaofi»  delaaia&i 
chèque  fît  rjEkâew  dm  le  TiitÂ  avec  la  pkts  giaade  partie 
de  &8  troupes,  comaie  on  va  le  faire  voir,  marcha  ce  même 
ijp^lir  avec  toute  Ton  armée  à  Langenau  dans  !e  deflein  d'atoH 
quer  l'armée  de  France.  Il  campa  à  ane  demie  kieucde  ion  cerh» 
tre  a  gi^uche appui 4  Wilioghea  fur  la  Sceca ,  âc  fadcoiieau 
château  d'Hautea.  LorCque  ce  Prince  arriva  à  ce  camp,  IcMa^ 
iéchM  de  ViUafs  s'en  appra<faa  d*Si0l&  près  pour  en  pouvoff 
1^  le«  fjfeadrons ,  ce  qu'à  fit  €uis  avoir  été  empêché  par  let 
'  fyinemis  '>  maii)  y  étant  retourné  le  (bir ,  le  Prince  de  Bade  fit  def» 
cendre  deux  efcadrons  &  un  très-grand  nombre  de  volontaires, 
qui  tuèrent  à  coups  de  carabines  un  de  fes  aides  de  camp  nom- 
mé Vareillon^  ôc.  bleflferenc  quelques  autres  de  ceux  qui  le  fui^ 
voient.  Le  Prince  de  Bade  aïant  examiné  le  camp  de  M.  de  Vil- 
.  JLits  j  ^  ne  trouvant  pas  qu'il  fiit  praticable  pour  fanai|uer»ielk» 
4ans  foa  lucme  polie  auiTi-bieu  que  M.  de  Villars  qui  ne  fot-* 
tit  point  du  fien  pendant  l'expédition  duTirol.  Quelque  tempr 
après  M.  de  Bade  fit  attaquer  le  pofteoù  étoit  l'Hôpital  de  l'ar- 
mée >  niais  cet  endroit  éiant  bien  gardé,  fes  troupes  furent re- 
•  '  '  pouûees  aptes  une  perte  de  cem  hommes  Ce  n'ctoit  qu'une 
feinte  qu'il  fairoit  faire  pendant  que  (ba  véritable  deâeinétoic 
dis  faise  un  pont  ûir  le  Danube  pons  tâcher  de  pcendte  par  der<*' 
àererairmée  és  M.  de  Villara.  qui  de  fon  coté  aïant  eavoïéun. 
dptachenent  pour  obferver  les  ennemis  fur  le  Danube ,  trouva 
qu'ils  commençoiçnt  ly  terrer  \m  pont,  11  s'y  oppofa ,  5c  letf 
contr aigmt  d^  k  retirer  apièsc  avoic  laiûc  trois  cen&hommes  fur 
la  place.  : 
Le  Maréchal  de  Yillars  aiant  fait  charger  en  fe  promenant 
une  garde  avancée  de^  ennemis,,  qui  fut  reponfl'de»&dont  ph^ 
4  fiieufs  &ceBt  tttéa^  fe  peefaadaqpiie  le  Prince  de  Bade  voudroit 
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mettre  quelque  infantcue  furie  ventre  auprès  de  fa  grande  garde. 
Les  ennemis  n'aïam  pas  manque  d 7  oiarchei  à  dcflein  de 
rattaquec«  comm£  on  Tavoit  prcvû  i  oa  les  lai£&  s'avancer  pouc 
les  attirer  fous  le  feu  de  cette  in&ntetie,  qtû  fit  ùl  déchaz]^ 
quand  ils  furent  à  pan^»  eiie  en  tua  un  grand  nombre^  ftnik 
Je  refte  en  fuite. 

'  (liielques  jours  sprès  le  Prince  de  Bade  voulut  encore  faire 
pOLiilcr  une  des  gardes  de  M.  de  Villars.  Le  Prince  Charles  qui 
coramandoit  lepiquer,  le  fit  monter  à  cbeval,  fc  mit  à  la  rcrc, 
&.  tomba  fi  bt  ulquemenc  fur  les  etmemis  qu  xi  les  lenvcria  ôl 
Jes  pouffiiivit  jufqu'au-delà  de  leur  camp. 
.  U  n*y  eut  pcefque  point  de  jour  que  le  Maréchal  de  VUlart 
qui  vifitoit  tous  ks  foirs  le  camp  des  ennemis  «  ne  fit  nûtre  q  uel- 
ques  efcarmouches>  dans  lefqucllcs  il  y  avoitroûjours  quelqu'un 
de  tué  ou  de  blcffc  de  part  &  d'autre  >  ce  qu'il  faifoit  pour  te- 
nir Tes  troupes  alcr[cs,  en  attendant  qu'il  fc  prcfentât  quelque 
occaliuu  pour  les  taire  agir.  L  armée  du  Prince  de  Bade  étant 
iuperieure  en  nombre,  comme  on  l'a  déjà  dit«  M.  de  Villatt 
fut  obligé  d'avoir  de  l'autre  €6té  du  Danube  des  coips  detroo^ 
pes  depuis  Donavett  )ufqu'à  Dilingen,  &  depuis  ce  dernier  lieii 
jufqu'à  Ulm ,  pour  les  empêcher  de  pafTer  ce  fleuve,  outre  les 
troupes  qu'il  fut  oblige  d'envoïer  du  cote  d'Aulbourg. 

Loxfque  ÏEIqÙcut  de  Bavière  eût  donné  tous  les  ordres  né*  Marchb 
ceflàires  pour  garantir  fes  Etats  d'infulte^  &  qu'il  eut  pris  avec  t'EiBc 
le  Maréchal  de  Villatsdes  mefures  pour  veiller  aux  démarches  ^'^^  *^ 
de  l'armée  Impériale^  S.  A.  £.  fe  déeecminaà  fe  mettre  en  ^ ^ 
marche  vers  le  Tirol,  après  avoir  iaiffé  long-tems  les  ennemis  ji»!»*!^* 
dans  l'incertitude  de  fes  projets.  Le  Duc  de  Vendôme  devoit 
en  même  tems  marcher  dans  le  Trenrin  ,  comme  il  fit  en  ef- 
fet, ainti  que  je  le  ferai  voir  en  fon  heu  ,  6c  agir  de  concert 
avec  r£ledeur ,  afin ,  s'il  étoit  poiUble  >  d'ôter  la  communicatioa 
de  rAUemagneàl'armée Impôialeqni étoit  en  Lombardie.  Cela 
auroit  terminé  la  guerre  en  Italie»  8c  alors  on  fe  flatroitdeié* 
tablir  bien-tot  la  tranquilité  dans  l'Empire ^  puifque  la  Maifon 
d'Autriche  fe  fcroit  vue  obligée  de  confcntir  à  la  neutralité  de 
laBaviere>  qui  auroit  été  embraflce  par  plufieurs  membres  de 
l'Empire.  Mais  le  changement  qui  arriva  à  la  Cour  de  Savoie, 
&  dont  je  parierai  dans  la  fuite,  rompitiei»  lueiutes  wnccitées 
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Les  préparatifs  aufquels  S.  A.  E.  avoit  fait  travailler  pour  en- 
'  trer  dans  le  Tirol ,  étant  en  état ,  ce  Prince  fit  partir  le  12  de 
^  *  *  *  |uin  fon  artillerie  ôl  i'cs  gros  bagages.  Le  14  il  fe  mit  a  la  tccc 
K  u  f^t\  I N  troupes  avec  lefquelles  il  ardva  le  1 8  à  Koflikeiii.  Skôc  que 
p  AK  l'E.  aimée  fut  campée ,  il  alla  leconnoître  la  place  avec  le  Ma» 
LfcTiv*.'  téchal  Darcoj  &  la  fit  enfùite  fommer  par  M.  Louthcim  Aide- 
DE  Bavib-  -de-Camp  General  avec  unTrompette.  Le  Comrede  WolKcnllein 
HE.  qui  y  commandoit  pour  l'Empereur ,  répondit  qu'il  le  dcfcndroit 

julqu'à  la  derrière  extrémité,  &  fît  faire  feu  fur  les  troupes  Ba- 
varoifts  à  iueiure  qu  elles  approchuieiit.il  fitmettre  ie  feu  aux 
faùxbourgs ,  afin  que  TEleÛeur  ne  pût  s*en  fervir  pour  les  ap« 
.fNToches.  Mais  le  vent  étant  venu  à  changer  •  Ôcalant  pouflelet 
Hâm mes  dans  la  ville ,  elles  fe  communiquèrent  aufll  au  château* 
L'Eledeur  fe  mit  en  devoir  de  profiter  de  la  confufion  qu'on 
s'appcrçut  que  cet  accident  y  avoit  mis.  Un  Ingénieur  Fran<^ois 
nommé  Deventes  ,  lui  demanda  cinquante  grenadiers  pour  s'ap- 
procher  d'une  tour  qu'il  croïoitpuuvoir  aborder  j  Ôcque  ie  grand 
fisuempêcherolc  les  ennemlsde  défendre.  Ces  Grenadiers  «  mal- 
gré le  feu*  grimpèrent  les  uns  fur  les  antres  •  Ôc  aïantété  fiii- 
vis  par  d'autres  troupes  que  l'Elcôeur  y  envoïa  >  en  moins  de 
deux  heures  la  ville  &  le  château  furent  emportés.  On  travailla 
aufll-tôt  à  éteindre  le  feu,  mais  malgré  les  foms  qu'on  y  ap- 
porta prefque  tout  fut  mis  en  cendre.  Le  Comte  de  Wolken- 
ûein  trouva  le  moïcn  de  le  lauver  &.  de  ie  leurer  à  Rottem- 
berg  avec  quclv^iics  foldats  defagartiifonj  le  refte  aïant  été  tué 
ou  &àt  ptifoimier.  L*£leâeur  trouva  à  Kufilein  en\-irondix  piè- 
ces de  canon  de  bronze,  &  une  grande  quantité  de  bouletSide 
bombes ,  de  grenades*  &  d'armes  à  feu*  avec  quelques  muni- 
tions de  bouche. 

Sirér  que  ce  Prince  eut  pourvu  à  la  fureté  de  la  place,  il  mar- 
cha àRottembergi  «5c  quoiqu'il  y  eut  dans  cette  place  une  gar- 
niTon  de  quatre  cens  hommes  de  troupes  r^lées*&  fix  cens 
païlàns  >  die  ne  conta  que  neuf  grenadiers  François*  &  fe  rendit. 
P  R  1  s  ï       L'Eleûeur  rencontra  à  Vifback  neuf  grands  chariots  de  Nu- 
p'Inspruk  rcmberg,  attelés  chacun  de  huit  chevaux  î  il  les  fit  arrêter  & 
FAa    1 1-  ffQuya  qu'ils  éroicnt  chargés  des  principales  richcfles  des  ha-r 
PS  BaVII-  t^*^^"^       ^^^^^  Ville,  qui  les  vouloient  fauvcr  dans  le  Tirol. 

L'armce  Bavaroife  s'avança  enfuite  h  Schuats  où  les  Magil- 
frats  de  H^U  vinrent  au  devant  de  TEledeur  j  pour  lui  prééii" 
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ter  les  clefs  de  leur  ville.  S.  A.  £.  y  fut  informée  que  le  Gene- 
ral Gefi:hwind  étoic  podc  devant  Infpruch avec  crois  cens  hom- 
aies  de  troupes  réglées.  Elle  détacha  le  Comte  de  Tauflcirchen 
avec  ordre  d'attaquer  &  de  forcer  ces  troupes  dans  le  porte  avan- 
tageux qu'elles  occupoient;  cequ'il  exécuta  avec  tant  de  vigueur, 
que  non  feulement  il  les  défit  entièrement,  mais  prit  aulli  tous 
les  bagages  du  General  Gefchwind.  Après  cet  exploit  la  Re<* 
gence  générale  d'Infpruck  vint  trouver  S.  A.  £.  dans  la  ville  de 
HalL  pour  lui  prcfcnterles  clefs,  &  pour  implorer  fa proteâion. 
Il  lui  demanda  paûage  pour  les  courriers  qu'il  envoïoit&  re- 
cevoir d'Italie.  L'Elcdcur  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  ôc 
iiiarcha  dtoit  à  Intpruk.  Il  fut  rencontré  à  quelque  didance  par 
Madame  TElcdricc  Palatine  Douairière,  àparTEvcque  d  Aui- 
.bourg  t  accompagnés  d'une  nombreufe  fuite  de  perfonnes  de 
diftinÔionqui  vinrent  lui  demander  fa  proteâîon.  Après  avoir 
'  jrpondu  aux  honnêtetés  de  la  Princefle ,  il  fie  fon  entrée  dans 
Ja  ville  d'iniptucic.  Il  logea  chez  les  Jcfuites«  8c  refufa  le  palais 
■  jde  l'Empereur  qu'on  lui  avoit  préparé. 

Jl  y  avoit  huit  cens  paifans  armés,  gens  accoutumes  à  tirer 
au  blanc ,  qui  étoient  poltcs  fur  les  hauteurs  voilincs  d'Infpruck, 
j&  qui  aïant  appris  que  la  Régence  avoit  préfenté  les  clefs  àl'E- 
leâeur»  quittèrent  leurs  poftes ,  jetterent  bas  les  armes  «  &  vin- 
.^eitt  implorer  fa  proteûîon.  Ainfi  ce  Prince  fe  trouva  maître 
.en  neuf  jours  de  prefque  tout  le  Tirol  >  ce  qui  parut  d'autant 
-plus  furprenant  que  les  pafîagcs  dans  toute  cette  Province  font 
fortctroits,  &  bordés  de  montagnes  impraticables,  dans  lefquelleS 
une  poignée  de  troupes  pou\  oit  fe  défendre  contre  une  armée 
beaucoup  plus  forte  que  celle  de  PEledcur  qui  n  croit  que  de 
4ouze  mille  hommes. 

L*£leâeur  continuant  Ces  conquêtes  acheva  de  s'emparer  de 
plbfieurs  poftes  &  paflàges  du  Tirol  du  côté  du  Trentin  11  en** 
voïa  un  détachement  vers  le  haut  de  la  rivière  d'Inn  à  Dalek. 
Ces  troupes  prirent  par  ftratagcme  les  châteaux  d'Erhnberg  & 
jàc  Rheuth.  Ce  dernier  étoit  eftimé  aufli  fort  qu'Infpruck.  On 
trouva  dans  ce  château  ôl  dans  la  Ville  quarante  pièces  de  ca- 
non de  fonte,  quatorze  mortiers,  un  magaflu  de  boulets, dei 
bombes, des  grenades,  des  poudres,  Ôc  feize  mille  facisde 
rine.  Ce^  mêmes  décachemehs  di  (Tiperent  les  paifans  qui  av  oient 
pjrisles  armes  de  çe  côt^là  pour  défendre iespa0àgcs.  Le  Covoffi 
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*~  de  Portia  y  fat  taé»  &  le  Général  Comte  de  Taafkircfaenyfiit 

feit  prifonnicr. 

Quelque  temps  après  les  Bavarois  attaquèrent  un  château  prc» 
de  Saltlbourg  j  mais  ils  y  furent  rcpouflcs.  Les habitans  dupais 
après  être  revenus  de  leur  iurprife ,  prirent  le  parti  de  s'afl'embkr 
de  tous  cotés ,  pour  empêcher  FEleâeiir  depouflèr  Tes  conquê- 
tes plar  loin.  Ce  Pcînce  trouvant  trop  de  réfiftance  dans  les  paC» 
âges  du  Benner>fuCobligé  deâice  tenter  celui  de  Furftermunts: 
du  côté  de  rinn  *  avec  un  détachement  de  deux  mille  cinq  cet» 
hommes.  Mais  cette  marche  aïant  été  dccouvcrre  p?r  les  paï- 
fans  des  vallées  dePrutz  &  de  Candech,  ils  prirent  ks  nrmes- 
&  fe  mirent  fur  les  momagncs  dans  le  temps  que  les  Bavaroi» 
s  ctoient  engages  avec  leurs  bagages  dans  un  paÂàge  étroit^dan» 
lequel  ils  fiiwnt  rouler  une  fi  grande  quantité  <le  grolTes  pieires>' 
détachées  des  rochers*  qu'ils  en  afTommerent  un  tcès-giand  nom-  . 
bre.  Dans  le  même  temps  avec  leurs  armes  à  feu  ils  tiroienr 
fur  le  reftei  en  forte  que  l'Eleftenr  y  perdit  près  de  quatre  cens 
hommes.  Depuis  cette  aclion  quelques  Grifons  s'avancèrent 
fur  les  confins  pour  ioàtenii  les  paifans^âc  tuèrent  encore  quelr^ 
qucÂ  I^avarois  dans  une  autre  occaHon. 

Tous  ces  échecs»  A:  cette  révolution  oUJgetene  l'Eleâeor 
dTabandonner  «  après  de  fi  heureux  commencemens  le  Ticol» 
Ctceptc  Kttffiein:  d'autant  pins  que  M.  de  Vendôme  qui  devoir 
lui  cnvoïcr  un  gros  détachement^  &  qui  ?'étoit  avance  jufqu'à 
Trente,  ne  put  mettre  ce  projet  en  éx-ccuuon par larailon<iu'oft 
Jcaportera  en  parUnt^c  la  campagne  d'iralie- 

L  Eicdcoï  de  Bavière  aiant  pris  le  parti  de  fe  retirer ,  courue 
'  beaucoup  de  fllqne  dans  £à  retraite  poor  fa  perfonne  même.  Il 
iê  retira  à  Milletvald*  &  fe  raprocfaa du  côté  de  f  armée  du 
tcchal  de  Villârs  avec  Ces  noupes,  donc  iiavoit  perdu  une  par«  ^ 
de  dans  cette  ejtpedition.  Mai»  ce  qui  reltoit>revinc  chargé  dea 
dépouilles  du  TiroL 

Pendant  ce  tcmps-Ià  M.  de  Villars  tint  toujours  le  Prince  de 
Bade  en  échec  dans  ion  pode  de  Lavinghen  ^  où  il  ne  fe  paila 
lien  de  confidieiahle  que  de  fréquentes  eicasmouches  que  le» 
tioupes  cusent  prefimç  tous  les  leurs  contre  celles  de  M.  de 
Bade. 

L'Empereur  voulant  profîrer  de  l'abfence  de  M.  de  Bavière 
pow  encrer  dans  ies  £tats»  empioïa  ks  croupes  i^oifes  qui 
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ctoicnr  axrivées  dans  l'Autriche,  commandccs  par  le  Geïicral 
Revcntlau.  Ces  troupes  partirent  de  Lintz  au  commencement 
du  mois  d'août ,  âc  encrerem  dans  le  païs  de  i'£ledeur  de  Ba- 
viefc,  qu'ils  tioaverent  entièrement  abandonné  des  habitant* 
Biles  marchèrent  du  c6té  de  Pa0ku  pour  y  prendre  quelques 
re'i^ort$>  afin  de  forcer  les  lignes  que  l'Eleâeur  avoit  fiùt  fiire 
de  ce  côte-là  dans  des  bois  très-difficiles  à  traverfer  ,  tant  par 
îeur  cpaifleur ,  que  par  les  mauvais  chemins.  Le  corps  de  ce  Gê- 
nerai aïant  augmente  jufqu'à  huit  mille  hommes ,  tant  en  cava- 
lerie qu'en  iniancerie  ,  ^>axtit  de  Pailau  k  j  ^  du  même  mois 
avec  vingt  pièces  de  canon  <Bc  qoatre  mortiers.  Etant  arrivé  à 
l'entrée,  du  bois  •  les  milices  de  Bavière  qui  gardoient  ces  lignes, 
firent  un  très-grand  feu  de  moufqueterie  fur  ces  troupes  ^  6c  (è 
retirèrent  enfuite  ,  n'étant  pas  en  ctat  détenir  contre  de  fi  gran- 
des forces.  Les  ennemis  les  ponrfuivirent  durant  une  heure  par 
des  chemins  &  des  défilés  trcs-diriicilcs ,  après  quoi  ils  arrivèrent 
à  la  première  barricade,  qui  croit  extrêmement  forte  paria  quan- 
tité de  gros  fapins  que  les  patfans  avoient  abbarus  pour  én^- 
iner  les  ennemis.  Les  Impetiauz  forcèrent  ces  obftades,  $c  at* 
riverent  à  un  fort  de  terre  qu'ils  trouvèrent  abandonné.  Ils  brû- 
lèrent ce  fort  &  les  baraques  des  païfansj  &  pouflerent  jufqu'aux 
derniers  fortins,  gardes  par  quelques  troupes  réglées  &  par  des 
païfans.  Comme  celui  qm  commanJoit  dans  ces  forts,  n'ctoit 
pas  averti  de  la  marche  des  enacuus>  litut  un  peu  étonne  de 
leurs  approches»  Ôc  aïant  été  brniquement  attaqué ,  il  fiit  obli- 
gé après  quelque  réiîfiance  de  (è  retirer.  Les  ennemis  après  s^é» 
tre  répofés  deux  jours  marchèrent  vers  Scharding,  qu'ils  bom- 
bardèrent &  mirent  en  poudre.  Us  s'emparèrent  après  de  Neu- 
bourg,  &  arrivèrent  à  PalVau>  d'où  ils  mirent  beaucoup  de  païs 
à  contribution.  11<;  s'emparèrent  enfuite  du  château  de  Hardingfen 
fituc  fur  le  Danube. 

L'Eieâeur  de  Bavière  en  quittant  le  Tirol  avoit  lailTé  com- 
me on  l'a  marqué,  une  gamifon  dans  Kufftein  $c  des  troupes' 
dans  quelques  autres  poftes.  L'Empereur  y  avoit  envoïé  le  Ge* 
serai  Heifter,  qui  s'étant  joint  à  une  partie  des  milices*  avança 
}ufqu'à  Millcnwalo  ,  en  partit  pour  attaquer  une  redoute  qne  les 
Bavarois  occnpoicnrprcs  de  Partenkerk  parfix  cens  hommes  de 
pied  6c  cent  cuiquante  dragons.  Apres  une  defFenfe  aflbz  opi- 
Qiâtrc»  les  ^avajrois  furent  obligés  de  l'abandonner  «  &  de  Ce  r&* 
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tirer  dans  une  montagne  après  avoir  laifl'c  quelques  prifonnicrs- 
'  ^'    pretque  tous  Fian»^ois.  Les  ennemis  y  trouvèrent  quelques  vi- 
,  '  vres  &  fix  pièces  de  canon.  Il  firent  encore  abandonner  d'au- 
nes poftes  aux  Bavarois  «  à  qui  il  ne  refta  plus  que  la  ville  de 
Kufftcin,  que  Iç  General  Heifterfît  bombarder.  Ce  GcneraV 
tira  de  grofles  contributions,  non-fciilcmcnrdcs  villes  3c  villa- 
ges; mais  encore  des  Convens  &  des  Abbayes,  qui  ea  ce  païs- 
ibnt  fort  opulentes. 
'Combat     Lc  Prince  de  Badè  que  le  Maréchal  de  Villars  tenoit  en  cciiec 
SI  MvM.        foj^  ^uip  pjy^    pqO^  ^  Lavingen  j  cherchoît  les  moïens^ 
sERKiN-   ^        pafler  le  Danube  à  quelque  corps  confidérable  pour 
furprcndre  la  ville  d'Âuibourg ,  où  il  avoit  des  intelligences. 
Après  plufieurs  tentatives  qui  lui  furent  inutiles ,  il  dcfacha  le 
Comte  delà  Tour  Lieutenant  gênerai  de  l'Empereur,  qui  avoir 
fous  fes  ordres  le  Duc  Chriftian  de  Brunfvik  -  Luncbourg  trcre 
de  l'Eiedeur,  en  qualité  de  General  Major  avec  un  corps  de: 
cavalerie  d'environ  cinq  mille  hommes.  Il  avoit  ordre  de  fe: 
pofterau-slela  du  Danube  auprès  de  Munderkingenàdnqlieûesf 
d'Ulmj  afin  d'6ter  à  notre  année' la  communication  avec  Ift. 
Sui'ire. 

Le  Maréchal  de  Viflars  avoir  détaché  quelque  tems  aupara^ 
vant  M.  de  Légal  avec  douze  cfcadrons  tant  de  cavalerie  que; 
de  dragons,  pour  aller  camper  fous  Llm,  fous  prétexte  d  em- 
pccber  les  courlès  que  les  ennemis  faifoient,  Ôc  pour  qu'il  n'en* 
trat  rien  dans  cette  ville  les  >ouis  de  marché.  Ilavoic  laiffé  M- 
du  Héron  campé  à  Tulfingen  à  deux  lieiics  de  cette  ville  avec; 
la  brigade  de  Poitou  ,  £c  fix  efcadrons  de  dragons  &  de  cavale- 
tie,  parce  que  I  on  craiguoit  que  les  ennemis  n'y  fiiTent  un  pont^ 
Le  Maréchal  de  Villars  aïant  appris  la  marche  du  Comte  de  la 
Tour,  forma  ie  deilcin  de  furprcndre  le  corps  qu  ri  commoiiduit. 
-  Il  en  chargea  M.  de  Légal  qui  eut  ordre  6fi  décamper  le  30  det 
iuillet;  ce  qu'il  fit  à  huit  heures  du  foir.  afin  que  les  ennemis 
ne  fiiflènt  pas  infteuits  de  (à  marche;  il  avoit  avec  lui  les  douze 
efcadrons  qu'il  commandoit,  qu'il  joignit  avec  fix  de  M.  du 
Héron,  deux  cens  hommes  de  la  brigade  de  Poitou,  &  cinq 
cens  de  la  garnifon  d'Ulm,  que  l'on  fit  mettre  en  croupe  dcr- 
ïiere  les  cavalicis,  avec  un  détachement  de  cinq  cens  chevaux- 
-  d'une  trôupc  que  commandoit  M.  de  Fomboilàrd.  M.  deL^ak 
marcha  toute  lanaitfaiis  hmit,.&prit  un  détour  dedeux  lieues  p 
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afin- de  mkux  furprendre  les  ennemis,  ce  qui  n'cmpccha  pas  j-qi. 
(]u?ils  n'en  fiifiènt  avertis  par  un  parti  de  Huflkrds.  Cela  fut  eau-  ^ 
fe  'que  iorfque  M.  de  Légal  s'approcha  d'eux ,  il  les  trouva  en 
bataille  fur  deux  lignes  dans  une  prairie  qui  a  deux  lieûes  de 
long.  Ils  avo-icpr  fait  repafler  le  Danube  à  leurs  équipages.  M-- 
de  Lcgal  tit  auili  mettre  les  troupes  en  bataille  ,  voiant  que  les 
ennemis  Ékilbient  quelques  moavemens  pour  s'emparer  d'une 
petite  hauteur.  Leurs  lignes  débordoient  la  fienne  Uc  tous  côtés. 
Leur?  eTcadrons  étoient  àtrois  de  hauteur  &  ceux  des  François 
àr  deux  {  5c  ils  étoient  plus  fi>rts  que  Içir  nôtres  de  mille  cinq 
cens  chevaux,  M.  de  lar-Tour  aïanc  cet  avantage,  attaqua  le 
premier.  Les  François  attendirent  de  pied  ferme. &  entrèrent 
cnfuite  dans  les  elcadrons  des  ennemis.  Cependant  ils  furent 
obliges  de  plier.  Les  ennemis  foutiiuent  le  combat  très  avanta- 
geulement ,  &  firent  plier  la.  gauche  de  M.  de  Légal.  L'affaire  • 
aurôit  tourné  à*  (on  déifavantage  fans  Ton  infanterie  qu'il  avoit 
jpoftée  dans  un  chemin  creux  afin  de  couper'  les  ennenns.  Elle 
en  fortit  en  bataille  ôc  alla  la  baVonnette  aifbouc  du  fufil.  M. 
de  Mmirgaillard  à  la  tcte  rîTar<:ha  droit  à  eux  avec  une  valeur 
extraordinaire,  &  arrêta  en  plaine  la  droite  des  ennemis  fans 
tirer  un  fenl  coup.  Il  donna  par  ccrre  manœuvre  le  tems  à  la 
cavalerie  de  ic  rallier >  ce  qu  elle  rit  en  bon  ordre,  &  fecondce 
par  rin&nterle;-elle  chargea  les  ennemis  défi  bonne  grâce  qu'elle> 
les  culbuta»  les^  obligea  de  'ie  jetter  en  foule  dans  la  ville  de 
Munderkingen.  Ge  fut  là  qu'il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez.  Qua-- 
tre  efcadrons  fe  jerrcrcnt  d?ns  le  Danube,  où  il  s'en  noia  nne- 
partie.  La  quantité  de  morts  qui  étoient  fur  le  pont,  fut  caufc 
qu'on  ne  les  pouflk  pas  jufqu  a  la  ville ce  qui  fit  qu^ilâ  eurent 
ie  tems  d'enlever  le  pont  levis. 

Oiv  leur  prit  onze  âandarts ,  &  phsiieui»  Offiiilérs.  Us  per-'^ 
dirent  mille  quatre  «ens  hommes,  entre  autre  le' Duc  Chriftiaii*  • 
de  Lunebourg  qui  y  &t  blefici  &  enfuite  noie,  fon  cheval  aïant' 
été  tué  foiis  lui  en  paHant  le  Danube.  Cette  aclion  coûta  aux 
troupes  du  Roy  quatre  à  cinq  cens  hommes  parmi  lefqucls  il  y 
eut  près  de  quarante  Officiers  tant  tué?  que  blcflcs.  M.  duHtton 
C)-devant  AmbalTadeuc  en  Pologne,  brigadier  ôi  Colonel  de 
dragons  fut  du  nombre  des  bleflM ,  &  il  en-mourur.  M.  de  la;' 
Feroufe  Lieutenant-Colonel  de  Feireray  fut  tué.  M.  d' Aubnflbib 
Co'onel  de  cavalerie  y  fut  bleifê  au0l-.bien.qtte  Mr8.de  la  Sei»r 
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&  Broirard«  Ueutenans-Colonels  de  cavalerie.  Tous  les  ru- 
mens y  firent  des  merveilles,  encte  autres  ceux  de  forûtj  de 

Merainville  &  de  fonboirard. 

M.  de  Légal  relia  une  heure  fur  le  champ  de  bataille  pour 
£ùre  eulever  les  bieilés,  âc  Te  relira  à  Ton  camp  près  d'U  lm  , 
après  avoir  fidt  mettre  le  fea  à  celui  des  ennemis.  Cette  achuii 
fe  paflk  le  3  o  de  juillet  à  une  heure  après  midi  M.  de  Rofoo»* 
dec  lieutenant-  Colonel  de  Choifeuil  paUà  le  Danube  à  un  gué 
avec  un  efcadron,  &  fuivit  les  ennemis  qui  y  avoient  pailc. 

Noiis  laiflcrons  pour  quelques  tems  les  affaires  de  la  Suabe , 
pour  faire  voir  les  mouvemens  que  fit  l  armcc  que  le  Roy  avoit 
fur  le  Rhin  pendant  que  l'ElecLeur  de  Bavière  agillbit  dans  le 
Tiiui  y  6c  le  Maréchal  de  Villars  fur  le  Danube. 

3Le  Maréchal  de  Tallard  qui  y  commandoit  les  teoupes  que. 
M.  de  Villars  y  avoit  laiflé«  avoit  padé  le  Rhin>  comme  je  l'ai 
marqué }  fi-tot  que  c^  dernier  General  fut  encré  dans  les  mon^ 
tagnes^pour  obliger  les  ennemis  de  lailler  des  troupes  dans  leurs» 
lignes,  où  le  Prince  de  Bade  avoit  mis  le  Comte  de  Thurgen 
pour  y  commander^  {le  pour  y  toe  fubliller ion  armée  juu  dé- 
pens des  ennemis. 

.  Le  Roy  avoit  ordonné  an  commencement  de  cette  ann^ 
qu'on  préparât  les  équipages  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
devoir  faire  la  campagne.  On  crut  d'abord  que  ce  Prince  con»- 

manderoit  l'armée  de  Flandre  ,  &  Ton  n'avoit  garde  de  s'ima- 
giner qu'il  pût  aller  lur  k  Rhin,  vû  que  l'armce  de  M.  de 
Tallard  étoit  non  feulement  très  foibic  ,  mais  compofée  en  par- 
tic  de  uouvcaujc  ic^^aiénî ,  àL  pai  conicqucnt  qu  on  ne  le  croïoit  ■ 
pas  en  état  de  lien  entreprendre.  On  ne  fût  pas  peu  furpris. 
lorfqu'on  vit  fes  équipages  prendre  Is^  route  d'Allemagne  « 
ce  Prince  même  panir  pour  s'y  rendre.  Il  arriva  le  6  de  juin 
à  Stralbourg,  ou  il  féjourna  jufqu'au^  qu'il  alla  joindre  l'ar- 
mée à  laquelle  le  Maréchal  de  Tallard  avoit  fait  repaflèr  le 
Rhin  pour  aller  à  Heerth.  Le  10  ce  Prince  la  joignit ,  &  mar- 
cha à  fa  tcte,  le  1 1  à  l:la^ueneau,  le  la  a  Sultz,  &  le  15  le 
lon^de  la  Luter«  entre  Weiflêmbourg  &Luterbourg,  &  prit 
(bn  quartier  à  Lancheieial  «  d'où  il  envoîa  de  gros  détachement 
dans  le  Palatinat  pour  y  établir  des  contributions. 
.  Les  ennemis  crurent  d*abord  que  M.  le  Duc  de  Bouigo^e 
.   en  vouloir  à  Landau«  ce  qui  ics  obligea  d'en  aiigmemcr  £1  gv» 
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aKbo  iurqu'à  cinq  mille  hommes.  Mais  il  h'^oic  venu  en  ce     '  ' 
camp  qne  pour  fairé  déouire  les4ignes  que  le  Prince  de  Bade  '7^^' 
y  avoit  fait  £iire*  5c  qui  avoient  para  impiatscables  i  la  démo- 
lition. On  y  cmpioïa  ies  troupe»  U  q^lqaes  pioniuety  qu'on 
avoit  fait  venir. 

Le  T  ç  M,  le  Duc  de  Bourgogne  alla  vifiter  Ton  camp  &  tous 
les  poftes.  Le  même  jour  les  Magiûiats  de  Germersheim  via- 
lenc  lui  demander  là  pzoteâion. 

Le  i4f  il  monta  à  cbeval  nonobftant  uiïe  fort  grande  pluye, 
te  alla  à  Veiflcmbourg  pour  y  voir  les  rctrancheroens  des  en- 
nemis qu'on  rafoit.  Ce  Prince  continua  jufqu'au  ao  à  vifiter  lei 
iravailleurs,  6c  vit  la  pcemicrc  ligne  de  l'armée. 

Le  X  l'un  dcrachemcnt  d'Hufiards  des  ennemis  vint  pour  in- 
quiéter les  travailicuis  du  cote  du  château  de  S.  Remv  ;  fix 
Ibldats  qui  âoient  dans' le  moulin  avancé  en  avemiciu  le  corps 
de  garde  qui  les  chailà  $  mais  ils  ne  lailTerent  pas  de  mettre  le  ' 
feu  au  moulin.  Il  y  eut  deux  Hul&rds  des  ennemis  tnés«  &  un 
ibldat  de  notre  côté. 

Le  2  2  îe  feu  prit  vers  les  neuf  heures  (îti  marirr  à  une  grange 
de  la  niailon  où  logeoit  M.  le  Duc  de  Boni  gogne,  qui  fut  bien* 
tôt  comumce:  on  ne  put  même  fauver  ies  fourgons  ni  les  cha- 
liots  qnt  émaent  daifs  l'enoeiase  de  ce  bàtimenc.  Piuûeurs  har- 
des  Si  beaucoup  de  nmnitions  furenc  bdkiées  >  beaucoup  de 
batterie  de  cuiûne,  mais  peu  de  raiflelle. 

Ce  mccne  jour  le  Prince  fit  la  revôë  de  Tannce  &  alla  dîner 
chés  le  Maréchal  de  Tallard;  il  j  fmipa  encore  le  foif  &  y  dîna 
le  lendemain  à  caufe  du  dcfordre  que  le  feu  avoit  mis  à  fa  cui" 
fine.  li  tk  payer  la  mailon,  &.  fit  lendce  aux  Officiels  de  bou- 
che ce  qi^ils  avoient  perdu» 

Il  ne  fortir  que  le  ^6  qu'il  monta  à  cbeval  pour  allerviiîter 
les  travailleurs  du  côté  deVeîSèmbonfg,  qui  avoient  entiero- 
flaeni  rafé  les  redoutes. 

Ce  Prince  monta  à  cheval  le  mrarin  du  27,  &  pafla  en  revftè 
les  Gendarmes ,  &  les  Chevaux-Legers  de  Bourgogne,  &  (09 
r^iment  de  ca^•aierie.  11  fit  une  pluie  cxceflîve  le  aSJaquelIc  du- 
ra vii^t-quatre  heures,  &  fut  cs^fe  que  ce  Prince  ne  fonit  pomt.  . 

Le.ay  on  anrêta  vm  tfyàon  à  qui  on  ttonva  des  lettres.  U 
^toic  Anabatifte^  &  il  y  avoit  long-cema  qu'on  lecheichoiir. 

Le  Mttédial  de  TiUJafd  aUa  k  ^  de  iiaUlet  à  Veiflemboms» 
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&  revinrpar  Luterbouig.  Il  paflk  par  le  bois  de  Biw^l  pour 

marquer  un  nouveau  camp. 

Le  2  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fie  ^ccainpec  ion  armée  âcls 
|)ofta  entre  Sambach  &  Lutcrbourg. 

On  donna  ordre  le  ^  de  faire  charger  les  gros  équipages ,  6c 

les  ùixç  marcher.  On  jdevoic  décamper  le  6  »  mais  ou  ne 
.marcha  point ,  raitiUerie  Sl  les  gros  équipages  «écanr  reftés  em- 
bourbés à  un  quarr  de  lieiie  du  camp.  La  pluïe  £ic  &  violents 
Jk.  fi  continuelle^  qu'on  ne  pouvoir  aller  d'une  tente  A  l'autre^ 
ce  qui  fit  changer  l'ordre.  La  féconde  ligne  ne  laifla  pas  que  de 
marcher  le  6"  pour  couvrir  ics  équipages.  Le  Maréchal  de  T;il- 
lard  fe  donna  pendant  ce  rems-là  des  mouvemcus  continuels. 
.  Les  grandes  pluies  qu'il  .fit,  rctardererK  le  ralement  îles  lignes, 
jSl  retinrent  M.  le  Duc  de  Bourgogne  plus  long-tems  qu'il  lie 
vouloir  dans  Ton  camp.  11  le  quitta  cependant  le  7  à  cinq  heu- 
res du  matin  «  que  l'armée  £s  micjen  masche  pour  aller  nu  Fort^ 
Louis.  Les  chemins  étoiènt  fi  rompus  que  la  duife  de  M.  Je 
Duc  de  Bourgogne  demeura  embourbée  plus  de  deux  heures. 
L'armce  fcjourna  le  S  &  le  p  aux  environs  du  Fort-Loùis  dont 
il  vifiu  ks  fottifications.  L'atxiere-gardc  de  quelques  dctaciio- 
-mensifiit  attaquée  par  quatre  cens  MuflardSiOn^avaliers  des  en- 
4aemisj  qui  tombèrent  iîir  deiu  de  nos  bataitto»»  5c  fujr  un 
•régiment  de  cavalerie. On  en  tua  beaucoup*  6c  Ton  fit  quelques 
prifonniers.  Les  troupes  du  Roy  ne  perdirent  qu'un  trompette. 

Le  10  on  avoit  dcfl'cin  de  marcher  vers  Strafbourg.5  mais  le 
■Rhin  avoit  cr-u  prodigicufcment  la  nuit  du  9  au  1  o>  &  tous  les 
.environs  croient  fi  inondés,  qux)n  ne  put  ie  laire.  M.  le  Duc 
4e  Bourgogne  fit  chanter  le  Tr  Dam  en  réjouiflânce  du  gain 
de  la  bataille  d*£ckeren  par  le  Maréchal  de  Bouflers. 
-  Les  gros  bagages  eurent  ordre  de  partir  le  1 2  à  la  pointe  du 
jour  avec  nnc  partie  de  l'armcc  à  caufe  de  la  difficulrc  des  che- 
mins. Le  Prmce  fortit  le  13  du  tVnr- Louis,  j&c  lailla  treiz^e 
bataillons  campes  Ibu.s  cette  place.  J  chilc  i'infanterie  marcha 
prefque  nue  dant>  linondacion,  Ôl  ûi  tzon  quarts  de  lieu.es  de 
•cétte  manière.  - 

Le  14  M.  le  Duc  de  Bourgo^e  alla  à  Haguenauj  ic 
niée  alla  camper  à  Brumpt,  &  M.  le  Duc  de  Bourgogne  logea 
à  l'Abbaye  de  Srephansfclt  près  de  la  rivière  de  Sorr. 
«  jLe  4  ;  il  alU  dioei  à^c^alboujcg»  &  en  partit  ie  16  fur  les 

onze 


Digitized  by  Google 

  j 


I 


Digrtized  by  Google 


lILLE 
;hin 

DfiBOUHGÛGNE 


LlONt. 

ÛNS. 
efc. 

% 
% 
a 

■  a 
> 

?£RIE. 
«  bat. 


■ 

• 

* 

M  • 

I  ^ 

♦ 

*  M 

1 

e,  1 


Digrtized  by  Googîf 


DE  LOUIS  LB  GHAND;  » 

.«Dze  hetnes  du  matin.  Il  palTa  le  Rhin  à  Kdlj  &  établit  Ton 
quartier  à  Santh  où  fon  armée  ctoit  caoïpée  entre  Wi'ftet  Se 
Offembourc;  On  fit  courir  !e  bruit  que  le  deflein  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  ctoit  d'attaquer  les  lignes  de  StoloptFen  de  ce 
côte  là*  pendant  que  les  treize  bataillons  qui  étoient  reftés  ait* 
pics  du  Foix-Louisj  en  feroient  autant  dU  leitri  ce  quiobli^ 
gea  le  Comte  de  Thimgen  de  fe  recirer  dans  Tes  lignes.  ZI  7 
fit  même  venir  toutes  fes  troupes  qui  étoient  à  portée,  &  ren- 
fbr<^a  audl  celles  qui  étoient  dans  la  vallée  de  la  Kinche ,  âc 
craignant  pour  Fribourg,  il  y  envoya  un  bataillon  d'Ofnabrufc. 
6c  un  de  Bareith.  L'Araiée  de  M.  le  Duc  de  Bouri:ogne  tut 
renforcée  de  quelques  croupes  qui  lui  vinrent  de  la  Moièlle  ôc 
delà  Saar. 

li.  le  Doc  de  Bourgogne  (ejourna  le  17*  &  partit  le  1 8  avec 
Ton  armée  à  laquelle  il  fit  paflfer  la  Chuttren  &  la  Kinche.  U 
alla  établir  fon  quartier  à  Wilftet  où  il  réjournale  15) ,  3c  em- 
ploya ce  jour-là  à  vifitcr  fon  camp.  Il  monta  à  cheval  le  20 
pour  aller  dans  les  bois  viiirer  divers  portes ,  ôc  revint  par  la 
gauche  de  ion  aiiuce.  On  conunuoic  pendant  ce  tems-là  les 
préparatift  qu'on  avoic  commencez  depuis  quelque  tems  à 
Scra(bouig  d'un  gros  équipage  d'artillerie  ,  6l  d'an  pont  pour  le 
Kiiin. 

Le  24.  M.  de  Silly  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  en- 
voyé à  la  Cour  arriva.  Il  demeura  enfermé  fort  long-tems  avec 
ce  Prince  &  M.  le  Maréchal  de  Tallard.  Plufieurs  troupes  joi- 
gnirent l'armée  qui  fe  trouva  pour  lors  fone  de  cinquante  neuf 
bataillons  &  de  foizanteeicadrons  comme  on  le  coanoîtra  par 
Tordre  de  bataille  que  je  joints  ici.  * 

Le  2|  il  y  eût  un  grandfooiage  du  côté  de  Rixen.  Quelques 
Huflards  ennemis  y  pararenrj  mais  ils  furent  bien-tôt  diffipés. 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  monta  à  cheval  pour  aller  voir  huit 
bataillons  qui  étoient  arrivés. 

Le  2j  ce  Prince  monta  à  cheval  l'après  dînée«  6c  alla  voir' 
la  gauche  de  Tatmée*  6c  le  lendemain  il  vifira  les  pôfties  de 
la.  droite  :  on  demeura  dans  Finaâion  le  27  de  le  28.    ^  ^ 

Le  2p.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  vifiter  les  pofies  de 
la  gauche. 

Le  30  il  alla  voir  la  droue  de  farmce  »  &c  yiûta  enfuice  les 
^des  ordinaires  &  celles  de  la  pâture. 
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^^Qm        Le  3 1  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  décamper  l'armée  &  mar- 
cha à  UriafFe  fur  le  Holchen.  11  mit  la  droite  à  Epencnhk»  4c 
*  *  ■      iâ  gauche  à  Kcigel.  Elle  fut  jointe  par  cinq  b  itailions. 

Le  j"  d'août  il  monta  à  cheval  pour  aiicr  àOâèmdorf ,  fie  vit 
jjBS  gorges  pai  où  le  Maréchal  de  Villa»  avoit  faffiLU  ne  Tottic 
{Miot le « 5cte 7 U alla  vUker  les  poftes  de  la dioice  ac  de 
la  gauches    ne  fintic  point  le  8.  Le  ^»  il  palSi  m 

revue  les  nouveaux  baraillon^;. 

Le  lO.  On  ht  pairu  les  ^ros  bagages  qui  allèrent  à  Wilfter, 
9c  le  Comte  de  Marina  tut  dctaché  à  la  pointé  du  jour  avec, 
crois  milles  hommes  d  miantciie  Ôl  deux  mille  cmq  cens  che> 
vi^uï;  '  Il  avoit  foi»  Ces  ordres  le  Marquis  de  FlamenviUe^  &  le  , 
Comte  dé  Blanfac  Maréchaux  de  camp.  11  alla  anfli  camper  k 
Tilftet.  Le  iendéniairt  il  marcha  à  l'abbaye  de  Schutren. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  décampa  le  1 1  de  DurlaflPe.  11  ref- 
ta  à  1  arrière  garde  de  l'armée  qui  pafla  la  Kinche  à  Offem-j 
bourg,  &  alla  camper  à  Lanârwilhir.  M  de  S.  Second  qui  étoit 
relie  au  Fort-Loùià, en  parut  ce  même  jour  pour  aiicr  à  Oiteo- 
dotf  '  '<Ài  il  troùva  cent  chevaia  du  régiment  de  Cbâttet. 

Le  12  l'armée  alla  à  1* Abbaye  de  Schntien.  Elle  alh  le  r^ 
i  Eft^eim  3  âc  M.  de  MarHn  marcha  ce  joat^là  près  de  Fr»- 
bourg.  11  laiifa  le  Comte  de  Blanfac  avec  les  trois  miUe  hCNDC^ 
mes  d'infaiKerle  pour  occuper  le  pofte  de  Kintzinghen. 

Le  14-  Le  Comte  de  Marfm  arriva  avec  la  cavalerie  devant 
Fribourg  >  feignant  de  vouloir  occuper  les  poftes  du  cote  de  la 
mbntagne>  pendant  que  M.  leDilc  de  Bourgogne  paflà  Kina-  ^ 
zinghen  »  &  alla  caiiipèr  à'  RâgdL  Le  Coirlte  de  lUanikc  par*  [ 
tit  le  même  jour  àè  ce  canîp  avëc'fon  infoiterie. 
Pkisb  si     Le  Gouverneur  dè  Ftibonrç  croyant  ctre  affiegé  par  la  ma- 
'""''m'^    nœuvre  qu'avoir  fait  te  Comte  de  Marlin,  cavova  demander 
9AK    .ta  4u  feço^rs  ^  M.Darco  Gouverneur  de  BnUch,qui  lui  envoya 
aii.  nommes  par  compa^me  de  la  gaxmion,  qu  oa  y  laiwi  ei^ 

'  Le  1  M.  le  Dqc  de  Boai|p)gne  fit  inveftir  Brifach  par  te 
C  ointe  de  Marfm  qui  avait 'marché  de  ce  côté*  ùrtôt  que  le- 

fccoiits  fut  entré  dans  Fribourg,  n'ayant  fait  mine  d'inveftir  cet- 
te place  que  pour  cette  raifon^.  Brifach  eft  ujie  des  plus  fortes 
pl^aces  de  l'Europe ,  foit  par  fa  fituarion  qui  eft  fur  une  hau-  , 
teiir  ou  parce  qp.c  lait  avait  conciibué  à  la  rendre  fégulierc  ^ 

'  «Il 
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Sîîe  étoit  dé;a  trcs-forte  après  la  paix  des  Pirennces,  mais  de-  ] 
puis  ce  tems^Ià  M.  de  Vauban  y  avok  fût  ajoûter  de  nouvel-  '7^1* 
les  fordiicatîoiis ,  qui  la  rendoient  bien  pins  redoutable.  Elle 
eft  au  bott  du  Khînj  fie  Ton  circuit  eft  défendu  par  huit  baftions 
qui  formctir  un  front  de  fortifications  des  plus  refpeûables  du 
côté  de  Fnbourg.  Les  dehors  font  excellens,  &  ne  font  com-« 
mandés  d'aucun  cndroir.  Il  y  a  une  hauteur  de  Roc  fur  le  cô- 
té de  la  place  vers  le  haut  Rhin  qui  commande  à  tout  le  Pays^ 
<pâ  eo  tend  les  aproches  trèsHiifflciles ,  de  dont  le  fbmmet 
aflëe  ifmieuz  pour  contenir  un  grand  nombre  de  pièces  de 
canon  &  de  mortiers  j  dont  on  ne  put  éteindre  le  feu  qu'avec 
un  nombre  infini  de  bombes  qu'on  y  jerta  pendant  îe  ficgc.  M, 
le  Comte  Darco  en  étoit  Gouverneur  ,  &  M.  le  Comte  de 
Marcilly  lui  avoit  été  donne  pour  adjoint.  La  garnifon  étoit  de 
quatre  mille  hommes,  compofée  des  ré^mens  de  Marciii/,  de 
Baretth  Ôc  de  Bade,  qui  f&oient  les  œeiUeuts  de  ram^renr^ 
Se  de  tpdkpies  autres  tégjniens. 

Le  ioor  précèdent  M.  de  Saint  SccondqQsétollpactideSctaC^ 
bourg  avec  fà  brig;ade  ,  fe  rendit  à  Rhinau  avec  deux  mille  cha- 
riots chargés  de  munitions  avec  lefquels  il  avoit  ordre  de  £e  ' 
rendre  devant  Brifach.  A  neuf  heures  du  matin  dix  mille  pion-  . 
ni  ers  furent  affemblcs,  ceux  du  Briijjauà  Neubouig,  ôl  ceux  ^ 
de  l'Alface  au  Neuf  Brifaclu  & 

Le  Afar^icfaal  de  Vauban  arriva  le  Jonr  que  la  placé  (ht  m-: , 
'veitie  pour  prendre  la  diredion  des  travaux.  Il  fît  travailler  à  _ 
la  conftruâion  de  deux  ponrs,  l'un  au  deffuî;  de  Brifach,  & 
l'autre  au-deflbus,  &  fit  rétablir  celui  qui  alloitdufort  du  Mor- 
tier à  une  lÛe  que  forme  le  Rhin ,  <3c  que  M.  Darco  ne  fit  point  i 
occuper  «  ce  qui  fbt  caufe  que  la  place  fe  rendit  bien  plutôt»  ^ 
pdrce  qu'on  pouvoir  j  établir  des  batteries  çoué  battre  en  bté4  ; 
che  te  baftion  du  haut  Rhin  «  quiçÀ  iui  pied  de  ta  hauteur  dont  * 
on  4  parlé,  qu'on  appelloit  la  Botte  lia  Moulin.  Cette  ifle  0:  '] 
nomme  î'ifle des  Cadets.  '  ' 

Le  i5  au  matin  une  partie  de  la  gtolfe  artillerie  arriva  au  , 
Neuf  Brifach ,  &  un  grand  nombre  de  chariots  chargés  <|emu-  « 
nîtions  de  guerre  î  &  les  deux  ponts  furent  achev^.     ,  ,  , 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  j  atihra  ce  même  jour  lâyéc  le  -^ 
lefte  de  tannée  vers  le  midi.  Le  Maréchal  de  Vauban  aflaa}^  , 
êima  âù  et  fàxax  :  Us  mbotetent  ëiybiiibielti^  une  Iijaiiteil^ 
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à  une  lieue  de  Brifach,  fur  laquelle  ctoit  autrefois  le  fort  de- 
Weimar.  il  ordonna  aux  Ingénieur';  de  la  fortifier  &  de  faire  des 
redoutes  fur  trois  hauteurs  qui  font  contigucs.  Toute  l'armce 
&  les  bagages  défilèrent  dans  la  plaine  fans  que  les  ennemis  fifl'ent 
aucune  décharge  de  leur  aurdÙerie.  Pendant  ce  temps-là  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  alla  reconnoltre  lespoftes,&:  É'avanqajuf* 
qu'à  la  portée  de  la  carabine  de  la  place  avec  le  Maréchal  de 
Tallard,  &  cinq  ou  fix  perfonnes  feulement  II  fe  rendit  en- 
suite au  Village  de  Ginglingen,  où  le  quartier  gênerai  fut  établi. 

Le  Maréchal  de  Vauban  prit  fon  quartier  à  Biefen  en  det^a 
duRliin  j  poiu:  être  plus  à  portée  des  ponts  &  des  attaques  qu'il 
avoit  projetté  de  faire  aux  bafiibns  dti  liaut  Khin  Le  Comte 
de  Marfin  s'établit  à  Hochftet  entre  la  ville  &  le  quaitier  ge* 
neial.  L'armée  étoit  campée  la  droite  à  Ginglingen,  âc  lag^uiche 
tirant  vers  Diringh»  &  oh  mit  feize  bataillons  pour  couvrir  le. 
quartier  gênerai.  ■  . 

Le  1 7  on  commenta  à  travailler  aux  lignes  de  circonvalla- 
tien ,  &  à  placer  les  bataillons  çntre  les  régimens  de  cavalerie» 
les  deux  ponts  au-de0us  &  au-deflbus  de  la  place  lurent  perfec- 
tionnes. Le  campftttdiflribué  enplufieurs  quartiers*  celui  duhaut 
JELhin,  étoit  commandé  par  M.  de  Locmaria  oùétoientlc  Mar< 
quis  de  Clerambault ,  de  Saint  Maurice,  &:  le  Comte  de  Rouliy 
Lieutenans  Généraux  ;  &  pour  Maréchaux  de  Ccinip  M.  d'ime- 
cour ,  le  Comte  de  Nogent,  M.  de  Porfat,  le  Marquis  du  Ciiâ- 
telec,  avec  quatorze  encadrons  Ac  douze  batailtons. 

Le  quartier'de  le  Duc  de  Bourgogne  où  étoit  le  Maré- 
chal de  Tallard  avoit  pour  Lieutenans  Généraux  le  Comte  de 
Marfîn^  le  Marquis  de  Grammont  ,  le  Marquis  de  Hautefort,  & 
le  Comte  d'Horn,  &  pour  Maréchaux  de  Camp  Mrs.  le'  omte 
de  Blanfac,  le Ducd'Humicres,  IcPrince  Camille,  M.  de Sainre- 
Hermine,  le  Comte  de  Vaillac,  &  M.  Jof&eville  avec  icize 
efcadrons  at  4krnet^  bataillons*  La  Réferve  étoit  campée  der- 
rière lé  quartier  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  «  oii  étoit  le  ré*, 
piment  de  Navarre ,  &  les  huit  eftadrons  de  la  Gendarmerie/ 

Le  quartier  du  bas  Rhin  étoit  commandé  par  M.  de  Sur- 
lauben>  &  M.  de  Courtcbonne  Lieutenans  Généraux,  avec  le 
Marquis  de  Flamenville,  Milor  Galmoy,  &  M.  d'Asfeld  Ma- 
réchaux de  Camp.  On  mit  au  fort  de  Weimar  quatre  butaillpnsi. 
^-depuis  le  canal  de  V^^ban  jufqu'au  tp  Rtiin,  d^-huitefca-^ 
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'drons  Se  huit  bataillons  pour  la  garde  des  trois  parcs  d'artille- 
rie donc  l'un  iiu  établi  près  d  Hochftetpour  le  lervice  de  l'atta- 
que du  haut  Rhin.  Le  fécond  pour  celle  du  bas  Rhin  ,  auprès 
du  moulin  de  l'Ecrevifle,  &  le  troifierae  en  det^a  de  ce  fleuve, 
auprès  du  village  de  BieToij  pour  les  batteiies  de  rifle  des  Ca- 
dets i  6l  pour  la  garde  des  deux  ponts  quatre  bataillons.  l'Hô- 
pital fut  établi  au  village  de  Setair.  Outre  les  troupes  devinées 
pour  le  ficge  qui  montoient  à  cinquante-fept  efcadrons,  &  à 
cinquante-trois  bataillons.  Le  Marquis  deSailyalla  après  furie 
canal  de  Molsheim  avec  fept  bataillons  &  quatre  efcadrons 
po4jr  couvrir  l'Âlface  de  ce  côtc-là.  , 
,  'Le  18  M.  de  Saiut  Second  aniva  avec  le  convoi  dont  il  était 
chargé ,  6c  les  gros  bagages  de  l'armée  qui  pafl*ereiit  fur  Ift  pont 
du  haut  Rhin.  Le  refte  de  l'artillerie  deftinée  pour  ce  Hége  acheva 
d'arriver.  Elle  confiftoit  en  quarante-huit  pièces  de  canon  de  tren- 
te-fix  &  de  vingt-quatre,  avec  autant  de  mortiers ,  &  fut  con- 
duite au  camp.  U  y  avoit  quatorze  cens  milliers  de  poudre ^ 
foixante-dix  mille  boulets,  douze  mille  bombes.  On  continua 
de  travailler  aux  ponts,3çauxlignesde  drconvallation  qui  croient 
£an  éloignées  de  la  place. 

Le  Maréchal  de  Vaut^an  projettadefaire  deux  attaques, rtuiC. 
au  haut  du  Rhin,  &  l'autre  au  bas,  &  de  faire  plu  fleurs  batte-, 
ries  dans  liflc  dus  Cadets,  pour  battre  en  brcchc  le  baftiondu 
haut  Rhin,  Ôc  à  ricochet  le  fiont  de  l'attaque. 

Le  20  6c  les  jours  ftûyans  fiicem  employés  à  travailler  aux 
lignes  «  6c  à  &ire  des  fidcinesi  &  le  Marquis  de  la  Frefellieie  qui  ' 
commandpit  l'artillerie  fut  occupé  à  établir  les  trok  parcs,  ks 
mettre  en  ordre,  &  y  faire  trouver  les  munitions  necelfaires 
pour  leur  fervice.  M.  le  Duc  de  Bourgogne,  .viû^  ces  joui3>là 
les  parcs  d'artillerie. 

,  Le  22  des  détachemens  de  grcnadieis  ic  idiUrent  des  trois.re- 
doutes  que  les  ennemis  avoient  abandonnés  depuis  que  la  pl?ice 
étoit  invefye,  parce  qu'elles  en  étoient  éloignées  d'une  po^ée 
de  carabine.  On  fit  un  logement  dans  chacune  pour  contenir 

cinquante  fufcliers 

Le  23  on  travailla  à  tracer  une  batterie  dans  l'iflc  des  Ca- 
dets ,  que  Monfieur  de  Vauban  appella  du  nom  de  la  Frc- 
feiliere,  parce  qu'il  la  voulut  faire  lui-même.  Elle  n'ctoit  qu'à 

...  .trente  toifes  du  talUon  du  hautKlûn  queFoii  devoir  astai^ucr» 
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"  &  qui  étok  réparé  par  ce  fleavc,  &  à  peu  près  à  pareille  dif- 
tance  de  tous  les  rempans  du  côré  du  Rhin,  &  de  la  haatctir 
dont  on  a  parle  >  ce  qui  fit  qu'il  y  eut  beaucoup  de  danger  éc 
4e.  difficulté  pour  l'Àablk.  M.  Aichambaolt  Commifl&irePro^ 
findal  de  l'anillene ,  êc  M.  des  Mactcau  y  liireiitblefl&«flcoit 
y  perdit  un  fergent»  fepc  canonniers»  &  quelques  foldats  dii: 
Koïail  Artillerie.  Cette  batterie  Àoit  de  douze  pièces  de  canon,! 
Se  de  douze  mortiers. 

Sur  les  lept  hcuresdii  loir  on  ouvrit  la  tranchée  an  haurRhîn, 
à  laquelle  on  eniploia  deux  mille  travailleuxs.  M.  de  Vaubaii 
ji^geâ  à  propos  de  ne  rouvrir  que  de  çç.cété-li«  parce  qufil  crai* 
dîe  trouver  plue  d'eau  du  (été  du  bas  Rhin.  Elle  îto  ou* 
verte  à  demie  portée  du  canmi  le  long  de  la  digue  du  haut  Rhin 
vis  i-vis  !e  moulin,  5c  un  peu  au  defÏÏi';  du  village  d'Hochftetj 
Jes  Officiers  Généraux  croient  le  Comte  de  Martin  Lieutenant 
General ,  le  Marquis  de  Sally  Maréchal  de  Camp,  ôc  M.  deMon- 
xoux  Brigadier  avec  les  trois  bataillons  de  Navarre  >  le  régiment 
de  Monronxi  Ac  cedià  de  LtS^L  M.'  le  Duc  de  Bourgogne  té 
trouva  à  f  onvercuro  de  k  oandile*  accompagné dn  Maréchal 
de  TaUard.  Ce  Prince  voulut  y  porter  une  Cafdne.  Les  etine^ 
mis  ne  s'appercurent  du  travail  que  l'on  fit  pendant  (a  nuit,  que 
Je  matin,  parce  qu'ils  n'eurent  d'accention  que  du  coté  de  TfAc 
des  Cidcti.  La  tratichée  fut  poulTée  à  la  portée  du  fufit  (ans 
aucune  perce.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  diftribuer  deux  cens 
I.oi|ls  d'oraoi  travailleurs.  M.  Noblefe  Brigadier  des  Ingentenes 
eu!  la  iambe  emponée  d*un  boulet  de  canon. 

Lé  ^4  àpris  midi  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  voir  defcen* 
dre  ik  monter  la  tranchée  dans  un  endroit  fort  périlîeur.  Elle 
lut  relevée  par  M.  de  Laubanie  Lieutenant  General,  par  le 
Marquis  de  Flamenyille  Maréchal  de  camp,  éc  parle  Vicomte 
de  Polignac  Brigadier  avec  les  quatre  bataiÛons  du  régiment  du 
JL<^»  le  Ï4Émid  bataillon  de  Flandre^  ic  le  tégtmentde  Cleis 
mont.  Ces.  iroi^  défilèrent  à  la  portée  do  canon  devant  M» 
le  Doc  deBourgone,  éc  quatre  (bldats  furent  tués. 

On  tira  pendant  la  nuit  un  boyau  de  la  droite  de  la  traa-  ' 
chéCi  pour  aller  embrailèr  le  baftion  de  Richelieu,  Ôc  ce  tra- 
vail fut  pou£r^  jurqu'à  fix  cens  toifes.  On  travailla  en  même 
ten^ps  à  une  ligne  parallèle  pour  la  communication  de  ce  boyau 
èlp'.tnp^uépii^e.flMiik^  k»ba^ 
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tbiw  de  Vfinnaiidoft^de  Sainte  Cfoix&delUdie]iett.*Onii'eat 
qu'un  foldat  tué  d'un  boulet  de  canon  «  &quatreUefl&.M.de. 
Vauban  ordonna  une  batterie  de  huit  p-ecesde  canon  à  la  gau- 
che de  la  trcinchce.  Les  ennemis  firent  grand  tcu,  furrout  de 
moufquetcne,  voiant  qu'on  avançoit  les  travaux  près  de  l'avant- 
foffc.  Onfitunboïau  de  communicatioadeia^aucheàUdroite«. 
êi  on  élatgic  beaucoup  la  ttanchée.  ^- 
Le  Marquis  de  la  Frefeliiere  fit  ttayailler  la  même  nuit  k 
une  nouvelle  batterie  dans  Fifle»     commencer  fur  la  gauche 
de  cette  batterie  une  féconde  de  mortiers.*  Le  Lieutenant  de  hi. 
Compagnie  des  canonniers  de  DcOandes,  &  M.  de  Varenne^ 
ComiùiTairc  d'artillerie  y  furent  bletrés,  le  premier  à  mort.  It 
j  eut  environ  vingt  canonniers  ou  foldats  txiûs  ou  bleflcs  en  éta- 
bUflânt  les  noaveUes  batteiiet. 

Le  travail  de  la  tianchée  fut  fort  avaad  pendant  le  jour; 
Ac  on  n'y  perdit  qu'un  foldat.  AL  de  Laubanie  fit  diftribuer  du 
pain,  du  vin  &  de  l'eau-de-vie  aux  foldats  à  caufe  de  h  Feâe 
de  S.  Louis.  La  batterie  de  i'ifle  de  fix  pièces  de  canon  com- 
mença à  tirer  à  la  pointe  du  jour,  &  centinua  vigourcufement 
juTqu'à  nùdi,  que  quatre  affûts  furent  rompuis ,  Ôc  ies  mcrlons 
fon  endommagés  par  le  canon  >de  là  plate.  On  fiit  obligé  de 
ccffer  de  tirer  pour  réparer  la  battedé;  Il  y  eut  dans  ce  travail .  ' 
quatre  hommes  tués ,  &  dix  ou  douze  blelTés.  Le  Marquis  de  ' 
la  Frefeiliere  fit  commencer  fur  le  foir  une  batterie  de  canoii 
de  huir  pièces,  pour  ruiner  les  dcfenles  du  côté  de  î'arraque, 
&  ceiie  de  ia  iiauteur  appeiice  ia  iiutte,  qui  incommodoit  beau-  ' 
lonpla  tnuiciiée,  St  une*  baiieiiede  fix  mortiers  à  la  droite  de  . 
cette  batterie.  Le  foir  le  Marquis^de  LocmânaHewKÎiftntGe^ 
neraU  le  Marquis  de  Btaniàc  Maréchal  de  Gaitep ,  èç  le  Prince 
de  Robec  Brigadier  montèrent  la  tranchée  avec  les  déux  ba- 
taillons  de  Touraine ,  un  de  Tournaifis,  &  un  d'Auxerois.  On 
fnt  fort  incommode  par  le  feu  du  canon  de  la  Burre,  quiéroft 
£  iiaute  qu  on  ne  pouvoir  démonter  l'artiilcrie  qui  y  étoit,qu'avec 
des  bonibes.  Cela  n'empêcha  pascependam  qu'on  ne  fît  pen- 
dant cette  suit  trois  cen4t«ûfi»df6nvrs^e.  La  parallelè  ëk  c6t^  . 
tinuée  depuis  Pangledela  contrefcarpe  du  baftiondeRtdieliea(  ' 
juTqu'au  Rhin,  &  l'on  fit  près  de  Pavant •fbfle' un  logement  ^ 
pour  y  dreffer  une  batterie.  Ceîîe  que  les  ennemis  avoient  fbc 
la  hauteur  démonta  quatre  picces  dC  canon  de  i'ifle  j  où  il  ' 
quaue.  iiommcs  tuc^  ài.  dix  bicHcâ^ 
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Le  26  les  fix  pièces  de  canon  de  l'ifîe  cjni  avoient  été  dé- 
nionrées,aïantctc  rct:ablics,furent  encore dcmontccs  par  le  canon 
desaliicgcs,  de  manière  qu'elles  ne  pûrent  tirer  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu'àdeiLx  heures  après  midi.  Le  Ibir  M.  de  ^uckubea 
Lieutenant  General  «  M.  d'Imecour  Matéchal  de  Camp,  &  Ip 
Chevalier  de  Croifly  relevèrent  la  tranchée  avec  les  deux  tut- 
taillons  de  la  Couronne >  deux  de  Greder,  le  iècondde  Souiç- 
chcsj  &  celui  de  Bandcinlle. 

Je  marque  l'ordre  que  donna  M.  le  Duc  de  fiourgognc,  par 
lequel  on  verra  un  bataillon  d'augmentation,  &  cette  dilpoii- 
tion  fut  fui  vie  pendant  tout  le  refte  du  fiége. 
*  «  Gardes  ordinaires  de  la  tranchée  «  fix  bataillons. 
»>    Garde  de  cavalerie*  un  efcadron. 

M  Travailleurs ,  mille  pour  la  nuit,  &  autant  pour  le  jouii^ça* 
i>  voir  quatre  cens  pour  l'attaque  de  la  Epanche,  &  fix  cens  pour 
»  la  droite,  à  caufe  des  communications  de ceiie-a qui n'étoient 
♦>  point  achevées. 

t>  On  détacbetade  jour  cent  travaillenri  de  cha<]uc;  attaque ,  pour 
M  perfeâionner  les  vieilles  tranchées  qui  ne  l'avoient  ^oint  été« 
u'  à  caufe  de  la  vitede  avec  laquelle  on  avoit  travaille.  Le  fur- 
n  plus  fera  emploie  à  poufler  en  avant»     à  achever  les  onvia^ 

»  ges  de  la  nuit  précédente. 

»  Les  gens  armes  porrcront  chacun  une  faTcine  qu'ils  poferonc 
9>  fur  les  revers  de  la  tranchée,  le  plus  prc6  de  la  tcte  qu'il  fera 
•»  poifible  j  obfèrvant  den'en  point  lailTer  traîner  dans  le  fonds  des  . 
»  tranchées,  de  même  de  ne  la  point  mettre  trop  piès,  des  bords 
M  pour  n'en  être  point  embaraffés.  Les  travailleurs  porteront  cha- 
»ï  cun  une  fafcine,  &  prendront  leurs  outils  fur  le  revers  de  la 
»s  tranchée,  on  il  s'en  trouvera  aflcz  des  nuits  précédentes  :  ils  fe- 
»3  ront  tous  dilpofcs  par  divjlions  de  cent  hommes  chacune ,  com- 
ii  mandes  par  un  Capiraine,  un  Lieutenant  *Sc  quatre  Ser^em,  de 
M  1^  ttendrônt  à  la  queûe  des  gens  armés  jufqu'à  ce  qu'on  les  âflè 
a»  avancer  pour  les  pofter. 

»    Ils  feront  relevés  le  lendemain  matin  par  un  pareil  nombre* 

>3  &  ne  fortirontpas  de  la  tranchée,  qu'elle  ne  foircn  fa  pcrfe^>ion, 
»  c'eft-àsiire  de  1 2  pieds  de  large  fui:  trois  de  profondeurs  &l  i& 
»>  bord  extériciur  proprement  aligné. 

»>  Le  Diredeur  fera  une  petite  brigade  de  ûx  hommes  pour  re-  . 
w       It  cang«  Ifis  oociU     tiabaojit  dm  k  tmch^,  &  fîtf 

le* 
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4cs  bords,  &  les  fera  obferver  pour  voir  s'il  feront  leur  devoir.  '> 
£t  attendu  le  redoublement  des  attaques  ordonnées  par  M.  le  » 
Duc  de  Bourgogne,  on  partagera  les  troupes  en  deuzj  dont 
ttois  bataillons  icront  à  la  droite,  5c  trois  à  la  gauche.  •> 

On  fera  la  même  cliofe  des  travailleurs,  on  les  partagera  de  » 
même  félon  que  lesbefoins  feront  plus'grands  à  l'une  qu'à  i'au- 
tre  attaque,  »» 

La  garde  de  l'attaque  de  la  gauche  fe  montera  par  la  gauche  " 
^  la  droite  par  latctcdu  village  d'Hochllet ,  environ  à  l'endroit  » 
oii  la  garde  de!  la  cavalerie  fe  retire  le  jour.  Les  Officiers  Géaé-  » 
ranxde  ces  attaques  feront  un  LieûtetiantGén^U  iin  Maréchal  » 
jde  camp,  &  un  Brigadier.  ..  » 

•  Les  gardes  des  tranchccs,  &  les  travailleurs  fe  trouveront  à  »» 
quatre  heures  prceiles  dans  ht  plaine  derrière  le  village  d'Hoehf-  » 
-tet,pour  relever  eniuite  lu  tranchée  &  le  travail.  On  continuera  »* 
i  ^re  faire  des  gabions  par  tons  ceux  d^  troupes  qui  en  f^ivént  n 
&ke,  Ôc  par  lespaïlàns.  Ordonner  qu'ils/oront  tous  voituréi  par  w 
des  chariots  à  la  queue  des  tranchées  le  plQS  avant  que  faire  fe  n 
pourra,  &  on  y  fera  trouver  des  gens  qui  les  receveront,  &  leur  »> 
donneront  des  certificats  de  ceq^ue  chacun  aura  fait  a  ^  il^  feront  n 
païcs  comptant.       '  •■  •      •  . 

Sur  les  onz,e  heures  6c  demie  du  foir  les  ailicgcs  au  nombre 
de  cinqtiante  fetilement  fortirent  pour  inquiéter  les  travailleurs 
qui  étoient  déjà  couverts  j  ce  qui  ftt qu'on  cria,  a^er^,  Cejmbt 
j^aflk  iuiqu*au-delà  des  lignes.  Les  païfans  prirent  rallarnie 
.vinrent  pour  s'y  réfugier.  Les  fentinelles  des  barrières  voïànt  au 
clair  de  la  lune  arriver  tant  de  monde,  demandèrent,  ^ai  i>ive\ 
.&  tirèrent;  ce  qui  fit  que  cette  alUrte  alla  jurqu'au  quartier  gc- 
Jiéral,  &  que  M.  le  Duc  de  Boiurgogne  fe  leva  6c  fe  botta. 

Le  Chevalier  de  Croiiry  BrigacMér  de  jour  niarcha  avec  les 
^enadiers  delà  Côuironne,  fie  de  Greder 'contre  ces  çinqu^te 
hommes:  Ils  en  tuèrent  uhc  pairtie,  entre  ;autres,to^cier  qui 
étoit  à  la  tcte,  &  les  pouffèrent  jufqu'au  chemin  couvert,  où  ils 
entrèrent,  &  d'où  on  eut  beaucoup  de  peine  à  les  faire'rev.enir. 

On  travailla  cette  nuit  à  établir  une  coninmnicatidii  de  la 
gauche  à  la  droite  par  des  lignes  parallèles.  ]^U^  ^^^,4^  ^^^jf^^^' 
.vée>  quoique  le  travail  quç  l'on  6t  pendant.  Ia.icuii|:Àt  dp  èrdjs 
cess  cinquante  ..toifes.  On  fit  uric .  batterie  de  hiiit  pièces  de 
caoon  fie  de  douze  mocucrs.du  cote  a«  JlLw»  ^  on  ^van^i^Ml^ 
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-  qu*à  dix  tolfes  du  chemin  couvert.  On  poufTa  une  fappe  Vei* 
1 703.   l'andlcn  folfé  du  baftion  de  RicheUea «  &  oii  tira  une  parallèle  à 

douze  toiles  de  ravant>folfé  vêts  une  redoute  qui  cfl  devant  le 
baftion  de  Ste.  Croix,  que  l'on  gagna  cette  nuit  là.  On  fit  à  la 
gauclic  une  parallèle  jufqu'au  Rhin  pour  couvrir  une  batterie  de 
trois  pièces  de  gros  canon,  ôc  de  iix  mortiers.  Le  travail  fut 
poufl'é  prefque  jufqu'au  bord  de  ravant-foÛTé,  n'en  étant  à  quel- 
ques endroits  qu'à  quatre  toifes*  On  y  trouva  beaucoup  moins 
d'eau  qu'on  ne  s'étoit  imaginé.  Il  y  eut  pendant  cette  nuit  en^ 
virons  vingt-cinq  hommes  tant  tués  que  biefSés,  avec  deux  In* 
gcnicnrs  &  quelques  Olficiers. 

Le  27  le  Marquis  de  Clérambault  Lieutenant  General, le  Duc 
d'Humicres  Matcchal  de  camp,f5c  M.  de  Silly  Brigadier,  mon- 
ccieni  la  tranchée  avec  un  bataillon  du  Royal  Italien,  deux  de 
Santetre  j  un  d'Orleanois,  &  on  de  l'ifle  de  France.  Le  boïau  qui 
étoit  à  la  droite  de  tout,  fut  continué  de  la  longueur  de  cin* 
quantc  toifes.  On  y'pla<^a  une  batterie  de  huit  pièces  de  canon, 
qui  battit  la  façe  gauche  de  la  conrrc-gardc  du  baflion  de  Riche- 
lieu. La  mcmc  batterie  pouvoitaulli  battre  la  face  droite  de  ce 
baflion  On  continua  le  long  de  la  Raque  d'eau,  ou  avanr  -  folfé 
la  parallèle  qui  alloit  joindre  celle  qui  venoit  de  l'attaque  de 
la  gauche  denlece  celle-ci.  On  en  prolongea  une  fbn  petitefur 
laquelle  on  établit  une  batterie  de  quatre  pièces  de 'canon,  qui 
ruina  les  faces  de  la  lunette,  ou  grande  redoute.  11  n'y  eut  que 
dix  ou  douze  homme»^^  tues  vingt-cinq  blcfles.  Du  nombre 
des  derniers  furent  l:m  lr\L%aiciu:,  un  Commiilàiie  d'axtiiierie» 
un  Capitaine,  &  deux  lubalterries. 

La  batterie  de  l'iile  fut  rétablie»  &.  tira  beaucoup  avec  iucccs. 
Les  ennemis  n'avoient  plus  fur  la  Butte  que  deux  pièces  de  ca» 
non  en  état  de  tirer.  U  y  avoir  pour  lors  dans  l'ifle  ôl  dans  les  ' 
branchées  vingt-deux  pièces  de  canon  icfix  mortiers  en'battcrie. 
Les  alficgcs  'orrirent  au  nombre  de  trente;  mais  les  grenadiers 
les  repoullerent  jufque  dans  les  barrières,  &  M.  de  Surlauben 
Te  logea  à  trois  toiles  de  ia  conti'efcarpe.  M.  de  Langrune  lih- 
génieur  y  fut  blcfle. 

Le  â  8  le  Maréchal  de  Vanban  donna  des  ordres  pour  faire 
line  batterie  de  deux  pièces  de  canon  le  long  du  Rhin  pour  bat- 
ire  à  ricr  her  le  long  de  la  face  intérieure  du  baftion  du  Rhin; 
Il  en  ht  faire  encore  une  de.  oois  pièces  auprès  de  celle-là  poa« 
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tetcce  €n  brèche  la  féconde  redoute  du  bafiion  de  Sce.  Croix* 
11  en  ordonna  une  troiliéme  de  douze  pièces' pour  battre  une 
batterie  de  fix  pièces  de  canon ,  que  les  ennemis  avoient  Ikite  la 

nuit  précédente  fur  la  Butte.  Elles  pouvoîent  battre  cnfiiite  la 
face  du  baOïoii  de  Ste.  Croix  poutiuinei  leûauc  gauchedu  ba- 

ihon  du  Rhin. 

Ce  jour-là  le  Marquis  de  Grammont  Lieutenant  Général  fut 
de  jour  à  la  tranchée  avec  le  Prince  Camille  Maréchal  de  camp 
&  M.  de  RafTetot  Brigadier,  les  deux  bataillons  de  la  Marche., 
un  du  Haynauit  Elpagnoh  un  de  Brie,  A:  deux  de  S. Second. 

Le  2ç.  Les  barreries  de  riOe  ruinèrent  entièrement  le  baf- 
tien  du  moulin  de  fon  côté,  &  les  batteries  ordonnées  la  veil- 
le commencèrent  à  faire  brèche  de  l'autre  côté  de  Tlfle.  Elles 
continuèrent  à  battre  de  la  même  vigueur  tout  le  refte  du  jour, 
mais  deux  de  nos  pièces  de  canon  de  la  batterie  de  l'Ille  forent 
démontées  par  ceUes  que  les  affilés  avoient  fur  la  Butte.  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  qui  alloic  tous  les  jours  à  la  tranchée, 
pour  y  vifiter  les  ouvrages ,  y  rcfta  ce  joiir-îà  jufqu'au  foir,  qu'il 
prit  quelques  rafraichiAemens«  âcûcdi^buer  deux  cens  ioùig 
aux  ioidats  &  aux  travailleurs. 

La  tranchée  fut  icievéc  le  foir  par  le  Marquis  de  Cayeux 
Lieutenant  General  >  M.  d'Asfeld  Maréchal  de  camp  «  &  le 
Comte  de  Calvo  Brigadier ,  avec  un  bataillon  d'Âunix«  un  de 
Froulay ,  un  de  Cadeja ,  &  un  de  Caftelet  j  à  l'attaque  de  ht 
<^roite  î  &  à  la  gauche  avec  un  bataillon  de  Silicry,  un  de  Mau-< 
bourg,  &  deux  cens  grenadiers  du  bataillon  de  Bourgogne, 
compofé  de  Soldats  qui  n'avoient  pu  fuivre  leurs  régimens  en 
Bavière ,  &  qui  étoient  commandés  par  le  Marquis  de  Coet- 
-quin,  lequel  avoit  e&  le  même  fort,  les  aflîégés  firent  beai»« 
coup  de  fignaux  fiit  la  hauteur ,  ce  qui  fit  croire  qu'ils  man- 
quoient  de  beaucoup  de  chofes.  Les  tranchées  furent  poulféef 
à  la  droite  jufqu'à  l'angle  faillant  du  chemin  couvert  de  la  lu- 
nette, &  à  la  gauche  jufqu'à  la  redoute  du  Rhin.  On  continua 
à  travailler  aux  lignes  parallèles  pour  la  communication  des 
attaques.  Il  y  eut  penfûnt  la  nuit  cinq  foldats  tués  &  huit 

Le  }o  on  s'apperqut  que  les  affilés  avoient  abandonné  tom 
les  ouvrages  de  dehors  pour  fe  retirer  dans  le  corps  de  la  pla- 
ce. On  la  battit  av«c  viii^-quatie  pièces  àc  canon,  du  côté  des 
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attaques  y  &  avec  les  fix  pièces  de  TlHe ,  outre  buic  mottiets* 
&  fix  pierriecs  qu'on  y  avuit  établis.  Il  n'y  eut  que  deux  fol* 
4ats  tues  &  deux  bleflcs  pendant  le  jour. 

La  tranchée  tut  relevée  à  l'heure  ordinaire  par  M.  de  Saint- 
Moriz  Lieutenant  General,  par  M.  deForfat  Maréchal  de  camp 
3c  par  M.  de  Saint  Second  Brigadier ,  avec  le  fécond  bataillon 
deBdulonnok,  un  de  TelTé  &  un  de  Treceflbnàla  droite.  £c 
i  la  gauche  par  deux  de  Robec,  unde  Vandergraf  EfpagnoL  Or 
fe  logea  à  la  droite  fur  ravantHfoUe  qui  eftune  flacque  d'eau  en 
hyvcfi  &  un  marais  en  été. 

On  conduifit  ce  jour-là  au  camp  cinq  pièces  de  canon  & 
beaucoup  de  munitions  dans  le  château  Muntzingen  que  les 
ennemis  avoient  abandonné  à  l'approche  de  l'armée  de  France^ 
Il  y  avoit  ce  même  jour  trente>neuf  pièces  de  canon  &  trente* 
deux  mortiers  ou  pierriers,  qui  ne  difconiinuerent  pas  de  fai- 
re grand  feu ,  5c  9|U  réduifirent  les  pièces  de  canon  que  les 
aftiégés  avoient  fur  la  Butte  au  nombre  de  trois.  Mais  ils  firent 
de  terribles  décharges  de  moufqueretie,  qui  tuèrent  ou  bleflè- 
rent  vin^t-fcpt  foldats  &  deux  Uiiiacis.  La  brèche  du  baftion 
de  Richelieu  parue  fort  avancée.. 

Les  trois  bataillons  de  Navarse  rdeverent  la  tranchée  à  Is 
droite  le  54  au  foir  j,  &  deux  bataillons  du  régiment  du  Roy, 
&  un  de  Laifay  relevèrent  les  troupes  de  la  gauche,  &  étoienu 
commandés  par  le  Marquis  d'Hautefort  Lieutenant  Général,, 
Milord  Galmoy  Macéchal  de  Camp»  Sf.  M.  de  Monioux  £ri^* 
gadier. 

L'ÂrtUlerie  continua  Çon.  feu  avec  même  force*  ce  qui 
fit  que  les  afliégés  ne  purent  augmenter  leur  canon  de  la  But-* 
te^qulreda  toujours  au;  nombre  de  trois  comme  le  jour  pré> 
cèdent;  mais  ils  firent  une  nouvelle  batterie  de  cinq  pièces  de 
canon  fur  le  baftion  de  Mazarin,  qui  tira  en  ccharpe  fur  la  tran- 
chée. Nos  batteries  qui  avoient  été  faites  des  premières,  étant 
furmontées  par  nos  fappes,  &  ayant  tué  cinq  hommes  daiis  la 
uanchée,  on  travailla  auflî-tôt  à  les  poufTer  en  avant. 
-  La  fappe  fut  pouiTée  pendant  la  nuit  de  quarante  toifès»  de 
ibrte  qu'on  laiflâ  derrière  la  redoute  du  haut  Rlùn.  On  paffa 
l'avant  foifé  aptès  l'avoir  comblé  avec  des  fafcines;  ainfi  la  tê- 
te de  la  fappe  n'étoit  plus  qu'à  quinze  toifes  de  l'angle  faillant 
du  chemin  couvert  du  baÛioade  Veim^i^doiSa.iequel  écoit  foxt« 
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Sboalé.  La  deinîe*lone  qtii  couvre  la  courtine  oitre  ce  baftion 

celui  de  Sainte-Croiac«iétoit  aulVi  fort, ruinée.  Qn  paûa  qw- 
core  l'avant-fofîc  à  l'attaque  de  la  droite  qvioiquc  phi-;  diflîcilc 
à  combler.  La  fappe  ne  put  par  la  même  railoa  ctie  pouflce; 
que  vingt  pas  au-delà  j  niais  à  la  gauche  de  ce  ttavail,  la  lap-; 
pc  fut  pouflce  julqu'au  chemin  couvert  de  la  lunette.  On  y 
defcendit  on  $V  loi^ea^  parce  qu'elle  étoit  abandqnnée.  On 
eut  pendant  la  nuit  quatre  foldats  t||c$.'iSc  quinze  -bieifês)  mais 
la  tranchée  fut  plus  meurtrière.  Le  lendemain. premier  de  fep» 
tembrc  quatre  Oflficiers  &  quarante  foîdats  ayant  été  tués  on 
bleflcs,  M.  le  Duc  de  Bougogne  relia  plus  long-tcn^s  à  la  tran- 
chée qu'à  l'ordinaire,  &  donna  encore  deux  cens  pilloîc»;  ar.x 
foldats  ôc  aux  ti-availleurs.  Onn'ctoic  qu  a  dix  ioilcs  du  chcmm 
couvert  de  la  contre^gatde  de  Richelieu.  On  avoit  auàî  tiré  à 
^  gauche  de  U  droite  deux  branches  qui  r^-ardoienr  lafecoiw 
de  redoutes  une  Ûir  la  droite  qui  alloic  gagner  l'angle  d  i  J  e- 
min  couvert  de  la  contrc-gardc  de  Richelieu  ,  .Se  celle  de  la 
gauche  qui  alloit  le  communiquer  à  l'angle  du  chemin  cou- 
vert du  ballion  du  Rhin,  où  la  gauche  étoit  environ  à  dix  toi- 
fes.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  donner  trois  loiiis  d'or  à  cha» 
qu&fi>ldat  bldfé  qu'il  trouva  fur  fon  paflage  en  s*en  retournant* 
Les  batteries  fiirent  augmenté^»  de  trois  pièces  de  canon. 

Le  foir  du  premier  de  fcptembre  la  tranchée  fut  relevée  ^ 
la  droite  par  les,  deux  bataillons  du  Roïal  &  le  rcgiment  de 
Clermont,  &  à  la  gauche  par  deux  bataillons  du  Roy  qui  pré- 
férèrent cette  attaque  j  &  par  le  fégimcnt  de  TournaiUs.  Les 
O&ciers  Généraux  étoieot  M.- de  Courtebonne  Lieutenant  Ge-: 
neral  »  M.  de  Sainte-Hermine  Maréchal  de  Camp,  &  M.  dePo? 
lignac  Brigadier.  On  ouvrit  la  nuit  trois  i^p^  à  toife^  dé 
l'angle  faillant  du  chemin  couvert  >  4c  cea  ùifftB  4jevôient  ie 
joindre  pour  y  former  une  paraHele. 

Le  Marquis  de  la  Freiellierc  ht  faire  deux  batteries  de  quatre 
pièces  de  canon  chacune  à  la  droite  de  1  attaque  pour  tirer  ^ 
Rkochec  Cet:  batteiîes  écoient  aulfi  deftinéc^  à  ^ttre  Ja  coufe 
monicacioi»  de  la  ïuaetce  av,ec  la  .deçiie-lii^  dé  lagjaùdije,  là 
&ce  gauche  du  baftion  de  Sainte  Croix  ^  &  le  flanc  .droit 
du  mcnve  baftion.  11  voulut  y  faire  mener  les  pièces  en  plein 
jour;  mais  le  feu  que  firent  les  afliegés  fur  les  conducteurs,  fit 
que  le  j^reo^çc  chanici  ye4a       de  ces  pièces  en  jiaiiai^r  far 
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un  endroit  qu'on  avoit  comblé  dans  Ja  tranchée.  M.  "BleaXf 

Lieutenant  d'artillerie  y  voulue  aller  Itii-m^me  pour  encourrap 
ger  les  foldats  à  la  relever,  &  y  reçût  une  fi  grande  bleflure, 
qu'il  mourut  quelc|Lics  jours  après.  On  vingt  cependant  à  bout 
de  taire  arriver  deux  pièces  à  la  battcrre,  malgré  le  grand  feu 
des  ennemis.  Mais  il  en  coûta  quelques  ibldats.  Un  fit  ce  jour- 
là  une  batterie  de  canon  dans  l  lùc,  pour  y  ruiner  le  flanc  op» 
pofé  au  baftion  du  Rhin.  11  y  eut  pendant  la  nuit  quafante-dnq 
foldats  tués  ou  blefies. 

La  tranchée  flit  relevée  par  le  Comte  de  Roucy  Lieutenant 
General ,  pnr  le  Comte  de  Nogent  Maréchal  de  camp,  &  par 
le  Prince  de  Kobec  Brigadier  avec  les  deux  bataillons  de  Lor- 
raine, un  de  la  Couronne ,  un  d  Auxerrois,  un  de  Iriandre  ôc 
un  de  Bandeville.  Sur  les  neuf  heures  du  foir  on  fit  crier  une 
ùaffe  ailette  dont  on  avoit  averti  auparavant  les  ttavailleurs» 
parce  que  ce  n'étoitque  pour  les  âvonlèr»  &  les  faire  avancer. 
L'on  commanda  en  même  tems  dix  grenadiers  de  Tourraino 
avec  trois  autres  pour  fe  mettre  devant  eux ,  n'ayant  plus  que 
quelques  pas  à  faire  pour  pouiTer  leur  travail  jufqu'à  la  pallifla- 
de.  On  poulTa  pendant  la  nuit  à  droite  fur  le  glacis  «  &.  à  l'an- 
gle  faillant  vis-a-vis  de  la  contre-garde  de  Richelieu  un  boïaa 
en  demi  cercle  pour  empêcher  les  foities.  On  pouflà  au  fn^me 
endroit  la  tranchée  en  parellele  à  la  palilTade  tirant  vers  le  mU 
éf,  entre  les  baftions  de  Sainte-Croix  &  de  Richelieu.  On 
commenta  de  plus  à  la  gauche  de  la  lunette ,  &  l'on  pouflà 
line  fappe  pour  aller  à  la  brèche  de  la  lunette  ,  vis-à-vis  du  baf- 
tion  de  Vermandois ,  6l  iur  1  angle  iaïUant  du  chemin  cou- 
vert. M.  de  Lapara  fit  achever  un  logement  «vec  beaucoup  de 
conduite.  M  joiTe  Ingénieur  qui  Tavoit  coauncBcé-par  Tes  or* 
dres  à  là  tête  d'un  ièfgent  le  de  quinze  grenadiers ,  y  fut  tu^ 
Les  afliégés  y  firent  un  grand  feu  pendant  la  nuit  tant  de  mou£^ 
queterie  que  de  grenades ,  bombes  &  canons.  Ils  brûlèrent  quel- 
ques gabions  avec  des  fefcines  gaudronnées  qu'ils  jetterent  du 
rempart.  Il  n'y  eut  cependant  que  quinze  luldacs  tués  ou  bief- 
ih.  Là  communication  deS'deux  attaques  iettoiiva6ite4ie  la 
feauche  à  ta  droite  j  6i  comme  on  avoit  coulé  tout  le  loi^  du 
Rhin,  onétoit  à  quatre  toifes  de  l'angle  du  chemiu  couvert dia 
bàlUon  du  Rhin. 
Le  ^  on  piit  en  préTence  de  M.  ^  Duc  de  fiouigo^e  k 
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redoute  c»u  lunette  qui  eft  entre  deux  demi-lunes  «  6c  l'on  fît 
un  logement  dans  l'épaillèar  du  paiapet  de  la  face  droite ,  il  n'y 
eut  qu'un  foldat  blciTc,  trois  de  tues  avec  un  Ingeoiettr  vo> 
lontaite^  &  M.  de  Carrière  autre  Ingénieur.  Sur  les  quatre  hei»- 
res  après  midi  une  bombe  de  la  ville  tomba  dans  une  de  nos 
batteries,  &  mit  le  feu  à  trois  barriLs  de  poudre,  qui  nebiella 
qu'un  foldat.  La  garde  de  la  tranchée  fut  montée  pat  iu  mar- 
quis de  Surville  Lieutenant  General  »  le  Comte  de  Vaillac  Ma- 
xéctuîi  de  Camp ,  &  le  Chevalier  de  Croifly  firigadier.  Les  trou- 
pes de  la  droite  dirent  le  premier  bataillon  du  Roïai-Italien«Ie8 
deux  de  Sanderre }  &  celles  de  la  gauche  ctoicnt  deux  batail- 
lons de  Gredcr  Allemand ,  &  le  (econd  de  Sourchc»; 

Le  Comte  de  Vaillac  qui  commanUoit  à  la  gauche  ,  fit  for- 
tîr  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  fur  les  dix  heures  du  loir 
les  deux  compagnies  de  grenadiers  du  régiment  de  Gredcr  du 
logement  où  ils  étosent  fur  Tangle  Taillant  du  chemin  couvert 
du  bafldon  de  Vermandois  i  ils  fe  jetterent  aofli  •  tôt  dans  le 
chemin  couvert  qui  n'ctoit  garde  que  par  vingt-cinq  hommes, 
lefquels  aprcs  avoir  fait  leur  décharge,  rençrcrent  dans  la  place 
aïant  abandonne  !eurs  armes  :  ainfi  les  grenadiers  fe  rendirent 
maîtres  de  deux  travcrfes  de  la  place  d'armes,  du  chemin  cou- 
vert vis-à-vis  la  place  du  bafiion  de  Vermandois»  âc  firent  un 
logement  de  cinquante  toiCes  fur  la  contrefcarpe ,  nonobftanc 
le  grand  feu  des  aiO^cs.  Des  quatre  Officiers  de  la  féconde 
compagnie  des  grenadiers ,  trois  furent  tués,  &  un  blelfc,  Mrs. 
de  Scife  &  du  Quartier  Ingénieurs  furent  du  nombre  des  morts, 
aulfi-bien  que  les  deux  premiers  Capitaine?;  du  régiment  de 
Gredcr,  qui  croient  de  tranchée.  On  pouiîa  a  la  droite  la  tranr 
chée  qui  embraflbît  l'angle  faillant  du  dicmln  couvert  de  la 
contre-garde  du  bàftion  de  Bddieliëu  »  pour  aller  joindre  la  Uk- 
nette  où  Ton  fidfoît  laiâppe.  Les  aflfiégés  y  firent  fortir  quel- 
ques hommes  qui  rentrèrent  aufli-tôt  Ils  avoient  fait  à  la  m^ 
me  pointe  de  l'angle  dq  chemm  couvert  de  la  contre-garde  de 
Kicheiicu  une  fougaflè  ;  mais  y  aïant  mis  le  feu  trop  tôt,  elle 
ne  fit  aucun  dommage.  On  n  eut  de  ce  côté  -  là  qu'un  foldat 
tué  A:  quinze  tcayaiUenrs.  La  brèche  que  les  batteries  de  Tifle 
avoient  fiute  au  baftion  de  Vermandois  •  inquiéta  fort  les  allté- 
gès  pendant  toute  la  nuit.  Us  y  jetterent  quantité  de  feux.  Se  y 
tirèrent  beaucoup.  Ils  couperént  quelques  arbres  iîir  les.  battions 
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qui  vont  au  pied  de  la  butte  du-'inoulin  pour  Ce  retrancher  au* 
tour.  On  fit  pendant  la  nuit  foixànte  toifesde  travail.  Oncom- 

ment^a  un  pont  de  Ê^cines  pour  conduire  au  baftion  qui  ctoit 
tout  éboule.  I!  y  avoir  alors  une  brcchc  de  cent  trente  toifes 
aux  deux  faces  du  ballion  d'aupi  cs  de  la  porte  de  Fribourg.  Les 
artiégcs  av  oicnt  fait  approcher  quelques  pièces  de  canon  lur  les 
battions  &.  les  courtines  qui  défendoient  la  brèche,  lur  iaquciie 
les  grandes  batteries  de  canons     de  mortîecs  tiroient  conti- 
'  oùellemënt  pour  la  rendre  moins  efcarpec.  Le^  affilés  tirèrent 
^peu  pendant  le  jour  mais  ils  fiéeiit  up  tcu  continuel  ^de  nVou^ 
'  <juererie  pendant  h  nuit.  On  jugea  par  les  fignaux  qu'ils  firjnr, 
'que  leur  inquictudc  étoit  grande,  lis  abandonnèrent  phiiieurs 
baftions  pour  jetter  toutes  leurs  forces  du  côte  de  l'attaque. 

Le  Comte  de  Hôrn  Iieutenai,it  Général  releva  à  Ip  gauche 
le  Marquis  de  SurviUe*  le  Mârq^uis  d^  <;hâtêlet  releva  M.  de 
Vaillac  à  la  droite  >  &  M  deSignc  Brigadier ehtra  à  lâ  place  du 
.  Chevalier 4ie  Croifly.  Les  bataillon?  qui  montèrent  la  trajichée 
furent  à  la  gauche  an  de  Nice,  un  d'Orlcanois,  &  un  de  Tifle 
de  France  >  &  à  la  droite  un  de  la  Marche  j  deux  du  Haynault 
Wiilon.  .       -        ,   .  ' 

La  nuit  du  ^  au  ;  on  pouffa  I  Tattaque  de  la  droite  «  une  ligne 
droite  devant  la  pointe  de  l'angle  faillaintde  la  contre^garde  de 
Richëlieu't  ^  l'on  travailla  à  deux  autres  &ppes  à  droite  9l  à 

gauche  dé  cette  ligne  pour  l'embriafler  entièrement.  A  la  gau- 
jchc  la  fappc  fut  continuée  dans  le  chemin  couvert  jufqu'à  la 
.première  place  d'armes  de  la  droite  de  la  demi-lune  du  baûion 
de  Ste.  Croix.  L'on  poufla  auHi  une  fappe  fur  l'angle  faillant  du 
-chenlin  couvett  delà  demi-tnné,  &  delà  jufqu'au  Riiia  une  pa^ 
jrallele.Onfit  encore  au  bord  do  Rhin  une  nbuvdle  batterie  de 
<^atre  pièces  de  canon,  qui  battirent  en  brèche  le  flanc  oppo£S 
iie  la  face  du  baftion  de  Vermandois  ,  qui  regarde  le  Rhin.  On 
'  fit  deux  defcentes  danâ  le  foiVé  qui  étoit  prefque  comble  aVec 
Ides  fàfcincs.  Lcî  ârtlcgés  ne  firent  qu'un  feu  très  médiocre pen- 
.dant  la  nuic,  le  nombre  des  iijidats  tués  ou  blefl'és,  ne  fut 
Tqaedefept  ôu  huit;:  '  -  ' 

.  '  L'arhiée  des  ennemis  n*avoit  ^t  aucun  mouvement  depui« 

le'commencement  du  fiége.  Oc  étoit  toûjôursr^ée  dans  les  li- 
gnes de  StolofTen.  Le  Comte  de  Thungen  qui  la  commandoit 
îi  œnAruirenn  pont  iîir  Ig  fiiiin  à  Djruiênheini  à  quatre  Ueitcs 
'   '  '  au-deûbu^ 
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au-deflbus  de  Strafbourg,  &  commanda  à  tous  IcspaiTans  de  s'y 
trouver,  afin  de  paflbr  daiis  la  baliè  Ailace.  Sondefl'ein  étoit  de 
chafler  le  Marquis  de  Sailly  qui  croit  pofté  fur  le  canal  de  Mols- 
heim  avec  les  troupes  doue  on  a  paiié,  &  qui  s'y  étoit  fortifié 
par  des  ccdoutet  qu'il  avoir  fait  faire  de  diflance  en.  difiance.  Sue 
Ja  nouvelle  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  en  eut,  il  déacha 
de  fon  armée  ce  même  jour  $  de  &pcembre  quatorze  cen» 
chevaux  qui  pafferent  le  Rhin  au  commandement  du  Comte  de 
Blanfac  &  de  M.  de  Vertilly. 

La  tranchée  fut  relevée  le  foir  par  le  Comte  de  Marfin,  M. 
de  Joffreville,  &  M.  de  Raffecotavcc  un  bataillon  de  Brie^  un 
de  Moatiottx,  8c  deoz  de  S.  Second,  lefquels  montèrent  à  la 
gauche  comme  poile  d'honneur  $  8t  à  la  droite  un  bataillon  d' An- 
nixj  un  de  Froulayj  &  celui  de  Caftelet. 

On  travailla  route  la  nuit  du  côté  de  la  gauche  à  la  defcente 
du  fofle.  Le  Comte  de  Marfin  demeura  toûjours  à  la  tête  des 
travailleurs  &  fit  entièrement  combler  avec  des  fafcineslc  foflc 
.du  badion  de  Vermandois.  A  l'attaque  de  la  droite  on  pouûa 
'les  parallèle  de  communiottion  fiar  les  angles  du  chemin  con* 
verc>  de  l'on  acheva  d*y  cublir  une  batterie  de  quatre  pièces  de 
canon  »  qui  n'avoir  pû  être  finie  le  jour  précédent.  Elle  tira  beau- 
coup &  renverfa  plufieurs  pans  de  muraille.  Les  travailleius 
éventèrent  une  mine  vis-à-vis  du  baftion  de  Stc  Croix.  On  n'eut 
pendant  la  nnir  que  huit  foldats  hlclTcs ,  &  M.  de  la  Brigandiere 
Coaimûikire  de  l'artillerie.  M.  de  Laubaaic  partit  le  maun  du 
6  avec  un  (econd  détachement  compofé  de  dix  -  huit  cens  che* 
vaux  pour  aller  joindre  les  troupes  qui  étoient  fur  le  canal  de 
Molsheim,  fur  Tavis  que  l'on  eut  que  les  ennemis  avoientpafle 
le  Rhinj  &  que  toute  leur  cavalerie  avoir  campéà  Haguenau.  A 
la  pointe  du  jour  les  batteries  redoublèrent  leur  feu,  &  les  alTic- 
gés  ne  croianr  pas  erre  en  fureté,  parce  que  la  brcche  étoit  allez 
grande  pour  qu'un  bataillon  y  put  monter  de  front,  arborèrent 
le  drapeau  blanc  fuilesdettx.lîenreStdemandeEentà  capitulef:» 
&  envoïerent  pour  ceteflfet'des  ôtages  fur  les  dix  heures  du  ibir. 
M.  de  la  HoufTaye  Intendant  de  l'armée  alla  porter  à  M.  Darco 
la  capitulation  avec  les  changemens  que  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoir  trouvé  à  propos  d'y  faire  laquelle  il  accepta  &  fi- 
gna.  Elle  contenoit  vingt-  un  articles  dont  les  principaux  étoient: 
Que  M.  le  Comte  Darco  avec  fes  Officiers  Ôl  la  garmion  for- 
Tme.  ir.       ^  P . 
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tiraient  le  lendemain  7  de  feptembre,  tambour  battant,  dra- 
peaux dcploïés,  balles  en  bouche,  mèches  allumées,  avec  ar- 
mes &  bagages,  les  foldats  aîant  chacun  trente-Hx  coups  àtircc  » 
avec  quatre  pièces  de  canon,  fqavoir  deux  de  vingr-qtiatre,  une 
de  feize  &  une  de  douze,  avec  deux  mortiers  pour  ctre  con- 
duits à  Rinfeld. 

(^'on  leur  fourniroit  les  chevaux  ncceiiaires,  &  tiois  cens 
chariots  pour  leurs  équipages  &  leurs  biclVcs,dont  y  en  au- 
roit  fix  couverts,  avec  des  vivres  poiu:  quatre  jours.  . 

Le  7  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ligna  la  capitulatioA,  &au(fi- 
tôt  te  régiment  de  Navane  marcha  à  la  pone  du  Cofire  qui  eft 
proche  du  haut  Rhin,  laquelle  lui  ht  livrée,  &  le  Maréchal  de 
Tallard  partit  en  meme-rems  pour  aller  à  Strufl^nurg ,  &  fe  ren- 
dre delà  fur  le  Canal  de  MoLsheim,  où  il  devoir  tro  r  cr  onze 
efcadrons  de  cavalerie  qui  y  cioient  toujours  reftcs,  tiois  mille 
chevaux  qu  il  avou  dctaciics  cn  deux  fois,  onze  bataillons,  6c 
trois  mille  hommes  d'infanterie  choifie  de  l'armée  de  M.  le  Duc 
de  fiourgogne>dont  il  y  avoit  dix-fcpt  compagnies  de  grenadiers, 
qu'on  avoit  tait  embarquer  fur  les .batteaux  du  pont  du  bas  du 
Rhin,  lequel  a\  oit  ctc  rompu,  &  qui  furent  par  ce  moïen  plutôt 
à  Srrafbourg  que  la  cavalerie.  Les  Licutcnans  Généraux  détaches 
étoiciu  Mr  .  de  C  Icrambaulr ,  d  j  ummont ,  le  Comte  de  Rou- 
cy  >  &  icj>  Maicciiaux  de  Camp,  le  Priiice  Camille,  M.  -d'Im- 
mecour,  le  Chevalier  d*Asfèld. 

Ce  iour-là  on  travailla  avec  toute  la  diligence  poffible  à  ré- 
tablir le  pont  de  la  porte  par  où  devoir  forrir  la  garnifon.  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  la  vit  forrir.  M  .le  Comte  d'Arco  Gou- 
verneur, 5c  M  de  Marcilly  Commandant  cioicnr  à  la  tête,  ÔC 
mirent  pied  à  teiic  pour  le  faluer.  Al.  de  Marcilly  qui  parloir 
François  lui  dit,  que  dans  le  malheur  oh  il  fc  trouvoit  d'avoir 
perdu  pour  TEmpereur  Ton  Maître  une  fi  importante  place,  il 
avoit  la  confolation  de  ne  l'avoir  rendue  qu'à  un  très  grand 
Prince,  &  digne  des  plus  grandes  conquêtes. 

La  garnifon  étoit  de  quatre  mille  hommes  au  commence- 
ment du  liège,  &  il  en  fortit  criMion  trois  mille.  Cn  y  mit 
neuf  bataillons  en  garnhon,  M.  de  Raonfilt  cn  quaiiic  de  Lieur 
tenant  de  Roy.  Sa  Majellc  y  envoïa  M.  de  Reignac  pour  y  coœi- 
mander.  On  y  trouva  quantité  de  munitions,  treme-icpt  pièces 
de  cànon  de  fonte,  autant  de  fer,  huit  mortiers  de  fonte,  pa- 
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rcil  nombre  de  fer,  cent  quatre-vingt  nulhcrs  de  poudre j  cin- 
quante milliers  de  plomb  «  quinze  cens  boulets ,  autant  de  bom* 
bes,  &  quelques  moufquets*  mais  fans  aucunes  piecres  à  fuiîl* 
À  c^étoit  ce  qui  leur  manquoit. 

Fendant  ce  tems  le  Comte  de  Thungen  qui  avoir.  pafTc  le 
Rhin, comme  on  l'a  fait  voir,  voulut  s'emparer  du  château  de 
Beichevillcrs  qui  ctoit  fort  mauvais,  &  dans  lequel  il  n'y  avoit 
que  trente-cinq  hommes  avec  un  Capitaine  que  le  Maréchal 
de  Tallard  avoit  donnés  au  Prince  de  Birkinfeld  pour  le  garder. 
Le  Capitaine  aïant  refiifé  de  ie  rendre  à  la  fbmmation  qu'on 
lui  en  fit,  M.  de  Tiiungen  y  fit  ouvik  la  nanchce,  ie  fit  battre 
avec  fix  pièces  de  canon  ôc  deux  mortiets»  Mais  aïant  appris 
queBrifach  ctoit  rendu,  &  la  marche  des  troupes  qu'on  cnvoïoit 
fur  \c  canal  de  Molsheim,  il  fe  retira  &  rcpalla  le  Rhin.  II  fit 
dwlccudre  fon  pont  vers  PhililT^ourg  ?  ce  qui  fit  que  le  Maré- 
clial  de  TallarU  icvint  joindre  M.  le  Duc  de  Bourgogne  le  lo. 
On  travailla  à  Bdfach  à  combler  les  tranché  èc  à  décharger 
le&  mines. 

M.  le  Duc  de  Bourgonne  fit  (bn  entrée  dans  la  ville  le  ii 

fur  un  cheval  fuperbement  enharnachc.  Il  y  fut  rca'i  au  bruit 
de  toute  1  artillerie  de  la  ville,  &  alla  dans  1  Eglilc  paioiûiale, 
ou  I  on  chanta  le  11  vilita  enluite  tous  les  remparts 

les  brèches. 

L*£mpereur  fut  fi  étonné  qu'une  place  qu'il  regardoit  com* 
me  mie  des  plus  fortes  de  l'Europe  fe  fiit  rendue  en  fi  peu  de 

tems ,  qu'il  fit  arrêter  le  Comte  Darco ,  &  condamner  par  un 
Confeil  de  guerre  à  a\oir  la  tcte  tranchée,  &:  AL  de  Marcilly  à 
ctce  dégradé ,  ce  qui  fut  exécuté.  On  peut  cependant  dire  pour 
leur  juilification  qu'ils  ne  pouvoient  tenir  vuigt-quatre  heures 
de  plus  lans  niquer  d  ctre  emportés  d'aflaut.  La  garnifon  à  la 
vérité  étoit  encore  afies  forte  ;  mais  il  y'y  avoit  plus  dans  la 
ville  qu'un  canonnier,  âc  toutes  les  pièces  de  canon  étoient  dé< 
montées.  Le  Roy  devoit  cette  prompte  rédudion  à  l'habilito 
du  Maréchal  de  Vauban,  qui  trouva  le  moïen  de  faire  battre 
en  brèche  par  l'ifle  des  Cadets,  le  bat\ion  de  Vermandois  des 
le  joui  que  la  tranchée  fut  ouverte.  Le  Comte  D.nrco  avoit 
fait  occuper  cette  ifle  pat  de  bons  retranchemçns  qui  i^e  furent 
pas  défendus ,  comme  ils  auioient  p&  l'être.  Ceft  la  feule  &ute 
qu'on  lui  puiflè  imputer,  jointe  i  la  grande  méfintelUgence  qui 
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fut  pendant  tout  le  iiége  entre  lui  &  M.  de  Marcilly  >  qu'on  lui 
avoit  donné  pour  ajoint. 

Le  I  ^  M.  le  Dac  de  Bourgogne  alla  viûm  l'amiée.  Il  fit  par- 
tir le  itf  la  gauche  qui  marcha  à  Borken  du  c6té  de  WeiU.  Ce 

Prince  monta  à  cheval  le  iS,  flc  après  avoir  vu  décampcf  le 
IcAl  lie  l'armée,  il  alla  coucher  au  vieux  Bnfach. 

M.  d'Enonville  qu'il  avoit  envoie  auRoy  pour  lui  apprendre 
la  prife  de  Brifach,  arriva  ce  jour  avec  des  Lettres  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  lui  niandoit  de  qukter  ,raqi>éc  ,  &  de  revenir.  Il 
alla  le  I  p  coucher  à  Betfort  ^  le>ao  à  Befan^^on  >  le  a  i  -à  Aosetre* 
&  lè  32  à  Fomainebleauoh  la  Çw  ^oit  alors.  Avant (bn dé- 
parc de  l'année^  &  fur  la  fin  du  fiége  de  Brifach  ^  M.  le  Maxé- 
chai  de  Tallard  votant  que  cette  place  feroit  bien  plû-tôt  prife 
qu'on  ne  Tavoit  efperé,  prit  le  deflein  de  faire  encore  le  fiége 
de  Landau  avant  la  fin  de  la  campagne.  Il  demanda  pour  cet  ef^ 
fct  au  Marchais  de  la  Frefeliierei  s'il  étoit  encore  en  état ,  6c  b  il 
Svdjit  affês  d'artillerie  &  de  niunitions  pour  fiûre  quelque  grande 
entreprife:  il  lui  répondit  qu'il  le  lui  ditqitpofitivement  après  que 
Brifach  feroit  rendu.  Ce  fiége  ^tantfiiii«âcBri(âch  fourni  de  tout 
ce  qu'il  lui  falloit,  il  fit  un  état  des  munitions  de  guerre  qui  lai 
ccoient  reftécs  du  fiége,  &  de  ce  qu'il  pouroit  tirer  des  places 
de  fon  département  j  &  aiantaffuré  le  Maréchal  de  Tallard  qu'il 
avoir  tout  ce  qui  convenoit  pour  quelque  entcepriie  que  ce  lut) 
ce  Général  lui  dit  pour  loçs  qu'il  avolt  deflein  d'entreprendre 
le  fî^e  ide  Laynilau»  éç  Ufi  ordonna  ài&h&àce  touM.  les  ptépa-? 
ratils  àvec  beaucoup  de  fecret  s  qu'il  (b^haitoit  fi  cela  fepouvoit, 
qu'il  ne  quittât  pas  l'armée  pour  en  mieux  dérober  laconnoif^ 
fancc  à  tout  le  monde.  Il  convint  d'un  mois  de  temps  que  le 
Marquià  de  la  Frefelliere  lui  demanda  pour  faire  préparer  tout 
ce  qui  étoit  néceliaire.  il  chargea  des  Oitiaers  d  artiiierie  enten- 
dus (8c  li?çret$4ans  plu/ieuts  places  de  T Alûcè.  des  ordres  pour 
iairë  travailler  aiix  préparatifs  néceffiJres.  Avant  que  le  Maré* 
^chal  de  Tallard  eut  déterminé  ce  projet , il  en  avoic  conferéen 
particulier  avec  M.  de  laHouflaïe  Intendant d'Alface  &de  l'ar- 
mée. 11  convint  avec  M.  de  la  Frefelliere  des  mefures  qu'ils 
avoient  à  prendre  ,  &  firent  chacun  leurs  projets  qu'ils  commu- 
niquèrent au  Maréchal  de  Taiiatd ,  <x  donnèrent  de  leur  côte 
les  ordres  pour  ce  qui  regatdoîtleorsfbnéUons^ôcle  firent  avec 
tant  de  iècret*  que  qui  que  ce  fut  ne  s'en  doutas  aa*conaatre 
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tous  les  Officiers  &  les  troupes  croïoienr  finir  la  campagne  dans  J70î. 
la  plaine  de  Vcill.  Le  Marccha!  de  Tallard  en  avoir  conféré  avec 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  avant  Ton  dcpart  ,  &  ce  Prince inlifta 
fort  auprès  du  Roy  pour  ajouter  encore  la  gloire  de  cette  con- 
quête à  celle  qu'il;  avoit  acquife  par  laprlfede  Biilàch.  Mais 
Sa  Majcfté  ne  le  trouva  pas  à  propos }  cette  entreprife  pouvant 
trouver  beaucoup  de  diMcultés  àcaufède  rarriere  iâifon,  ^ 
é»nt  à  croire  que  les  Alliés  envoîêroient  des  troupes  de  Flan- 
dre pour  s'y  oppofer ,  ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  ^  com- 
nic  on  le  verra  parla  fuite.  L'armée  étoit  mcnie  atfoiblic  par  . 
neut  bataillons  qu'on  avoit  lailTcsdans  Brifach»  &  la  moitié  des 
bataillons  qui  la  compofoient^  étoient  levés  depuis  lin  an  :  ou- 
tre les  difficultés  qu'on  devoh  trouva  à  faite  voitnfér  par  terre 
une  noinbreufe  artillctie*  lesmiinitions  de  guerre  &  tous  lés 
vivres  ncceflaires  pour  lè  temps  que  devoit  durer  le  fiége.Tou-  ^ 
tes  ces  difficultés  que  le  Maréchal  de  Tallard  avoir  envifagees,  , 
ne  l'arrêtèrent  point.  La  prife  d'Auîbourg,  dont  le  Prince  de 
Bade  venoit  de  s'emparer  le  détermina  encore  plus  forte- 
ment fur  un  raifonnement  très-plaufible.  11  efperoit  ou  que  le 
Fïrince  de -Bade  tdtoiidôiitferiôic'' cette  viUe'poiir  vehir'Cëco'iirir 
Landau  r  cequi  étdiftmi  grand  fèhrice  qu'ir^î^éit  réïi'duàl'Ë- 
ledeur  de  Bavière ,  flc  par  conféquent  au  Roy ,  ou  que  s'il  prev 
noir  le  parti  de  garder  Aufbourg  ,  il  ferôitfansobftaclclefiége 
de  cette  place  qui  croit  de  la  dernière  confcquence  poux  le  Roy, 
,&  cauferoit  un  grand  préjudice  aux  intérêts  de  plufieursPrin-  " 
ces  d'Allemagne  alliés  "de  l'Empereur,  principalement  à  l'Elec- 
teur  Palatin.  Le  Maréchal  deTsfflara  étant  en  repos  contre'  lès  ob- 
ûades  que  f  Empire  pouroit  apporter  à  cette  conqu^e ,  prît  au- 
près du  Roy  les  mefures  néceffaires ,  afin  que  fî  les  ennemis  dé-  [ 
tachoient  des  troupe?  de  Flandre  pour fecourit Landau , on  en 
fit  partir  un  paieii  nombre  pout  joindre  celles  qui  feraient  le 
fiége.  •  -'^   -   >^      •  "       '    *         ..  .^    :  . 

L'armée  demeura  tout  le rèfte  du  mois  de  feptembre  dans  P9>  isz 
la  plaine  de  Veill  j  &  lorique  tout  lût  en  Àar,  lè  Maréchal  dé  »> 
Tallard  hu  fit  t^aflèt  le  Rhin»  &  alla  camper  fur  là  M6tem ,  L  a  n  o  au 
entre  Haguenau,  Biehewiler  &  Druieâheim.  Pour  lorsIe  Mar-  J^^^" 
quis  de  la  PrcfelHere  qui  aroit  pris  des  mefures  pour  faire  for-  chal  ôl 
tir  de  Bnl'acK  une  bonne  partie  del'artiHcrirdcftinceà  ceficgc,  Taxiar» 
ze^uc  la  quauùtc  de  chariots  4es  paiians ,  que  lui  avoit  ^t  tiou-^ 
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ver  M.  de  Ix  HoutTayc  ,  pour  tranfporter  toutes  les  munidonç 
convenables  à  Brifach ,  àStraibourg ,  à  Phaflbourg&  àSchleftadt, 
&  lorfqu'ils  furent  chargés,  il  leslît  mettre  en  marche.Uyavoic 
fi>lxante-dix  pièces  de  canon,  vingt  mortiers  Se  deuxmiUecha^ 
rtots  pour  les  munirions.  11  fcpara  tous  ces  <;quipages  en  deux, 
marcha  à  la  tcte  de  la  moitié ,  Ôc  paûk  la  Motern  à  Bichevillcr. 
Il  chargea  M.  de  Moiichy  Lieutenant  d'artillerie  de  l'autre  moi- 
tié qui  pafla  cette  nviere  à  Haguenau  :  6c  aiant  trouve  les  che- 
mins focc  rompus,  il  envoïa  des  ordres  aux  QailUjs  des  en  virons 
pour  les  faire  racojnmoder ,  ce  qui  ftit  éxecucé.  Ces  deux  co^ 
lonnes  marchèrent  à  même  hauteur,  quoique  réparées  de  trois 
lieues.  M.  delaHouflayc  de  fon  cote  hcmettreen  marche  tou- 
tes les  voitures  pour  la  fubfiftancc  de  l'armée  ,  qui  montoient  à 
plus  de  quatre  mille.  Elles  furent  tirées  de  1  Aliace,  de  la  Franehe- 
Comté ,  &  dupais  Meilin ,  auiri-bica  que  vingt- deux  uiille 
pionniers  quifc  trouvèrent  tous  aHemblcs,  ôc  à  portée  de  (é 
rendre  devant  Landau  pour  travailler  aux  lignes  de  drconval- 
laeion.  Toutes  chofes  étant  alnfi  dirpoféeSj  M.  le  Comte  de 
Marlîn  fê  mit  en  marche  le  1 1  d'octobre,  avec  vingt  batajK 
îons  &  vingt-cinq  efeadrons  ,  lefquels  invertirent  Landau,  depuis 
iVlelem  qui  eft  fur  la  baflt*  Qncich  jurqu'à  la  haute. 

Le  12  tout  le  refte  de  i  année  arriva  devant  la  place  ,  &  le 
i  3  on  acheva  de  l'inveftir  depuis  la,  haute  Queich  jufqu'à  la  baûe, 

on  travailla  aux  lignes  de  circonvallation. 

Le  14  on  continua  le  mcme  travail ,  &  le  Marquis  de  la  Fre- 
felliere  futocaipé  à  établir  le  parc  de  i'artiUerie,&lesatteliers 
pour  les  ouvners  &  1er;  anificicrs.  Il  accompsgna  le  Maréchal 
de  Tallard  qui  ailla  reconnoître  la  place  avec  M.  Filet  princi- 
pal Ingénieur,  pour  déteciuincc  le  lieu  des  attaques. 

LeMarcdial  de  Tallard  aïauc  appris  que  fu  cens  Huûards,  & 
fept  à  huit  cens  chevaux  qui  campoient  fous  Landau  lorfque  l'ar- 
mée du  Roy  y  arriva,  s'étoient  retirés  derrière  le  Spirbach,6c 
que  ces  troupes  dévoient  être  renforcées  par  quatre  régimens 
de  cavalerie,  Se  par  un  pareil  nombre  d'infanterie  qu'on  devoir 
y  envoyer  des  li^rncs  de  Stolotfen,  avec  deux  mille  pionniers 
pour  fortifier  ce  pofte,  &  achever  de  le  mettre  hors  d  infulte. 
Ce  General  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  s'y  établifl'ent, 
détacha  M.  de  Couttebonne  LieatenantGeaeral ,  MtsdeVaîl** 
i»ç  ^de  Vaifen^  Matéchm.<ki  Camp*  deux  Bri^adkcs  d'inr 
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ûmericavec  quinze  cens  chevaux,  cinq  cens  grenadiers,  &  cinq 
cens  hommes  choiûs  d'mfanterie.  M.  de  Courcebonne  avec  ce 
détachement  marcha  droit  aux*  ennemis}  &  comme  la  tète  de 
les  troupes  airivoit,  ils  firent  fortif*quelques  Huflàrds  pour  ^ 
carmoucheTj  croiant  que  c*étoit  unfourragc  que  M.  de  Tallard 
ùàfoit  faire.  M.  de  Courtebonnc  fît  pouAerces  Hullàrds  pat  M. 
de  Miane  Lieutenant  Colonel  du  régiment  dercfcuxqui  com- 
mantioit  trois rroapes  de  dragons. Ils  rcnrrcrcutdaiis  leurs  lignes, 
Ce  fermèrent  la  barrière.  Nos  dragons  l  attaqucrcnt,  la  rompi- 
rent &  entrèrent  pèlc-mcledans  les  lignes.  M.  de  Courtebonnc 
s'avança  à  la  téte  de  (on  détachement  pour  les  foàtenîr.  Maift 
les  ennemis  alant  apper^û  Ton  infiinterie,  prirent  la  fuite.  Oft 
leur  tua  cent  cinquante  hommes*  Ûcon  leur  prit  beaucoup  de 
chevaux.  Le  gros  des  ennemis  fe  retira  dans  Ncullat,  où  M. 
de  Miane  foûtenu  par  M.  de  la  Maronicrc  CajMtainedans  lerc«- 
giment  des  Crav-itcs  les  l'uiviE  de  li  près,  que  les  y  voïanten* 
trer  il  fit  le  tour  de  la  ville,  &  jugea  bien  qu'ils  avoient  dcflcill 
4e  (bttir  pat  Tautre  porte.  Il  renvoYadireàM.deCourtebonne» 
qui  lui  ordonna  de  retourner.  Il  trouva  en  y  arrivant  qtf  une  del 
deux  troupes  qui  y  étoit  entrée ,  Ce  rétiroit.  Il  envoya  en  aver« 
tir  M.  de  Courtebonnc,  lec^ncl  lui  cn  .oïa  un  détachement  de 
grenadiers  avec  lefquels  il  fit  attaquer  une  clpccc  de  fai'xbourg, 
où  on  lui  tua  une  vingtaine  de  grenadiers  ;  après  quoi  ils  deman- 
dèrent à  capituler,  âc  le  rendirent  à  difcreiion.  11  y  avoit  un 
Colonel  Huflàrd  Turc  de  nation,  nommé  Schonkebeck  qui 
étoit  rhomme  du  monde  de  plus  grande  mine.  Il  avoit  les  che- 
veux blancs,  la  barbe  jurqu'àreflomac,  étam  fott  vieil,  9i  nn 
bras, d'argent.  On  y  prit  !c  régiment  de  Villi.  rs- , dragons dcl'E- 
l^deur  Palatin,  avec  environ  deux  cens  Ikin'ars  &:  cavaliers, 
quarante-trois  Officiers  ,  pluîîeurs  Jtcndarts  &  des  timballcs. 
Cette  awUon  donna  de  grandes  facilites  pour  le  ficge  ,  parce- 
qu'oa  occupa  Keuftat  &  Marientraut.  On  mit  des  poftes  à  la 
vûë  de  Fiiîlifbourg ,  pour  connoitre  quand  les  ennemis  y  feroienc 
un  ponc  On  mit  aulfi  des  troupes  dans  Germesheim ,  &  on  fb^ 
rendit  par  ce  moïen  maître  d'un  grand  pats  qui  doûna  btadr 
coup  de  fourages. 

Le  1  y  &  le  jfy  furent  emploies  à  dirpofcr  routes  choies  pour 
l^cùverture  de  ia  tranchée,  qui  le  ht  la  nuit  du  17  au  18  par 

dciuiendnQts  «lu  côté  de  la  poitC'de  France.  L'attaque  de  1» 
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170^  ^oitQ  fut  commencée  par  le  Comte  de  Macfin  Lieutenani:  gc- 
'  ^'  neral,  &  pac  M.  de  Monroux  Brigadier,  avec  les  trois  batail- 
lons de  Navarre,  un  de  Sourches,  &  un  de  Savines ,  6c  mille 
travailleurs.  Celle  de  la  gauche  fut  ouverte  par  M.  de  Sailly 
avec  les  grenadiers  de  Bourgogne,  un  bataillon  de  Monroux, 
un  de  Broiria,un  de  Silly ,  &  un  de  Flandre, avec  huit  cens  tra- 
vailleurs. Le  tout  ctoit  foutcnu  par  neuf  compagnies  de  grena- 
dieii  àc  par  quelque  cavalerie. 

Le  travail  foc  pouffî  pr^  de  dix-huit  cens  toiiès,  3c  à  cent 
cinquante  du  chemin  couvert.  Les  afldegés.ne  s'en  apperçûrent 
que  Curies  neuf  heures  &  demie  ,  ce  qui  donna  une  grande 
avance,  quoique  le  terrain  fut  mal  aile,  M.  de  Roufïel  Lieute- 
nant dans  le  régiment  de  Navarre  y  fut  bleiic  d  un  coup  de 
moufquct;  cinq  foKiats  turent  tués,  &  dix  blcffe's.  M.  de  Ro- 
chepluLc  Capitaine  de  cavalciie  dans  le  rcginienc  de  cavalerie 
d'Orléans  fiit  tué»aulli-bien  qu'un  cavalier,  quatre  furent  blei* 
i&,  &  un  Capitaine  de  cavalerie  du  réginient  de  Bourgogne 
eut  la  jambe  emportée  d'un  boulet  de  calioa.  Je  ne  nommerai 
pas  les  autres  Officiers  généraux  ,  ni  les  troupes  qui  montèrent 
les  tranchées  fuivantes^  comme  j'ai  fait  au  ficge  de  Brifach, 
parce  qu'ils  fui  virent  le  même  ordre  à  ce  ficge.  qu'ils  a  voient 
fait  à  l'autre. 

La  nuit  4u  1 8  au  tp  on  déboucha  la  parallèle  par  trois  en- 
droits diffi^ns  9c  par  trois  tranchées  $  fijavoir.  une  à  droite 
vis-à*vis  la  contre-garde,  la  féconde  dans  le  milieu  devant  la 

demi*lunej  &  la  troinéinc  de  l'autre  côté  de  la  contre-gardej 
on  n'y  eut  pas  un  homme  tué  ni  blcfle.  On  n'avança  pas 
tant  à  l'attaque  de  la  gauche,  &  il  y  eut  trenrc  hommes  tués 
ou  blelTéfi  du  caiion.  M.  de  Torpane  Capitame  du  Royal-Ar- 
tillerie. &  M.  du  Bontet  Lieutenant  dans  le  même  r^iment 
furent  du  nombiedes  bledSfs. 

L'on  fit  pendant  la  nuit  du  20  plus  de  douze  cens  toifes  d'où- 
vrnge,  &  l'on  n'y  eut  que  cinq  foldatstucs  ou  bleflcs.On  travailla 
pendant  ce  tems-là  à  pluficut'^  bnrtcries  de  canon  ■.  Se  quoique 
quelques  unes  fuffent  en  état  de  ruer  les  jours  précédents,  le 
Marquis  de  la  Frefelliere  ne  voulut  pas  le  faire  qu'il  n'y  en  eut 
trente  en  Àat  de  tirer  en  même-tems.  Les  remparts  de  la  ville 
étoiem  prefque  toûjours  ducôtédes  atuques  botd^de  monde. 
4ont  la  plus  parr  7  étoient  par  conolité.  Mais  les  trente  pièces 
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0  B  L  OUI  S  I£  GKK^p:  xii 
«le  cmon  Àust  pfêtes»  AL  de  la  Frefelllere  les  fit  tirer  iàlves* 
4)ui  tuèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes,  &  firent  retirer  les 
autres  bien  vite.  11  y  eut  aufll  une  batterie  de  bombes  en  crar^ 
qui  ne  ceffa  d'en  jetter,  aufTi-biea  que  les  batteries  4e  caaoa 
qui  firent  un  feu  continuel. 

L'on  fît  la  nuit  du  20  au  ii  de  nouvelles  batteries  6c  loa 
commenta  à  travailler  à  la  fappe.  Les  aiG^gés  firent  une  fotde 
au  nombre  de  ibixante>  qui  dérangèrent  huit  gabions  vnides.' 
Mais  les  dedx  compagnies  de  grenadiers  de  Touraine  4c  le  piquet 
de  ce  même  régiment ,  qui  les  attendoît  de  pied  ferme ,  n'eurent 
pas  plus-tôt  crié,  alerte  grenadiers ,  qu'ils  prirent  la  fuite,  &  fu- 
rent vivement  rcpoufles  jufque  dans  leur  contreicarpe.  Les  allié- 
geans  eurent  trente  hommes  tués«  ou  blefles  pendant  le  jonc 
4c  pendant  te  nuit.  Le  Major  du  r^iment  de  TeOé  eAt  te  the 
emportée  d*un  boulet  de  canon,  ôc  le  même  boulet  emporta 
trois  homines  dans  un  chemin  qui  étoit  enfilé. 

Le  22  on  fe  trouva  le  matin  fur  le  bord  du  foffc  de  îa  petite 
lunette ,  qui  eft  au  pied  du  glacis.  Les  ennemis  firent  encore  te 
nuit  une  petite  fortie;  mais  ils  rentrèrent  aulU-tôr.  On  fit  tâter 
fui  ic  loir  la  lunette  par  un  Sergent  de  Greder,  avec  dix  greru^ 
diers,  qui  y  étant  entré  n'y  trouvèrent  que  huit  hommes:  4c 
comme  on  li^voit  qnTîl  y  avoir  deux  foumaux,  on  ordonna  au 
Sergent  de  fe  retirer  (icôt  qu'il  auroit  crié,  vive  le  Jt«^(  ceqi^ii 
exécuta.  Les  aflTiégcs  qui  avoient  prévu  qu'on  Tattaqueroit , 
avoient  porté  quatre  cens  hommes  dans  le  chcmm  couvert,  pour  , 
la  reprendre  ;  ils  y  marchèrent  quelque  tcms  après.  Nos  travail- 
kuis  qui  tra^oient  une  parallèle  qu'on  avoit  tirée  depuis  la  tran* 
diée  de  te  droite  jufqu'à  celle  de  la  gauche»  fiirent  culbutés  par 
une  (ortie  que  firent  les  adirés  >  mais  on  les  chaffiî  .-'un  quart 
d'heure  après.  Nous  y  perdîmes  M.  des  Roches  Capitaine  de 
grenadiers  &  vingt  foldars  qui  y  furent  tués  II  y  en  eut  cin- 
quante de  bleffés.  Le  Chevalier  de  Lumières,  Ôc  M.  de  la  Bri- 
gandiere  Officiers  d  artillerie  furent  ble0es  aux  nouvelles  bat- 
teries. On  en  dreÛA  encore  une  autre  de  treize  pièces  de  canoa 
an  pied  du  glacis.  -  ^  .  ; 

Le  34  on  pecfcâîônna  te  païaUde  qu'on  avoit  commencée' 
la  nuit  précédente.  On  pouflala  fappedela  droite  vis-à-vis  Tan- 
gle  de  la  lunette.  On  s'étendit  de  douze  toifes  vis-à-vis  Tanglc," 
4(  on  ouvrit  une  autre  teppe  le  lon^  dufoâf  4e  teiunette  vis^ 
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'  vis  la  <lemie»tiisie4e  la  peite  de  Fiance.  On  ouviit  deuxfipper 
'  t^3  •         i  dioité  &;  Faatteif  gauche  en  màniete  de  fourche  j  qu'on 

prolongea  d'environ  vingt  roifes  chacune,  en  forte  qu'on  (etroa** 
va  à  deux  toifes  du  glaas.  On  fit  la  niême  chofe  à  Tattaquc  de' 
la  gauche.  On  tira  le  matin  dix  pierriers,  qui  accablèrent  les 
afllcgés  dans  le  chemin  converti  Ôc  on  continua  de  même  pen- 
daui  tout  le  fiége  avec  tant  de  vigueur  qu'on  y  cmpioiapac  jour 
dènac'éeiB'diatâees'depîenes  qne  M.  de  la  Houflaye  avoitlbin^ 
de  faire  ^ochir.  Eès*  ennemis  vinrent  trois  fois  à  la  iàppe  de  la 
droite,  dérangèrent  deux  ou  trois  gabions,  &  fe retirèrent  dans 
la  limette.  Ils  jetterent  beaucoup  de  grenades  dans  cettefappe« 
&  nous  eûmes  fix  hommes  tues  &  dix-neuf' blefles. 

La  huit  du  24  au  2  j  on  fe  rendit  maître  deia  lunette  ou  re- 
doute de  Melac  à  force  ouverte  î  mais  les  allicgcs  firent  un  feu' 
&  prodigieux  que  l'on  fut  obligé  de  rabandonner.  Ôc  de  conti" 
nner  la  fappe  potirrenviionner.  Les  affiqgés  voltant  qu'ils  aUoientf 
ëtxe  coup^«piirettr  le  parti  de  feietirer.  Oni^y  logea  &  on  y 
eut  trente  ou  quarante  hommes  tant  tués  que  blefTés.  M.  deSulif» 
fard  Brigadier  des  ingénieurs  y  fut  tué,  après  avoir  fait  le  loge- 
ment. C  ette  même  nuit  les  ennemis  firent  un  grand  feu^  ils  jet- 
terent beaucoup  de  grenades  aux  deux  iappcs  de  la  droite  que 
Ton  tt'avant^a  pas  autant  que  l'on  efpetoit;  mais  affés  pour  leur 
^dre  appréhender  le  matin  d*être  pris  par  la  gorge  de  la  lunettes 
ce  qui  les  détermina  à  faire  fauter  les  fournaux  qu'ils  avoient  i 
•  l'angle  &  un  à  chaque  face.  On  y  envoïa  dix  grenadiers  qui  fe 
logèrent  dans  le  trou  d'un  des  deux  fournaux ,  &  firent  promp- 
tement  une  communication  «  après  laquelle  cent  grenadiers  y  en- 
trerent  &  s'y  logèrent. 

La  nuit  diix  2f  an  atf  On  prolongea-  la  fappe  le  long  du  che^ 
jnlu'couvett  *  d'oà  elle  ne' fe  trouva  élo^ée  que  de.  fix  loifês. 
On  eut  vingt-cinq  hommes  tant  tués  que  bleflés.  M.dnHallo]r 
Ingénieur  fijt  du  nombre  des  premiers. 

La  nuit  du  26  au  27,  fut  emploiée  ^  continuer  les  fappes. 
Celle  dtimilieu  fut  ralentie  par  ie  teu  des  gtcnades.  On  prolon-- 
gea  une  tranchée  à  la  fappe  de  la  droite  ic  long  de  la  branche* 
droite  à  Tégard  des  affiégeans. 

La  nuit  do  27  au  28  «  on  continua  ta  (appegandiede  ce  né^ 
«ne endroit»  &  on  fit  cette  nuit  là  une  ttoifiéme  f anUelc.  i/L 
Clnvaliei  liifléineiir  y  iot'Ciié* 
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Xat  mikt  dn.  a8  au  «p.  Açs  affiçg^  fira»ç  0ait«r  Mis  gmnds 
£>uciieattx  le  long  de  ia  face,  gauche  de  la  pl«jcç.  d'armes. 'Uct(|itttt 
wd'beute  ^p^cs  M.  Deiichaios  "l^iygadier  desUHC^ttcncs^fit  Aitcim 

logement  fur  le  chemin  couvert.  Les  ennemis  occupèrent  feu- 
lemenc l€S  tcavedes  de  c-e  c^ic-Jà.  On  travailla  à  deux  batterie», 
.  une  fui  Paoglc  de  la  droite  .de  Ja  pJacc  d  atines  pour  banxe  la 
-demie-iuiie  de  ia  porte,        flanc  de  la  contre-garde i  une  de 
inottiers»  Se  une tcoîfiéme  dont  Vul&ge  neûtifw  cerjouhlà  dé«. . 

Le  %9  ^  fit  encore  de  nonvaUm  bactecies  iiirlc  chemin  coo- 
yen»  6c  on  eut  onze  pièces  de  canon  pour  battre  la  demie-lu^ 
>ne,  le$  aamie^gudkSv  A:  cei^'oji  ycocoit  desiCpagrincs^toatA 

la  fois. 

Le  5  o  on  amena  deux  pièces  de  canon  pour  ntettre  en  bat- 
teûe  dans  le  cbeuûn  couvert.  Le  conduâeur  éfleusa  lapaliûàde. 

Xe$  ennemis  s*-en  étant  appecçis^^fiiention  taèsgmd  fen  rldt 

-  chaniers  eurent  .peur ,  les  chemuox  iicirencitejnoBsanx  dems,  le 
une  ptéfie  fut  renverfée.  L^  vit^-quatie  chevaux  «qui  les  dh 

•  roient ,  furent  rués  &  les  deux  pièces  de  canon  rcfterent  dans  le 
chemin.  M.  de  Rigolet  le  fils  Lieutenant  d'artillerie  y  fut  tué, 
aufll-bien  qae  fix  ou  fepx  foldats,  &  douze  y  furent  blcfles. 
On  fit  quatre  fàf^jes  dans  le  chemin  couvert  pour  fervinà 

.  êùxt  ^tte>  dÉfoenaes  une  pout  la:  eon>c&>garde  de  la  ^soite  « 
ia  Iccoikde  ftotf  ia  demi-lune  xle  la>  poste  de£rance,  la  troUSS* 
me  pour  la  courtine^  A  ia  deraieiecponc  ia:oMitBe^aide4e  la 

-gauche. 

Le  mauvais  tems  empcdiaiqu'on  ne  mît  le  premier  xle  No- 
vembre tout  le  canon  en  batterie.  Les  ailiegos  mirent  dcU^e^u 
dans  leurs iofifis  [ufqu'à  dnq|>ied8.  j  '  ' 

Le  a  iestaaniesfiiiettt  anginenriSes^  jfc  .^omme  cm.A^vàit 
pas  fiugné  le  fianal«  on  -fit  -tiois  ponts  ûit  iefqoels  xax  émeit 
jetter  des  &fdnes  pour  combler  le  folTé. 

Le  5  le  paflage  du  fo0c  de  la  demi-lime:fiit acheté  avecdes 
gabions ,  des  &fcines  6l  des  facs  à  terre. 

Le  4.  M.  de  Laubanie  Lieutenant  General  de  jour  fit  atta- 
quer ia  demi-iune  par  un  dciachement  de  grenadiers ,  qui  mal- 
9B£le  gtand^feu^te  aflî^és.,  remportèrent  «  6c  les  obligèrent 
deiejteiifer^uwka  BBOaschemena  «fnTiU  avoicnt  à  la  goige 
ide.cot.oavnBë.  Une  bombe  des  9lSSiiaem  tàk  le-teà  jm^e 
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leuOi  fbofiiaiix.  lia  en  fiient  joîier  deux  autres  qoiienveiicKnc 
'  ^7  les  gyenadfeis>  &  les  travailleurs  qui  commençoient  à  s'y  lo- 
ger. M.  le  Maréchal  de  Tallard  s'y  trouva  lui-même  j  &  con* 
tnbua  par  fa  prefence  à  rétablir  le  dcfordre  que  les  mines  avoient 
fait  dans  les  troupes.  Le  feu  futtrès-grand  pendant  plus  de  deux 
heures ,  &  l'on  employa  le  refte  du  jour  ôl  toute  la  nuit  du  ^ 
au  y  à  s'étabUc  dans  cette  demi-lune  que  les  affiiégés  abandon* 
'  netcnt  entieceiiieiit» 

Le  y  on  fe  logea  fur  le  rétrachement  de  la  goigede  la  de- 
mie-lune j  êc  Von  travailla  en  m^é  temps  au  palfage  du  fofSé 
des  deux  contre-gardes  que  l'on  combla  dans  l'étendue  de  cinq 
ou  fix  toifes.  M.  dejanfac  Colonel  d'infanterie  y  fut  tué,  aulfi- 
bien  que  M.  de  RclTeyner  Commiflâire  d'artillerie.  Auiefte  on 
perdit  peu  de  monde  dans  cette  occadon. 

La  nuit  da  $  wnSoa  n'attaqua  pas  lescontre-gaidesdes  baf» 
-  tlons  comme  on  l'avoit  léfolu  *  parce  que  les  brédies  ne  Ht  trou- 
.vêtent  pas  tout-à-:&it  en  état.  On  travailla  feulement  à  aflurer 
les  ponts,  &  à  élargir  les  chemins  de  la  droite  &de  la  gauche, 
de  même  que  les  boyaux  des  places  d'armes.  Les  ennemis  vin- 
rent fur  les  fix  heures  du  matin  tout  à  découvert  fur  la  brcchc 
de  k  coxuie-gaide  Ôc  de  la  demi-lune  de  la  droite,  pour  nous 
empêcher  de  combler  te'fofl&  On  fit  un  très-grand  feu  départ 
9c  d'autre»  de  les  affilés  fiirem  enfin  obligés  de  fe  retirer.  On 
fit  ventt  de  la  gauche  fix'cens  chariots  chargés  de  fiiiciiies. 

Le  7  on  continua  de  battre  en  brèche. 

Le  8  îe  Marquis  de  Grammont  Lieutenant  General,  le  Ba- 
ron d'HasfLld  Maréchal  du  Camp,&  le  Prince  de  Robec  Bri- 
gadier, qui  defcendoient  la  tranchée,  recourent  ordre  d'attaquer 
la  contre  garde  de  la  droite  avec  les  Compagnies  de  grenadiers 
dn&oyal>de-$urbeck»  d'Aonix  ,.èL  de  ht  Fond,  firent  fofif 
tenus  par  fept  piquets  de  ces  régimens.  Le  Marquis  d'Hautefort 
Lienrenanr  General  ,M.  d  cForf'at  Maréchal  de  Camp  ;  5:1e  Che- 
valier de  Croiiiy  Brigadier  qui  relevoientla  tranchée,  furent  com- 
mandes pour  attaquer  la  contre-garde  de  la  gauche  avec  les  com- 
pagnies de  Touraine,  du  Koy ai  Italien,  de  Santerre , d' Auxer- 
rois  f  de  TtSCS,  de  Gcimaldy,  &  huit  piquets  des  mêmes  lé- 
ghnens  qui  montoîent  la  tiandiée.  Toutes  ces  troupes  fiitent 
difpofées  dans  les  poftes  qnfon  leur  avoit  marqués  dans  les  tran- 
chées. Sur  ks  tioisJiBiccs  apcés  midile  fignal  étant  domé»  les  . 
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DB  louis  tE  grand;   

<x>mpagme8  da  Royal  *  de  Snrbec  flcd'Aunix  marchèrent  veis 
la  coocie-gaide  de  la  dioite,  &  montèrent  avec  beaucoup  de  ' 
valeur  à  la  brèche.  Mais  les  aiG^À  qui  avolent  un  retranche- 
ment le  long  du  parapet  à  quatre  toifes  au  delà,  firent  un  fi 
grand  feu  que  M .  de  la  Fitte  premier  Capitaine  de  grenadiers 
du  Roïal  fut  tué  avec  ceux  qui  étoient  à  la  tête.  Les  trois  com- 
pagnies de  Surbec  euiexu  pieique  tous  leurs  Uiïiciers  bielles  fur 
le  pont  i  de  inaiiiei:e4]ii*eUes  le  repaflèient  Le  Maréchal  de  Tal- 
latd  voulut  f  marcher liii>iti6mepourreineiier les  troupessmais  ' 
il  en  fut  empêché  par  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Les  afiîégés 
étoient  retranches  de  même  dans  la  contre-garde  delagauchei 
ce  qui  n'cmpccha  pas  les  grenadiers  de  Touraine  &  du  Roïàl 
Italien  de  pénétrer  jufqu'au  retranchement  qu'ils  ne  purent  ce- 
pendant forcer.  On  fit  avancer  ceux  deSanterre  Ôc  d' Auxerrois, 
qui  continuèrent  fattaqne.  Cependant  M.  Roben  Ingénieur  fit 
fiir  la  brèche  un  logement  pourfoixante  hommes.  Mais  quel- 
quTun  alant  crié  qu'on  mettoit  te  feu  à  la  mine>  les  troupes  (b 
letiretent  en  dâCordre  fur.  le  pont  j  âc  abandonnetent  le  loge* 
ment. 

La  nuit  du  8  au  p  fur  employée  à  faire  des  communications 
pour  entrer  dans  les  parallèles  qui  regardoicnt  les  contre-gar- 
des »  à  élargir  cette  parallèle  «  &  à  racommoder  les  banquettes.,- 
LeMaréctoildeTallard  ordonna  d'attacher  le  mineur  aux  contre-'. 
gardes>pour  élargir  les  bréche^tily  fut  attaché  lep  ^  &  on  ttavflllhi; 
^eux  boïau  x  à  chacune  des  contre-garde8j&  à  plufieursfouraeaiîx. 
Le  lo,  le  1 1  &  le  1 2 furent  emploïésàperfcûionnerlesouvragés. 

Le  1}  les  mines  étant  en  état,  on  fit  la  difpofitioa  pour  at- 
taquer une  féconde  fois  les  contre-gardes.  Les  troupes  étant  pré->^ 
tes»  on  fit  jouer  les  mines  j  elles  furent  attaquées  l'épée  à  la; 
woain,  èL  furent  emporté  fims^ beaucoup  de  tâiftance.  ^Le8. 
affi^gés  n'étant  pas  fi  bien  fur  leurs  gardes  que  ht  premiciie  $»k«} 
&  aïant  été  étourdis  par  ^dkt  des  mines  >  prefque  tous  ceux 
qui  y  étoient  furent  tués  ou  faits  prifonniers.  Les  aflîégeanss'en 
fervirent  utilement  en  les  mettant  devant  eux ,  ôc  tirant  fur  leurs 
épaules  «  pendant  quonfaifoit  le  logement.  Cette  aâion  nejious 
coûta  quefoixante  hommes  tant  tués  que  blefies-De  ce  nom-  aille 
bce  il  y  eu  peu  d'Officiers  >  mais  il  y  euttfess  lfigonieprs.   <  r    ^  g 

Ce  même  jour  le  Maréchal  de  Tallardr .  reçût  avis  par  un^  Sfint* 
QmMioamc  da  F alaciiut^  qui  Je  viitt,trottV«;  qoeic  Prince > 
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[         <le  HelTe -Caflel,  fils  aînc  du  Landgrave,  étmt  vstvé  k  Sfitf 

1-703^    HPI^gç      troupes  qu'il  amenoit  de  Flandre. 

Ce  Prince  en ctoit  parti  avec  douze  bataillons^  &  vingt-neuf 
^fcadEonSj  fur  les  prcOuantei  iiiildatcs  que  i  -ElcdeurPalatm  avoit 
^cçs^vuc  Hûilafibdcis«à  coqdiiionî^llifoiictûtoitittiÀ  les  Prin^ 
xies  ^aiy  ct<Mei\t  iiitefefl'4$s>  autaiu  de  aouf»  quicuxi  lefqueUfii 
jointes  :i  ^ieltes.que  le  Corne  de  libflàtt- Weilboutg  cctSnman- 
dpicdans  les  lignes  de  Scolopffeni  consipoieroient^e  junu^ 
iaflez  confidcrable  pqur  faire  lever  le  fiége  de  Landau. 

D'abosd  que  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  commandoit  l'ar- 
mée du  Roy  en  Flandre  en  fut  averti  j  il  détacha  M.  de  Pracon- 
tiii  Lieutenant  Gcnéral^^elon  la  promelie  qu'on  avoit  iaite  an 
Maséflhidde  X«UaEd»  me  vingt-ua  haaûUm  ^io^t-ffaïaïc 
.«ifcadcoii8,iiiii  ikmkfmttn  jamtht  anffinjôt  que  le  PiiiLoe  jdie 
Heflfet  &  qui  pendant  toute  jairoute  marcheient  à  même  hau- 
teur que  lui.  Mais  le  Prince  de  Heflc  fit  faire  une  fi  grande  di- 
ligence à  fes  troupes,  &  trouva  li  à  propos,  des  qu'il  fut  cnttc 
dans  le  Palatinat,  des  chariots  fur  lelquels  i!  tir  nictrrc  Ion  in- 
faaicxie,  qu  ii  arriva  pai  ce  moïen  le  i  3  à  bpifc  ,  Ôc  gagna  une 
grande  marchefur  M.  de  PtacontaL  Les  txoupes  deJd.  le  Comte 
4e  Ni^u-Weilbourg  qall  eavofa  des  ligoes,  y  atnrcireitt  en 
.même-teais. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Tallard  en  fut  inflruit^  il  aifembla 
tous  les  OifHciers  Généraux  qui  étoicnt  au  fiégc ,  leur  dit  que 
le  Prince  de  Hcfle  étoit  arrivé  fur  le  Speyerbacli  ,  &  qu'il  ne 
maiiqueroit  pa^  de  le  venir  aicaquer  le  lendea;ain  daa^  fcs  lignesj 
que  ce  qu'il  7  avoit  liefôcheiix  dans  cène  ooojonâore  j;4Qitque 
M.  de  Pfacomal  étoit  eacoie  j^ien  éloigné»  &  d«is  rimpQffibi- 
licé  de  le  joindre  avec  toutes  fes  troupes  s  mais  qu'il  lui  avoir 
envoie  ordre  de  venir  en  toute  diligence  avec  fa  cavalerie,  Ibn 
infanterie  ne  pouvant  le  faire  aiTez-tôt.  11  ajouta  qu'il  ne  les  avoit 
pas  aflemblcs  pour  les  confuiiei  kir  le  parti  qu'il  avoir  à  prendre, 
puiiqu  xi  étoit  céfolude  fortix  de  les  lignes,  6c  d  aiier  au  devant 
des  ennemis}  mm  qu'il  vonkiiciinitementaixéGci:  8ve«:««ux  la> 
quantité  de  ooiipes  qu'il  convenoic  de  lai0èr  au  :fiége«'f€nda»t 
qu'itemarcheroient  avec  te  isefteau  Prince  de  Heire>&  iansfieccbe 
de  tems  il  marqua  les  régimens  qui  refteroient  dans  les  tran- 
chées aux  ordres  de  M.  de  Laubanie,  &  obligea  le  Marquis  de 
ia  Ji:efeijUfii:ei.i:çto  daiv  4^  tc^yaux  .avec  luL  11  dàacha  M« 
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Pelleder  lieateaiBi!- dTsadllelicr  ponr  coflunaiider  odte  qu'oa 
«yok  deftinée  ponr  la  bataillé.  On  côimiiaiiéa  auflîHÔt  les  trou* 
pes  qui  dévoient  marcher  au  nombre  de  vingt-hiait  bataillons  Se 
de  quarante-huit  efcadrons»  lefquels  couchèrent  la  nuit  du 
au  I  J  à  nne  demie  lieuè  des  lignes.  Le  Maréchal  de  Tallard 
envoïa  couriers  fur  couriers  à  M.  de  P racontai  qui  croit  encore 
à  fept  licacs,  lorfquc  le  dernier  courier  le  rencontra.  Les  lettres 
preàanceâ  de  M.  le  Maréchal  de  Tallard  lui  firent  prendre  le 
parti  de  marcher  toute  la  nuit  awee  h  cavalerie  laiflànt  otdre  k 
fou  infkntetie  quiéfoft  à  deux  lieues*  <f  en  faire  autant.  La  tête 
de  la  cavalefie  joignit  à  quatre  heures  dixmatin  l'armce  au  nom- 
bre de  quatorze  elcadronsi  &  l'arriére  garde  de  l'armce  fortit 
des  lignes  au  petit  jour.  Le  Maréchal  de  1  allard  le  mit  en  mou^ 
vement  à  demie  heure  de  jour,  &  marcha  droit  au  camp  des 
ennemis  dont  li  ne  fçavoit  pas  poûtivement  la  fituauon.  ii  prit 
ies  devants  avec  cinq  cens  chevaux  «  avec  lefqnelsril  arrivai  la 
veue'  de  leur/caeip.  Les  ennemis  oucencd'abordque  ce  n'écoic 
qu'un  fimpie  détachement  qui  venoit  pour  les  reconnoître.  L'a-« 
vant- garde  de  l'armée  fui  vit  de  près  ce  détachement.  £llemar< 
cha  fur  cmq  colonnes.  La  cavalerie  fur  les  ailes;  l'infanterie  &  l'ar- 
tilleriedans  lecentre.Sitôr  que  l'avant-garde  futàportéc  des  enne- 
mis^le  Marcciiai  de  i  aiiaid  tormala  première  ligne.  Les  ennemis 
voïanr  que  c'éioit  Tannée  de  France  qui  marchoît  à  eux ,  fe  mi- 
rent est  tNitalUe  à  la  tècc  de  leur  camp»  aïant  leur  droite  à  Spire» 
&  leur  gauclic  tirant  vers  la  petite  Hollande.  Le  Comte  de 
Nalfau-Weilbourg  ordonnri  dans  le  moment  au  quartier  Maître- 
General  Palatm  de  pofter  les  troupes,  Se  !e  Prince  dcHeflc  cou- 
rut d'abord  à  l'aile  droite  qu'il  cominai.doit.  Mais  aïant  connu 
à  Ion  arrivée  que  i  armée  étoit  puiléc  de  manière  que  nous 
pouvions  la  prendre  en  âanc,  de  que  le  Comte  4e  Nafiàu  corn- 
mençoir  avec  Ton  aUe  à  marcher  k  nous  s  il  lui  envoïa  dire  pat 
nn  Aide  de  camp  de  la  retenir  >  afin  de  pouvoir  conjointement 
nous  faite  fece  5  mais  il  n'éroit  plus  tems.  M.  de  Vaillac  Maré* 
chai  de  camp  aïant  appcr(^û  que  les  ennemis  faifoicnt  quelque» 
mouvemcns  en  arrière  ,  ce  qu'ils  faifoienc  feulement  pour  fe 
mieux  mettre  en  bataille ,  crut  que  les  ennemis  fe  retiroicnt ,  Se 
dit  au  Maréchal  de  Tailard  qu'il  les  £ilioir  charger  «  ce  qu'il  fie 
Alie  dans  le  moment  par  M.  de  Lôcmatia,  Ikns  attendre  ion; 
infenteric.  Les  micam  voient  qiiToa  attgità  et»*^avithâecenr 
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'  pour  nous  charger.  La  gendarmerie  qui  y  étoit,  eut  affaire  ZVÉ 
gardes  du  Prince  de  Hefle,  &  ces  deux  troupes  fe  percèrent 
l'une  l'autre.  Notre  féconde  ligne  ramena  les  gardes  de  M.  de 
HefTe  5  &  la  gendarmerie  qui  avoir  percé  trop  vivement ,  fut 
aurtl  lameiice  avec  les  dragons  de  la  droite ,  qui  étoieiit  les  ré- 
giments du  Colonel  General  &  de  la  Reine.  La  gendaurmecîe 
.fat  obligée  de  pèccer  quelques  bataillons  ennemis  pour  venir 
remettre  en  ligne.  Se  perdit  beauconp  de  monde  par  les  déchar- 
ges qu'elle  etfuïa.  On  eut  quelque  peine  à  rallier  le-;  troupes  flc 
il  fallut  attendre  l'infanterie ,  avec  la  cavalerie  de  la  droite  de 
]a  féconde  ligne ,  qui  étoit  reftée  en  petit  nombre  en  bataille 
aïanc  été  rompue  par  les  luïards.  Si  les  ennemis  av oient,  ii^û  pro- 
^ter  de  ce  moment  j  la  bataille  étoit  petduë  pour  nous.  Le  bel 
ordre  de  marche  qu'ils  obfervoient  en  Tuivant  lentement  ce 
premier  avantage  ^  fut  cauTe  de  leur  défaite  dans  la  fuite.  Car 
ils  donnèrent  le  tems  à  notre  infanterie  d'arriver ,  ce  qu'elle  fit 
etn  très  bon  ordre.  Les  lignes  étant  formées  «  on  marcha  aux 
ennemis  dont  la  cavalerie  de  leurs  allés  fut  dans  le  moment  dé- 
faite t  tandis  que  notre  infanterie  celle  des  ennemis  inar- 
choit  avec  beaucoup  de  fierté  l'une  comte  l'antre^  Elles  ifap* 
prochérent  à  la  petite  ponée  du  piftolet  ûns  que  la  nôtre  tirU. 
Bile  efiiua  le  feu  des  enneoUs»  Le  régiment  de  Navarre  pût  le 
tems  qu'elle  rechargeoit  fes  armes  pour  marcher  à  eux  la  bayon- 
nette  au  bout  du  fufil.  Le  régiment  du  Roy  &  les  autres  fuivi- 
rent  cenc  excellente  manœuvre,  &  entrèrent  dans  les  batail- 
lons ennemis ,  dont  la  plupart;  des  ioldats  furent  tués  dans 
leur  rang>  &  principalement  çeuz  des  gaidesduPtincedeHeire* 
qui  ne  reculétent  pas  un  pas.  Tout  le  telle  de  leur  armée  fe  re- 
tira en  defordre  vers  le  Speyerbach  qu'ils  repaiferent  partie  par 
Hendenoven  ,  &  les  autres  par  plufieurs  gués.  Sans  le  Lande- 
vert  qui  e'toit  derrière  eux  ,  <?c  qui  fervit  à  leur  retraite,  il  ne 
s'en  feroit  gueres  fauve.  AaiT)  toute  leur  infenterie  fut-elle  ab- 
folument  défaite  >  il  n'y  eut  que  Içur  cavalerie  qui  ue  ioiuinc 
pas  tant ,  p^rce  qii'dte  &  retira  de  bonne  heure. 

L'armé  des  ennemis  étoit  forte  de  vingt^neuf  bataillons  4c 
de  dnquante-qUfPtre  efcadrons  >  nous  étions  plus  fons  de  fix  cC" 
cadrons  eux  d*un  bataillon  î  mais  les  nôtres  étoicnt  très- 
foibles  venant  d'efruïerdeu]LgtQ8fi^es«d4ilsi^(|ae|siis  avoient 
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Les  ennemis  firent  une  grande  lautc  de  pafler  le  Speyerbacli  î 
'Carj'ils  fiilTent  teftis  de  l'autre  cdcé«  ils  y  aucoient  attendu  en 
fureté  fîx  mille  hommes  qui  dévoient  leur  arriver  le  lendemaii). 
Ceft  ce  qui  fîit  caule  <\ù*ils  (Ajournèrent  ^  5c  ne  marchèrent  pas 

ce  jour-là  à  nous.  Ils  perdirent  cinq  mille  cinq  cens  hommes 
fur  la  place,  &  on  fit  trois  mille  cinq  cens  pnlonnicrs,  parmi 
ielqucUil  y  avoit  deux  cens  Officiers,  entre  autres  un  Lieutenant 
Xjéncrai ,  ilx  Colonels,  &  fix  Lieutcuans-Coionel.  On  leur  pr^t 
itente  pièces  de  canon»  beaucoup  de  munitions  fie  leurs  tentes. 
Ils  ^voient  lai(fé  leurs  équipages  à  Spircj  ce  qui  les  fauva. 

Le  Marquis  de  la  Beaume  porta  la  nouvelle  de  cette  vidoire 
au  Roy,  &  le  Chevalier  de  CroifTy  Brigadier  d'infanterie  porta 
à  Sa  Majcilé  vingt-huit  drapeaux  &  trente-trois  ércndarrs.  Notre 
perte  ne  tut  pas  conlidcrablc  par  rapporta  celle  des  ennemis,  la 
plus  grande  tomba  lui  les  OfiSciers»  dont  les  principaux  ccoient 
M.  de  *Ptacontal  XJeutenam  Gcn^»:M.-d'Auriac  Brigadiet*, 
commandant  la  cavalcfrie.  Le  Marquis deBrùflard  Capitaine  de 
■gendarmerie,  le  Prince  de  Croy  Colonel,  M.  d/e  MéuTc  Colo- 
nel de  cavalerie,  !e  C  hfvalier  de  Toiras  capitaine  de  cavalerie, 
le  Marquis  de  Lavardjn  Capitaine  dans  le  régiment  du  Roy  de 
jdragons,  le  Marquis  deCalvo  Brig.idier  &  Colonel  du  régiment 
JLoyalj  M.  deCailus  Brigadier,  ùl  M.  de  Coëcéau Brigadier  des 
-.troupes  d'Efpagne.  .....  , 

l^armi  les  blclTés  étoient  M.  de  Puyguyon  Brigadiertfon  fils 
:j&  fon  neveu  furent  tués,  le  Comte  de  Sebville  eiit  un  cheval 
tué  fous  lui,  &  fut  culbute  d'un  coup  de  hallebarde  qu'il  reçût 
à  la  ictc;  M.  de  Fiennes  Brigadier  de  cavalerie,  M.  du  Bataille 
Lieutenant  -  Colonel  du  régiment  du  Roy  éut  le  poiignet  caffc  j 
.M-  DupleCTis  Maréchal  des  logis  de  l'armée -iut  BieSé  à  l'œil  « 
Mrs.  de  Janfâçj  de  S.  Paul  d*Hauterivè,deCfaablânhes  ;  de  Foi»- 
jtenay,  le  Chevalier  de  Livryj  M.  Armand  Lieutenant-Colonel 
•.des  dragons  du  Roy  j  M.  de  Laufau,  dp  Chelton,  dêSte.  Mao* 
.jre.  Major  des  Cravates  ,  &  M.  de  Brianconr furent  bleffcâ. 

Parmi  les  gens  de  marques  que  les  ennemis  perdirent,  éroienr 
le  Prince  de  HeiVe-Hombourg,  les  Généraux  T  ettau  6l  Hoch- 
.Idrchen,  les  Colonels  Bardo^  de  Lors^  Anno,  Srebèrt^iènaw 
le  fils  du  Comte  de  Na^u-Weilbourg,  le  jeufte^^oâfte'éei  Vir* 
fentein ,  Se  plufieurs  Lieutenant,  Colbnels  fie  Majors. 

Parmi  les  blefles  étoient  1^  Çénéçu»  Y^ie^^  fie  Eàetçai 
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le  Prince  de  Saxe  Meiningen,  un  Maccchai  de  CaiTkp,  quelques 
-Brigadiecs,  trois  Colonels,  deux  Lieutçnans -  Colonels  &  d'ai»* 
•ties  Ofiîciets. 

Le  Prince  de  HelTe  combattit  à  pied  à  la  tête  de  Tes  grén»* 
diers ,  &  fc  retira  par  Dendenoven.  Le  Maréchal  de  Tallard  avoit 
laiflc  un  capitaine  dans  la  tour  du  faux  bourg  de  Spire  que  le 
Prince  de  HcfTc  n'avoit  pas  trouve  à  propos  de  faire  attaquer ,  Tes 
équipages  ccanc  en  fureté.  Mais  le  Capitaine  aïant  appris  que  les 
'ëfmeiiifs  ttvoientébé  battus  «  fotiitde  Ton  pofte  avec  fa  troupe, 
toatroiscens  fîsîards ,  êc  ficqiiailràtit'e  friibnnias ,  parmi  lefquélt 
jfe  trouva  un  Lieutenant-Colonel  ,  5c  d'autres  Officiers  qu'il  cn^ 
voïa  à  M.  de  Tallard.  OeOâiéral  envoïa  le  foir  même  des  par- 
tis pour  fuivrc  les  ennemis;  mais  ils  ne  trouvèrent  perfonne. 
Une  partie  de  leur  armée  avoit  palU  le  Biiin  à  Philifbouig  âç 
Tautte  à  Mayence. 

L'armée  du  Rt>y  refta  fat  le  champ  de  bataille  toute  la  nuft« 
4k  on  ne  permit  ie  pillage  que  le  lendenrain.  Parmi  les  prirooh 
tiiets  Ce  trouva  le  Hls  du  Comte  de  Prife  Gonvemeor-de 
^u,  q'ue  M.  de  Tallard  renvoïa  à  Ton  père ,  lequel  aïant  appôs 
la  défaire  de  l'armée  ennemie ,  fit  batrrc  la  chamade.  M.  de  Lau- 
baïue  en  envoïa  donner  avis  au  Maréchal  de  Tallard  qui  lui  fit 
iJire  de  ne  rieh  conclure  qu'il  ne  fut  arrivé.  Il  avoïc  d  abord  c& 
dbflein  de  faire  la  garnifon  piifonniere  de  guêtre}  xnûs  albnt 
iJbifrHierê  que  Afs  tt^upes  Àoiett  bien^itig^es,  k  (ulbn  ibzt 
avancée,  &  pluvieufe,^  la  belle  défenfc  qu'a  voit  fait  le  Comte 
de  Frife,  il  prit  le  partit  de  lui  accorder  les  mêmes  conditions 
ijuc  le  Roy  des  Romains  avoit  faites  à  M.  de  Melac.  La  garni- 
'fot\  étant  fortiCjle  Marchai  de  Tallard  fit  travailler  à  mettre 
là  place  en  état  de  -défenfe.  11  fit  combler  les  tranchées  &  les 
"li^iicâ ,  y  mit  M.  ée Laubaiiie  ^pourCimvetaeiur  lêlon les  onlres 
*qà'il  -én  W)it  «e^  ét  Itoy.  M.  de  R:oqueiè(iiile-<iQi  -en  avoit  éié 
IMpara^-am  Mnfét^  t»Oitt  Lieutenant  4e        &  M.  de  <^uieras 
poiTt  Major,  avec  neuf  bataillons.  Il  envoïa  fa  cavalerie  dans 
■Âcs  canton*;  entre  "cctre  place  5c  le  Port  Loiiis,  uifqu'à  ce  que 
les  rniTenus  qui  avoient  palfc  le  Rtiin  à  Manhcmi,  4uflent  en- 
tietcmcnt  fcparcs ,  &  qu'on  eui  t  cparé  les  brcchcs  de  Landau. 
Xb  cmiemis  aband<iviBeirént  Keifer-Lauter  &  Hoinbourg ,  après, 
avoir  fait  Ikutet  te'cbâteau  de  ia  picfRiere  4e«es  places.  Le  MA- 
mëâxà,  idon  les  'oiûrcs'qti*il«n  «rok«eçis^e  k  Cbttr«  4étft7 
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cha  douze  bataillons  pour  aller  en  Italie,  &  onze  cicaiitons  qu'ii 
fie  partie  lltot  que  les  enaemjui  le  fuieai  féparcs:  en  voici  réM(«. 

INFANTERIE  CAVÀI.EaiB.  > 

te.  Efçi' 

Touraine   a,  Bciflàc  ..  •  .  ^  •   ■' 

La  Marche  

I.  De  Bric   r.  J>  Jk  A  Q  Q  H  $^ 

ûrleanois   i. 

froalay   t*  Hftui^ft  .  •   |. 

Suaùj  .  «   I.  Fefetti  . .  .  .  ,^  .  «  \  ,  ]. 

IL  X)eFlaiidte   k  YoroiL                •  •  3* 

IL  De  Sourches  ....  t.  ^  

IL  De  Toumaifis  ,  ,  .  t,  «    •   •  ;  n. 

IL  De  rifle  de  frauce  .  i. 


II, 


On  mit  dans  Ncuftat  quatre  bataîlîons  &  fix  compagnies  de 
cavalerie  au  commandement  de  M.  d'Imecour,  &  un  bataillon 
dan^  Gennesheim.  Les  quatre  bataillons  du  régiment  du  Ro/ 
aUecent  à  Colmac.  Le  triment  de  Chartres  cavalede  paidc 
(Qlirle  Dauphinéj  le  régiment  de  dragons  de  HouviUe  alla  à 
Bayonne.  M.  de  Tallard  fit  partir  le  détachement  que  M.  dà 
Pracontal  avoir  amené  de  Flandre  «  pour  aller  âir  la  Saar^âus 
ordre  de  M.  le  Comte  de  Coignies.  '     '        '  ' 

Ce  fut  par  la  bataille  de  Spue  &c  par  la  conquête  d'une  aufâ' 
Importante  place  que  celle  de  Luidau»  que  fe  termina  la  cam- 
pagne iiir  le  ILhm«  qiii  fut  une  des  plus  ballantes  &  des  plnf  : 
avantageniiès  pourla  Jrance  qu'on  eut  eues  fbit  dans  la  préce-' 
dientê  guerres  ou  dans  celle-ci.  Elle  fut  d'autant  plus  glorieufe 
Ipoor  M.  le  Duc  le  Bourgogne,  &  pour  le  Maréchal  de  Tallard  , 
qu'ils  n'avoient,  comme  je  l'ai  fait  voir,  qu'une  armée  très  mé-  ' 
diocre,  compolee  en  partie  que  de  nouvelles  troupes  ^  3c  que. 
les  ennemis  bien  loin  dis  aTactendre  1  perdre  deux  places  ai^fli'- 
tedomahles  que  Btilkcli  &  Landau»  ^  une  bataillie,  avolent  com?-  ! 
té  que  l'armée  dtt  Boy'en  ce  (au*  paflècoit  la  çampi^ne  fur  la  ' 
4cfcnfive. 

Je  A'ai  point  voulu  ioteaooiPfe  Ifi  détail  de  la  campagne  ûa: 
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le  Rhin  pour  faire  voir  ce  qui  fc  pafla  en  Bavière  dans  le  tems> 
que  les  adioiis ,  dont  je  viens  de  parler  j  s'ex<:cu£erenc. 

J'ai  laiûele  Maréchal  de  Villars  dans  Ton  camp  de  Lawingen^ 
où  U  refta  une  purûe  4e  la  campagne  àufll-bien  ^tf  lè  Prince 
ée  Kade  dans  le  fien.  J'ai  marqué  que  ITleâeur  de  Baviore  s'ap- 
procha d'Aufbourg  après  qult  fe  fut  retiré  du  Tirol.  Ce  Prmctf 
qui  ^'ouloit  s'aflurer  de  cette  grande  ville  plus  particulièrement, 
quoique  les  Magiftrats  Pui  euflent  envoie,  des  otages,  leur  fit 
demander  le  27  d'août  qu'ils  euflent  à  luilivret  ks  deux  tour» 
âc  deux  poftes.  Les  Magiftrats  qui  étoient  en  intelligence  avec 
le  Prince  de  Badè  comme  en  le  connoîtra  bien-tôt  j.  firent  ré- 
ponfe  à  -ceux  qui  étoienc  venus  de  la  parc  du  I>ue que  fr  S. 
£.  ne  Te  contentoit  pas  des  otages  qu'ils  lui  avoient  donnés^  elle 
pouvoit  lcsTenvoier,.&  rompre  la  neutralité,  dont  ils  étoient  con- 
venus, &  qu'on  repouflcroii  la  force  p?r  la  force.  Quelques  jours 
aprcs  l'Elcdeui  dctaclia  quatre  mille  hommes  qui s'avaiiccxcut^ic- 
vant  la  ville ,  &  firent  la  même  demande ,  qu'ils  rejetterent  pareil* 
lement  ,  aiantiait^tri(itéavec4e  Prince  de  Bade  pour  lui  livxer 
leur  vilfe  «..contre  les  paroles  qu'ils  avoient  dbnnces  à  r£le£teur 
de  demeurer  dans  }a  tieutralité.  Us  rc<^urent  effë^ivemcnt  c€ 
mcmc  jour  des  nouveUes  du  Prince  de  Bade  qui  leurdonnoîf 
avii>  qu'il  ctoir  en  marche  avec  une  partie  de  fon  armée  pour 
occuper  leur  ville.  Les  troupes  de  Bavière  après  ce  refus  fe  re- 
tircrcut  le  Icnd^niaiu.  Elles  ruinèrent,  avant  que  dble&ire,  la 
machiné  nominée  TaTourde  Tèau,  qui  fouimflbit  environ  fepc 
cens  fontaines  dans  la  ville.  Cé  qui  7  caulà  une  grande  incom-' 
modité,  Elles  détruifTrent  auûLla- mai£bn  dU  Péage «  ^^part&f 
nànte  à  l'AbBaye  de  S.  Ulric. 

Le  Prince  de  Bade  fît  faire  quelques  mouvcmcns  à  fon  armées 
pour  dérober  fon  deilein  au  Maréchal  de  ViUars.  Il  la  fépara' 
après  eu  deux  corps,  fe  mit  a  la  téte  de  l'un  2t  lailïâ  l'autre  au 
èommandemenc  du  Comte  disStiruRL  ir  joignit  le  28  d'août  le 
coq>sdè  troupes  qui  étoit  aux  ordres  du  Comte  de  la  Tout  s  'dc' 
l^ar-là  l'armée  du  Prince  de  Bade  fe  trouva  forte  de  trente  ba« 
taillons ,  &  de  cinquante  efcadrons ,  avec  un  équipage  d'artillerie- 
de  trente  pièces  de  canon,  &  de  quelques  motticrs.  Il  pafla  le 
Danube  &  l'Iferj  quelques  jourj  aptes  il  alla  camper  aux  cnvi- 
xoiis  de  Memmingcn^  CSc  marcha  droit  à  Aufboutg^  dont  les' 
ponés  hfi  furent  ouveices.' Cette  macche  fut  uaedes  mieui  cour- 
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ièenées  Ôcâes  mieux  exécuices  qui  fis  (oient  faites ,  puirquTil  avûJt  ^ 
Yingt  lieues  à  faire  plusquer£leâ:eur  &leMaréc(ial  de  Villars^     '  ^' 
par  le  chemin  qu'il  fiit  obligé  <le  prendre»  d  deux  ^roflfes  xi» 

viercs  à  pafler. 

•  Ce  projet  fi  bien  exécute  de  la  part  du  Prince  de  Cadc  jct- 
tk  l'armée  du  Maréchal  de  Villars  &  celle  de  1  Hlecteur  dans 
-un  grand  embaras  les  mettant  dans  la  néceflitc  de  le  combat-' 
tfe  dans  fon  poftè  d'Âuibouig,  qui  étoit  impraticable»  ou  de 
inourir  de  faim. 

Le  Maréchal  de  Vilhrs  à  qui  le  Prince  de  Bade  avoir  caché 
fa  marche  en  laiflanr  une  partie  de  fon  armée  dans  le  même 
cramp,  ayant  apriî,  que  les  ennemis  et  oient  maîtres  d'Aulbourg-, 
décampa  de  Tes  retranchcmcns  le  quatrième  de  feptembre,  re- 
]iaflk  le  Danube  k  Lawingen  >  ic  marcha  à  Gautibour^  »  après  y. 
avoir  laifli^  dix-neuf  baàiUons  (k.  quinze  efcadcons  pour  les 
garder  aux  ordres  de  M.  d'UÛbn  Lieutenant  Général.  L'Elec- 
teur le  joignit  en  même  tcms,  &  ils  confcrcrcnt  ciifemble  fur- 
ies moyens  de  fortir  de  Tembaras  où  les  mcttoit  la  prife  d'Auf- 
bourg.  Ils  n'en  trouvèrent  point  d'autre  que  celui  d'aller  coni- 
.battre  le  Comte  de  StJium  dans  fon  tanip  a\  cc  toutes  leurs 
troupes  »  qui  jointes  enfemble  montelent  à  quarante-huit  ba- 
taillom  &  foixame-dix  èfcadrons,  éant  impoÂtble  de  malbhes 

M.  de  Bade.  11  étoittems  de  prendre  un  parti  falutairc,  pullV 
qiic  M.  Baudoiiin  Intendant  de  l'armcc  avertit  le  foir  le  Maré- 
chal de  Villars  qu'il  n'y  avoir  plus  de  vivres  que  pour  deux  jours: 
M.  de  Villars  en  fut  fort  fiirpris  ;  mais  il  dit  à  M.  Baudouin 
die  bien  caciicr  ccrtc  mauvaife  nouvelle.  Ge  Général  parut  ce  " 
ibiï-Ià  fort  gai  «  propofa  même  aux  Officiers  Généraux  qui* 
écoientchez  hii  déjouer»  ce  qi^ilsfirànt  pendant  qu'il  travail^ 
loit  à  prendre  des  meiurespour  marcher  aux  ennemis. 

Le  Comrrc  àc  Srirum  que  le  Prince  de  Bade  avoir  lailTé  dans  Prïmïï-re 
le  camp  de  Hansheun  avec  vingt  mille  hommes,  avoit  ordre  Bataill» 
de  ce  Prince  de  marcher  en  dclccndant  le  Danube,  fitôt  qu'il  ^  Ho«»» 
aaroit  nouvelle  de  la  prife  d'Aulboiurg,  &.  de  palVer  ce  fleuve 
poiir  relferter' encore  d'avantage  l'armée  du  Roy  s  de<lm  dter  la^ 
communication  avec  Ms  d'Uifon,  &  de  l-obliger  fiiuce  de  vi-  ; 
vres  d'abandonner  abfolument  ce  païs.  11  décampa  le  18  »  te 
alla  camper  à  ScKwinghen,  où  il  attendit  des  chariots  chnrrcs 
d^un  fonc-dç  bateaux  ».  tirés  par  des  ch&vaiu  de  païians»  & 
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qui  ne  paient  açntor  que  le  lendemain  iç,  k  caulê  que  k<i 
pluîes  avoient  rendu  les  chemins  impraticables  Cette  armée» 
Ce  repofa  ce  jour-là  dans  le  delTein  de  faire  croire  à  M.  d'Uf- 
Con,  qui  les  avoir  Imvis ,  que  leur  deÛeiii  ctoit  de  reparer  le  fort 
près  de  Grimheim  pour  y  paflia:  le  Danube.  Le  Comte  de  Sti- 
rum  fit  prendre  pofte  la  ouit  à  qtielques  troupes  dans  une  Ifle 
qui  fépatoit  le  premier  bias  de  ce  fleuve. 

Si*t6t  que  le  Maréchal  de  Villazs  eût  eu  avis  du  mouvement 
des  ennemis  par  M.  d'UfTon^  il  en  alla  avertir  r£ieûeur*  Ac. 
lui  dit  que  le  Comte  de  Stirum  par  la  marche  qu'il  venoit  de 
faire  leur  donnoit  occafion  d'exccuter  plus  facilement  le  projet 
dont  ils  croient  convenu,  âc  de  fe  tirer  de  l'embarras  où  ils 
étoient  :  fur  ce  que  l'Elefteur  t^oignoit  vouloir  être  plus 
particulièrement  inftnut  de  la  fituaticm  du  Cbmte  de  5tirum« 
ayant  que  de  marcher  à  lui»  le'M^^^hal  de  Villara  ]xei&  S. 
A.  É.  de  ne  point  perdre  de  temps»  ûnon qu'il  ma&quetoit  une 
occafîon  des  plus  favorables. 

T  'Flcdeur  &  le  Maréchal  de  Villars  envoyèrent  auHi-toC 
aux  troupes  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à  marcher  aux  ennemis  « 
à  M.  d  Uilbn  de  Ce  çaeme  en  état  de  les  attaquer  de  Ton  coté 
pèndaiitquIH  en feroientaiitantda côté deDonavert^ mats  de  ne. 
le  point  faire  qu'il  n'eût  entendu  riter  trois  coupsde  canon ,  qui 
étoient  le  Hgnal  qu'on  doimeroit  pour  lui  faire  connoître  le. 
tcms  que  l'Elcdeur  feroit  arrivée,  &  en  état  de  charger  les  en- 
nemis. Ces  meuiics  bien  prifes  &  bien  exécutées  auroient  cau- 
ré  la  perte  totalç  de  i  armée  du  Comte  de  Stirum  i  mais  par 
un  cas  imprévu  «  çUe.nç  fut  pas  au^Ûlî  enti^ere  qu'elle  le  dévoie  , 
être  quoi  qu'elle  fut  grande. 

Le  même  jour  i^.  l'Elcâieur  Ce  mit  eu  myrche  fans  perdre 
de  temps  fur  le  foir«  Se  paflà  le  Danube  avec  toute  (bn  armée 
fur  le  pont  de  Donavert.  Le  Comte  de.Stir'im  qui  en  fiit  aver- 
ti le  lendemain  vingtième ,  fit  pafTer  à  la  fienne  un  ruifleau  ,  fe 
mit  en  bataille  fur  les  hauteurs  d  Hochftec  »  &  fit  tirer  trois 
coups  de  canon  pour  avenir  lesfouragcurs  de  revenir.  Ceft  ce 
qui  trompa  M.  dVtha  qni  crut  que  c*étoit  le  flgnal  que  U» 
avoit  donné  l'Electeur.  Si-tôt  que  M.  d*UI]ôn  eut  entendu  cef 
tfois  coups  de  canon  il  marcha  avec  fes  troupes  aux  ennemis  « 
qui  n'aïant  pas  pour  lors  l'Eledeur  en  tête  s'avaticerent  avec  - 
toutes  leurs  forces  conue  lui.  M.  d'Ullba  foûùnc  cote  attaque 
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avec  beaucoup  de  fermeté  i  mais  voyant  qu'il  avoit  affaire  à   

toute  i  armée  ennemie  qui  ctoit  quatre  fois  plus  tbtte  que  ia  1703. 
fiénne,  il  prit  le  pard  de  fe  retirer  dans  fes  rettancheiiieiisaicè 
avoir      une  perte  confidcrable. 

Une  heure  après  qu'il  le  fur  retiré  »  l'Eledeur  de  Bavière  ap< 
riva,  &  fe  mit  en  bataille  fur  leruifleau  de  Pliuthcim.  Il  fit  at- 
taquer Ic';  ennemis  qui  s'y  étoicnt  venus  mettre  de  l'autre  cô- 
té. Leur  droite  fur  enfoncée  au  premier  choc.  Il  prit  ce  tems 
pour  attaquer  le  retle  de  leur  armcc ,  leur  iniâiiteiie  iaciia  pxed , 
&  fe  retira  cependant  en  afl&  bon  ordre  par  la  plaine  dans  les  . 
bois.  Le  refte  de  leur  cavalerie  fut  chargée  après»  elle  foutim 
l'attaque  avec  plus  dé  fermeté,  &  ne  fut  rompue  qu'à  la  troi- 
fiéme  charge.  Les  ennemis  furent  fuivis  jufque  dans  les  bois , . 
où  l'on  entra  pour  les  pourfuivre ,  &  l'on  en  tua  un  fi  grand 
nombre  qu'on  en  trouva  le  lendemain  une  fois  plus  que  dans  la 
plaine.  Le  Comte  de  Stirum  arriva  ayec  les  dcbns  de  ion  ar- 
mée fous  Nuremberg ,  ojk.ii  fut  renfoxcéde  quelqtie  cavalerie» 
de  quelque  artillerie  qa'il  prit  en  cette  ville,  À  qui  lui  àm- 
ya  de  quelques  autres  pls^ces.  Les  ennemis  ebrehf  quademille 
hommes  tués  fur  la  place  ^  trois  mille  fept  cens  qiiarame-qus^tre  ' 
bleffés  ,  Se  on  leur  fit  quatre  mille  cinq  cens  prifonniers.  On  ' 
leur  prit  dix-huit  étcndars  quatre  drapeaux ,     trente-trois  piè- 
ces de  canon  avec  les  équipages  d'un  pont.  [ 

On  verra  par  le  détail  que  je  marque  ici  »  la  pénc  ût  la  ' 
catvalerie  de  Ftance.  Le  r^iment  Danphii^  ihfimterle  7  fiiuffiit 
le  ^us.  Quelques  cavaliecs  ennemii  Àant  fortis  brufqucment 
d'un  bois  auprès  duquel  il  éxok,  entrèrent  dans  ùn  bataillon  de 
ce  régiment,  &  enlevèrent  même  un  Drapeau.  Nous  n'eûmes 
d*Oflficicrs  -de  marque  blefles  ,  que  M.  de  Lcc  Maréchal 
campx  &  on  n'en  perdit  aucun^:  mais  feulement  trois  i^eu- 
tenant  Colonels  d'inânterie,  du  nombre  defiinelr  étoic  M.  de 
Bot^getifl  iMtenant  Colonel  d'Aovetgne. 

J9fs«#  éts  imns& dts  kUffis  dê  U  Cmtdtnt  4i  WfmBt* 

KoTAL  Cavalerie.       Chevaux  tués   ...  14. 

Cavaliers  bleflcs    .    .  ^ 
Dammy  O^taine  tad.  L  Cheval  bleflé    ,   •  3« 

Cavaliers  toés  .  «  <  10. 
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Prince  Charles. 
CavaUcrs  tués   ...  a. 
Chevaux  tués  -  «    ,    .  2. 
Cavaliers  bleflcs    .  • 
L. Cheval  bldTé  .   .  .  i. 

COKFL  ANS. 

S.  Louis  Cornette  eue   ,  i. 

Maréchal  de$  logis  tué  i. 

Officiers  bleflcs  ,  *   .  3> 

Cavaliejts  tués  .  .  >  S, 
Chevaux  tués    ,  '  .  . 

Ciieyaoxjblelfês  ...  4. 

ROYAL  PIEMONT. 

La  motte  Capitaiae  tué  j. 
^a  Paye  Comene  tué 
Oâ&ciers  bicdcs  ,  ,  ,  4. 
Ca'/alicrs  bleflcs  ,  .  .  la. 
Chevaux  tues  .  .  .  50. 
Chevaux  blclVcs   .   .   .  ^. 

L  1  V  R  Y. 

.5.Lo\U^Ca(^aiiif  tué  .  ^  x. 
:  a.  Maréchaux  des  logis  tn^  a. 

Officiers  bleflcs   ,    ^  , 
,  Cn'  riUers  tues    .    .    .  i)p. 

Ciicvaux  tues  ,  .  .  ^6. 
Cavaliers  bleflfcs    .     .  y. 

Dauphin  ëtranosh. 

Duclos  Lieutenant  tué  .  i. 
La  FeùilléeCapitaine  blelfé  i. 
Houdelot  Capitaine  bleflc  i. 
Neuville  Lieutenant  blcfle  i. 
De  rifle  Aide  Major  blffl'é  i. 
Cavaliers  tué^  •  •  f  ij^* 
Chevaux  tués  ,  .  ..  13. 
Cavaliers  blefles  .  .  iS* 
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Chevaux  bleffês  .14. 

LA  FhRONNAYE.  ■ 

Cavaliers  bleflcs  ...  a,. 
Chevaux  bleflcs  .   .  .  j  . 

t  E  V  y. 

s.  Chevi  Lieutenant  tué  i; 
Cavaliers  tués  .  ^  $u 
Cavaliets  bleflfés  ,  . 

DE    B  O  U  R  S, 

Du  Boiirget-Coloneltuc  .  r." 
Cavalicis  tues  .  .  •  3- 
Chev.aitué   .   .    .    •    i* . 

* 

C  Q  N  D  JE*. 

Debourg  Lieutenant blefic  i* 
Chevaux  tués    .    .  . 
Chevaux  bleflcs  ...<$, 

B  A  R  A  N  T  1 

Cavaliers  tués  ,  ,    .   >.   8» . 
Chevaux  tues   ,    «    .  I3. 
pavaligs  bleflcs  .  .   *  4^1 

FOURQJJEVAUX. 

Cavaliers  tués  ,  »  .  3 . 
[  Chevaux  tué9  .  ^  .  .  4* 

D'AUBUSSON. 

6.  Viâou  lieutenant  colonel 

tué   t. 

Jonquieu  Capitaine  tué  i. 
d'Entragues  Capitaine  tué  i. 
Bogé  Ueutepant  tué  ,  j. 
Befcaftel  Cornette  tué  .  i. 
Ferrier  Cornette  tué  .  1. 
pfiuchu  Çorfietl^  tué   .    1 . 

Fauqueiac 
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Tâuquerar  Capitaine  blelfc  1.     Dauville  aide  Majot, 
Vaiîail  Lieutenant  bleffc    i.     Deval  Capitaine. 
Bonivel  Lieutenant  blefle  i.     Vofel  Capitaine. 
S.  Etienne  Lieutenant  biclVé  i.     Sirier  Capitaine. 
Du  Haï  Cornette  bldie  .  i.     Neoly  Capitaine  mort  de  Tes 
Cavaliers  tués  .  .  .  3^.  bleffiiies. 
Chevaux  tués    .   .  .  jS»     Beauliea  Lieutenant. 
Cavaliers  bleHes   .   .   aa.     Bonel  Lieutenant. 
.Clievaux  bleffés    .    .   2S,     Seque  Cornette. 

V  I  V  A  N  S.  La  Salle  Cornette. 

DamfreviUe  Lieutenant  Colo-   Un  Maréchal  des  logis  blelTé. 

nel  tué  I.     Cavaliers  tués  .  .   .  ^p. 

Berger  Deatenant tué  .   i.    Cavaliers  bie0!&  .  . 

BLESSEZ, 
Villebon  Major. 

Après  que  l'Electeur  eut  fait  rcpofcr  les  troupes  pendant  quel- 
ques jours,  il  leur  fit  rcpaflcr  !c  Danube  dans  le  dcfl'ein  de  faire 
une  tentative  pour  attaquer  le  Prince  de  liade  dans  le  pofte  qu'il 
avoir  pris  fous  Auibourg.  Il  s^avani^a  pour  cet  effet  juiqu*àOber<» 
faaufen  à  la  faveur  d'un  broiiiUard  »  mais'  af ant  reconnu  l'ijnpofli- 
bilitc  de  le  faire,  par  la  manière  dont  ce  Prince  étoit  pofté»  il 
fe  retira  après  avoir  fait  piller  la  ville  d'Oberliaufen  &  quelques 
.villages  de  la  dépendance  d'Aulbourg. 

Après  que  l'Elcdeur  fe  fut  retire,  le  Prince  de  Bade  fit  m- 
veftii;  la  petite  viiie  de  Friberg  qui  eft  fort  près  d'Aulbourg  ;  il  y 
fit  drefler  une  batterie  le  lendemain  «  &  le  jour  d'après  «  laquelle 
7  alant  fidt  une  brèche*  la  gatnifonque  l'Eleâeur  7  avoitlailTé» 
4c  qui  étoitde  quatre  cens  hommeSj  demanda  à  capituler,  &  ne 
put  obtenir  d'antre  capitulation  que  celle  d'être  priibnniere  de 
guerre. 

L'Eledcur  de  Ton  coté  prit  Kempten  ville  Impériale  qni  étoit 
un  polie  avantageux  lui  la  rivière  d'Uer^  lequel  couvroit  la  Ba* 
prière  de  ce  côté- là. 

Pendant  que  tout  ce  que  je  viens  de  raconter  le  paflR>it  di| 

cote  de  la  Suabe,  les  troupes  de  l'Empereur  qui  étoient  danslê 
Tirol  aïant  repris  la  plus  part  des  poftcîqvierEleâieuravoit  aban- 
donnés, firent  une  tentative  pour  reprendre  KulTtein.  Elles  s'é- 
toient  mcme  emparées  de  la  ville  ,  lorfqne  M.  de  Weickel  T  ieu- 
tenam  Générai  des  troupes  de  I  Liedeui:  y  luàxcha  pour  iecou* 
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-  ^  cette  place.  H  trouva  les  Impériaux  bien  retranchés  dans  la 

'7^5'  ville,  nies  y  attaqua,  les  força,  &  les  obligea  de  l'abandonner 
après  y  avoir  fait  une  perte  confidérablc.  ils  y  lailll-rcnt  deux 
jnortiers  qu'ils  avoient  amènes  pour  bombarder  le  château. 
'  Le  Général  Rcvcntlauqui  commandoit  un  corps  de  troupes 
Xnipcriales  du  côté  de  Faffiiu  aïant  bombardé  la  ville  deSchar» 
dingeiis  Ce  reodic  maître  d*ane  redoute  fituce  fur  la  rivière  de 
rinn»  &  afliégea  enfuitc  le  château  de  Hardingfen,  qui  eft  fi- 
tué  furun  roc  fur  le  Danube,  &dont  le  Commandant  fc  rendit 
au  bout  de  trente  heures  d'attaque.  11  prit  après  le  château  de 
Neubourg,  dont  l'Elefteur  s'éroit  empare  avant  la  campagne, 
4iC  qui  eft  fituc  fur  la  rivière  de  l'Inn. 

Dans  ce  tems-là  le'Comtede  Tattembach  Commandant  de 
Scardingen  j  dont  la  gamifon  avoir  été  renforcée  jufqu'au  nom« 
bre  de  quinze  cens  hommes  d'infanterie ,  de  feize  cens  chevaux* 
&  de  trois  cens  HulTards,  fit  un  détachement  de  fix  cens  hom- 
mes, qid  attaqua  un  fourage  du  Général  Reventlau  ,  cfcortc  par 
quatre  cens  chevaux  qui  furent  d'abord  bien  battus  :  mais  ce 
General  qui  en  fut  averti  leur  aiaut  envoie  un  renfort  de  iix  cens 
liommes  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie  «  obligea  les  Bava« 
rois  à  fe  retirer  après  leur  avoir  enlevé  iîx-vingt  chevaux  j  &  plu* 
fieurs  cavaliersj  fans  ceux  qu'il  leur  avoit  tués.  Ce  fut  le  3  de 
feptembre  que  cette  aftion  fe  pafla. 

Le  22  du  même  mois  le  Comte  de  Tattembach  qui  avoit  un 
corps  de  cinq  mille  Bavarois  à  Tes  ordres,  fe  rendit  avec  quel- 
ques troupes  près  du  château  de  iscubourg.  Il  fit  fàiie  d'abord 
trois  décharges  de  quelques  pièces  de  canon  qu'il  y  avoit  mené 
&  de  fa  moufqueterie,  comme  s'il  avoit  deiein  d'alTiégct  ce 
ch&teau.  Mais  le  Comte  de  Tattembach  envoïa  un  trompette 
au  Commandant  pour  lui  dire  que  le  feu  qu'il  faifoit  n'étoit 
qu'une  réjoûilTance  de  la  vii^Voire  que  i'£ledeur  venoit  de  rem- 
porter fur  le  Comte  de  Snruni. 

Sitôt  que  le  Comte  de  Reventlau  eut  appris  que  les  Bavarois 
i, approchoient  de  ce  château,  il  commanda  deux  cens  hom- 
mes pour  fe  jetter  dans  la  place.  Ils  furent  enveloppés  par  deux 
bataillons  &  un  efcadron  de  Huflàrds.  Le  Commandant  leur  fit 
mettre  la  baïonnette  au  bout  du  fufil,  &  ils  voulurent  fe  faire 
jour  à  travers  les  troupes  de  l'EleÛeur.  Une  partie  fcfauva.  Tau* 
tre  aïant  été  tuée.  Le  Générai  Keventiau  s'empara  quclque-tems 
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après  de  DecKeodoxfi  o&U  y  avoic  un  pont  lut  le  Danube  «  ôc 
^ui  n'étoit  gardé  que  par  quelques  milices. 

Le  Prince  de  Bade  refta  jurqu'à  la  fin  de  la  Campagne  à  Auf> 
bourg  y  mais  n'aïaut  pu  s'y  établir  après  la  perte  de  ia  bataille 
d'Hochftct,  il  fiit  contraint  de  l'abandonner  pour  aller  prendre 
des  quartiers  d'hyver  vers  le  Lac  de  Confiance.  Il  s'attacha  à 
fermer  tous  les  paflàges  >  afm  d'oco:  toute  comnuuiicacxon  de  ia 
Suabe  avec  la  France.  Les  troupes  ennemies  qui  avoient  fervl 
iîir  le  Khin«  furent  en  partie  diipetCées  pour  les  mêmes  mCoa» 
dans  les  Monts^nés  Noires  de  la  manière  qu'on  le  trouvera  ici* 
&ruivant  la  difpofiubn  quej'endomiescar  il  eft  nécdOiûre  ifea 
avoir  connoiffance  par  rapport  aux  difficultés  qu'on  trouva  la 
cainp:i<;nc  iuivante  d'envoïer  à  l'Elefteur  les  fecours  dont  il 
a\  <  u  beiom  pour  fe  fontciur  dans  le  parti  qu'il  avoit  pris.  Le 
îjâicral  Baron  de  Tiiungcu  qui  commandoir  en  chef  toutes  ied 
troupes  en  rabfence  du  Prince  de  Bade  étolt  à  Beigenz. 
,  Le  ConueCafteUiC&icisd  de  lacavaletteconimandolt depuis 
Ifni  jufqa'à  Waldfce  &  avoit  fous  Ces  ordres  Icsrégimens  decava^ 
'lerie  de  Grunsfeld  &  de  Mercy ,  &  les  régimcns  d'infanterie  de 
Marfigli:  le  Prince  Alexandre  de  Wirtemberg  Sergeut  Général  de 
l'infanterie  &  le  Comte  de  laTour  Lieutenant-Marcchal-Génc- 
^ai  de  Camp«  commandoienc  depuis  £gloiljuiqu  aux  lieux  ou 
étoient  lestrojapes  du  Roy  dePologne«  avecles  cég^meos  d'Haut 
:siover»  de  Cu(àni  cavalerie»  &  rinântene  qui  étoit  dans  Conf 
ftance  Se  dans  Bergenz>  Ôc  avoient  fous  leurs  ordres  le  Comte  dè 
Cufany  Général  de  la  cavalerie. 

Depuis  Wangen  julqu'à  Murckdorf,  &  delà  jufqu'à  Sigmarin*- 
-^en  fur  le  Danvibe  étoit  le  Baron  de  Schuiembourg  Lieutenant 
Maréchal  de  camp ,  aiant  ious  fes  ordres  toute  TinÊuiterie  Se  la 
'cavalerie  Royale  de  Pologne  :  il  avoit  fous  lui  le  Sergent  ^é- 
^fléral  Worftroomirsk,  Ôc  depuis  Dutlingen  jusqu'à  Reidlinges 
le  Sergent  général  de  Cour  avec  l'infanterie  Hollandoife. 

Depuis  le  Comté  de  Sclier  jufqu'à  Rotwcil  &  Engen,  étoit  le 
Baron  de  Vente  Lieutenant  général  de  camp  avec  les  régimeos  , 
lie  Scehtenbach  dragons ,  &  Vantcil. 

*•   Les  troupes  de  Brunfwick,  de  Woltembutei  tant  infanterie 
i^ne  cavalerie»  Croient  commandées  par  le  Prince  de  Bèvem. 
he  Vôncc  Hohenzollem  Lieutenant -Maréchal -Général  de 

-  camp  eommandbicdans  fon  propre  fais  avec  Tes  tfoupea»  de  lie 
x^iment  de  diagons  de  CaftelU.  S 
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I*e  TiiiKe  de  Tringen  Lieutenant-Maiéchal-^énéral  âecsaïf^ 
étoit  dans  (a  Principauté  avec  le  x^iment  de  dtigoiu  d'Elliagea 
&  la  garnifon  de  Nortlingen. 

Les  magazins  pour  toutes  ces  tioupes  ctoient  à  Lindaa ,  à 
Conftance,  àRocweil>  à  Villingen,  àRottcnbourg  fur  le  Ncckre 
&  à  Meskûrchen.  Le  refte  des  tioupes  étoit  ainfi  di(lrit>uc  i  dix* 
fept  bataillons  dans  le  pals  de  Bade ,  &  huit  efcadtons  s  &  dans 
le  paj[8  de  Dourlach  &  de  Spke  onze  bataillons  6c  autant  d'e^^ 
cadrons. 

Ils  mirent  h  Hailbron  &  Wimpfen,  trois  cfcadrons,  à  Stebach 
&  à  Wcrthcim  ^lutant,  à  Burq ,  Fiebberg  &  Relterchap  mcme 
nombre. Ils  en  dclUnoient  autant  à  Ncckersfulm  &  à  Neuftatîmais 
ils  n'y  furent  point  ni  à  Spire  à  cauTe  de  la  prife  de  Landau. 

Dans  le  haut  Bailliage  du  Baiatinat  »  il  y  avoit  dix-huit  bataiU 
lonr  &  imze  e£cadronsi  dans  le  tetdtoiie  de  Mayence  ua  ba*; 
taillon  &  iix  efcadrons. 

Dans  le  païs  de  Darmd^t  neuf  bataillons  âcdoinsec&adcons^ 
&  dans  le  Rhingrau  deux  cfcadrons. 

Le  Maicdial  de  Villars  pour  des  raifons- particulières, deman- 
da à  revxnk  en  France,  ce  qui  lui  fut  accorde.  Le  Roy  fit  choix 
du  Comte  de  Maicin  pour  templir  ce  polie  important  11  paroilH> 
*  ùnt  aflTez  difidle  par  la  dirpofidon  où  étoient  les  ennemis  de 
£ùre  ce  paflage.  Cependant  on  prit  des  mefui^  pont  y  rcufTiC 
Ce  fut  M.  de  Légal  qui  fut  charge  de  l'cfcorte,  qui  conduilk 
le  Maréchal  de  Villars  iufqnà  Schaffoufe,  &  qui  ramena  le 
Comte  de  Marcin  qui  ctoit  charge  d'une  groflc  fonimc  d'argent 
pour  les  troupes  du Ro-y.  Ce  paflàge  parles  bonnes prccautions 
que  l'on  prit,  fe  fit  ùm  aucune  oppoûtion  de  la  pan  des  enner^ 
mis  quoi  qu'on  fut  obligé  de  pallèr  entre  leurs  quartiers. 

Le  Comte  de  Marcin  aïant  joint  l'Electeur,  lui  préiènra  Im> 
dcpcchcs  dont  le  Roy  Tavoit  charge  pour  S.  A.E.  qui.  le  fiirprit 
agréablement  en  lui  apprenant  que  le  Roy  l'avoit  fait  Mr.rcchal 
de  France.  Ils  prirent  des  melurcs  enfemblc  pour  étendre  leurs 
P  m  $  s  quartiers  d'hy  ver.  L'Eledeur  qui  s'étoit  déjà  emparé  de  Kcmpten, 
»'  A  V  s-    P"'  Kaufbewn  ville  Impériale  dans  la  Suabe  $  5t  quoi  qu'on  fâc  - 
a  o  V  »  o  le  mois  de  décembie  U  qu'il  f&t  tombe  une  grande  qiiaoï- 

FAiL  x*fi-  tité  de  neige  j  il  entrepnt  de  &ire  le  fiége  d'Âuibourg. 
lEcrruR.       L'Flcûeur  y  marcha  en  pcrlbnne,  fit  invertir  cette  ville,  ët 
Ds  Bavix-  jairiJlerie  %u'U  avojyt  isàt  voue  de  C£&  fkC6$  de  Bavioe  étàut 
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arrivée  avec  les  munitions ,  il  fit  ouvrir  la  tranchée  le  8  de  dé- 
cembre, troifiéme  jout  S.  A.  E.  fit  fominer  le  Commandant  - 
4e  fe  tendiej  fit  lui.  fit  dise  qu*i|  ne  lui  donnoit  que  trois  joors 
pour  prendre  fon  parti,  &  que  s'il  paflbitce  rems  commen-, 
ceroit  par  faire  pendreles  fix  érage?  que  les  Magiftratsluiavoicnt 
doruiés  avant  que  de  lui  avoir  manque  de  parole. 

Le  Commandant  n'attendit  pas  le  troificme  jour,  &  battit 
la  ciiamade  le  i^.  L' Electeur  accorda  a  la  garuiioa  les  honneurs 
accoutumés  j  fie  deux  pièces  de  canon  { mais  il  ne  voulut  point 
que  les  habitans  fufTent  compris  dans  la  capitulation  pour  les 
punir  de  leur  infidélité  àfon  égard>  ni  les  recevoir  qu'àdifcrc- 
tion.  La  garnifon  étoit  de  fix  mille  hommes.  L'Elcdeur  y  mit 
douze  bataillons,  &  quinze  efcadrons  qui  y  furent  nourris  aux 
dcpend-s  des  bourgeois,  ôc  il  ne  leur  irapofa  que  cette  char2;e, 
quoiquiis  uicritailent  par  le  procède  qu'ils  av oient  eu,  une  plu» 
grande  punition.  On  n'y  perdit  que  M.  Bri^onnet  Colonel  d'iup 
fiuiterie»  qui  eut  la  tcte  emportée  d'un  coup  de  canon» 

Le  Comte  d'Albert  que  l'ElefteiiB  envoya  au  Roy  afindelui 
feire  part  de  cette  nouvelle  importante  pour  leur  intérêt  com- 
mun ,  trouva  le  moïen  de  pafler  au  milieu  des  quartiers  des  en- 
nemis déguiié  en  Huflfard.  Après  cett«  conquête  l'Ekifleur  en- 
voya toutes  les  troupes  de  France  en  de  bons  quartiers  dau^i 
la  Suabe«  fie  s^empara  encore  de  plufieur»  petites  villes  ficch&r 
teanx  afin  de  les  mettre  plus  à  VûCc^ 

.  Le  Maréclwl  de  Marcin  prit  foa quartier  à  Aiilbourg,  ou  il 
refta  pendant  rhyver.  La  ville  fut  obligée  félon  les  ordres  de 
VEIefteur  qui  avoir  eù  la  géncrofité  de  lui  laiffer  fes  privilè- 
ges, de  foutnif  par  jour  à. chaque  foidat  une  livre  ôc  demie  de 
.  pain,  une  livre  fie  un^ quart  de  viande,  fie  un  pot  de  bière.  Ce 
Prince  partit  enfuite  pou»  fe  rendre  devant  Paflà»  qui  fit  peu 
de  rénftance  ,  fie  qui  fe  rendit  le  p  janvier  de  Tannée  Aûvaiv» 
te.  Après  la  rédudion  de  cette  place  il  lailfa  Lintz  à  f»gauchcb 
fie  alla  s'établir  à  Ents  qui  eft  à  la  droite ,  Ôc  naturellement  re- 
tranchée par  la  rivière  de  ce  nom.  La  pnfe  de  cette  place  do- 
ciiargeoit  la  Bavière  de  la  fubliftance  des  croupes  de  l'Eleâeur 
qui  envptades  détachemens  vers  Helxeriberg  fie  Deckendorf, 
ce  qui  donna  beaucoup  d'inquiétude  ji  la  cour  de  Vienne  Pen< 
dant  que  les  troupes  de  Bavière  étoient  poftées  en  des  lieuK^ 
oii«Uesie  âiibient  apporter  leur,  (ubûûanc&i  «elles^^  de  Frange 


 f4»  HISTOIILE  MILITAIRE 

n'écolent  pas  dans  une  OtoatitMi  moins  heureafej  pûifi|a*eUe8 
'7®-?*    tiroient  de  la  Suabe  leurs  vivres  par  Aufbouig,  du  Winemberg 

par  Ulm^  &  de  la  Franconic  par  Indolflat, 

Dansletems  que  l'Elerteur  marcha  vers  Paflau,  le  Maréchal 
de  Marcin,  &  le  Marquis  de  Biaiiiviile  partirent  chacun  avec 
un  corps  de  troupes.  M.  de  Marcîn  marcha  à  WeilTcnbourg 
priés  de  Nortllngen«  dont  il  fe  rendit  maître  «  6l  M.  de  Blain* 
ville  s'empara  d'Emps  fituée  dans  la  Franconie.  On  fit  huit  on 
neuf  cens  prifoniilets  dans  ces  deux  châteaux.  On  mit  beau» 
coup  de  païs  à  contriiMirion.  Voila  comme  fe  termina  la  cam- 
pagne de  Bavière  de  1703,  qui  fut  pour  S.  A.  E.  un  encliai^ 
nement  de  vidoires.  Mais  les  chofes  changèrent  bien  de  face 
la  campagne  fuivante*  comme  on  le  fera  voix  dan^  la  iuite. 

Ce  reçoit  ici  l'endroit  de  ôire  mention  de  la  guerre  que  let 
mécontens  de  Hongrie  firent  à  TEmpereur,  ayant  pour  chef  le 
Prince  B^gotski»  mais  le  grand  nombre  d'aâions  qui  fe  font 
palVées  cette  campagne,  nous  ont  détermines  à  la  remettre  à  la 
canipai;ne  fuivrinre.  Nous  prendrons  même  les  chofes  dès  leur 
naiUaiice ,  &  nous  parlerons  des  monts  qui  ont  donné  occallon 
à  une  guerre  qui  dans  l'occurrence  prcfente  fit  iaiic  mie  grande 
diverlion  à  TEmpeFear;  puifqu'elle  l'obligea  d'avoir  dans  ce  païs 
une  forte  atmée»  laquelle  auroit  fort  augmenté  celle  qu'il 
«voit  fur  le  Rhin.  Je  dirai  feulement  en  paflànt ,  que  les  mé« 
contcns  croient  à  la  fin  de  cette  campagne  au  nombre  de  cinq 
nulle  hommes  enrégimentes,  dont  ii  y  avoir  dix  mille  hom- 
nics  de  cavalerie,  avec  une  nombreufc  artillerie,  qui  s'étoicnt 
avdiicci.  auprès  de  Prefbourg.  Le  Confcii  de  jrrancc  ctoit  trop 
babilc  pour  ne  pas  profiter  d'une  conjondure  0  âvorablei 
^  qui  devoir  fi  fort  embanaflèr  un  ennemi  qui  avoir  mis  preC^ 
que  tous  les  Princes  de  l'Europe  dans  fon  parti  pour  ^accabia^ 
C'eft  pourquoi  on  ne  doit  point  erre  furpris  des  fomoies  confia 
dcrabies  que  le  Roy  envoïa  au  chef  de  ce  parti. 
Ca-u-  campagne  d'Iralie  dont  on  va  faire  le  récit ,  eut  pendant 

»  A  G  N  B  quelque  tems  beaucoup  de  iiaifon  avec  celle  de  Bavière,  puit- 
»'Italii.  -que  l'Eleâeuf  n'entra j  comme  je  l'ai  fidt  voir ,  dans  le  TiroU 
que  pour  donner  le  moyen  au  Doc  de  Vendéme  qui  comman^ 
doit  l'armée  du  Roy  dans  la  Lombaidte  «  d'ouvrir  une  comi-' 
munication  par  le  Trentin  ,  &  de  donner  par  ce  moien  les  Itv 
-cottis  dont  &.  A.  £.  poutxoit  avoir  belbin  pour    foûcetui  danf 
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le  parti  qu'ose  avoic  pris*  &  empêcher  les  Impédaiix  d'en  re- 
cevoir de  Vienne. 

On  a  fait  voir  la  Campagne  précédente  les  a(ft-ions  qui  fe 
paflercnt  jufqu'à  la  fin  de  l'année  1702.  Je  vais  continuer  de 
parler  de  celles  qui  arrivèrent  depuis  ce  tems-là  julqu'à  l'ou- 
verture de  la  Campagne.  Le  Duc  de  Vendôme  refta  tout  1  iii» 
ver  en  Italie  j  &  pendant  ce  tems-Ià  les  troupes  des  deux  coa« 
ronnes  remportèrent  plufieurs  avantages  fur  les  ennemis.  Le 
Prince  Eugène  quitta  l'armce  Impériale  pour  aller  à  Vienne  « 
&  en  laifla  le  commandement  au  General  de  Staremberg,  qui 
prit  tontes  les  précautions  polfiblcs  pour  alTiirer  fes  quartiers 
contre  la  fuperioritc  de  nos  troupes  î  ion  deilcin  étant  de  fe 
maintenir  dans  les  poftes  qu'il  occupolt«  en  attendant  les  fecours 
qu'on  dévoie  lui  envoler.  On  peut  avoir  recours  à  la  fin  de  la' 
Campagne  d'Italie  de  l'année  précédente  pour  connoître  les 
quartiers  que  les  troupes  de  part  &  d'autre  occupèrent  pendant 
cet  hiver.  Le  Comte  de  Furftcmberg  renfor(;a  les  gamifon^ 
d'Oftiglia,  de  Final,  &  des  autres  places  qu'il  jugea  néceÛ'aires 
pour  fe  conferver  la  communication  avec  1  Allemagne.  11  avoir 
Ton  quartier  à  Carboneta. 

Le  Duc  de  Vendôme  avoir  détaché  dans  le  mois  de  janvier 
le  Comte  de  Medavi  avec  quinze  cens  chevaux  pour  faire  une 
tentative  fur  Riva ,  afin  de  s'en  emparer  j  &  de  Torboléfur  lc6 
frontières  du  Trentin. 

Mais  aïant  trouvé  plus  de  difficultés  qu'il  ne  penfoit ,  parce  que 
les  ennemis  s'ctoient  trouves  lur  leurs  gardes,  il  fut  obligé  de 
s'en  revenir  fans  rien  i&ire.  La  ville  de  Berfeilo  qui  étoit  blo- 
quée par  le  Comte  de  Toralba  Maréchal  de  camp  £lpagnol , 
lequel  ^étoit  fortifié  par  quatre  poftes  aux  environs  de  cette 
place*  fot  bombardée  pour  l'obliger  à  fe  rendre,  comme  on  la 
fait  voir  dans  l'année  précédente  i  le  Commandant  demanda  à 
capituler  :  mais  à  des  conditions  qu'on  ne  voulut  pas  lui  accor- 
der; ce  qui  lit  que  les  troupes  qui  en  faiibiemle  blocus^  refte- 
rent  dans  leur  même  (îtuation. 

Le  Duc  de  Vendôme  obligea  le  Duc  de  Modene  à  donner 
aux  troupes  des  deux  couronnes  qui  étoient  dans  Ton  paTs  *  huit 
mille  rations  de  pain  par  jour,  &  dix  mille  livres  d'argent  tous 
les  mois,  au  moïen  de  quoi  on  lui  laifTa  la  joiiiflTance  de  fes 
revenus.  M.  de  Vendôme  ût  partir  plufieuis  régimens  de  Ca- 
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valeries  le  lo  de  février  pour  retourner  en  France,  lefquell 
dévoient  ctrc  remplaces  par  d'autres ,  parce  qu'ils  ctoient  fort 
affpiblis  par  la  maladie  qui  s'ctoit  milb  dans  les  chevaux ,  Ôc 
_  qui  èn  'fit  ■|^e^^to^p  périr,  te  Roy  fe  chargea  d'envoïer  à  l'in- 
fanterie ïjès  recrues  qui  ïutent  fournies  par  les  Généralités  du 
Roïaume ,  ôc  qu^on  fit  embarquer  de  bonnc-heore  pour  defceu- 
dre  à  Gennes. 

Sur  la  fin  du  mois  de  février  le  Comte  de  Starembefg  fit 
avancer  deux  mille  hommes  vers  Bondanclla  pour  jerter  dans 
Bejrfcllo >  mais  ce  corps  fut  attaqué  par  des  troupes  que  M.  de 
Vaubécour  j8e  M.  le  Chevalier  de  Luxembourg  rallèmblerent 
&  mireiit  en  fuite,  apris  avoir  &it  que  aflës  groûb  pene.  M. 
de  Starembergenvoïa  unfecours  dans  la  MiiandoUe*  aaignanc 
qu  elle  ne  fut  attaquée  ^  fitcoup^  un  large  ioffé  ^  Final  di« 
Modcna,  pour  y  faire  entrer  une  rivière  qui  y  pafle,  &  un  an< 
tre  foflc  pour  couvrir  fcs  quartiers,  &  les  mettre  en  (ureté  conp 
trc  nos  courfes  qui  les  avoient  jufque-là  beaucoup  inquiétés. 
.  Le  Marquis  de  Barbefieres  Lieutenaiu  Général  tenta  par  or- 
dre de  ta  Cour  de  palïèr  pour  aller  joindre  TElefteurde  Baviè- 
re. Il  fut  arrêté  travelH  près  de  Betgenz ,  de  conduit  à  înfw 
pruch.  Le  Duc  de  Vendôme  écrivit  aulG-tôt  au  Genaal 
Starcmberg ,  que  fi  on  lui  faifoit  quelque  mauvais  traitement, 
il  ufcroif  de  féveres  rcprelîàlle?  ies  Q^ciets  Xmpcxîatu( 
qu'il  avoir  entre  fes  mains. 

.  Les  ennemis  for  la  fin  de  février  firent  une  tentative  pour 
reprendre  Bondanella.  Trois  cens  de  leurs  grenadiers  attaqua* 
rent  on  petit  pofte  aux  envirbns  de  cette  place.  Il  n'y  avoitde» 

dans  qu'un  Sergenr,  un  Caporal,  environ  vingt  foldats.  Ils 
fe  deftendirent  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  fe  firent  prefque  , 
tous  tuer.  Cette  forte  rcliftance  donna  le  rems  à  un  détache- 
ment de  cavalerie  d  avancer,  &  de  défaire  les  trois  cpnSjgréna» 
dlerSjdont  plufieurs  refterent  fur  la  place, 
.  Le  Roy  donna  une  compagnie  de  une  penfion  au  Sergent^ 
Je  Caporal  fut  aufil  récompenfe ,  &  les  fbldats  qui  refterent  eor 
rent  chacun  dix  piftoles.  Le  Duc  de  Vendôme  tint  un  confeil 
de  guerre  au  commencement  de  mars  fur  les  projets  qu'il  avoit 
deifein  d'exécuter  à  l'ouverture  de  la  campagne.  11  cnvoïa  des 
ordres  en  même  rems  pour  qu'on  prcflat  vivement  Bcrfello  afin 
de  fe  dclivtec  au  plutôt  de  cet  pbû#cle,  qiji  empêjchoit  la  li- 
bre 
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Irfe  coinmi]iiicadon4e  Tes  troupes.  Sac  .c^'bKârês  on  tecom- 
metiça  à  bombanler  cette  place»  ttiais  on  fiit  obligé  de  dîrcoii-'  ^7^* 

^uer  à  cauTc  de  la  grande  quantité  de  plate  qui  tomba. 

Ce  Prince  fit  marcher  le  8  de  mars  un  corpsdefix  mille 
liommes  d'infanterie  vers  Luzara,  qu'il  joignit  le  lendenjain 
pour  s'aprochcr  de  laSecchia,  entre  San  Benedetto,  &  Quiltcl- 
lè^  afin  de  lortificr  ce  premier  pofte  qui  étoit  important  pour 

*  Ja  naidgadonda  Fo.  Il  changea  quelques  joiirs- après  Ton  quar-' 
lier  qui  ^tt  à  GuaftaUa«  A:  l'établie  à  San  Betiéctétto ,  où  il) 

>  fit  &ire  des  tétranchemens ,  de  même  qUe  le  long  de  la  Seç*' 
.chia^  parce  que  les  Impédaux  étoietit  retiaitchés  de  raocrecé-* 
fU  de  cette  rivière. 

Le  General  Starembcrg  fur  ce  mouvement  raflembla  toutes 
troupes  en  deux  corps  «  fe  mit  à  la  téce  de  i'un>  ôc  lailTa' 
l'autre  au  commarideineiit  du  )etine  Prince  de  Vaudemont. 
jpour  nous  disputer  lepaflage  du  Mindo  ôc  de  la  Secchia.  11  fit 
placer  quatorze  pièces  de  canon  à  l'embouchure  de  cette  ri^ 
viercj  éc  abandonna  le  pofte  de  San  Felicé^  afin  que  Tes  trou- 
ves fuiïcnt  mieux  enfcmbic.  Le  Duc  de  Vendôme  de  fon  cô- 
te fit  fortifier  Baya,  &  fit  tirer  une  ligne  jusqu'à  Pozzuolo  pour 
la  deffence  du  Royaume  de  Naples. 

M.  Albergotti  qui  commandoit  dans  Modene  fortit  de  cet- 
te ville  le  SI  de  mars  lêlon  lea ordres  quTil  avoit  reçûs  de  M.' 
de  Vendôme,  avec  feize  cens  hommes  de  pied  commandés  pat 

.  le  Chevalier  de  Luxembourg  ^  M.  de  Dillon ,  &  Hx  cens  che- 
vaux aux  ordres  àe  Mrs.  d'EÛrades  &  d'ihterville.  Il  marcha 
avec  ce  corps  par  de  très-mauvais  chemins  àBoyna&  à  Rivara 
villages  éloignés  de  vingt  milles  de  Modene,  litués  entre  Final 
JBk,  San-Fèlicev  ou  étoit  le  régiment  d'JErbevIiler  dragons  de 
l'Empereur.  Il  ne  put  y  arriver  qu'au  grand  jour/  ft  aîanc  d&J 
«auvert  la  gaide  l  cheval,  il  marcha  à  là  tête  de  trois  trduper 
de  cavaleoe^  poiir  tâcher  de  l'engager  à  combattre  :  mais  il^ 
•s'éroit  retire  en  fuïant.  Il  entra  enfuice  dans  le  village  où  il  prit 
ibixantc  chevaux ^  quarante  dragons,  &  une  partie  des  bagages^ 
4e  ce  riment.  M  débanda  apoès  M.  de  la  Bouchardiere  avec 
<de:s^4ragQn$«  «qui  pourfuiviient  les  fujfards  jufqu'au  lieu  où  iU 
ife  rdiiîMyetftfâl  y  perdit  dnqldrag^;  .  .  .  .  i  . 
.  ires  neigea  dc  leir^uïes  qu'il  ifit  pendant  tout  l'hyver;  eni4 
jpedicroit  M.  de  YendàMiU^fitte»  wane-^nni^ii^^  coniiif 
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1^5*  ble  d'y,fiiire  marcher  du  canon.  Tout  ce  qu'il  put  faite «■ftiK 
de  s'emparer  deSanBenedetro,  5c  de  Ce  faific  de  pluûeun  ban^ 
mirs)  d'où  il  incommoda  tort  les  ennemis. 
•  f  Le  Con\tc  d'El\rade  qui  commandoit  à  Carpi  aïant  appri» 
le  17  d'avili  4UC  les  enneuui)  au  nombre  de  deux  cens  cinquan- 
tp  hon^mos  de  piisd  &'de  vingt  HuSktàs  ;  s'éroiem  avancés  ju^ 
q^i'à  Hpvece-i'  dÀ^eha?  vingr  cavaiiecs  de  trente  dragonside  lÂu^ 
trpc  «  dont  chacun  prit  jcâ  croupe  un-^rénadtcr du ségiinenc  IkdaSi 
de  la  marine  i  &  fuivit  ce  détachement  avec  deux  cens  hommetf 
d'inHinterie-  Les  ennenùs  voïant  venir  cette  cavalerie  s'avan- 
ccrcnt  dcfl'u';;  mais  iorfqu'ils  furent  à  portée,  les  grenadiers  mi* 
ceiu  pied  a  terre  >  &  fe  miiiem  eu  bataille  j  ce  qui=lurphc  beau<-- 
cpup  les  ennemis.  Onlei  chargea  fans  perdre  de  tems«  on  Icsi 
ijÀk  en  fuite  j  oti  en  tiia'un -grand  nomtoe.  &  on  fit-tcente^lêpi: 
ptifonnifirs.  On  ne  perdit  de  notre  côte  qn*an  iènl  homme  éc 
un  cheval.  M  de  Rolard  Capitaine  de  dr^na  de  Lautrec,  8c 
M.  d'Harteville  Capitaine  dtt.&Qïai>MaiiDe  oommandoient  ce» 
d^tachemeiis.  , 

Le  Ipuc  de  Vendôme  efpetant  de  fe  rendre  maître  de  Berfella 

^  fans  ctre  oblige  d'en  faire  le  ficge^  continuoit  à  le  faire  bloquer  par 

i«pt  batai|ione:qii*iiÛiroit'.rélcver'de  teflrâ.ea  tem&  Le  Marquis 
,  d^.Senneûcne-  Mutécfaat  de  cami^  qml  œaanandoit  peut  lots  I9 
k^ÂcùH  avec  les.troJr  bataillom  de  Normandie  j  le^deiut  de  L»^ 
monfin,  &  deu:^  Irîandois,  s'approcha  de  cette  place  le  <?  d'a- 
vxil  pour  la  rcfTcrer  de  plus  près,  &  polla  fes  troupes  à  la  por- 
tée de  la  carabine.'  XI  fit  conftmire  environ  trente  redoufe.»;  dans 
i&  terrain  qui  avoit,  ctc  marque  pat  les  in^ciiieurs.  Il  y  avoit  un 
fl^itlÀn  que  ]eftewicllâaioccttpo]àtt*..êc  quijâoît.tsàs:bien-fo^ 
ttfiiVj;&'gasdé.jMrceBt',giâBadieis.  .Le'.Mafqais  de  Sennedenô 
flrétoît-pointd^is  de  lè  faim  attaquer*^|irchendaB£  de  perdre 
beaucoup  de  ra<Dnd&  Mais  M.  de  Richerans  Ingénieur  en  chef 
aîb&nt  aiViirc  que  l'on  pouvoir  s'en  rendre  maitre  ians  perdre  de 
aioadp  !,  M  de  Sennederre  y  confendt.  On  ouvrit  pour  cer  eflTep 
tiuuchce  le  2-^»  ôl  le  boiau-alÉantiCtc  continue  le  28  ;iiiqu  à 
«tieidfini^ippjrtice  dç  likftiidtàic^wfaxihinfm^ 
tes  du  (bit  quand  on  enteadcemi  bnttt  iJoaaà  ijasis  4e  nm&o^ 
%/k  du  Point' Capitaimtdei^àsadicn  qui  é^tdÀaehé  pout  foti- 
tôttoiear  tasfjûàùaaaaoukomtt  fténaAiém^M.  cent'fiifiriitws' 
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j^Vûïaiiu  Lieutenant  avec  trente  hommes,, &  le  iiiivic  avec 
le  .refte  4e  fort  près,  il  troava  ies  ennennk  qule^  Coctoiecu:. .  U 
4(8  chai^ea  avec  beaucoup  île  vigaeiir.  :L!affiÀe<Àna  kmé  lisuie 
&  demie>  &  fut  très  chaude.  Pendant  cetems-lirartilleiieide 
fBerfello  étoit  aufll  vive  quelamou^queterie.  On  Te jcendit  maî«* 
tre  du  moulin  qu'on  rafa  après.  On  n'eut  dans  cette  occaGoa 
que  dix  ou  douze  hommes,  tant  tues  que  blclfcs.  Les  ennemis 
firent  une  plus  groll'e  perte.  Le  bruit  fourd  dont  je  viens  de  par- 
ier venoit  des  fourneaux  que  Les  ennemis  avoient  faits  pourd^^ 
^traire  les  fortifications.  La  digue  qui  étoit  devant  Je  moidià 
làava  b«aucoi^dffroUlats.iLagarniron  de  Berièllolbaf&ottbeaa* 
^ups  eUeae'iaanqaoic  ni  de  pain  ai  de  via.  mais  elle  n*xmk 
point  de  viande  pour  les  malades,  ni  de  remèdes.  Elle  ctoit  en- 
core comporée  de  mille  hommes.  11  y  avoir  quatre-vingt  pièces 
de  canon  qui  faifoient  un  feu  horrible,  &  qui  tirèrent  pendant 
itïoïs  lemaines  trente  luiiie  coups.  Lta  foldats  du  blocus  ramaC*. 
^ent  fiz  oatUé*  bôuleù  qii'oa  leur  pakdt  dnq  Coês .  chacun. 

Après  que  ks  tl»vanx'  fiif«itt  adw¥és>  1»  ttoopesifi^agaoUes 
^relevèrent  ces  (èpt  bataille  n  s  qui  joignirent  l'armée  que  devok 
acommandcr  le  Prince  do  Vaudemont ,  lequel  avoir  ordre  de 
.couvrir  la  Secchia  jurqu'À  un  endroit  que  -M.  Aibergotti  de» 
jvoit  occuper  pour  couvrir  le  Modenois. 

ies  troupes  de  .part  &;  .d'autre  rcftcrent  dans.la  lituatioa 
«qu'on  a  marquise  jufqu'au  mois  de  mai,  ^-durant  cè  teoips-Ii 
M!,  de*Veadéme  fit  toâ^ùcs  ttavaiUer^nx^pi^paiadft  delafcani7 
jpoigne*  .   •   .  . 

Le  1 5"  M.  Stareml>erg  fit  un  détachement  <ie  quinze  cet» 
■Jiommc^ ,  qui  s'avança  jufque  vers  l'embouchure  de  la  Secchia, 
dans  le  dellcm  de  pnflcr  cette  rivière  <icvant  le  pofte  de  Boti- 
duneiià.  Le»  troupes  qui  y  étolentpoftécb  qu<>)i  qa  cii  petit  no m- 
'àfèct  dîfputerent  pencUnt  quatre  heures  ce  paflage.  Mais  las  tti> 
Mnis  altDt'ét^  «enforcés  de4eux'Êetu  goénadiecs  ^  on  fur  obli-  ' 
«gc  de'l'abaBdonner,  &  de  fe.retiiér  vers-  Guaftallai  où  M.  de 
Venctèmc  envoïa  de?  troupes  pour  y  «rrtter  4es -ennemis ,  qui 
perdirent  dans  cetre  occaHon- trois  cen<î  hommes. -Dans  le  pro- 
jet qnc  fit  ce  Prince  pour  cette  campagne  il  di/pofa  toutes  leS 
J^oupcb  qu  li  avoit  iuui  ies  ordres  en  trois  corps. 

^  preaaiec  qu'il  4ew>ic  commander  en  peffonne  j  étoiH'é^ 
^we-Juiit  bataillons  Ôl  lbttaitte^*ièpt  efcadions^  < 


.  Le  fécond  qui  devoit  être  aux  ordres  de  M.  de  Vaodeinoiit* 
*  .^oic  de  vingt-deux  bataillons  Ôc  de  quaiante-fi^  efcadf  ons. . 
.   Et  lé  dernier  commandé  pac  M.  Albeigotd  Itoit  de  fix  bâvr 
.taillons  êc  de  dix  eCcadrons. 
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Sans  compcor  les  troupes  qai  éroienr  sît  blocu»  de  Berfellcy' 
compofces  de  Milanois,  âcdeiacavâkue  de  au  nombre 
de  cinq  mille  iiommes. 

M.  de  Vendème  n?oiivrit«  poarainiî-<lire>  la  campagne  que 
le  30  d»  ma»  quoi  o^ïX  eue  fidc  mettae  tout»  dioTe»  en  état» 
pouc  marcher  plùtét .  A  tpiVi  eitt  même  coimnénté  (a  mas^ 
ehe  le  i  x  Mais  le  mauvais  tenM  l'araat'obligé  de  sTan^ter  il 
continua  de  marcher  que  1c  20 ,  &:  le  même  jour  fon  armée  pa£Q» 
le  Mincie  furlcs^ponts  de  Sachcuo,  de  Governolo  &  de  Mon. 
tonc.  Son  deflein  croit  d'entrer  dans  les  vallées  duf  eciarois  afitt 
d'attaquer  les  Impériaux  de  ce  côté -là.' 
-  Le^^il  pafiTa  le  TattafaTansT  ancnne  oppofition^  ce  qui  lui 
dbc^ea  It  cbemiÀ  pour  ^lev  ans:  eaneada» 

Le  22  il  campa  à  Noguera,  où  il  établit  un  magafin, -de  pafib 
à  Sangwoetto»  ^  ie-Modit  nalited»-châtea»«  qjaoiqii'il  y  en» 
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garnifon  Vénitienne.  Le  Commandant  ne  put  lui  en  refufer  ['tOn 

*^^^*  trce  qu'il  n'ctoic  pas  en  ctat  de  difputcr,  JI  y  établit  dc^  fours, 
parce  que  cctoit  une  tête  de  marais,  &  que  Ponté  M  ohno  ctoit 
de  l'autre  côté.  Il  mcttoit  pai  ce  moïen  Ion  annce  à  couvert  des' 
courfes  des  ennemis,  ôl  lui  procuioi^  des  fecours  de  vivrez. 

Le  35  «  cette  armée  alla  à  Cer^  ^  le  24,  eUeéfendit  ià^aiH- 
che  par  le  Tartaco  Bifqu'aiix  exçcemicçs  4p  Fenacois  s  fa  droite' 
étant  toùjonis  vers  Carjpi>  dans  un  bpn  pals  bien  rempli  de 

fourrages. 

Al.  de  Vendôme  laifl^  Tarniéç  de  M.  de  Vaudcmont  le  long 
de  la  Sccchia  fous  les  ordres  de  M.  le  Grand-Prieur  qui  étoit 
diiivé  en  ^taiie  quelque  temps  aui)aiavaat ,  pout  y  i€f vir  €A 
qualité  de  XieatenatM:  Général,  êç  uq  corps.de  trois  mille  iion^ 
mes  qne  ^oomiaQdbiF  M.  Aibeipotti  près  de  Carpidw  le  Hoz 
(denois.  ■       '   •  -  ' 

M.  de  Vendôme  alla  le  i  juin 'avec  trois  cens  chevaux  I' 
Velo  joindre  M.  de  S  Fremont  qui  avoit  marche  en  avant}  on 
trouva  dans  la  route  deux  mille  facs  de  farine  des  ennemis* 
on  en  prit  une  partie  ou  jcita  l'autre  dans  rivière.  L'a» 
vanc-gaixle  4e  Tarmée  troùva  'aufli  «Ëms'ané  caflSne  miUe  iâcf 
de  grains  qui  lèrvirenc  à  l*arméé  qai  campa  ce  jour-là  k  Vo* 
$04^  9fdvz  le  2  à  Velp.  Il  fit  paûer  le  Tartaro  ;aux  iroupet 
que  commandoit  M.  de  S.  Fremont,  &  le  5"  l'armée  le  pafla; 
éc  campa  la  droite  vers  cette  tiviere,  &  ^a  gauche  à  Cavo-Ben- 
tivoglio ,  éc  y  iaifla  deux  ponts  à  cent  pas  l'un)  de  l'autre  après 
çn  ^voir  fait  retrancher  ies  tctcs.  Il  ht  iajj:e  de*  fours  dans  Vé- 
lo en  Ibrte  qu'avec  le  bled  qu'on  trouvoic  daas  le  p#us^  ôc  les 
poulîns  qui  ^colei^t  fiir  ie  csûai  b]anc»  il  épargna  è  Con  arm.ée 
la  fatigue  des  convois.  U  fit  encore  jetter  un  pont  fur  iç  ca»; 
nal  blanc  à  la  Barucella  ,  par  le  moïen'  jduquel  il  tiroit  beau- 
coup de  TubiUtoCÇ  4a  Potoijia  ^  de  Ikove^o^qui  ^otf  va  p^ïi. 

^ort  abondant 

Si-toj:.qiie  M.  de  Vendôme  aprocha,  les  ennemis  firent  4e. 
gjcands  mQUvemens  dans  leur  camp.  Us  envQïexenc  leuï$  feji^ 
mes  &  leurs  bagages  du  jc6té  de  V^one; .  .  > 

i  l»  jSM*  4e  V«ndéme<8'aprocha  4*OftigUa  dans  le  4efl<^ 
d'attaquer  ce  pofte*']^eoda0c  qu'il  avoir  donné  Pfdw  ^^mufffi. 
troupes  d'agir  d'un  autre  côte. 

: .  Le  7  il  aUn  recpxmgîae  les  iaxuiska»em  4es  cmî^. 

Ce^eniUttl 
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Cependant  M.  Albergotti  avec  ion  corps  s'aprodioit  de  San- 
Felicé  $c  de  Tinal  *  de  le  Prince  de  Vaudemont  qui  avoit  joint 
ion  armée  •  étoit  le  long  de  la  Secchia  fort  attentif  aux  mou- 
veniens  des  ennemis.  M.  de  Vendôme  qui  avoit  delTein  de  les 
refferer  de  tous  côtés,  détacha  le  Marquis  de  Kercado  avec 
deux  miiie  hommes  pour  aller  faire  faire  une  redoute  au  bout 
de  la  chauffée  de  Pontc-Molino ,  par  oà  ils  pouvoient  fe  reti- 
rer plus  facilement,  8c  avoient  communication  avec  le  Lac  de 
Garde,  ce  qu'il  exécuta  fans  perdre  plus  de  deux  homr< 
mes. 

Le  Comte  Albergotti  fit  attaquer  dans  fa  marche  Final  de 

Modenoîs ,  dont  il  Ce  rendit  maître  après  avoir  pris  ou  tue  deux 
cens  cuirafllers  qui  fc  rcnroienr  de  cette  place  :  il  y  prit  beau- 
coup de  bagages  &  y  trouva  une  grande  quantité  de  fourages 
6c  d'autres  munitions.  ' 

M.  de  Vaudemont  avoit  la  droite  de  ion  armée  vers  Final, 
où  le  Comte  Albergotti  fe  pofta  après  s^en  être  emparé  avec 
fix  bataillons,  dix  efcadrons,&  deux  pièces  de  canon  qui 
étoient  à  Tes  ordres.  M  de  Goebrian  avoit  trois  bataillons  & 
fept  efcadrons  à  deux  iicuës  de  là  ,  &  commanda  la  droite  de 
l'armée  de  M.  de  Vaudemont,  allant  jufqu'à  l'embouchure  de 
la  Secchia  dans  le  Pô.  L'efpace  du  terrain  qu'on  avoit  à  gar- 
der ,  étoit  à  peu  près  de  quatre  lieuës.  Les  ennemis  de  leur  cô- 
té gardoient  la  Secchia  comme  M.  de  Vaudemont  du  fien. 
-  M.  de  Vendôme  aïant  reconnu  la  (îtuation  &  les  retranche^ 
ment  des  ennemie  ordonna  trois  atraques.  Il  fit  élever  deux 
batteries  pour  battre  leurs  retranchcmens.  La  nuit  du  7  au  8 
les  travaux  furent  poulVés  par  trois  endroits  jufqu'à  la  portée  du 
piftolet  des  retranchcmens  &  du  ^uxbourg  d'Oftigha  qu'on  fe 
préparoit  d'attaquer  avec  toute  l'armée.  On  enleva  d'abord  deux 
poftes  avancés  y  &  une  chapelle  retranchée  qu'ils  avoient  à  leur 
tête,  ÔL  lorfqu'on  étoit  prêt  à  pouffer  plus  avant ,  les  ennemis 
rompirent  une  digue  ,  &  lâchèrent  des  éclufes  qui  auroient 
inonde  tout  le  camp  de  M.  de  Vendôme,  s'il  ne  fe  fut  rétiré 
promptcmenc,  ce  qu'il  fit  fi  à  propos  qu'il  ne  perdit  perfoime 
que  par  quelques  coups  de  canon.  Mais  cela  rendit  ce  projet 
inutile,  cette  affaire  impraticable.  M.  Albergotti  qui  ne  fç^ 
yokt  lien  de  ce  qui  s'étoit  pafie  du  c6té  de  M.  de  Vendôme , 
flc  qui  avoit  ordre  de  âire  divetlîoa  du  c6té  de  la  Miiandole 
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-  avoit  zUCstpblé  tout  ce  qu'il  put  de  troupes ,  avec  un  renfort  de 

'  703*  mille  hommes  d'infanterie  &  de  huit  cens  chevaux  que  le  Prin-i 
ce  de  Vaudeniont  lui  eiivoïa  au  commandement  de  Mrs  de 
Murcé  ,  de  S.  Taiet  &.  de  M.  de  Sant  Efteve  Colonel  Efpagnol. 
Ce  dctadiement  l'aïant  joint  à  Final,  ils  en  pardrexit  tous  en* 
ieffible.  Cette  petite  armée  qui  n'était  compoliée  que  de  dâa* 
çhemens  &  de  vingt  compagnies  de  grenadiers  »  âîfant  feize 
cens  hommes  d'infanterie  Se  feize  cens  chevaux ,  marcha  jvtC* 
qu'à  un  mille  tk  demi  de  la  Mirandole  à  la  veuë  d'un  petit 
camp  que  les  ennemis  y  avoient,  commandé  par  M.  Ulfeld* 
qui  ctoit  po(b;  à  Garanvola  pour  couvrir  ce  païs  avec  deux  rc- 
^mensde  cuvalcuc,  troib  bataillons.  Le  jour  étant  venu  M. 
Albeigotti  fe  pdt  en  bataille»  &  fe  préparott  i  attaquer  les  en- 
*  nemls  >  mais  (îir  les  deux  heures  après  midi  il  reçût  un  couriec 
de  M.  de  Vaudemont  qui  lui  aprit  ce  qui  étoit  arrive  du  côte 
de  M.  de  Vendôme ,  &  lui  ordonnoit  de  fe  retirer,  il  fit  d'a- 
bord marcher  M.  de  Murcé  avec  les  troupes  qu'il  avoir  ame- 
nées. A  peine  fut-il  éloigne  de  lui  d'une  demie  lieue,  que  les 
ennemis  qui  étoient  uUkuits  du  départ  de  AL  de  Murcé  &  qui 
ne  craignoient  plus  dot  du  c6té  d'OfUglia,  tombèrent  fur  M. 
Albergotti  qui  ne  Êdlbit  que  de  fe  mettre  en  marche  pour  fe 
retirer  fu i  \  ant  les  ordres  qu*tt  en  avoit  teqù. ,  6c  qui  même  avoit 
renvoyé  fon  canon  efcorté  par  quatre  compagnie  de  gréna* 
diers  ,  aiiift  n'étant  pas  en  état  de  foûtcnir  l'effort  des  ennemi» 
dans  le  chemin,  il  mit  fa  cavalerie  en  bataille  dans  une  peti- 
te plaine  qui  étoit  fur  fa  gauche.  Les  ennemis  en  firent  autant 
de  leur  côté.  Six  troupes  du  régiment  Dauphin  les  chargèrent 
d'abord  avec  tonte  la  vigueur  poflible»  les  percèrent  «  de  fe 
méfièrent  avec  eux$  mais  ce  riment  fîit  obligé  de  céder  aïk 
sombre*  6c  y  perdit  cent  vingt  hommes,  deux  Capitaines  iça- 
voir,  Mrs  de  Merieux  &  de  RafVal ,  &  quatre  Lieurenans.  M. 
de  Locniaria  tut  blelVé  &  fait  prilbnnier.  Cinq  compagnies  de 
grenadiers  commaiîdécs  par  M.  Sebrec,  fe  jettérent  dans  une 
calTine  pour  favorifer  la  retraite  de  la  cavalerie.  Elles  foutiu*- 
lent  pendant  une  demie  heure  un  fieu  ^uventable  d'une  li» 
gne  d'inÊtutezie,  6c  mêmede  plufîeturs  pièces  de  canon  «  6c  malr 
gré  cela  tepoufferent  par  trois  fois  les  ennemis^  mais  ils  ayroienc 
été  enfin  enlevées  fi  M.  de  Murcé  q:.!  entendit  ce  feu ,  ne  fut 
levemi  fur  Css  pas  pou£  lejoindie  M.  Albergotti  Ce  mpuv&r 
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meçt  fit  feirc  une  diverfion  dont  M.  Sebret  profita  en  fc  reti-  — 
tant  de  Cafline  en  Cafitne.  '70i' 

M.  de  Mmcé  tnmva  le  chemin  pour  jûindie  M.  Albeigot-. 
tt  baié  par  un  gros  corpf  d'infanterie  &  par  quelques  troupes 

de  cavalerie  qui  fe  formoient  fur  fa  droite  :  i!  fe  mit  en  ba- 
taille à  la  portée  du  moiifquct  des  ennemis  ,  &  le  chemin  pour 
aller  joindre  M.  Albergorri  cranr  ferme,  il  prit  ieparri  défai- 
re (à  retraite  ce  qu  li  exécuta  avec  tout  l'ordre  pofPiblc  prcTca- 

tant  ailes  de  feu  aux  erniemis  pour  les  empêcher  d'aprocher^ 
ce  qu'ils  n'oferentfeire  pendant  deux  lieues  qu'ils  le  fiiivirent. 
U  perdit  quinze  0/ïiciers>  (bixante  douze  hommes^  6c  en 
eut  trente-fix  blcfles  prefque  tous  du  canon.  U  fiit  blefl'é  lui-mê- 
me au  pied  au  commencement  de  l'adion,  ce  qui  ne  iempè- 
cha  pas  de  faire  l'arriere-garde.  Il  fe  retira  à  Baftia  &  arriva 
avec  fon  dcidchcmcnt  à  San  Bcncdetto. 

M.  le  Comte  Albergotti  de  Ton  c6té  fit  tous  Tes  efforts  pour 
joindre  M.  de  Murcéi  mais  n'aiant  pà  forcer  un  village  que  les 
ennemis  occupolent  entre  deux»  il  prit  le  partit  de  marcher  au 
corps  qui  fe  préfentoit devant  lui.  Cette  démarche  hardie  leur 
împofa,  &  les  contint;  mais  fa  cavalerie  fut  enfin  pouflee  jiif^ 
qu'à  Final.  M.  Defpinchal  Colonel  fut  tué,  avec  Mrs.  de  Van- 
dewrc»  âc  de  Rennepont  le  fils.  M.  Albergotti  eut  deux  cens 
cinquante  hommes  tant  tués  que  falelfésj  Se  environ  autant  de 
prifonniers',  il  abandonna  enfuite  Final  de  Modette. 

Il  eft  certain  que  la  bonne  manœuvre  que  fît  le  Comte  de 
Murcé  &  la  valeur  que  témoigna  le  régiment  Dauphin  cavale- 
rie fauverent  une  bonne  partie  de  ces  troupes.  Le  Marquis  de 
Bonelle  qui  conimandoit  le  régiment Roïal  Rouiîiiion,  s'y  dif- 
dnguafort,  aufli-bien  que  le  Marquis  d'Angennes,  qui  com- 
tnandoit'  deux  compagnies  de  grénadiers;  Les  ennemis  étoient 
au  nombre  de  cinq  mille  hommes. 

M.  de  Vendôme  aïant  été  contraint  de  fe  retirer,  ce  qu'il  fît 
le  lo  repafla  leTartaro  le  1 2 ,  &  arriva  à  Sanguinetto  aïant  été 
obligé  de  remettre  cette  entreprife  à  un  rems  plus  favorable.  Il 
marcha  enfiire  vers  Legnano  dans  le  dclTcin  de  couper  le  Gé- 
néral V  aubonne  qui  étoit  à  Ullblingo  avec  quatre  mille  hom- 
mes >  mais  qui  aïant  été  averti  >  fe  retira  à  Ri  voly ,  où  il  fe  pofta 
avec  du  canon  j  ce  qui  fit  que  M.  de  Vendôme  fe  retira  du  côté 
4aMantOuan^ar  fIfola»DeU»-Scala  ftNoghera.  M.  de  Vau- 
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bonne  détacha  aulTi-tôt  mille  homme-;  pour  occuper  un  pafTagê 
fort  ctroK  dans  le  Tirol,  afin  d'empccher  que  l'Electeur  de  Ba- 
vière qui  y  ctoic  pour  lors,  ne  put  del'cendre  par  cet  endroit 
dans  le  Trentin. 

Pendant  ce  tems-là  M.  Aibeigotti  dont  le  coips  avoit  été 
renforcé  iiifqo'au  nombre  de  fept  mille  hommes,  refta  campé 
àBuon-Porto. 

Le  Prince  de  Vaudcmont  étoit  toujours  campé  à  San-Bene- 
detto  j  &.  le  grand  Prieur  ctoit  avec  un  autre  corps  à  Bonda- 

nella. 

Le  Général  Staremberg  étoit  le  long  de  la  Secchia  pour  i  ob- 
ferver.  Le  jeune  Prince  de  Vaodemont  étoit  du  côté  de  laMî* 
xandole,  &  les  ennemis  avoient  encore  un  autre  corpsà  Con<* 
cordia. 

Voicy  r£cat  des  troupes  que  l'Empereur  Ôi.  iês  Alliez 
avoient  pour  lors  en  Italie. 
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* 

Hommies. 

Staremberg 

•   >  8oQ* 

Mansfcld     .  . 

•  *  ^oo* 

Neubourg  .    ,  . 

400. 

Vieux  Thaun  . 

•  •  ^oo. 

Falhftein     .    »   ^  . 

4yo. 

Negrelly     .  . 

.   .  $00. 

Vaudcmont     .   .  . 

4yo. 

Eingrave    .  . 

Corbelli  .... 

3JO. 

Hermeikein .  . 

,   .  750. 

Palli  

400. 

Gue(chwinot  . 

•   •  '  ^oo« 

Vifconti     .   «    .  . 

4yo. 

Lichtenlleia  . 

.  .  7JO. 

Loicaine    .  .   .  ^ . 

450- 

Bagny    .    .  , 

.   .  4ÎO. 

HohenzoUcrn     *  . 

400. 

Rewenfclaw  , 

Darmftac    .   .   ..  • 

300- 

Gultenftein 

600. 

DRAGONS. 

3  00-! 

Lorraine  .  • 

,  .  aooo. 

Herbeville      .  .  • 

400.: 
S  soi 

Kirchbaum 

Vaubonne  .... 

Sougcval  .  . 

.  1800. 

400. 

Saxons         "  ^ 
Danois  ( 

DANOIS. 

-  400p. 

JW^olfenbutel  > 

Kolmeinûein  .  .  «. 
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InÊuitene     .     .  itfj»j;o. 

Cavalerie  .  (Tyoo. 

M.  Legrand-Pricur  fît  tirer  trente-fix  picces  de  canon  de  la 
fortercfie  de  Modene  qu'il  tk  conduire  à  Carpi  i  il  fît  encore 
de  ce  côté-là  aflembler  une  grande  quantité  de  munitions ,  Ôc 
fit  iâire  d'autres  préparatifs  pour  quelque  entsepxifê. 

M.  de  Vendôme  après  avoir  donné  la  cba0è  à  M.  de  Vau- 
bonne  fit  chaîner  dans  des  bacteaux  fur  l'Âdige  crois  mille  facs 
de  bled  qui  croient  reftés  à  Vérone  depuis  deux  ans  ,  &  les  fit 
conduire  julqu'à  Legnago.  Ayant  eû  avis  que  les  ennemis 
avoicnr  fait  embarquer  entre  Vérone  &  Legnago  des  troupes 
pour  couper  i  Adige,  il  alla  camper  le  de  juin,  à  l'Ifola 
cfclla  Scala  «  &  le  30  à  San-Pietro  de  Legnano.  Il  en  partit 
le  X  juillet  avec  toute  Tatmée,  &  alla  camper  le  4  à  Dué 
Caftelli  dans  !e  Mantouan,  en  pal&nt  par  Sanguinetto  j  Nogà- 
ra,  &  Ponte-Paflcro ,  fans  que  les  ennemis  euflent  fait  aucun 
mouvement  pour  troubler  fa  marche,  ni  pour  attaquer  les  gar- 
nirons qui  ibrtoient  de  SangumettOj  &  du  Fore  devant  fonte- 
Molino. 

Le  a  un  parti  ennemi  de  Toixanee-quinze  hommes  qui  avoir 
paflCé  à  Qniftello  dans  le  deflèin  d'enlever  un  de  nos  partis»  fut 
lui*mêmc  enlevé ,  &  ceux  qui  le  compofoient^  échangés  avec 
autant  de  prifonniers  de  Tattairc  du  Comte  Albergotti. 

Le  j  le  Duc  de  Vendôme  alla  à  Mantoue  ,  où  il  donna 
divers  ordres,  cntrauires ,  d'établir  des  fours  à  Goïto  ,  &  de 
faire  cuire  à  CafUglione  deux  cens  mille  rations  de  bifcuit.  Le 
C  aïant  laifle  le  commandement  de  tome  rinfiuuerie»  &  de^ 
Vingt-nenf  efcadrons  au  marquis  de  Vaubecour  «  il  alla  confé- 
rer avec  le  Prince  de  Vaudemont  à  San^Benedetto.  On  fît 
conduire  à  San-Benedetto,  de  Crémone,  de  Viadana  ,  &  de 
Guaftalla,  vingt  grofles  pièces  de  canon,  quoi  qu'il  y  c?i  eut 
déjà  un  grand  nombre. 

Le  7  ji  fit  préparer  du  côté  de  Dué-Caflelli  le  refle  de  la 
cavalerie  à  la  réfetve  de  treize  efcadrons  qui  étoiem  derrière 
le  Mindo,  aux  ordres  de  M.  de  Narbonne. 

M.  de  Vaubecour  envoïa  quarante hufiàrds  à  la  guerre,  com" 
mandés  par  un  de  ieui»  Capitaines  nommé  Fie»  &  leur  oidoa- 
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na  d'aller  vers  ViUa-Ftanca.  Us  tcouvereiit  le  ^  dans  la  plelfi4 
^*  un  parti  de  trente-quatre  huilàrds  4eà  «nnenis-quâ  firent  Mê 
bonne  contenance.  Les  nôtres  allèrent  le  iabre  à  la  main ,  5c 
les  charrièrent  Ci  vigourcurement  qu'ils  en  tuèrent  dix  fur  la 
place,  àc  en  menèrent  à  M.  de  Vaubecour  dix-fept  écharpta, 
parmi  lefqiiels  il  y  avoic  un  Lieutenant  de  réputation  qni  avoit 
u-iiKi  coups ,  6l  dont  le  cheva!  fut  vendu  quaiance  ioiiis  d  or. 
Ils  amenèrent  auffi  dix>hait  chevaux.  6c  en  avoient  tu^  cinq» 
fans  avoir  perdu  un  feul  homme  de  leur  c6té.  M.  de  Langal- 
lerie  qui  avoit  été  envoïé  du  côté  des  tours  de  Saravalle  avec 
lin  corps  de  cavalerie,  &  de  grenadiers,  pour  enlever  des  grains 
que  les  impériaux  avoient  fait  battre,  arriva  le  ;  du  même  mois 
à  Mantoùe  &  y  amena  trois  cens  fa  es  de  grains,  y  en  aïant 
laiiTé  fix  cens,  faute  de  voitures.  Il  vit  paroître  deux  troupes  des 
ennemis  qui  n'olètenc  l'attaquer }  mais  unetroKûéme  qui  étoic 
de  Huflàrds  a&nt  avancé  un  peu  trop  avant*  M.  de  Langalletie 
la  fit  charger,  on  en  tua  quatre  dC  on  en  fit  dix-fept  prifonniecs. 

L'EIedeur  de  Bavière  ne  fut  pas  plutôt  dans  leTiroI,  com- 
me on  l'a  fait  voir  dans  la  campagne  d'Allemagne,  que  le  Roy 
rcfolu:  de  lui  cnvoïcr  un  détachement  de  l'armée  d'Italie  fur 
une  lettre  pre£fente  que  S.  A.  E.  lui  écrivit  de  lui  donner  des 
fecoats  pour  Ce  rendre  maître  entièrement  du  Titol*  confèr- 
ver  une  communication  de  Tes  Etats  avec  l'Italie,  $c  rompre 
celle  que  les  ennemis  avoient  avec  l'Allemagne.  Le  Roy  en* 
voïa  des  ordres  pour  ce  fujet  à  M.  de  Vendôme,  qui  reprefenta 
à  Sa  Majefté  les  difficultés  &  les  inconvcnicn'?  qui  en  pou- 
roient  arriver,  mais  il  re<jeut  des  nouveaux  ordres  par  un  exprès, 
avec  l'état  des  troupes  qui  dévoient  marcher  pour  ce  paflkge, 
A  à  qui  on  donna  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à  partir.  EUes  con^ 
fîftoienten  vingt  bataillons  de  vingt- fept  efcadtonsdont  voicy 
)ie»  noms, 

JNFANT£i^i£.  La  f  ère      .      ,      .  i; 

.  Bat.  De  Mirabeau  *  i. 
Vieille  Marinç  ^  ^.  Baujolois  ,  .  t. 
Anvetgue    ,      .      a*    Momarois     .      f  i. 

Anjou  ,  ,  4.  Perigord  î  •  i- 
Perche  ,  ,  i«  Quercy  .  •  .  i» 
Sourches        ,      ,  i.      Beance         /  .  J. 
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KMidie     ...      i.    Pefclos      .     :     -  i 

CAVALERIE.  ^''^^  JE* 

r'       'iT'    r^i  1  ^  ^*  I>RACONS. 
Commiflàire  Général.  ,  5.  Scneactre 

Anjou  .      .  ».     «7  77*""        •       •  5. 

Bourbon     ...  3.  .       .  3, 

Dn  Tionc    ...  2.  

Rnfiêy    ....  a.  ^«fc^^- 

Battillac     ...  a.  ' 

M.  de  Vendôme  tâblutde  marcher  à  la  tetc  de  cette  armée 
àiant  fous  fes  ordres  M.  de  Befons.  4c  le  Marqub  de  Praflia 
Lieutenans  Généraux  s  pour  Maréchanz  de  camps  le  Marquis  d^ 

Bouligneux,  le  Comce  d'Etaire,  &  M.  de  Vaudray  j  &  pour 
Brigadiers  Mrs.  d'Imecour,  d'Orgcmont,  &  de  Guerchi.  M. 
d'Andrefei  fat  nonuné  |ioar  ÇomnMflàire  ocdonoateiK  de  cette 

amice. 

Toute  racmée  aïant  pris  du  pain  pour  quatre  jours ,  &  du  bif-  MA*e«» 
cnit  pour  deux,  partit  du  camp  de  Dué-Caftelli  le  20  pour  al-  \  **" 
1er  camper  à  Sonduo  près  de  Ville- Franche.  M.  de  Vendôme  „  Ik  . 

partit  ce  mcme  jour  de  Mantouë  où  il  étoit  aUc,  &  joinûcibn  Tmktui 
aunce.  Il  marcha  avec  toutes  les  troupes  le  lendemain  à  Caftel- 
Novo  ,  où.  il  fut  joint  par  un  convoi  venant  de  Goïto  nui 
portoit  du  bifcwc  pour  Lix  mois.  Il  marcha  le  22  à  iUvoli  Le 
Marquis  de  Seaneâene  qui  étoit  à  lavant-garde , fe rendit  maî- 
tre par  fiupnlê  de  De&nzano  fur  le  lac  de  Garde,  parce  que  les 
Vénitiens  avoient  xefuré  de  donner  paflàge,  a&ideftire  con* 
noître  aux  Allemands  qu'ils  y  avoient  été  forcés.  11  pàt  gtiff; 
Tingt-fept  barques  qu'il  y  trouva.  M  de  Bouchu  Intendant  de 
l'armée  alla  s'y  établir  pour  être  à  porte'e  de  faire  fournir  le» 
liibiiftanccii  de  i  année  par  le  moïcn  du  Lac*  ôl  couime  M.  de 
Vendôme  apprit  que  les  ennemis  y  avaient  deux  barques  ar- 
mcctt  H  ordonna  à  M.  de  Boucha  <ten  faire  armer  quelques- 
imes.cn  diUgence  pour  leur  oppofèr.  Sur  cet  ordre  il  fit  mu^ 
cher  un  équipage  de  galiottes  qui  croient  fur  le  Pô- 

£«D<iaBt  la  mafiche  de  M.  da  Vendôme»  le  Cooite  de 
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davi  conloit  defautce  càié  du  Lac  âfi  Garde .  en  le  làHi&at  à 
main  droite,  avec  huit  bataillons  &  trois '.régimens  tant  ca- 
valerie que  dragons  >  pour  fe  rendre  maître  de  Riva  pendant  que 
M>  de  Vendôme  devoir  s'emparer  de  Torbolé  qui  ctoit  à  la 
pointe  droite  du  Lac. 

Zis  trtufes  f«*M  Uiffa  À  Défini^ yhriwi»» 

INFANTERIE.  CAVALERIE. 

Bat.  Esc. 

Sault       ...       a.  Barril!ac         .         .  a. 

Bourgogne       .      .      a.  Du  Xioùe     .       .  a. 

S".    •.  î:  DRAGONS. 

Medoc    .       .       .       I.     Senneûere       .       .  5. 
Giancé  •      .      .  i. 

Le  Comte  de  Vaubonne  qui  avoit  ordre  de  s'oppofer  à  nos 
defleins  de  ce  côtc-là,  pendant  que  M.  de  Staremberg,  faifoit 
tctc  aux  troupes  du  Prince  de  Vaudemont ,  de  M.  le  grand 
Prieur,  &  de  M.  x^lhurgocti  ,  fît  dirpcrfer  trois  mille  hommes 
ddiiî»  les  pailages  du  ireutin,  où  ils  le  retranchèrent,  au  com- 
mandement du  Génûal  GoUenftein^  ^  renfor(^alagarm(bn  de 
Trente. 

Le  Général  Staremberg  reçut  dans  ce  tems-là  un  renfort  de 

mille  fept  cens  cavaliers,  de  fix  cens  quatre-vingt  Huflards,  & 
de  quinze  cens  chevaux  de  remonte,  avec  beaucoup  de  baga- 
ges, &  d'autres  fecours.  Auni-t6r  qu'ils  furent  arrivtfs,  il  déta- 
cha le  régmiciit  de  Nigrelli  pour  palier  a  Rivoli  j  &  cnvoia  ie 
Gincrai  Solari  avec  cinq  ou  Gx,  niUle  hommes  pour  renforcer 
M.  de  Vaubonne. 

Le  Duc  de  Vendôme  féjouma  le  a)  à  Rivoli»  pour  y  faire 
faire  des  fours.  11  fit  un  détachement  commande  par  le  Cheva- 
lier de  Sourches ,  qui  s'embarqua  dans  des  barques  avec  du  ca- 
non, pour  fe  rendre  maître  d'un  petit  château  nomme  Ser- 
mione,  (ituc  au  milieu  du  Lac. 

M.  de  Vendôme  marcha  le  24  à  Salo  petite  ville  fur  le  bord 
du  Lac}  le  à  (^argara  bourg  fur  le  même  Lac.  On  y  ft^ 
jonmale  16. 

La  nuit  du  27  an  a8  *  il  iiuviAt  un  fi  teoible  ttemblement 
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de  texte ,  que  tout  le  monde  fe  crut  enveloppe  ious  les  luiiies 
des  maiibns. 

I«e  2p  on  décampa  pour  encrer  dans  les  monHagnes  qui  font 

affireufes,  &  fi  difficiles  qu'à  peine  deux  hommes  y  peuvent 
pafler  de  front.  L'armcc  alla  camper  à  Piabionnc.  M.  de  Ven- 
dôme fit  un  détachement  commande  par  le  Marquis  de  Vaa- 
dray  Maréchal  de  camp  qui  avoit  avec  lui  le  Marquis  de  Dreux 
Brigadier  pour  aller  reconnoiac  les  chemins.  Il  apper<jur  fur  la 
croupe  d'une  haute  montagne  quelques  pallàiis  armés  qui  fcre* 
tirèrent  à  leur  approche. 

Le  30  l'armée  alla  camper  à  ZeviOj  où  elle  féjourna. 

M.  de  Mcdavi  continuoit  pendant  ce  tems-Ià  fa  marche  de 
fon  côté.  11  fit  un  détachement  le  3  i  de  fept  compagnies  de 
grenadiers  commandés  par  M.  Dillon  Brigadier.  11  y  joignit  les 
piquets  de  Tes  croupes  qui  marchèrent  aux  ordres  de  M.  de 
Monforeau  Brigadier  «  quatre  cens  hommes  conduits  par  le 
Chevalier  de  Sourches,  cent  dragons  de  cinquante  cavaÛeia  à 
pied,  à  la  tète  defquelr  étoitle  Comte  de  Senneâerres  ce  qui 
ùdCoU  en  tout  quinze  cens  hommes.  Ils  marchèrent  pour  atta- 
quer cinq  cens  hommes  tant  paiTans  que  foldats  qui  s'étoient re- 
tranches iur  la  croupe  d'une  grolVe  montagne ,  au  milieu  du 
chemm  par  où  il  falloir  abfolument  paiVer.  ils  avoient  encore 
coupé  dans'  le  milieu  de  la  defcente  qui  croit  de  l'autre  côte 
une  ii  grande  quantité  de  bois,  que  le  chemin  étoit  entière- 
ment batré.  M.  Dillon  commença  par  gi^ner  les  hauteurs  qui 
étoient  derrière  eux,  ce  que  firent  auffi  les  autres  déuchemens 
par  trois  difFerens  endroits.  Les  païfans  s'étoient  renfermés  avec 
leur  Commandant  qui  leur  avoit  fait  croire  qu'il  étoit  impolTi- 
ble  qu'ils  pufl'ent  être  attaqués  par  derrière  &  par  le  chemin , 
qu'ils  croioient  impraticable.  Sitôt  qu'ils  virent  les  hauteurs 
gagnées  ils  fiuent  fi  ef&aïés  qu'ils  perdirent  courage*  9c ,  Tef» 
perancc  de  ie  pouvoir  dépendre.  Ils  tirèrent  deux  ou  trois  coup» 
de  fiifil  ôc  prirent  la  iuite«On  prit  ibixante-f^e  foldats  avec 
un  Capitaine  &  un  Lieutenant  II  y  eut  cinq  païfans  tués ,  & 
de  notre  coté  qu'un  feul  grenadier  blcflé.  On  envoïa  le  même 
jnur  quelques  païlans  avec  des  billets  qui  alTuroient  les  habitans 
des  autres  endroits  que  s'ils  failoient  la  moindre  réfiftance,  ils 
ftfoient  pillés  fie  brûlés,  &  qu'aucontiaire  s*ils'lè  rendoient  de 
bofloe  vplomé  ;  on  learcoofiervcEDit  lems  hient.-  Cela  fit  un  bon 
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'  eflfet  i  pQiTqae  lorfqoé  M.  Dilion  païut  fur  U  montagne  snrec  un 

détachement  >  qui  pouvoit  être  vû  par  les  liabitans  de  Bivi*  flc 
qu'il  eut  âic  &ke  une  grande  quantité  de  fétu ,  pour  faire  croire 

qu'il  y  aToit  un  gros  corps  de  troupe?,  ce  ftraragême  intimida 
'  Ci  fort  un  Lieutenant-  Colonel  des  ennemis  qui  commandoit 

dans  Riva  qu'il  fe  retira  la  nuit  même,  pour  aller  reconnoître 
nos  troupes.  Le  jour  étant  venu,  &  s'appercevant  de  la  petite 
quantité  qtd  étoit  (ùr  la  montagne  ^  il  voulut  rentrer  dans  la 
ville.  Mais  les  bourgeois  lui  ftrmecent  la  pocte,  lui  difant  que 
puifqu'il  les  avoir  abandonnes,  ils  ne  vouloient  point  courir  le 
rifque  d'être  pilles.  M.  Diilon  voïant  celajdefGeodStprompte- 
ment  a:\'ec  cent  cinquante  grénadiers,  &  rencontra  les  bour- 
geois qui  luy  apportoient  les  clefs,  avec  quantité  de  raiiaichif^ 
fcmens.  11  y  trouva  trois  pièces  de  canon,  &  deux  antres  dans 
le  ch&teau,  avec  des  munitions.  Il  en  envoïa  a\  cuir  la  nuit  du 
3  an  4  le  Comte  de  Médavi  qui  éteit  à  Piena  petit  village  où 
il  avoir  tôjounié  »  à  dix  milles  de  Riva.  1 1  décampa  le  matin  pour 
fflflèr  une  momagtic  fi  afifreufe,  que  l'on  prétendoir  que  fans 
un  fecours  furnaturel,  il  éroit  impoflîblede  la  palier  fans  fe  pré- 
cipiter dans  des  abîmes  elf'roïables.  L'eau  y  étoit  fi  rare  &  le 
bei\ial  eu  il  grande  abondance ,  qu'on  y  donnoit  un  mouton 
pour  un  verre  d'eau  &  dp  vin. 

FfendantqueleONnie  de  Médavi  ùâTok  cette  pénible  mar- 
die«  A4,  le  Duc  de  Vendôme  marchoir  de  ibn  côté*  flc  fiic 
obligé  de  £otcet  des  paHàges  fortifiés  par  i  arc  Se  la  nature. 
P      ^       Le  premier  du  mois  d'août,  il  détacha  le  Marquis  de  Biliy 
avec  un  corps  de  grenadier?  ,  qui  s'empara  de  Torbolé,  où  il 
NA«Qi     trouva  trois  pièces  de  canon  M.  de  Vendôme  paflTa  enfuite  par 
les  montw^ics  a  la  diuite  du  château  de  Nago,  ôc  fît  amener 
.  do:  canon  fiir  le  penchant  de  la  montagne  pour  battre  ie  dû- 
«eau«  peadant  que  le  Marquis  de  Vaubecout  occupa  le  vill^ 
de  Nago.  Un  autre  détachemem  s^empara  du  viil^  de  Mori 
ï  quatre  milles  de  Roveredo.  Oa  ttouva  une  fondecte  avec 
quantité  de  boulets  &  de  bombes. 

Le  4  le  château  de  Nago  quipallbu  pour  imprenable  ^  fe  ren- 
du a  djfcrcuou.  Un  y  prit  outre  le  Commandant  cent  loidars 

trois  cens  cinquante  palfans  avec  fix  pièces  de  canon.  Ce  fut 
en  œ  tien  que  M.  de  Médavi  joignit  M.  de  Vaidème^  Tue  M* 
teande  CaAelrBaKo  §b  mndtc  le  jour  Hiivaiit^^c  ce  fût  un 
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pltainc  d'Anjou  qui  fit  la  capitulation.  On  trouva  deriches  meu-  . 
bles  du  Comte  de  ce  nom,  que  le  Duc  de  Vendôme  donna 
aax  foidats.  11  fit  sifer  ce  châceatt  en  tepiéAdlles  de  cm  que 
ce  Comte  avok  fàit  raler  dans  le  Mantoûan. 


Le  6  M.  de  Vendôme  vifita  les  dragons  qui  étoieiit  campes        i  «m 

Chatsav 
o'Aa.c^o« 


au  village  de  Mori  à  trois  lieues  de  Brantonico,  où  l'acmée  - 
ctoit  campcc.  Le  8  il  alla  reconnaître  le  camp  du  General  Vau- 


bonne  qui  ctcTit  du  côte  de  Revcrcdo,  &  enfuite  un  autre  pofte 
eu  dc^a  de  l'Adige,  lequel  il  fit  attaquer,  &  dont  on  s'empara. 
Il  recontmt  auflfi  le  chiteau  d'Arco  qu'il  ttouva  dans  une  fituat* 
tion  fort  avantageafe.  Il  fit  occuper  la  ville  par  des  grénadiecsj 
les  ennemis  l'aîaitt  abandonnée  pourlè  retirer  dans  le  château. 
11  le  lit  invcftîr  par  feize  bataillons  &  fept  efcadrons.  On  fitles 
préparatifs  néceffaires  pour  attaquer  ce  château  dans  les  formés 
jufqu'au  1 2  qu'on  commença  à  le  battre  fort  vivement  avec  huit 
pièces  de  canon  ôl  deux  mortiers.  Ce  Prince  manqua  d'y  être 
tué  par  un  boulet  de  canon  qui  emporta  la  branche  d'un  olivier 
aa-deflbs  de  fa  tête  pendant  qu'il  vifitoit  les  travaux.  La  brèdie 
que  le  canon  ayoit  &îte  n'éônt  pa»  tiSez  grande,  le  Duc  de 
Yend6me  fe  rendit  à  la  tranchée  pour  âiie  attacher  le  mineur 
à  la  première  enceinte  du  château,  ce  qui  fin  exécuté  le  foir. 

Le  I  j  la  brèche  ("c  trouva  allez  grande.  La  garnifon  fii  en- 
core quelque  rcfiftance  jufqu'au  17,  qu'elle  fit  battre  la  cha- 
made. M.  de  Vendôme  ne  voulut  la  recevoir  que  prifonniere 
de  guerre.  On 7  trouva  feize  pièces  de  canon.  <c  beaucoup  de 
xicheflÈs. 

Par  la  prife  de  cette  place  M.  de  Vendôme  le  vit  matite 

d'une  grande  vallée ,  où  la  cavalerie  trouva  beaucoup  de  foura- 
ges.  On  y  perdit  M.  de  BretonyiHe.  Cojnmiflàire  pr<^viacial 
d'artillerie.'  ' 
Le  1 8  M.  de  Vendôme  continuant  fa  marcha  eût  avis  que 
iS^pt  cens  païians  te  ibizante  grenadiers  des  îenfteiAis  étoientMn. 
tranchés  fur  une  montagne.  Il  détacha  ce  même  '  jour  M*  -de 
Potigny  Capitaine  de  grénadiers  de  Lyonnoié  avec  disux  cetts 
grenadier?,  il  les  attaqua,  les  força,  &  en  tua  une  bonne  par- 
tie. Après  cette  expcdirion  M.  de  Vendôme  arriva  au  Val  de 
Monté-Baldo  qu'il  trouva  gardé  par  des  troupe*;  qui  y  cioient 
retranchées.  Il  ht  des  détachemens  qui  montèrent  des  rochers 
inacceiUbles  ,  fur  lefquels  il  'St  élevée  à  force  de  bras  quel* 
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ques  pièces  de  canon  pour  battre  les  Impérial».  Dès  la  pie-: 

.'70i'    mlere  nuit  ils  abandonnèrent  leurs  poftes.  On  marcha  enfuite 
au  château  qu'ils  abandonnèrent  de  même*  6l  dans  lequel  on 

trouva  trois  pièces  de  canon. 
:  "  '        Le  24d'aoaft  il  trouva  à  Ton  arrivée  les  châteaux  de  Dren- 
V    ne  &  de  Toblino ,  auUl  bien  que  les  retranchemens  de  Sarca 
abandonnés  i  les  ennemis  auroient  pû  y  arrêter  fon  armée  fort 
'  ^   '      long-tems.  11  donna  des  ordres  pour  érablir  fes  vivres  à  To- 
blino qui  n'eft  qu'à  huit  milles  de  Trente.  Il  fit  partir  le  fl  ^  un 
l! 'lâchement  pour  prendre  le  château  de  Madiafo  ,  &  laifla 
M  le  Marquis  de  Bifly  ,  avec  quatre  bataillons  dans  les  derriè- 
res ,  pour  ailurer  une  communication  avec  Riva,  où  il  mit  les 
rcgimcns  de  Sanlt,  &  de  la  Fere,  celui  de  Sourches  dans.  Al- 
to j      Bcaujolois  à  Nago. 

M.  de  Vendôme  aïant  trouvé  le  pont  de  Sarca  rompu  »  fit 
travailler  à  le  rétablir  «  il  ne  put  arriver  que  le  28  à  ReTano. 
A  peine  y  fut*f  il  «  qu'il  monta  iiir  une  montagne  qui  étoit 
entre  ce  camp  &  la  ville  de  Trente  ,  pour  rcconnoître  la  fi- 
tuation  de  cette  place  ,  qu'il  ne  trouva  en  aucune  manière  for- 
tifiée. Mais  il  aprit  que  le  General  Solari  y  ctoir  entre  avec 
deux  milic  iiommcij  de  troupes  réglées  &  quatre  nuiic  de  mi- 
lice de  qu'il  avoit  rompu  le  pont  qui  étoit  fur  l'Adige* 

Le  37  les  ennemis  au  nombre  de  trois  cens  foldats«  9c  de 
cinq  cens  païTans,  attaquèrent  environ  cent  Franqois  poftés  dans 
l'Eglife  du  Village  d'Arcns.  Ils  fc  défendirent  fi  vaillemment, 
les  ennemis  ne  croïant  pas  pouvoir  les  forcer  ,  mirent  le  feu 
aux  mailons  voifines,  d*où  il  fe  communiqua  à  l'Eglife,  &  for- 
les  f  raïUjOii  de  le  rendre.  11  y  en  eut  plulicurs  brûles ,  les 
•  .  autres  fiitent  cnés  oapfis.,Les  ennemis  y  perdirent  plus  de  oent 
hommes. 

Après  que  le  Duc  de  Vendôme  eut  palTc  la  rivière  de  Sar- 
ca ,  il  alla  camper  le  premier  de  feptembre  à  Cadeno.  Il  dé- 
tacha auHi-tôt  M.  d'Imeconr  qui  s'avan<ja  avec  un  détachement 
à  la  portée  du  moufquet  de  Trente  ,  &  fe  rendit  maître  du 
rocher  que  les  ennemis  avoicnt  abandonné.  L'Adige  ccoic  en- 
tre la  ville  &L  ce  po(le>  qui  eft  une  manière  de  platte  forme 
,  où  il  y  avoit  une  maifon»  une  fontaine  de  une  vigne.  Les  cn- 
.nemis  avoient  un  camp  retranché  fur  la  droite  de  la  ville  «  oh 
4I  y  avoit  cinq  ou  lix  cens  hommes  qui  travailioien»  à  £otxir. 
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fier  le  bord  de- la  rivière  >  ce  qui  fut  caufe  qu'on  ne  fe  reii- 
die  pas  maîrre  de  la  ville  de  Trente  ,  comme  on  auroit  fait  ' 
en  arrivant.  M.  de  Vendôme  fuivit  M.  d'imecour  avec  le.  rct 
te  de  l'armée.  11  s'établit  à  Cadeno^  où  il  avoir  fait  avancer 
plufieurs  portes  II  envoïa  un  trompette  à  la  ville  de  Trente 
pour  demander  des  contributions ,  avec  menace  en  cas  de  re- 
fus de  la  bombarder  :  ce  que  les  habitans  ayant  refufé,  on  fit 
fur  le  champ  des  batteries  de  canon  6c  de  mortiers  fur  la  pla- 
te forme  dont  je  viens  de  parler ,  avec  lesquelles  on  commen* 
ça  le  s  à  jetter  des  boulets  rouget  «  &  à  bornlHunler  la  ville, 
de  on  continua  le  (T.  On  fe  fervit  des  mêmes  bombes  qu'on 
avoir  trouvées  comme  j'ai  dit,  dans  la  fonderie.  On  en  jetta 
cinq  cens  qui  ne  firent  pas  grand  dommage  parce  qu'elles  ne 
valoicnt  rien.  M.  d"Andignc  Maréchal  de  camp,  qui  comman- 
doic  iâitiiiene  de  nôtre  armée,  s'étant  trop  avancé  du  côté  du 
retranchement  des  ennemis  près  de  la  ville ,  y  reçût  un  coup 
de  moulqnec,  dont  il  mourftt  quelques  jours  après  »  fort  te- 
gtetté  pour  fon  mérite. 

Ce  même  jour  M.  de  Vendôme  fit  attaquer  une  bao» 
teur  où  les  ennemis  s'étoient  retranches ,  &  coupoient  la  com- 
munication de  Riva  à  Trente,  &  nous  incommodoient  fort, 
ayant  tue  6c  bicilc  quelques  ciievaux  &  quelques  mulets  d'ar- 

.tUleriej  te  bleflë  l'Aide  de  camp  du  Comte  de  Medavi.  Ce  fut 

'  le  Macquis  de  Kercado  qui  fut  chargé  de  cette  attaque  avec 
fix  cens  honmies  par  la  gauche  ,  peni.!ant  que  le  Marquis  de 
Senneftcrre ,  &  le  Chevalier  de  Bonnelle  en  firent  autant  par 

,1a  droite  avec  cinq  cens.  Quoi  que  ces  hauteurs  fnficiu  fi  ef- 
carpées  qu'il  croit  prefque  impolTible  d'y  monter,  &.  qu'eues 
fuflent  otcupcci»  par  quatre  cens  hommes  de  troupes  régléies , 
par  mille  païTans,  elles  furent  emportées.  Les  ennemis  laif- 

.ibrent  cent  hommes  fur  ta  place  ,  dt  on  leur  fit  quatre  cens 
prifonniers.  Le  Marquis  de  Seimeûerre  brûla  en  même  temps- 
le  village  de  Margon ,  qui  rer\  oit  de  magafin  aux  lennemis.  On 
y  trouva  beaucoup  de  vin  &  de  viande  >  avec  cinq  cens  ftcs 
de  farine.  Nos  troupes  n'eurent  que  deux  foldats  tués  &  quin- 
ze blelTcs.  Parmi  les  derniers  étoit  le  Chevalier  de  Bonnelle  , 
mais  il  fut  légèrement  bleffé.  '  »  . 

Le .  même  jour  le .  Comte  de  Chemetault  étant  allé  avec  trois 
compagnies  de  {cénadiflçs  isc  vii^  atabiniers  pouc  cbetcher 
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un  chemin  par  où  l'on  put  feirc  des  courfes  dans  k  vallée  qui 
va  de  Trente  à  BoUano  en  deçà.  Ôc  le  long  de  laDige,  trou- 
Ta-  à  ùx  milles  de  Cadeno  d*oà  il  ccoic  pacti  un  retranche^ 
mène  des  ennemis  gardé  par  cinqaance  fiommes.  A  peine  lev 
cût-t'il  attaques  qu'ils  prirent  la  fuite.  On  leur  tua  deux  foklatt 
&  ils  en  blefTerent  un  des  nôtres.  On  leur  brûla  ce  cettandlO* 
ment  qui  avoit  quinze  cens  pas  de  long. 

La  nuit  du  7  au  8  le  Marquis  de  Dreux  fut  détache  aycc 
<iix  compagnies  de  grénadieiSj  cent  iatrabiniers  «  &  cinquante 
ttiagons  à  pied  pour  aller  attaquer  la  hauteur  de  Gafiu  U  inar- 
dia  pendant  dix  heures  en  montant.  toûjouTB  dtttDuVales  ea- 
nemJis  au  nombce  de  deux  cens  hommes  3  la  plus  part  grén** 
diere,  commandes  par  le  Lieutenanr-Colond  dn  régiment  du 
Prince  Eugène.  Ils  prirent  la  fuite  après  leur  première  décharge, 
qui  ne  blelfa  qu'un  carabinier.  On  les  pourfuivit  pendant  deux 
milles.  Us  eurent  deux  homm«  tués,  &  trente  feits  prifon- 
aiets,  parmi  leiqueb  11  y  avoit  deux  Officiers.  LeCommandanc 
'dît  beaucoup  de  peine  ïûs  fauver.  Il  n'en  iëroit  dchapé  aucun* 
fi  nos  troupes  n'euflêltt  pbint  été  fâti^éespar  Ja  longue  marche 
•  <ïn'cl!es  vcnoient  de  faire. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  marcha  en  mcme-tems  que  M.  de 
Dreux  avec  fix  compagnies  de  grenadiers.  11  trouva  que  lesett" 
nemis  avoient  repaflé  les  retranchemens  d'où  M.  de  Cheme- 
tauit  les  avoit  chaffêes  deux  jours  auparavant.  Il  fit  attaquée 
ceux  qui  les  gardoîent}  ik  ne  firent  aucune  réfiftance«  -8c  Foii 
fie  quelques  prifonniers. 

L'armée  ne  pcnc'rrr\  rrr*^  plus  avant ,  fur  oblif^ée  de  revenir 
en  Lombardie.  Mais  avant  que  de  parler  de  fon  retour ,  je  mar- 
querai en  peu  de  mots  les  raifons  qui  obligèrent  M.  de  Ven- 
dôme à  quitter  le  Trcntin,  puik]ue  la  retraite  de  I  Llecteur  de 
Baviciedu  Tirol,  n*en  fut  pas  la  feule  canfe.  Il  frut  pour  ten- 
dre la  chofe  plus  inteUigHile*  H  reprendre  de  j^us  ioin«  dt  ra^ 
porter  une  partie  de  ce  qu'on  a  déjà  raconté. 

Toute  l'Europe  étoit  attentive  anx  démarches  que  feroît 
le  Du(;'de  Savoyc  après  la  mort  du  Roy  d'Efpagnc  Charles  IL 
parce  cfji^mi  ne  doutoit  pas  que  cette  mort  n'allumât  la  gtierre 
en  Italie,  &:  fur  tout  dans  le  Milanez.  L'Empereur  auflz-bien 
ique  le  Hoy  avoit  intérêt  d'attirer  ce  Duc  dans  Ion  parti >  &ce 
l?^îmie  plus  ^tand  pottûqiie  ^  fEurope  qui  ne  l'ignoioit  paiy 
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9c  «pïî  ne  petdoit  aucune  occafion  utile  àfes  intcrcts,  le  témoi- 
gna dans  le  moment  à  fott  principal  Miniftrej  eh  lai  diûnt  s 
voicy  une  conjonâiire  bien  favoiabie  pour  piocurer  de  gi»ii<i$ 
svantagefl  à  nuiMaiioii.  On  connoioa  par  la  faite  qu'il  penfoit 
IBfte  ôc  qu'il  en  tira  un  fort  bon  parti. 

■pn  L'ftl  tâ  peine  Philippe  V.  fut -il  reconnu  Roy  d'Efpagne; 
qu'il  fit  demander  en  mariage  Marie-Louile-Gabricl  de  Savoie 
fille  caderte  de  ce  Prince, qui  ne  refufa  pas  une  pareille  allian- 
ce. Le  mariage  fe  fit  à  Barcelonne,  comme  je  l'ai  dcja  fait  voir,, 
k  3  de  novembfe  1701. 

Cette  nouvelle  alliance  jointe  à  celte,  qu'il  avoir  d^a  fiite 
en  donnant  fa  fille  aînée  à  M.  le  DacdeBoorgogne,  étoit  fans 
difficulté  fort  avantnî^enfe  nn  "Duc  de  Savoie,  puifqtie  fcs  deux 
fîHe<:  fc  trouvoienc  placées  iiic  deux  des  plus  puiifans  Thcôoes 
ée  rEurope. 

-  Ce  mariage  fut  fuivi  d  un  traite  (igné  entre  les  Roys  de  Fraa- 
ce  9c.  d'EI(«£tte«  5t  le  Due  de  Savoyes  par  lequel  ce  Prince 
«Rengagea  à  &afnir  dix  mille  hommes  de  fcs  troupes  aux  deux 
Hoys  pour  la  deflenfe  du  Milanez ,  permit  le  libre  paflage  aux 
troupes  de  France  qui  iroient  en  Italien  &  les  deux  Rois  lui 
donnèrent  le  commandement  général  de  leurs  armées  en  Lom- 
bardie  ,  avec  de  gros  (abfidcs  qui  montoient  à  trente  mille 
^cus  par  mois  pour  les  troupes ,  &  à  quinze  mille  pour  lui.  Il 
IbmbbHC  que  ces  dii)»ofitions  dévoient  en  quelque  manière âire- 
4e  la  peine  à  la  Coui  Impériale  s  mais  Goillaume  troifiéme  Roy 
d'Angleterre,  Prince  des  plus  éclairés  dans  la  politique  que  les 
derniers  fiécles  aient  produit,  faifoit  toujours  aflurer  Sa  Majcfté 
Impérial ,  qu'elle  ne  devoit  pas  s'allarmer  des  derniers  engagc- 
mcnsdu  Duc  de  Savoie,  perfuadé  qu'ils  pourroicnt  le  ramener. 

Les  troupes  Impériales  étoitnt  dcjaeutréçsen  campagne,  & 
7  avoient  quelques  progrès  «  comme  je  l'ai  fiât  voir  dans  la^' 
première  campagne  de  cette  guerre  j  lorique  le  Duc  deSavoye 
fe  mit  en  campagne,  &  fes  troupes  joignirent  fort  tard  l'armée 
des  deux  Couronnes.  Il  ne  fc  mit  à  leur  tête  que  vers  la  fin  de 
juillet.  La  campagne  n'ctoir  pas  encore  finie  qu'iî  demanda  au 
Roy  deç  avantages  plus  conlidérables,  c'eft-à-dire de  plusgrofles 
Ibmmcs ,  &l  il  croïoit  qu'en  les  lui  refufant  il  aiuroit  lieu  de  fc 
détacher  des  intérêts  des  deux  Couronnes,  parce  que  le  Roy 
dTAngleteffe  qui  aroît  des  émil&iies  aapiés  de  lui,  le  itattoit 


qu'UlpPliClpH  imii  1q  liot»§Btm  à  Cf»  Etats.  Mais  cette  hÊUtt 
tiye  ne  lai  jr^ûmc  j^98„.parceqae  .le^{U>y  lui  accosda  ce  qull 

.,4çmandqit. 

Pendant  que  çe  I?riO(:^^0iirQit  les  Cours  de  France  &  d'Ef- 
(  P^gnç  dç  ^Cçfli.îkttachement  inviolable  à  leurs  intcrcrs,  ôc  qu'il 
,pcti?^.eitqi^ Iç.paflg^^  d^^Xs Acô  £i4Uaux  troupes  de  i:iance,donc 
v  j^l  exig^qit  <g[y*j:mtei  iblfi.fis»iifaiî«wiv4c;c»yalieis  9c  de  dragons , 
,iifc,àjpropofl^iD(n  4es::fwtaiiîiisi.i].«'«Xc^^    de  ce  procédé  à  la 
,ÇpHr|ïlnpiei;i^ie,^.daQS,Wç  lettre  qu'il  éccivitau  Roy  GuilUu- 
s  i^eypOiMr  lui  rendre  cpmpte  de  fa  conduire,  il  luimarquoit  ea 
?  tefimçs  €xprç6jqu,Çj  c'éroit  contre  fon  inclination  qu'il  permer- 
•  toit  aux  troupes  de  France  de  paflerpar  fcs  Etats,  pour  a!  1er  dans 
.  le  Milane»  î  mais  qmi  s'y  voiQH  turcé  put  U  uiaihcureuie  li- 
.  tu^çn  de  rpn  païst  .  .  :  r-      .  :  •   ..  . 

^ .'^  ^Qfi'S9\VS^mm'^^i<VÛ^^  Ponce  pendant 

qu'il  étoit  À  la  tétedes^rmjéeç  d!es  detidc  counonnesad  avoir  âûtaver-« 
;>.tir^«tâement  leslmperiau^c  des  deûeins  qu'on  formoit  contr'eux:' 
&  quoique  cette  ftccufation  flit  infultante ,  &  qu'il  en  fut  inA 
f.truit,  il,/ie  fe.mit  pas  trop  en  peine  de  s  en  julhfier.  Un  parti 
François  ramena  aup^^  de  ù  peribone  un  Officier  Piémontois 
;^y^  aupriès^dâ  >ç$ii'rin6e«:  jci  daasJà  confiance ,  qui  fut  pris 
q^elqtté.lMKs:>du2 «aïKip  idaiis  lune  maifon  oil  il  - confârok 
.  «VipCi^iÀiiC^ËcieES  Âllëmapds:jqu*oil-.fle  traitok  pas  en  priron** 
.  vHm^xlA  Pfince  de.Vaudeoiont  tint  un  jour  un  confeil  fecret 
avec  le  Diic  de  Savoy.e ,  &  les  aurres  Officiers  Généraux  de 
Varmécj  où  l'on  rérolut  de  faire  une  cnireprife  dans  le  Man~ 
.^oiian  dont  l'exécution  dqpendoit  du  fecret.  Le  lendemain  le 
.'  Prince  de  Y^u^mçQt  fe.mlt  en  marche  pour  exécuter  ce  def- 
^  lèin;  îlA'érpU  pa^  encorfï  i  deux  iieu^  de  rarnée.qae  le  Duc 
Sav^ye  liil  dcpccha  (^Hx^causiers  par  deux  différentes  rou» 
«IftPi  pac  lefqtieteii  lHi  mandoit  les  réflexions  qu'il  avoir  faites 
'fiir .cette  entrcprife,  dont  il  faifoir  un  détail  dans  fes  lettres, 
■  qui  n'étoient  point  en  chiffre;  &  un  de  ces  couriers  aïant  été 
pris  par  les  Impériaux ,  le  Prince  Eugène  prévint  le  projet  du 
Prince  de  Vau<iemont.  M.  de  Savoy e  convint  alors  de  fon  im- 
.'  ptqdencr  *:  &  promit  de  prendre -à  .-ravénic  de  meilleures  pré* 
:.i;sui|jons.  Ces  deux  exemples,  joints. à  plufîeurs  autres  6c  à  Tes 
:pl9«edés«  feroient  fuflfifans  pour  prouver  les  intelligences  qu'il 
gv^îM^y^c  les  jlfopétiaw«  ^  on  f^avoit  qu'ii  ayoît  4«s  Minif« 
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très  ea  réfidance  aux  Cours  de  Vienne  &  de  Londres  fous  pré- 
texte d'afiaires  pardciiUeres  quileregardoient  peffomieUemeiic 
ce  qm  augmentoit  avec  raifon  les  défiances  que  la  France  avoît 
de  fa  conduite.  La  campagne  de  170 a  n'écoit  pas  encore  finie 

lorfqu'il  ramena  fes  troupes  en  Piémont  nonobftant  les  remon- 
trances des  Généraux  François  «5c  Efpagnois  >  qui  liii  re}>rL-fl  ti- 
rèrent la  nccelUtc  qu'il  y  avoir  de  laifler  fes  troupes  jointes  aux 
leuis  >  à  caufe  de  la  rupérioritc  des  ennemis.  Après  le  recour 
de  cette  campagne  il  reprefenta  au  Roy  la  médiocrité  des  fub^ 
(ides  qu'il  tiroit  de  France,  6c  en  demanda  de  nouveaux  qui 
lui  furent  accordés.  Sa  Majefté  n'ignorolc  pas  fes  intelligenccf 
ni  les  follicitations  qu'on  lui  faifoir  de  rompre  les  engagemens 
qu'il  avoir  pris  avec  les  deux  couronnes,  cependant  elles  difli- 
muloit  Tes  reflcnrimens  dans  l'elpérance  que  l'honneur  &  les 
véritables  intérêt^  dâ  ce  Prince  ne  lui  permectr oient  pas  de 
sTexpofer  aux  dangers  oh  le  nouveau  parti  qu'il  vouloir  pren- 
ilre  albit  plonger  fes  Etats.  Le  Duc  de  Savoye  continuoir  les 
négotiations  avec  la  Cour  de  Londres  lorfque  le  Roy  GuiU 
laume  mourût ,  ce  qui  en  éloigna  la  conclufion.  Cependant  il 
faifoic  la  même  chofe  avec  l'Empereur  ,  lequel  ne  fe  fiant  pas 
à  lui,  après  le  traite  qu'il  avoit  fait  avec  la  France  en  l'année 
16^6 ,  voulut  $'en  afîurer  mieux.  Dans  ce  deflèin  il  lui  en- 
vola une  perfonne  de  confiance  qui  étoit  M.  de  Saîvai  avec 
des  pouvoirs  futiifans  pour  mettre  la  deciûere  main  au  traité. 
Cet  Agent  fe  tenoit  en  Piémont  incognito.  Il  alla  plufieurs  fois 
de  Vienne  à  Turin  &  de  Turin  à  Vienne  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
l'Hinpereur  ne  doutant  plus  des  intentions  du  Duc  de  Savoye 
pour  fes  intérêts,  lui  çnvoia  le  Comte  d'Averlberg  avec  plein 
pouvoir  de  traiter  ôt  de  cpndore  une  alliance  ofTenfive  ài  de- 
&ofive  avec  lui.  Ce  Aiiniftre  aniva  k  Turin  au  mois  de  juillet 
4e  cette  année  ,  &  il  y  demeura  quelques  temps  caché, 
pendant  que  M.  de  Vendôme  vouloit  pénétrer  dans  le  TicoL 
Mais  comme  le  Duc  de  Savoye  craignoit  que  M.  Phelipcanx 
Ambafladeur  de  France  n'eût  quelque  connoilfance  de  cette 
négociation,  l'Envoïe  de  Vienne  fortit  de  Turin  pendant  la 
i}uit,  U  alla  réfider  à  une  maifon  de  campagne  du  Marquis  de 
7rj[é  Secrétaire  d*Etat  du  Duc  de  Savoye,  oh  ce  Prince  6c  fei 
MUiiftres  fe  revivent  pouvçi».  J'ai  fait  remarquer  que  le  Dnc 
de  Savoye  ne  cbnunaiida  pas  l'atmce  des  deux  couronnes  peft* 
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■'■  dant  la  dernière  campagne.  Il  s'en  difpenft  volonàireméné 

'703-  fous  prctcxte  que  Ic  Roy  d'Efpagne  y  venoit  en  perfonne ,  mais 
U  tint  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  l'Empereur^  en  réduifant  à 
la  moitié  les  troupes  qu'il  devoir  fournir  aux  deux  couronnes^ 
&  encore  ne  joignirent-t'elles  rarmée  que  fort  tard.  Pendant 
qu'il  fc  plaignoit  du  peu  de  fubfides  que  ia  Fi  ance  lui  don.noir 
pour  l'entretien  de  fes  troupes,  il  les  augmcntoit  par  de  nou- 
velles levées ,  faifoit  pourvoir  &  fortifier  les  places,  &  pre-» 
noit  d  autres  mefuies  pour  être  en  état  de  fe  déclarer. 

.  On  çom.mençt  dès  ce  tems»là  S  publier  dans  toutes  les  cours 
étrangères  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  fait  un  traité  avec  les 
alliés,  &  il  n'en  faifoit  plus  de  miftere  au  Roy  de  Portugal 
afin  de  l'obliger  à  entrer  dans  la  grande  alliance  qu'on  lui  pro- 
pofoic  alors;  Le  Roy  qm  ;Lilqne-là  avoit  gardé  le  filence ,  fît 
çntin  communiquer  une  ^wtie  des  avis  qu'il  avoit  re^ûs,  de 
ce  qui  fe  paflbit,  au  Comte  «ic.Vemon  Ambaflàdeur  de  Savoye 
qui  les  deTavoûa,  &  pcocefta  qiie  fon  maître  n'étoit  pas  capa^ 
^le  d'une  pareille  infidélité  ;  qu'il  étoit  trop  exaft  Allié  pourman* 
quer  aux  traités  qu'il  avoit  lignés  avec  les  deux  Roys. 

M.  Phelipeaux  eut  ordre  aufll  à  Turin  de  fçavoir  les  derniers 
fentimens  du  Duc  de  Savoye  ,  lequel  ma  avoir  pris  des  en- 
ftagemens  avec  les  ennemis  des  deux  couronnes ,  témoignant 
^voir  toute  ia  délicatêffe  aétéflaire  poi»  relfentir  vivemem  les 
«tteiiM-es  de  paidUes  reproches,  fiûfant  entendre  néanmoins 
que  la  fituation  où  il  fe  trouvoit,  &  la  conduite  qu*il  avoit  te- 
imè  depuis  la  mort  du  Roy  d'Efpagne  lui  donnoient  Heu  d'ef- 
pecçr  ragrandificment  de  fes  Etats,  puifqje  Tes  fer-  ices  contri- 
Suoient  tant  à  foûtenir  le  Roy  d'Efpagne  >  auquel  le  Milancz 
n'étoit  pas  d'une  fort  grande  utilité»  Il  faifoit  affez  connoltre  fes 
intentions  par  cette,  réponife  fit  ce  Q^éix>it  pas  (ans  raifon  qu'on 
veilloit  à  fes  démacciies. 

L'éloigneinçnt  des  troupes  de  France,  qui  étoient  dans  lo 
Treniin,:ne  feàlita  pas  peu  la  conclufion  du  traité  du  Duc  de 
Savoye  avec  l'Empereur.  Ce  Prince  prit  mcme  des  mefures 
avec  M.  Starcmberg  ,  afin  qu'il  s'avau<iàt  vers  l'armée  que 
commandoit  M.  de  Vaudcmont,  dans  laquelle  ctoient  les  trou- 
pes de  Savoye*  qui  avaient  ordre  de-  tourner  leurs  armes  con- 
ttc  les  François,  c»  cas  qtfik  voii!ii0ai£  s'eppofer  à  ce  chwi-; 
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?  Jje  projet  lie  fût  pas  tenu  aflss  fecret  pout  en  dérobct  lâ  cohnoif-  "^""""^ 
•fance  à  la  Cour  de  France,  qui  dcpccha  couricrsfur  couriers  à  '7<ï3« 
M.  de  Vendôme,  avec  ordre  de  rcveiiir  en  Lombardie  &  de     M.  d  1 
prévenir  les  dcfleins  du  Duc  de  Sa\oyc.  Il  étoit  pour  lors  au-  Véndom» 
piui  de  Ireiuc,  &  prit  des  mciuics  aim  deu  ôter  la  connoif- 
iJânce  à  foû année.  U  fit  coiidr  te  btiUt  que  M.  de  Vaudemont  Groupes" 
za^oit  trouvé  plufieun  gués  for  la  Secchia,  par  lefqueU  on  pou-  obSavots 
rvoitpalTer  pour  aller  attaquer  M.  Starembeig.  Il  parût  ie  S  'au  om*. 
defeptembre  avec  toute  fon  armée  &  fe  mit  en  marche  pont       ^  d V 
-la  Lombardie.  Il  iaiflà  feulement  douze  bataillons  dans  Arco,       f  . 
.Nago,  Riva,  &:  Torbolc  aux  ordres  du  Comte  de  Mcdavi  qui 
;devoit  y  retlci  pour  retirer  cous  les  équipages  &.  les  trajncurs  qui 
.étoient  en  acdere,  parce  que  M.  de  Vendâme  marchoic  faus 
-sTanréter.  Il  fir  brûler  une  pactie  des  villages ^ui  élotent  de  là 
«dépendance  de  Trente»  parce  qulls  «voient  refuré  de  pàïer  les 
-contributions,  &  que  tous  les  paZâfis  s'étoient  tetirés i  M.  de 
Mcdavi  acheva  de  brûler  le  rcfte. 

r   Le  General  Hciftcr  arriva cnfuite  du  Tirol  à  Trente  avec  un 
-renfort  de  tioupcs,  6c  le  Gcnéràl  boiari  eii  àvoit  aaicac  d'ao- 
très  quelques  jours  auparavaat.Ilspaflècent-1'Adige  avec  JkLde 
'Vaubonne  pour  tâcher  de  fukvn  notre  armér?  oé  qufîlc  ûceot 
inutilement  par  le  bon  ordre  avec  lequel  M.  de  Vendôme  mar* 
-choit.  11  arriva  le  14  à  Defenzano  par  le  Lac  de  Garde,  ÔC  te 
.'lendemain  il  partit  pour  Te  rendre  dans  le  Mantoùan,  où  il  fit 
conduire  fon  artillerie,  &  le«  mimicions  qu'il  avoit  ramenées 
de  ion  expédition.  Sitôt  qu'il  fut  à  San-Bcncdetto ,  il  dilpofa 
rdans  fon  icamplèir  troupes  qu'il  avok  amenées  <  denuAieee^que 
-celles  du  Duc  deSajoye  iètrtiuvolenf  enveloppée^ ^ar  le»  tfo«« 
."pes  de  France.  11  donna  ordre  de  &ire  décharger  les  armetlÎNks 
prétexte  d'aller  aux  ennemis,  &  qu'elle??  fiiffent  en  état.  ; 

Le  lendemain  2^  quelques  bataillons  eurent  ordre  de  s'afiem- 
ibler  à  la  tête  des  troupes  de  Savoye,  &  de  s  emparer  de  leurs 
armes  qui  étoient  en  iaiffeaux  à  la  tête  de  leur  c^mp.  Lorique 
*40u£  fat  prêt  le  Diic  de  Venddnie  fit  venir  chez  1»  tes  pûndr» 
-'ptut  Officiers  dés  troqpes  du  Dscde  Savoye ,  aufi^uels  il  expoâi 
'la  conduite  iqofavoitfià^attrs  cènniî,  ôcque  tenoit  aâueltement 
-le  Duc  leur  maître  contre  la  foy  des  traites.  Il  leur  dit  que  te 
-Koy  loûoit  autant  la  valeur  Se  le  zele  des  troupes  de  M.  de  Sa- 
voye «  qu'il  biamoit  fou  infidélité  t  que  ^  Majeflé  ctoit  cccsii^ 

Y  ij    *     .  • 
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tisfiûte  deleùrs  bons  ferviccs»  &  qu'elle  ctoit  en  mênte  -  tems 
très  fâchce  que  M.  le  Duc  de  Savoyc  la  fortjât  de  prendre  des 
mefures  Ci  peu  conformes  à  fcs  intentions  5  que  cependant  elle 
étoit  obligée  d'en  ulcx  de  Ulbne  pour  prévenir  les  mauvais 
delTeins  d'un  ennemi  d.'aiitjani;  pUis^à  cr^i^dre,  qu'il  avoit  été 
cafçhé  i^(qu'à  préfenc.filti^llC.^^^iqua  m  VùtSto 
■  qufU  laivôit  de  défarmcc  ^  ft^tts^eç  prîfomiieES  de  guerre  tooa 
les  fojets  du  Duc  de  Savoye»  qui  croient  au  fervice  des  deux 
Couronnes  i  mais<)ue  néanmoins  Sa  Majefté  lai  avoir  ordonné 
de  lailler  l'cpce  &  la  liberté  aux  Oâicicrs  qui  voudroient  don- 
ner leur  parole  d'honneur  de  ne  ^pas^Tortir  fans  permiflTion  des 
villes  du  Milan ez  qu'ils  vpudroient^çhoiûr  pour  leur  Icjour,  & 
"dans  ie(qaeiies  ils  receveroient  toute  forte  de  bons  tcaitemens. 
Aprèsrce  difcoms  qiû  furp^it  tous  les  O^ciecs  du  Duc  de  Sa^ 
VQyç>  les  troupes  qui  a  voient  ordre  de  s'emparer  des  armes, 
le  firent ,  ac-  o^figniê»  ptJt.SfifQifM^  qu^'  écoittic  ptiToaQierg 

Sitôt  que  le  Duc  de  Savoyeen  eût  rc<iu  la  nouvelle ,  le  50 
'de  repteo^re.jU  .aifembla  fpn  Çonfe^il ,  à  1  ulue  duquel  il  dé- 
'pécha  des  coniieÉ^  eiv  HoUanxIe;»  ^  jiiEmpereut,.&  envola  dm 
gaides^chçzks  ÂmbalTadeurs  de  France  i&  d'fipi^ne.  Il(iefi:r> 
mer  les  portes  de  Turin  »  flc  donna  dics  ordres  pour  arrêter  tons  • 
les  François  qui  étoiedt  dans  Tes  Eratp.  H  fit  arrêter  trois  com- 
pagnies de  cavalerie  qui  patioicnt  auprès  des  Capucins,  dcpécha 
;^dcs  couricrs  pour  aller  à  AlU  ,  afin  d'arrêter  tous  les  François 

q^iy.tij^vp^eï^iE^Afci'm^WpF.à.^  &  fit 

régiment  d'infanoetietà  Yvr(&,'4c  un  de  diagonsi  Vercetl*ce-  ' 

4ui  de  Schuilembourg  fur  envoie  à  la  Citadelle,  U  ûtûiCix  à  la 
douane  cent  cailTcs  plaines  de  mourquets  &  dcu^  cens  autres  à 
SuzC:,  qu'on  envoioit  a  notre  armée.  Il  fit  arrêter  pareillement 
tous  içs  coutiers  qui  viînuxentjljç  France,  &  ordonna  à  tous  les  ■ 
bou^é^bi»  de  '^^^jb.<^  ^^ fournir. d'arin^s  dans  trois  jours. 

Il  publia  Je  7  ^d'Oâob^ç,  les  raifonsr;4u'il  avpk  fie  déclarer 
ia  guerre  à  la  Fiance.  Le  prétexte  k:plus.  /j^écoau  fiit  tfa^oa  < 
avoit  arrêté  fes  uoupes.  Il  ordpnn*^  aux  douze  Pioysbces  de 
Piémont  de  lever  chacune  un  régiment  dont  il  nomma  les  Co- 
lonels &  envoïa  un  Mituftre  à  la  Cour  de  Vienne  pour  rendre 
co^ipie  de  la  coxiduMe ,  (Isç  £9Uf  dçi^  jGbcouis-  ,  .  ; 
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'  Voilà  le»  mefiites  que  prit  te  Pue  de  &^oyé*èM5  éett  ifoii- 
jonâiire ,  &  qu'il  oc  aoiok  pw  être  obligé  àé  prbtidre  fi-tôf  ; 
fc*(étant  flatté  qu-il  trouverait  rooïcn  de  mirer  fes  troupes.  On  ' 
ne  parle  point  des  traitemens  indigne»  qu'il  fit  à  M:  Pheîip- 
peaux  pendant  qu'il  le  tint  enfermé,  cela  nons  ccarreroit  trop  ' 
de  notre  fujet  :  il  l  ufHrade  dire  en  paûaht  que  ce  Prince  ou!  livmt  ' 
ce  qu'il  devoit  à  une  pcrlonne  de  foii  càrââ^ere  ,  ne  ^axàd  avec 
lui  aucunes  tatCuxtê,-  -  -  "     '  ' 

'  M.  le  Duc  de-Vdndàmd^ie  prépttoit  pendant  leeceosHà  à  en. 
trcr  en  Piémànr,  félon  les  ordres  qu'il  «ti  avoir 're<;us  du  koy. 
Mais  avant  que  de  faire  voir  les  progrès  qu'il  y  fit,  Je  raéonté-  ' 
rai  ce  qui     palïa  dans  le  Tcentlny  fi-tôc  que  ce  Priate  eli  lUt  ' 
forti.       '  ^  •  ' 

Mrs.  de  Vaubonnc  âc  Solari  n'eurent  pas.  plutôt  apptis  que 
l'armée  de^Fraoce  fe  tetirok  en  Lombardie  i  0e  qu'elle  étok  eiK  ' 
gagce  daoB     xnonta^ti«$',^|iiril^ifl^l)tevént  huicAiIltel^ 
mes  aux  environs  de  Mori,  de  viotent  le  18  de  feptenVbre  par  ^ 
le  château  de  Nago  tomber  vis-à-vis  d*Àrco  fur  le  bord  de  la 
Sarca.  M.  de  Mcdavi  que  M.  de  Vendôme  avoir  laiflc  pour 
retirer  tout  ce  qui  ctoit  ceîlé  en  arrière,  en  eut  avis  le  même 
jour,  de  ne  douta  pas  que  ce  ne iiit  ponr  nous  attaquer  à  Riva  ^ 
ou  pour  fecccr  Torlyolir^'élOiedt  deui  pdftes  qtiè'U'îvIilèdir  ''! 
feule  pouvok  confervcr,  étanittèt  icnauvais,  &  fans  auicane 
deflfenfe.  Les  ennemis  firent  pa^ar  au  guc  le  foir  du  ntcnte  ieutf 
trois  cens  homme?,  qui  vinrent  donner  TaMarme  à  un  petit 
camp  de  quatre  bataillons  qrii  'Ctoient  dans  les  dtEhors  de  Riva^ 
fans  Colonels  6l  ians  compagnies  dé'gtchadfers  que  l'on  avoit  i 
envolées  à  Carignan;  D'âbôltt^<^1I«  ewti^Wâeé'  lér gardes  du 
camp    cfliiié  quckidefe^  cbtip»'  ât  fàRl  /  ih  fe  retiietent',  '8c-  firf  - 
tent  la  manoeuvre  de  ^|dti$'()ui  av  oi ent  envie  d'attacîuer  Torbo- 
ic.  La  facilité  qu'ils  avoièoê  de  le  faire  dt)nna  à  M.  de  MédB\'i 
de  l'inquiétude  pour  lés  deux  bataillons  de  Mornncnes  qui  y  ^ 
éioient  cngainil^n,  &  qui  n'avoient  point  encore  eù  le  tcms 
de  rien  faire  pour  fe  mettre  hors  d'infulcc>  mais  feulement  de 
tracer  quelques  redoutes  for  ce  paflàge.  La  néeeiTué  <ie  fe  deB-  ' 
fendre  fit  preflèr  ce  travail/ FerHtid  de^tnq'-cèns  fîcAximès'quç 
M.-  de  Médavi  avolt  fait  pàffe^  le      po«r  les  foucehir ,  M.  de  ' 
Mosangies  fit  paroitré  une  fi  grarnle  fermetc>  quil  oblfgèa  les 
cooani»  de-'cbangei;  de^eiîÉa;  il»  maiiehetaM  ' 
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1702.   ^  regagnèrent  le  derrière  du  château  de  Nagadom  ht'  ée 

Médavi  avoir  fliit  brûler  entièrement  la  ville.  - 
M.  de  Médavi  fe  retira  en  Lombardie  par  le  même  chemia 
qu'il  ctoit  venu,  &  brûU  tout  ce  qu'il  trouva  depuis  Trente 
jufqu*à  Rovcredo.  L  arnexe-gaide  de  i  arnice  en  avoit  fait  au* 
tant  dans  toute  la  valjée-de  Leder. 

Pendant  queM..de  Vendôme  étoit  en  marche  poiirleTren* 
tin>  la  ville  de  Beriêllo  qui  étoic  bloquée,  comme  je  l'ay  mair« 
BiitsBLto  m^^*  depuis  long-tems,  fut  obligée  de  demander  à  capioiler  le' 
»AR  LES  25"  de  juillet.  La  garnifon  fut  faite  prifonniere  de  guerre.  On 
TROUPES  accorda  feulement  aux  Oilmcrs  la  liberté  de  Ce  promener  dans 
BU  Roy.  les  villes,  où  ils  fetoient  conduits j  &;  que  les  ioldats  feroicnc 
enfermés  dans  des  cafemeSj  quTottne  lemr  ôteroit  que  leurs  act 
mesj  qae  les  défettears  feroientà  ladifctédon  du  Générait  que 
les  malades  feroient  conduits  au  camp  Impérial}  que  lesenne^ 
mis  rendroient  un  pareil  nombre  de  prifoniets ,  ou  qu'ils  paie« 
roient  la  rançon  des  malades;  que  pour  cent  de  ces  malades  les 
imperuuix  rcndtoient  trois  de  nos  Officiers.  La  garnifon  fortiC 
le  28  elle  n  ctoit  plus  que  de  onze  cens  hommes  en  état  de  fer- 
vir  ôc  de  quatre  cens  malades.  Elle  fut  conduite  à  Viadana,  de 
lut  départie  dans  Alexandrie»  llovare  ic  Pavie.  On  trouva  dant 
cette  place  quarante-neuf  pièces  de  canon,  deux  mortiers,  cinq 
pétards,  fept  cens  milliers  de  poudre,  dix  mille  boulets,  cin» 
quante-huir  petits  canon*;  ,  quatre  raille  deux  cens  vin^^t  mouf^ 
quets  ou  fulîls,  fix  cens  milliers  de  mèches,  vingt  milliers  de 
^Ipâre,  cinq  ceiLs  vingt-neuf  cuiraiTes,  dix-fept  cens  haUebar* 
des  ou  fpontons,  deux  cens  roijaûte<dix  bombes  chargées ,  trois 
mille  grénades  anflt  chaînées*  vingt-une  carcalTes  •  foixante  bou- 
lets à  fca  >  qnmze  douzaines  de  fiiTées  volantes,  quinze  cent 
quatre  cartouches  >  (èpt  cens  quintaux  de  plomb ,  un  grand  nom- 
bre d'outil';,  <Sc  fort  peu  de  vivses «  M. Jdahoni  fîit nommé 

pour  y  commander. 

Si-tôt  que  M-  de  Vendôme  fut  en  état  de  marcher  «  il  donna 
k  commandement  des  troupes  qu'il  UiÛbit  fur  la  Seochiaà  AL 
de  Befons«  fe  mit  en  maicfae  avec  trente  bataillons  &  vin^ 
efcadrons.  • 
Général  Statemberg  de  Ton  coté ,  partagea  fon  armée  en 
ftois  corps,  Tun  qui  ctoit  fous  les  ordres  du  Prince  Charles  de 
Vaudemontf^Ie  (cconà  ibus  M.  4c  Yaubonuc^  6c  ie  dccmcc 
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fous  le  Gênerai  Soliirij  outre  un  corps  de  rcfcrve  pour  agir  [6-  " 
fument  ou  conjointement  félon  qu'il  le  trouveroic  à  propos  ;  '7^^' 
fbn  intention  étant  de  fiiite  Tes  cfibm  pour  ûàte  pafllèt  des  trou- 
pes au  Duc  de  Savoye. 

Le  Duc  de  Vendôme  prit  fa  marche  vers  le  Piémont  î  mais 
avant  que  d'enrrcr  furies  rerres  du  Duc  de  Savoye,  il  lui  cn- 
\'oïa  par  xm  (  Hiiucr  accompagne  d'un  trompette,  une  lettre  du 
Roy  doiu  je  iiiarque  ici  la  teneur. 

Mimfieur^  put  [que  U  religiùn^  Fhamtmt^  fhaerh.  Us  ABian* 
Kfj ,     V9tn  ftêfrt  Rature  ne  font  rien  entre  nm$ ,  feimete  mon  • 
Cemfà  U  Vue  de  yendbme  i  U  ttte  de  mttmfmèts  femr  wui  expli» 
^aer  mes  intention^.   H  W  vm  delOUrs  fM  WHgt^ ^mdSN  htmftS  '' 
ffiur  vous  déterminer. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  avoir  pris  Ton  parri,  ne  fît  point  de 
réponfe  par  écrit  j  mais  dit  verbalement  à  l'OfHcier  qui  lui  ren* 
4tt  cette  lettre,  que  le  mauvais  traitement  qu^onvenoît  de  faire 
à  Ces  troupes  &  la  manière  dont  on  en  aVolv  ufé  avec  lui*  re- 
voient déterminé  à  prendre  Tes  précautions;  que  les  menaces 
ne  l'ctonnoîent  point  ,  5c  qu'il  n'avoir  pas  d'aune  réponfe  4 
faire j  ni  d'autres  propofitions  à  écouter. 
'  Le  Duc  de  Vendôme  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  réponfe, 
qu'il  fit  paffer  le  Tedin  à  fés troupes  qui  airiverent  le  &  le 
-s  7  d'oâobre  à  Moitaro  êc  à  Laumelio  fur  tes  frontières  da 
Monferm,  Mais  les  pluies  contkiuelles,  &  le  débordement  des 
rivières  retardèrent  fa  marche.  Avant  qu'il  fit  ce  mouvement 
31  avoir  conféré  à  la  Chartcreufe  de  Pavic  avec  M  de  Vaude* 
mont  qui  retourna  cnfmte  à  Milan,  où  il  fit  publier  d'abord 
une  proclamation  portant  permilTion  &  pouvoir  à  tous  les  ha- 
Utans  de  cet  Etat  de  prendre  les  atmes  pour  le  tenir  prêts  à 
tepouilêr  l'invafion  des  fujéts  du  Duc  de  Savoye  -des  autres 
ennemis  des  deux  Couronnes  en  cas  qtrïls  vouluflèBr  attenter 
lur  le  païs. 

Dnn'^  le  même-tems  M.  de  Vendôme  eut  avis  que  M-.  Combat 
Srarcmberg  avoir  détaché  environ  trois  mille  chevaux  de  fon  *^** 
camp  de  la  Secchia,  qui  avoieni  pris  ia  route  du  Piaifantin.  Ce 
Prince  jugeant  que  cette  marche  fie  pouvoit  être  à  autre  fin  * 
que  de  joindre  le  Duc  de  Savdye,'  cnvoia  ûx  bataîttons  à^Ac- 
qai  fur  la  Bormia  aux  ordres  de  M.  de  Bonligneux ,  &  quator» 
se  eoaipagn>«8>de  gséaadkK»  cosanaiiéées  par  le  Marqui»  de 
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Dreiix  à  Serravalle ,  avec  lept  cens  chevaux  aux  ordres  de  Mrs; 
d'^lclainvillicrs ,  de  Goas,  de  Dourchci»  &  Defclos  ,  prenant 
le  parti  de  demeurer  avec  trois  cens  chevaux  Efpagnolsj  quatre 
compagnies  de  grenadiers,  &  ic  bataillon  Irlandois  de  Dillon,  . 
pour  en  difpolbr  fuivant  la  marche  que  les  ennemis  fcmicnt," 
loit  qju'iU  &  déterminaflènt  au  chemin  de  la  p'aine  >  eiiimcanc 
Tononne  ft  Alexandrie,  ^  piOSmt  entre  Nice  de  la  paille  ôc 
le  Pô}  foit  qu'ils  priûent  celui  des  collines.  Se  la  tète  des 
vieres  de  Scrivia  &  de  Borinia.  Et  jugeant  qu'ils  préfcreroient 
ce  dernier  chemin  comme  plus  éloigné  de  Ton  armée,  il  prit 
le  paiti  d'aller  à  Serravaiiele  2$  d'o^obrc,  fur  l'avis  qu'il  re-, 
çut  que  les  ennemis  marchoient  par  la  vallée  de  Tidone.  Il  fut 
iuivi  par  les  troupes  qui  étoient  reftées  à  Alexandrie.  Il  apprit 
le  même  joor  que  les  ennemis  avQienr  campé  le  24  à  Varzo»' 
i  avoienr  pris»  le  »ir  la.  tonte  de  Saa-Sebaftiano.  Cet  avis  lui 
fbt  confirmé  par  le  retour  d'un  parti  dont  le  Commandant alTura 
qu'il  ivoit  vd  1g  même  jour  àmidiiesfooriecsdeseimemiS; 
qui  arrivoicnt  à  San-Sebaftiano. 

li  «nvoia  ordre  dans  le  moment  au  Marquis  de  Dreux  de 
marcher  avec  les  , quatorze  compagnies  de  grenadiers,  &.  cent 
cinqnantè  mtfkireti^poiir  fe  rendre  au  ch&ceau  de  Demi  firué  à 
line  demie  Uenp  de  SaihSebtftiand,  fur  une  hauteur  dont  l'ex- 
trcmlté  domine  entièrement  la  vallée  dans  laquelle  eH  placé 
San-Sebaftiano ,  cette  haoteiM:  avoit  cté  occupée  fuivant  les  Or- 
dres de  M.  de  Vendôme  par  des  milices  du  Milanez  répandues 
dans  toutes  les  montagnes  pour  incommoder  le6  ennemis  fur 
leurs  marches ,  dom  elles  donnèrent  fort  exaûement  des  nou- 
velles. 

AufTi-tôt  queJes  troupes  venues  d'Alexandrie  Ce  furent  ra> 
fraichies  à  Senravalle ,  M.  de  Vendôme  en  partit  avec  elles  à 
neuf  heures  du  foir  pour  fe  rendre  à  Demi .  étant  averti  fure^ 
ment  que  les  ennemis  étoient  à  S.  Sebaftien.  Il  y  a  près  de 
quatre  lieuës  de  ce  lieu  à  Demi  par  un  chemin  qui  traverfe  les 
■montagnes,  où  il  ne  pouvoit  pafler  qu'un  cavalier  à  la  fois.  M. 
'  4e  Vendôme  n'y  put  arriver  qu'à  la  pointe  du  jour  avec  la  téte 
■de  h.  colcmne.  Le  Marquis  de  Dreux  l'alTura  qne  les  ennemie 
n'AVolent  point  encore  décampé.  Ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  rc» 
connu  iafituation  du  païs  qu'on  l'averrit  qu'ils  étoicnt  à  cheval. 
|l  jq^ea  qu'à  pciAie  xi  fpuvoit  jp^idre  Unf  axfiae-^arde  dans 
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un  pals  aflèz  difficilie.  Il  fe  mit  donc  iàos.pecdre  de  eems.  à  ia 

tête  des  premiers gréaadieçs<iuli. rencontra,  &  defcendit  dans  '7^^' 

Ja  vallée  par  où  les  ennemis  marchoieiu  le  long  d'un  torrent 

nomme  Coironnc.  1!  pria  M  le  Grand  Prieur  de  le  join- 
dre le  i)lus  diligemment  qu  il  poyirrQit  avec  la  cavaiciie.  Oane 
defcend  de  Derni  dan^  cette  y  allée  qiie.par  undeffîlc.  M,  de 
yendôme  arriva  avec  Mr4p  Preux  .à  U.K^e  dea  grenadiers 
àvant  la  cavalerie ,  ^  trouva  trois  eCcadroiis  de  l'arriére  «gacde 
proche  le  village;  de  S.  SebaftieUt  v  A^^^       ^  ^  atoiquef  il 
ordonna  au  Comte  de  ChemeraulÇ'd'pccuper  en  diligence  avec 
des  grenadiers  une  hauteur  qui  flanquoir  fa  droite>  &  d'où  lc§ 
ennemis  auroient  pu  liiu^ommQder.  Mais  Qn  iw  kur  en  donna 
pas  Iç  tems;  elle  fut  occupée,,  . &  l'ajtrierc-garde  attaquée  en 
'  çièfn^rçiins  pai;  Ni  de  yendQme^ijliUc^ae  ibt  pas  plûtôt.ébraii^ 
lée  par  Jla  .déçiiàfge  des  g^cnadierg«r'$me  p()5t^Hu0auis  étant  fvr- 
fis 'dès  jpifefnfÇff  de/xil^s..,  pénçt;rpii?n(  au.  JDÏUeu  des  efcadrons, 
dont  une  partie  prit  la  fuitç  du  coré  dciS«:Sebaftien,  &  l'autre 
ftit  entièrement  prifc.  Cette  premiete ,  «  barge- fut  foutenue  par 
l'arrivée  des  premiers  cfcadrons,  Ç,fpa^Q0U,tà  la  .tète  d^fquels 
croit  M.  le  Graad-Pjicu;  4c  1^  Cof|>çe;d'^gwiUr,  .Les  .enncmii 
jétonnés  d'une  attaque  il>ri^qiie^  4  ii^pc^^f^b  iifr(j|Q$tsrBnt 
dans  la  monti^ne  la  plus  votfinc,  aïaot  dé>a  pa0fi'inl  defiilé 
qu'ils  laifferent  entr'cux  &  M.  de  Vendôme,  lequel  attendoit 
de  la  cavalerie  &  le  refte  des  carabiniers ,  qui  le  joignirent  avec 
M.  d'Ayetona,  &  les  Comtes  de  las  Terres ,  &  d'Aubcrcrrc. 
*  Cependant  le  Comte  de  Çhcj^içrault  .qui  cçQit  fui  ia.  monta- 
gne droite  aïanr  étéjqî^tpfjf^^.iip^ftiattietrie^  Çoloiielii'Ân^ 
îoo  *  avec  cenit  cinquante  chevaux  détachés ,  coula  le  long  de  U 
crÂcede  la  montagne,  &  chargea  cn:toc |ét.€nneinii&  qui  gar« 
doient  le  defïilc  que  M.  de  VendQniç  vpuloir  forcer.  Son  fei| 
les  mit  en  déibrdrc  &  leur  fiç-  abandonner  ic  terrain,  &  après 
avoir  laiflc  un  grand  nombre  de  cavnîiirs  fur  la  place  ,  ils  ie 
poftcrenc  fur  une  liautcur  derrière  ccUq  d  ouiti  vcxioicnt  d  titre 
chai^.  Mais  avant  gue  d'y  ajrriyer  ils  fuient  obl^és  do  p^flèl 
par  de^  ravins  trisdi^t^UesApvbça^içpup^demcurff»^ 
,  me  que  le  pett4'éqnipa|gp8:<i^*41&javoie;Qt  ivec  eux.  Ceux  qui 
paffcrcnt  ces  ravins  gagncrent-en  aiTyZlîoiî  ordre, le  haut  de  la 
jnontagnc  fur  la  crouppe  de  laquelle  ils  fe  mirept  en  bataille, 
1^  n'y  demeurèrent  .qu'autant  4e  içm^  qu'il  en  £»Uut  aux  ^céoiï* 
'  »  Tome  ly,    "         *     .  t  ^  . 
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r***^  diets'^éc'àux  çaiàbiiiiers  conduits  par  les  Comtes  d'Afetont  fl£ 
'7^3'  d'Aubeterrc,  four  ptfifer  les  ravins.  Nos  troupes  fe  mirent  en 
bataille  devant  les  ennemis  avec  les  efcadrons  détaches ,  com- 
mandés par  Mrs.  d'Elclainvilliers ,  de  Dourciies  6c  Dclclos. 
Quelques  grenadiers  fe  placèrent  au  flanc  des  ennemis ,  dont  le 
premier  feu  les  fit  encore  plier ,  &  les  obligea  de  rcpafl'er  un 
fécond  ravin  plus  difficile  que  le  premier,  par  lequel  une  partie 
des  ennemis  fe  retiroient  protégés  de  ceux  qui  s*étoient  mis  en 
bataille.  Mais  Htôt  que  les  carabiniers  fe^irênt  mis  fur  la  hau* 
tteurquicachoit  leravin,ron  vit  rimaec  d'une  déroute  entière, 
le  revers  da  ravin  ne  fc  pouvoit  monter  qu'avec  beaucoup  de 
diiiiculré;  ce  qui  fit  que  ceux  qui  s'y  ctoient  jettes  avec  prcci* 
j>itati  a  y  ctoienten  confufion.  Mrs.  d'Ayetona  &  d'Aubeterre 
ïircn  t  avancer  près  du  ravin  les  carabiniers  à  pied ,  dont  la  char* 
ge  acheva  de  mettre  ledéfordre  parmi  les  ennemis.  On  en  tua 
un  fort  grand  nombre  &  la  plus  pan  abandonnèrent  leurs  che- 
vaux. Ceux  qtii  purent  échaper,  prirent  deux  ou  trois  routes 
diiférentes  par  la  montagne;  &  la  plus  groHe  troupe  fe  retira 
J)ïr  le  château  de  la  Rochctta  proche  le  village  de  Cantalnpo  le 
long  de  Scrivia.  M.  d  Ayctona  les  fit  fuivrepar  Mrs.  d  Jblciam- 
villiers,  de  Dourches*  Si  Defdos.  Mais  les  chevaux  étoient 
pkefqne  rendus  ;  de  manière  qu'ils  ne  payèrent  pas  la  Rochetta^ 
t>h  M.  de  la»  Torres  les  aïant  joint  avec  le  riment  de  Dillon» 
il  repartit^  apr«s  les  avoir  fait  rafmichîr  pour  ftiivre  les  débris 
des  ennemis,  après  lefqucls  le  Marquis  de  Valdc-Fucnres,  qui 
âVOft  été  détadic  de  Scrravalle  avant  le  combat  pour  recOn- 
noitre  la  route  qu  ils  tcnoient,  marcha  fur  l'avis  qu'il  eut  de 
itut  deff^ire.  te  Marqfuis  de  Souligneux  qui  en  avoir  auifi  ité 
âv^ti  par  un  Aide  de  «amp  de  M.  de  Vendôme  «  les  pooUa 
avtC  iîx  bataiilom;  depuis  Acqui  jufqu'à  Savone.  ' 

Le  Duc  de  Vendiômc  apprit  parla  fuite  que  tr'croir  le  Gé~ 
tt'cral  Vifconti  qui -commandoit  ce  corps,  lequel  ctoit  de  dcuX 
mille  hommes  choifis;  qu'il  avoit  marche  avec  ce  qu'il  avoir 
fïA  rafremblet  de  ce  détachement,  vers  laSecchiaj  qu'il  avoit 
pàïTé  entre  Savone  *Ôc 'Oerearé »  d'toù  i!  -iStoit  ^lé  -à  Mvndovi  j  & 
y  ivbît  -Aé  jomt  par  cpielqueff  troupes  du  Duc  de^avoye  ver* 
Ti  Sturcrqtre  les  ennemis  avoicnr  paiffé  cette  rivière,  ft  avoient 
été  mis  e'n  qiiartiw  detafirarchiflcment  du  côte  de  Carmî!27io!e 
CetrÈ  aDSaitetlota  di^uis  fept  heures  6c  «demie  jofqu'à  midy  ; 
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parce  que  le  champ  de  bat^le  occupait  plus  4e  deux  lUims 
d'un  tecrain  rempli  de  montagnes  U  de  ravins*  derrière  lèc- 
quels  les  ennemis  ^éwiçnt  raflemblés  de  tems  en  temsj  les 
ibldats,harrafles  aïant  eû  de  la  peine  à  y  arriver  «  &  la  cavale* 
rie,  aïant  marché  plus  de  vingt  heures.  &  eû  beaucoup  de  peine 
à  franchir  les  montagnes  dans  un  terrain  fort  mou;  mais  routes 
les  tbis  que  les  ennemis  s'ctoicnc  ralliés,  ils  l'avoient  fait  avec 
tint  de  foibleiTe ,  qu'ils  plioient  toûjpurs  au  premier  feu,  lans 
attendre  le  coup  de  main.  On  fit  qaaae  cens  ptiibnnters*  j- 
oompcis  un  Adjudant  Général,  quatre  Capitaines*  trois  lieutCK 
nans,  trois  Cornettes  i  &  il  lefta  cinq  cens  hommes  fur  la  place 
ôc  un  grand  nombre  de  chevaux.  L'on  en  prit  huit  cens.  &  les 
mulets  de  M.  de  Vifcontt  qui  portoient  fa  vailfeile  d'argent, 
tous  les  habits  &  fcs  équipages.  Davia  lanieux  partiiàn  y  fut 
tué.  Mrs.  de  Salme  Ôq  de  Koccavione  tous  deux  Colonels  y 
fiorent  bldTés  :  il  n*f  eut  que  dnq  censchevaux  qui  fe  fauverentj 
9c  (è  retircfent  ytcs  Ciciuies  i  vais  les  Genoois  ne  leur  pecoû* 
fent  pas  d'entrer  dans  leur  ville. 

Cette  viftoire  ne  cout^  a  M,  de  Vendôme  qu'un  Lienrcnanr 
de  grenadiers.  Le  Comte  de  CUemerault  &c  M  de  louvenant 
Capitaine  de  Huliàrds,  y  furent  bleiTés»  avec  douze  cavaliers 
ou  grenadiers.  '      •         '   '  j  '  t    -,      ;  ,  ; 

Le  Duc  de  Savoye  fe  mit  ett' marche  le  ai  «SToâobce  «7«9 
an  bataillon  qu*il  amena  de  Turin ,  quinze  cens  chevaux*:  ^ 
cinq  bataillons  qu'il  prit  à  Afti ,  pour  faciliter  à  ce  détachement 
l'entrée  dans  Ton  pals.  U  âiToit  état  de  raflembier  itt(qu'à,iuai| 
jnilic  homm^.  ' 

Apres  cette  adion  M.  de  Vendôme  fe  rendit  à  Caial,  où  il 
attendit  le  retour  d*un'tiounier  qa'il  aYoit  envolé,  à  la  Coitr 
avant  que  4e  rieri  entreprendre  contre  le  Dac  de  Savofje..  Sh 
t6t. qu'il  l'ent'teçuj  il  eut  avis  qu'iliy  avoît  dans  Afti  deux  jNk 
taillons  &  quelque  cavalerie  des  troupes  du  Duc  de  Savpye, 
Sur  cette  connoiflance il  envoïa ordre  au  Marquis  de  Vaubecour 
qui  commandoit  l'armée  fur  la  Secchia,  &  qui  avoir  déjà  paflc 
Je  P6  à  Brcfme,  de  fe  rendre  le  6  de  novembre  a  (^ator-Sedi 
qui  étoit  à  huit  mille  d'AftL  M.  de  Vendômç  paxdtavecjççnf 
dragons  «TeCcorte  pour  s'y  tendre.  Ce  Ptince  décampa  le  leiide> 
main  avec  cinq  pièces  d^  canon  pour     fendre  auprès.:  d^Ai^ 
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■  Toutes  les  nouvelles  qu'il  reijèt  pendant  fa  marche ,  lui  con-* 
'7^5-  firmecent  qu'il  y  avoit  dans  ce  lieu  une  iottc  gamifon  i  &  étant  ' 
arrivé  (Ur  le  cerritoixe*  quelques  païlâns  s'avanceiettt  fur  une- 
hauteur  d'où  ilfi  tirèrent  fur  les  troupes  cinq  €u  6x  coups  de  ca- 
rabines qui  tucrcnr  un  cheval.  Ils  tirèrent  en  même-tcms  deux 
boërcs  pour  donner  le  lignai  de  Iba. approche  à  lagaruKbnde 
la  ville,  &  le  fauvercnt après. 

L'armée  s  avança  jufqu'à  la  petite  portée  du  canon,  où  clic 
ÙS  mit  en  bataille!  apris  quoi  M.  de  Vendôme  envoïa  un  trom^^ 
pecte  fommer  le  Gouverneur  ^  les  Magiftrats  de'  loi  apportes' 
les  clefs.  Les  nonvidles^qU'on  Âvoit  eu  qu'il  y  avoit  une  gar« 
nifon ,  ctoient  vraies  ;  mais  au  fîgnal  des  deux  boëtcs ,  elle 
retira  du  côté  de  ville-neuve  d'Aft.  Le  trompette  n'eut  pas 
plutôt  fait  ion  apcl  que  l'Evêque  vint  à  la  tête  de  l'on  CAçrzc  , 
implorer  au  nom  de  la  ville  la  mifcricof  de  de  M.  de  Vendôme, 
quiles  retour  très  fàvorablènieiic,  La  ville  meule  d'Afti  fuivit 
auflrr*faôt  après- cet  eNempte.  M;  de  Vendâme  y  marcha  avec  &l 
pièces  de  canon,  &<fic  oblèrver^'iui  tcoupes  une  exaâe  difd- 
ptine.  Quelques  paiTans  ne  laiHèrénc  pas  de  prendre  les  armes 
nonobftanr  les -deflfenfes  que  M.  de  Vendôme  avoit  fait  pu- 
blier ,  &  blelTcrcnt  quelques  foldats.  Il  fit  pour  l'exemple  brû- 
ler cinq  ou  ûx  maifons.  Il  îïpprir  eh  entrant  dans  la  ville-neu- 
ve d-Aftique  le  Duc  de  Savaye  y  cloit  venu  ic  mciue  jour, 
&  qii'il  y  ai^oit  «litiéï  'Ce  Fnnce  èn  étokforti  lui  dixième  «  66 
ivoit  e&  H  piéeaation  de  .£dre  tenir  des  palTans  fur  la  hauteur 
pour  Tas  ertir  par  dès/fii^^cs  qu'ils  dévoient  tirer,  Cc^^vok  d'eux 
quand  ils  verroient  un  efcadron,  &  une  lorfqu'ils  apcreevc- 
roient  un  bataillon.  11  avoit  fait  jetter  un  pont  fur  le  Pô ,  en^ 
trc  Turin  &  Trin,  &  avoit  déjà  fait  palier  deux  cens  dragons. 
On  les  joignit,  &  on  ics  battit.  On  en  tua  cent  foixante;  le 
reile  répandit  la  terreur  jufqu'à  Turin.  Le  Duc  de  Savoye  fît 
iompreie  pontj  de    retira;  -  - .   '  : 
;  'UsAméb  partit  te  i>4':  de  neyembre  die  Villannova  pour  aller 
camper  à  Chadelnuovo.  Il  fàifoit un broûillard  Ci  épais,  que  nos 
Huflards  tombèrent  fans  qu'on  s'en  apperçùt  fur  la  fcntinelle 
d'un  parti  de  milice  de  M.  de  Savoye,  cjui  s'étoit  embufqucc 
fiK  la  marche  de  la  colonne  ,  laquelle  ftu  attaquée  fi  brufque- 
ment  qu  avant  qu'ils  pullcnt  gagner  un  bois  qui  ctoit  proche, 
nos  Huflkcda  tuctem  plu&de  foixance  hommes  iàns  faite  de 
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prîfonniers.  Il  parût  fur  vme  montagne  voifine  fix  cens  païfans 
qui  le  retirèrent  à  notre  approche.  Usattaquerent  le  19  unpofte 
de  dix  hommes  «  qui  aïant  été  ibuEenus  par  cent  di  a^oas  au» 
iMeiikes  de  M.  d'Aubeteire,  les  tepouITerent  Se  le»  chafoent  ; 
d'une  cafTine  qu'ils  occupoient  par  delà  ce  pofte«iA:  lerrccon-  '  : 
duifirent  i  coups  de  fufil  pendant  mie  heure.  Lcstroiipes  réglées 
du  Duc  de  Savoye  qui  étoientfur  la  gauche,  s  cntuirenr  les  pre- 
mières, &  un  corps  tie  deux  mille  hommes  à  la  rêre  duquel 
ctoit  ce  Pnnce,  aiant  abandonné  une  cailine.  Ai.  d  Aubcccrre 
la  fit  brfider ,  pour  teni^padoSe  aiix'p8¥ran9>  à  qal  M.  dc-.Vvii'.! 
dôme  avoit  £ûc  dire  q^ull  bfàktoir  1^  viUages  &  les  caifitles  d*ôik^ 
îls  tireroient. 

M.  de  Vendôme  pendant  Ce  tems-là  croit  allé  vifitct  les  pof' 
tes  du  Monfermr,  où  M.  de  Dillon  s  etablillbit  avec  deux  ba- 
taillons pour  le  quartier  d'hyver.  M.  de  Marivaux  en  fitdenic- 
xiie  avec  celui  de  Moaraur^au,  6c  ie&  légimeus  de  lirclTc  &  d& 
la  Seare^  Ces  deux  quactien  fiftfeicBfc'lattode  ceik  qu'on  dé^.  . 
voit  étendre  depuis  Gvabenoâ&Monteil'^  pous  coavrk  leMon*< 
fbnat  jufiiu'à  Âlbec.  L'armce  devoit  entrer  dans  ces  quartiers  y 
lovlque  ces  deux  poftea  fecoÎGBt  JàifiiEefié}  le  qaaitier  gàicralr  ' 
devant  erre  à  Afli. 

Le  2r  les  Picmonfais  étant  venus  en  bon  ordre,  drapeaux  t 
dcploïés,  pour  fe  {àifir  de  Moncuro  prcs  de  Caftelnovo,  M.  le 
Çomte  de  Chamillard  fut  dctack&avec  les  brigades  de  J^edoc  : 
éc     dreflfe,  avec  le(queUes  iiattaqàa  les  ennemla^  Usj«en^. 
yer&  r    en  tua  ceor  cmqoante  j     mit  )«  ceftè  on  éiiite.  Koo»  ■{ 
n'y  perdîmes  que  deux  Oâici^s  &  quinze ' on  feize  foidats.  : 

Le  Duc  de  Savoye  avoir  envoie  le  Marquis  de  Parelle  vers  ï 
les  Vaudois,  où  il  fit  aflfembler  les  milices,  pour  tàclier  de  faire 
une  divcrfion  dans  le  Dauphiné.  Le  Maréchal  de  Teffo  qui  y  • 
commandoit,  &.  qm  ini  «aigûoit  rien  pour  cette  Proviace».: 
par  les  mefiifes  qtfil  avoit  prifes^  pénetia.  en  Savoye,  &  enoioi 
àvec  trois  mille  dkiq  ceÉis>  faioQiœes  dansr  Chambesi  J^rMar- 
quis  de  Salles,  qui  7  commandoit,  fe  retira  avec  fes  milUces- 
dans  la  Tarantaife,  pour  y  gasder  les  pal&ges «.aïant  abandonné 
la*  vallée  de  Moricnnc.  ,  - 

Dans  ce  rems-l.i  le  Prince  de  Vaudemont  demanda  à  fe  re-  ! 
tirer  étant  fort  inconmiodé,  &.  hors  d'ctac  d-agiri  ce  qui  fit  qus  " 
le  Rpy  donna  au  Maréchal  de  Tcûé  J&  GOAunandcmcut .  du> -> 
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'  corps  d*ann^  qui  ^toit  fout  Tes  oidres«  &  le  Duc  de  la  FeiiîU 

^7^3'   lade  Gouverneur  du  0auphiné«  &  Idaréchalde  camp  fiit  nom-r 

mi  pour  commander  en  Savoye. 
PA$CAGB     ^®  ^"^^      Vendôme  aïant  mis  fes  troupes  en  quartier d'hy- 
9E  M.  OE  ver,  partit  le  4-  de  décembre  d' A fti  pour  Te  rendre  à  Milan, 
Starem-    après  avoir  laiflé  le  commandement  des  rronpes  à  M.  le  Grand-. 
BEHG   £M  Prieur.  Son  dellein  ctoit  d  obfetver  le  Coaue  de  Staremberg, 
Pib'moht.  dont  U  appriL  que  Tarmce  croît  divifi^  en  crois  corps,  &  qui 
paroilToit  avoir  deflèin  d'érendre  fes  quartiers  «  ou  de  tenter, 
un  pafl'age  en  Piémont.  Pour  cet  effet  M.  de  Vendôme  partir 
de  Milan  le  1 5  de  décembre  pour  fe  rendre  à  San-BenedettOt. 

il  trouva  les  troupes  de  l'armée  de  M.  de  Vaudemont  can- 
tonnées le  long  de  la  Secchia^  Tous  des  baraques.  Il  prit  toutes 
les  précautions  qu*il  crut  néceflaires  pour  s'oppofer  à  l'un  ou  à, 
l'autre  des  dclleins  des  ennemis.  Cependant  maigre  les  difpoft- 
tions  qu'il  fît,  le  Comte  de  Starembetg trouva  moîen>  comme 
ôn  le  va  voir,  de  paûètf  avec  un  gros  corps  d'armée  prelque  at^ 
milieu  des  quartiers  de^  troupes  des  deux  Courones ,  avec  ui\ 
équipage  de  vingt -deux  pièces  de  Canon,  dans  une  laifonauiU 
rude  qu'elle  eft  ordinairement  dans  le  mois  de  décembre  II  fit. 
courir  le  bruit  qu'il  avoit  deflein  de  paflcr  dans  le  Tirol ,  ce  qui 
paroiflbit  allez  vrai-lemblable ,  l'Empereur  aïanc  pour  lors  un  ex- 
trême beioin  de  troupes  pour  agir  contre  les  mécontens  de 
Hongrie,  de  contre  l'Eléâeur  de  Bavière. 

M.  de  Vend6me  partit  de  San>Benedetto  le  1 6.  En  s'embaiv 
quant  à  Cafal-  Maj  or ,  il  apprit  que' les  ennemis  paflbient  à  Pon-^ 
té-Molino,  &  qu'ils  vouloicm  marcher  fur  le  haut  Mincio.  Le 
Î7  en  s'embarquant  à  Guaftalla  il  eut  confirmation  de  cette 
nouvelle.  Il  apprit  de  plus  que  les  Véniriens  faifoicnt  retirée 
tous  les  beftiaux  Ôctous  ies  meubles  du  plat  Paii>  daiis  ici  iicux 
fermés  >  &i  que  certainement  Tarmée  de  rEmpeteur  alldit  mar« 
cher  ail  Mincio.  U  n*y  eut  forte  de  manœuvre  que  le  Comte 
de  Statembeig  ne  fit  pour  lui  faire  prendre  le  change.  U  fie 
arfcinbler  de  rartillcrie  à  Ponte -Molioo,  &  fit  faire  du  bifcuit 
du  côté  de  Legtiano.  Sur  toutes  ces  nouvelles ,  M.  de  Vendô^ 
me  aïant  appris  que  la  plus  grande  partie  de  les  troupes  ctoient 
déjà  fur  le  P6,  prêtes  à  le  paflfer,  manda  à  M.  de  Befons  d'en 
renvoier  la  plus  grande  partie  à  Reggio ,  &  à  Carpi,  &  de  n'en 
laiûer  qu'un  certain  aoittbre  fiir  le  Mincio  è  Mamonil^»  parce 
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•iqn'it  ctoit  £&r  que  les  ennemis  vouloient  le  tromper ,  &  qu'il 
crolokque  s'ils  avoient  à  pafler,  ce  Cetoit  du  côté  de  Carpi. 
Etant  retourné  à  San-Benedetto  le  24  au  foir  toutes  les  nou- 
velle'; confirmèrent  toujours  !a  marche  des  ennemis  du  côté 
du  Mmcio  j  fans  que  cela  l'ohUgeat  de  nen  déranger  de  la  pre- 
mière dirpoiition  qu'il  avoit  faite. 

Le  2^  jour -de  Noël  en  foitaiic  de  la  Me0ê  de  minuit  il  fat 
wcm  pat  tous  les  poftesdeta  Secchia  qu'on  entendoit  du  bruit 
du  côte  des  emiemis^  ce  qui  marquoit  qu'ils  âifoient  quelqoés 
xnouvemens. 

Le  même  jour  au  matin  les  ennemis  aïant  abandonné  plu- 
fieurs  poftes  de  la  Secchia,  M.  de  Vendôme  ne  douta  plus  qu'ils 
ne  paflalTent  à  la  Concocdia,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  d  al- 
ler en  diligence  à  Carpi  joindre  les  troupes  aufquelles  il  avoit 

-envoié  ordre  à*y  marcher  la  nuit  d'auparavant.  Au  premier  avis 
qu'il  eut  du  mouvement  de  leur  armée  «  il  ordonna  au  Marquis 
die  Vaudray  qu'il  avoit  lai  fie  à  San-Benedetto ,  d'attaquer  quel- 
ques gncs  près  de  Bondanelldj  &  de  lui  fendre  compte  de  la 
léfiftance  qu'il  y  trouveroit. 

Le  2  $■  l'armée  ennemie  campa  à  deux  mille  de  Carpi,  entre 
le  diâteau  de  Lame  Ôl  Cuurtiiic.  i'ar  toutes  les  nouvelles  que 

'  M.  de  Vendôme  eut  pendant  la  ooit ,  il  apprit  quece  coips  éieât 
xompofé  d'un  aflès  grande  quantité  de  cavaleries  mais  qu'il  y 
aroit  très  peu  d'inâmtecîe.  Il  y  trouva  aifez  de  vrai-femblance 
rte  pouvant  s'imaginer  que  l'armée  de  l'Empereur  partit  de  der- 
rière la  Secchia  pour  aller  en  Piémont.  Sur  ce  principe  il  fe  mit 
en  marclic  de  Carpi  k  26  au- marin  avec  fix  mille  hommes, 
&  fix  pièces  de  canon,  pour  joindre  à  Soliers  M.  de  S.  Fremont, 
à  qui  il  avoit  envo'téotdre  de  le  venir  joindre  avec  la  plus  gran- 
de  partie  de  la  cavalerie  &  de  fmfinteriede  k.  gamifon  île 

'  Modene.  nfâlloh  pour  faire  cette  jondion  palTer  la  Lame$  ce 
que  M.  de  Vendôme  fît  futuà  pont  de|»iene«à  un  mille  4e 
Carpi.  Il  marcha  à  la  rcte  avec  vingt  compagnies  de  grenadiers 
qui  aroient  déjà  palTc  cene  rivière,  &  comme  il  faifoit  un 
^and  broiiillard  ,  H  fc  trouva  à  la  portée  du  fufil  de  l'armée  des 
ennemis  qui  marchoit  fur  deux  colonnes  l'une  de  cavalerie  & 
fautre  il'iiifametie.  M.  de  Vendôme  prit  for  le -champ  le  parti 
de  laire  repayer  la  Lame  aux  ^nadki««  qui  le  firent  en  boa 

*  ordre»  Qt'fiuis  qtic  les  quicmii  les  fiuviffi^.  (1  ^  nât  aufli-téc 
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en  bataille  le  ruilleau  devant  lui  >  les  ennemis  firent  la  même 
chofe  de  leur  côté.  M.  de  Vendôme  voïanc  qu'ils  croient  en- 
tre M.  de  S.  Fremout  ôc  lui,  lui  manda  de  lui  envoïer  les  trou- 
pes par  Rubieres,  &  de  s'en  retourner  à  Modene.  Ces  troupes 

'.  It  'fmmésA  à  rbnt^ée-de  ia  nuit^iis  ies  osdœs  du  Comté  de 

-Sezftniw.'' 

'  •  -  Lei  armées  demeurèrent  en  prcfence  jufqu'au  à  ncttf 
heures  du  matin  à  la  portée  du  fufîli  il  ne  fc  pafla  cependant 
tien  que  quelques  coups  de  canon  qui  turent  tirés  de  part  Se 
d  .;iur  \  Pendant  ce  tems-là  M.  de  Vendôme  eut  tout  le  tems 
de  recoimoître  que  l'armée  des  ennemis  éioit  tort  iupéricure 
à  la  lieniie*  ce  qui  L'obligea  d*éavoïçc  en  diUgence  à  San-Be- 

.  nedetto  pour  faite  matcber  encore  des  troupes  avec  ordre  de  le 
venir  joindre  4  S.  Martin  d'Etl  qu'il  c  )mptoit  de  laiilèc,der* 

-.nere  kii,  aïRnt  réfolu ,  quoj  qu'il  âit  fort  inférieur ,  de  gagnes 
ÎLubieres  &  de  difputer  aux  ennemis  le  canal  de  Carpi. 

L'armée  ennemie  commenta  à  marcher  par  fa  gauche  le  27 , 
&  de  M.  de  Vendôme  par  la  droite.  Il  détacha  devant  lui  de 
la  cavalenc  ôc  des  grénadicys  pour  occuper  les  polies  qm  Le 

•«rbuvoient  fui^  le  canal  de  Carpi  «  &  la  Tiiivit  avec  le  refte  de 
l'armée.  Lorsqu'il  fut  au  moulin -dë  Paafan,  où  la  Lame  paflè 

:fous  le  canal  de  Carpi,  il  apprit  que  les  troupes  qu'il  avoir  dé* 
tachées  devant  lui ,  n'avoient  pû  arriver  aflez  tôt  à  Campo-Gaya 
&  que  les  ennemis  vcnoientde  s'en  rendre  maîtres,  parce  que 
les  troupes  ne  firent  pas  toute  la  diligence  qu  elles  auroient 
pû  faire.  M.  de  Vendôme  voïant  les  ennemis  maitres  d'un  pa£^ 

.  fage  fur  le  eaiidl  di» -Carpi  Se  itm  château  qu'on  ne  pouvojt 

éprendre  çin'arvéc  de  gros  canon  j  de  ne  pouvant  plus  arriver  .à 

.RubierésVprit  le  parti  de  gagner  S.  Martin  d'Efl,  marcha 
avec  toute  la  diligence  podible  avec  huit  efcadrons ,  la  tête 
de  fou  infanterie  ,  le  centre  &  l'arricrc-garde  étant  encorp  de 
Tautre  côté  de  la  Lame.  Sitôt  qu'il  tut  à  un  mille  de  S.  Martin, 
où  le  pais  cil:  très  ouvert,  la  cavalerie  qui  étoit  fur  fa  gauche 
fe  trouva  à  la  veuc  de  l'avant-gaide  çles  ennemis  ^  deux  por- 

:tées  defufiL  (ientenditen  même^ema  leucs  tamboncsi  ce  qui 

Tobtigea*  se 'voulant  pas  combattre,  &  fur  tppt  dans  un  paîs 
aflS»  ouvert,  de  fe retirer  dans  les  deâilos*  de  tepafièr  la  JUr- 
me,  &  de  fc  raprocher  durcftedc  fcs  troupes.  Ce  mouvement 

/e  fit  daoj»  j^o.ut  i'oidçe  pollîblc  >  ^  «mvi^l^c  les  emxenus  ciiUcnt: 
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dans  cet  endroit  prcs  de  mille  chevaux ,  ils  ne  le  fuivirent  point. 
Lorl^jue  M.  de  Vendôme  vit  qu'il  ne  pouvoit  plus  arriver  à  S. 
Martin  d^Eft,  il  cfaaiiiea.te  retultz'-voat  «pfii  mok  4ofmé  aux- 
ttoupes  de  Sao-Bpncd«tço,,  ^  .Içar- maiula  de  l'aciendreràGoiy 
regîo,  place  dont  il  étoit  maître.  Ilenvoïa  aufïi  ordre  à  Man« 
touë  de  lui  faire  venir  des  troupes  pour  le  joindre  à  Reggio. 
Il  pafla  la  nuit  au  Moulin  de  Paufan,  &  marcha  le  28  à  Carpi, 
le  2p  au  moulin  de  la  Roita,  &  campa  le  30  à  Rcggio  au  de- 
là du  Cfoftolo  où  pludeurs  troupes  le  joignirent.  Il  le  vit  pour 
lors  ea  état  de  jcombattrc  les  ennemie.  Depuis  ce  tems^là  M. 
de*Vei]d6ine  aoivok  tons  les  foin  dans  le  camp  que  tes  enne*' 
mis  avoienr  quitté  le  mada.  de  ne  put  joindre  leur  airiere-gar- 
de  qu'à  la  Srellata. 

Le  Comte  Starcmbcrg  avoitpris  laprécaution  dans  cette  mar* 
che  de  làire  avancer  devant  lui  mille  chevaux  dans  le  Plaifan- 
tin ,  &  dans  leParmefan,  pour  lui  amener  des  vivrez  &  des 
fouragcs,  afin  que  ion  armce  en  trouvant  dans  ion  cheniin« 
put  marcher  avec  plus  de  dil^ence  .tans  s'arrêter.  Il  laiflk  le 
Général  T(aufhiandoif  avecle  tefta.de  l'armée  impérial^  à  IUk 
Tere«à  OÏliglia  &  à  la  Mirandole.  • 

Il  avoir  paAe  la  Secclùa  le  a.^  fur  trois  pontsj  &  avoit  mar* 
ché  fur  trois  colonnes  ,  prenant  fon  chemin  par  le  Parmefan , 
le  Plaifantin  &  le  Tortonnois.  Il  fit  marcher  cinq  cens  païfans 
à  la  tcte  des  colonnes  pour  accommoder  les  chemins  &  cinq 
cens  à  la  queuë  «  afin  de  les  rompre  pour  empêcher  qu'on  ne  le 
fuivit.  Il  fit  mettre  la  plus  part  de.  fon  canon  fur  des  traîneaux 
drés  par  des  boeuis  à  caafe  des  mauvais  chemins.  Comme  il 
fellut  quelque  tems  à  M.  de  Vendéme  pour  raflèmbler  au  ten«- 
dez-vous  général  toutes  fcs  ttonpes  qui  croient  dans  des  quar- 
tiers fort  éloignes  les  uns  des  autres,  cela  donna  quelques  jours 
d'avance  à  M.  de  Staremberg  pour  arriver  à  Stradella  par  où  il 
falloir  qu'il  paiïatj  &c  qui  ctoit  garde  par  M.  de  Sarlinara  avec 
cinq  ou  fis  cens  hommes  que  le  Brince  Charles  de  Vaudemont 
qui  commandoit  l'ayant-garde  4eJ*atmée  ennemie  .  attaqua:  lé 
5  de  janvier  avec  douase  cens  grenadiers  &  douze  cens  chevaux 
d'élite.  Il  força  ces  retranchemens  après  quelque  réfiftance.  U 
y  eut  cinquante  hommes  tués  fur  la  place,  fie  le  sdkis  fiit  ÙâM 
iprifonnier  aulîi  - bien  que  M.  de  Sarlmara. 

Pendant  que  les  ennemis  paûbieat ,  le  Duc  de  Vendôme 
Tome  IV',  A  a 
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qui  les  fuivoit.^  joigiùt  km  acnuic-gaide  ic  icndemaia  qua« 
tjciéBie  pifis  de  Stfadella  à  Ifeotiée  du  MjUanez  entre  Platiànco 
De'faitb  ^  p^yi^      de  Lamec»  6c  le  Comce  de-Scfanneamateiit 

»ts  BNNfr.  ^'abojd  içg  ennemis  avec  trois  cens  diagims»  6c  donnercitt  le 
Stradii-         ^  Meflieurs  de  S.  Fremont  &  d'Imecourt  d'arriver  avec 
LA  ET  A       cavalerie  j  qui  ctoit  fous  leurs  ordres.  Ils  pouflcrcnt  fi  vivo* 
Castel-     ment  les  ennemis  qu'ils  en  tuèrent  plus  de  quatre  cens,  &  fi- 
Novo   Di  rem  trois  cens  prifonniers,  ôc  plus  de  niillc  furent  difpcrfcs  à 
BoftMiA.    droite  ôc  ï  gauche.  On  prit  plus  de  trois  cens  chariors  atteics 
de  (ùc  bflea6  diaciiii«  6c  cent  mille  ration*  depoîn.  M.  de  Veft* 
d6mè  &  eoiuite;  afet^qiier      U6  grenadiers  les  renanchemena 
de  Snadella  que  les  ennemis  gaidolent  pour  affiirer  leur  te* 
traite  4  &  qui  furent  emportés  après  une  médiocre  réfiûance. 
Jjeur  avant-garde  y  croit  arrivée  le  trois  an  matin  ,  &  prévint 
le  Comte  d'Eftain  que  jM.  de  Vendôme  avoir  détache  pour 
l  occuper.  On  prit  après  cette  adion  une  grande  quantité  d'é- 
quipages &  de  Soldats.  M.  de  S,  Frânom  fîit  ble0*é  à  la  han* 
Àev  oik  il  eut  une  tontufion.*Peiidafl£  ce  tems-Ià  M.  Ifr  Grand* 
Prieur  partit  d'Afti  ,  où  il  iai&uaeibible'gainiibn ayant  amie* 
né  quelques  gentils-hommes  du  pa2st>pOttt  ôiagcs  «  avec  trois 
bataillons ,  un  re2:imcntdc  drrîjoris  ,  &  les  carabiniers  pour  s'a- 
vancer vers  la  Bormia,  non  pas  dans  le  deliem  d  en  empêcher 
le  palfage,  cette  rivière  étant  gayable  en  plufieurs  endroits  ÔC 
n  aiant  pasaâes  de  troupes  pour  cela ,  mais  pour  les  obliger 
de  .prendre  plus  di^pféattôons*  de  donner  par  ce  moïCA  plut 
de  tems  i  M.  de  Veriddme  de  les  ioindre. 

L'avant-gardè  de  M.  de  Stacemberg  arriva  le  dnq  â  Voghe^ 
res  où  il  trouva  des  vivres  &  des  rafraichiffcmens  en  abondan- 
ce, aii(Ti-bien  qne  fix-vingr  paires  de  bœufs  qu'on  cmploïa  à 
tirer  rartiileric  qm  etoit  reitce  dcrnere  à  caufe  des  mauvais  che- 
mins. Ils  marchèrent  encore  deux  jours  &  demi  fans  trouver 
d'oppotitions  &  arrivèrent  fur  la  Bormia  alTés  près  d'Alexan* 
dne«  ils  jr  iltiait  un  pom  for  Idquel  leur  ardUetie  pal&  avee 
ko»  bai^giBS  6c  leur  ilifimteiie«  pendwir  -que  la  canmletie  pa£i 
ibif  par  des  gués.  "  -  - 

M.  de  Vendôme  marcba  à  Vogueres  oh.  il  nprit  en  arrivant 
les  ennemis  avoient  pafl'é  la  Scrivia.  Comme  cette  riviè- 
re croit  groife,  &  qu'il  lui  fallut  du  tems  pour  faire  un  pont , 
il  lie  lui  coavenoic  pai  4e  comoai^iic  d«uis  ic^  plaines  d  ALcxan^ 
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drie*  âuat  fort  infcrieur  ea  cavalerie.  Il  prie  Ic^paiu  dis  neplus 
iuivre  les  ennemis.  Se  marcha  k  leaçidemajii  àiTprne^  le  jour 
d'après  à  Senavalle  eodoictt  à  Crâbiata,  il  fit  fiUre  ito  pont 
ûrl'Orba. 

L'armée  ennemie  ayant  pafli^  la  Scrivia  ^i'Ocba,  le  Ctfmtc 
de  Staremberg  fit  jetcer  un  pont  fur  la  Bormia  près  de  Caftel- 
novo  ,  &  pafla  cette  nviere  le  11  pour  marcher  du  côté 
d'Alha.  M.  de  Vendôme  continuant  de  le  pOLiiluivre,  fie  paf^ 
1er  ce  mciue  )Qur  uue  paitiê  de  ict>  uuapeî  iur  ie  pont  ijuil 
AToit  &ic  jettct  lîit  rotba  qui  eft  une  |ivi«te  fott  cUtiScila 
Mais  le  pont  s'^nt  xonpu*  cet  accidcm  empêcha  4|iie  le  lefi^ 
te  des  troupes  ne.  pafl&t;  (1  airiva  à  deux  heures  après  midi  te- 
nant toûjours  les  montagnes ,  à  la  vud  de  Caftelnovo.  11  dé* 
couvrit  l'arriere-garde  des  ennemis  qui  étoit  compofée  de  fix 
batainons  &  d'environ  milie  chevaux  ,  &  qui  e'roit  apuïce  en 
dc^jii  de  ia  Bormia  par  le  château  de  Caftelno.vo ,  qui  couvroit 
leur  gonr.  M.  de  Lichtenftein  Oôicier  General  des  ennemi*, 
étoit  pofté  avec  trois  bataîUeos  dans,  des  maTure»  fiir  bwi 
de  cette  riviisre.  Il  avoit  oïdce  d'y  attendre  les  troi«es  de  Fiao* 
«e»fans  en  fortir  en  cas  qn'e^ca.vgidiiâent  attaqoe^^lettr  arrie^ 
re  garde.  Le  Comte  de  Staremberg  avoitpofté  outre  celadoiip 

pièce  de  canon  avec  deux  mille  chevaux  à  un  gnc. 

M.  de  Vendôme  n'avoir  avec  lui  que  quinze  cens  grcna- 
àicib     iix  à  iepc  cens  chevaux.  Mais  vaianc  ia  nu4t  aprochcr, 

A;  qoe  la  tête  de  Ton  in^fsde  oramToii;  poiat>  ils^  paa 
de  pf  endie  le  paiti  d'attaquer  les  émiedûs  avec  le  peu  de 
pes  qu'il  avait.  MeiTieurs  de  Befbns  &  de  S.  Frenaont  fe  mi- 
rent à  la  tcte  de  la  cavalerie,  &  M.  Albetgotti  avec  d^auttes 
Officiers  Généraux  à  la  tête  des  grenadiers.  L'infanterie  des  eni- 
ncnijs  fit  pendant  quelque  temps  un  feu  terrible  ;  mais  M.  de 
Vendôme  Taiant  fait  attaquer  par  les  grenadiers  la  bayonnette 
au  bout  du  fufil ,  elle  fiit  bien-tôt  enfoncée  ^  mile  en  iuita 
Bu  méme^tenu  notre  cavsdeiie  attaqna  eelle  des  cttMBds  «  qui 
fat  renveiiïe  (ans  fiiiede  ^éfiéanee*  Slfefiijetta  en  foule  dM 
la  Bormia.  M.  de  Lichtenftein  fortit  pour  lors  de  Tes  maiiitei 
avec  Tes  bataillons,  &  M.  dç  Solari  pafl^  aii0i  la  rivière  pour 
le  fecondo^.  Mais  M.  de  Vendôme  étant  arrivé  »  tous  ces  fe- 
cours  furent  entièrement  repouflcs.  Les  Impériaux  penlirent  en- 
viron fepc  coas  ij^on^e^  quA  %cat  tiiçs  4das  cette  pccalionj.  Je 
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onleurfît  cinqcensprironniers,  parmi  lefquelsil  y  avoir  plu  (leurs 
OfËciers.  Le  rcgiment  de  Starembcrg  lut  iort  maliraitc ,  & 
q^efdit  fix  érendars.  Le  GéAefU  Salari  qm  commandoit  cette 
arriere-garde  y  fut  tué,  &  le  Prince  de  lichtenftdn  fîit  trou- 
yé  ble0e  à  mort  fur  le  champ  de  bataille.  Nous  eâmes  qoa- 
ranre  Officiers  j  &  environ  quinze  cens  hommes  tant  rues  que 
bleflcs.  McfTiciirsde  Saint-Pater,  de  Morangies  &  de  Goas  fu- 
rent bleflcs  légèrement,  &  M.  de  Goefbriant  ie  fut  confidéra- 
bicmcnt.  Cette  arriére-garde  auroit  été  entièrement  dciaiie  (k 
«00^  les  ttoapes  de  M.  de  Venddnàr&voient  pû  pai&r  l*Or^ 
ba.  Les  ennemis  éthapez  de  xecoihbat  marchèrent  en  remon- 
tant la  Bonnia  vco  Stcévl  le  AcqDi*  Ce  fbt'lè  dernier  échec 
•^ue  le  Coihte  de  Staiemberg  rc<;ût  pendant  cette  longue  6c 
pénible  marche.  Son  ai-^nr-grarde  arriva  le  douze  au  foir  à  Ca. 
nclli  h  deux  Jicuës  de  Nice  de  la  pailtev  où  le  Duc  de  Savoye 
airtijcapris  qu'il  avoir  paflé  la  Bormid  ,  Tattendoir  a^'cc  trois  mille 
tdnq  cens  chevaux  ,  6c  huit  mille  iiomines  de  pjed.  Le  13  tou- 
tes, le»  ttùnities  joignifem*<!eitey^-Diic  de  S^^ 

M.  -de  Staremberg^  viot  ià  botit >  'd'âne"  marche  qu'on  croyôit 
«npoflTible»  &  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  On  peut  dire  ce* 
fendant  fans  vouloir  dimintier  la  gloire  qu'il  s'acquir  par  ce  paf^  * 
îagc,  que  bien  des  chcrfes  ^  concowriirènt  à  faire  réùflk  cette 
tîHtrepiKe,  fans  lefqûelles  il  ne  l'auroït  peut-être  pas  rifquée 
.  dpnalgrc  les  ordres  qu'il  avoir,  ôc  la  néccflkc  où  il  étoit  de  join-  * 
4reïe  Duc  de  Savoye.  La  première  fut  les  intelBgences  qu'il 
.lavok  dan^  Ie  pair oi&  U  dëvoit  pailbr ,  qui  \m  Ibiimit  des  vivres 
^ans  fûn  tiMjet^.ânt  lefqtfelS'il  aMOlt  été  oMgé  d'en  mener 
iivec  lui  j  ceqiiiianrdit  augmenté  le  nombredes  équipages,  lef^ 
•<^ucl?  nnroicnt  rendu  fa  marche  ptuspefanre,  &  donne  le  rcmps 
à  M.  de  Vendôme  de  lui  difpiitct  pluficurs  palfagcs  2".  11  fça- 
voitque  la  cavalerie  de  France  ctoi-t  prcfquc  détruite  par  la  ma- 
ladie qui  &  étoit  mife  dans  les  chevaux,  ce  qui  lut  caufc  que  M. 
jde  Vendôme  ne  put  lâetttef  enftfAfailé  ttcâs  mille  chevaux,  j». 
31  prit  le  tifliis  pterû^teàd  que  nôi  fttiupes  ét<>ient  li^parles 
dans  d^^àartiers  t  WC      confisquent -il^idrfc  quel^iies  jours 
pout  teS  raflemb&f^i  ce  qui  lui  donna  bien  du  temps  d^'avance, 
ayant  tontes  fes  troupes  cnfemblc.  Ces  raifons  fu^fifcnt  pour 
faire  connoitre  que  cette  cnrrcprifc  ctoir  de\  cnuc  pFefque  in- 
iiiïhbïtt  ^  qu'on  doit  cependant  dozineri  -M.  de  Staicmben^ 
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la  gloire  d'avoir  f^û  bien  prendre  ion  tcnips  poUi  '  rexçcmcr , 
malgré  la  grande  perte  qu'*l  y  fit.  ,  ,  . 

Ce  General  s'étoifi  m» -en  marche  avec  hait  à  neuf  mille 
hommes  d*inânterie  &  *cinqi mille  bt>nMBe8  deicaialetîe^j  dôiit 
on  tua  envivon  deux  jnille  cinq  cenis  ^d1*oi1  fircfdis^^fnlll^  j>fî- 
fonnieis.  11  fe  trouva  affoibli  de  flns'de  fix  mille  hommes  fans 
compter  ceux  qne  nos  foldats  tncrent  dan^  les  caHîncs ,  &:  les 
paiians  dans  les  montagnes.  On  leur  prit  à  î'aflfeirc  de  CafU*!- 
novo  &  à  celle  de  Stradella  mille  chariots  avec  quatre  rnitlc 
buuufs  ,  (Se  ott  fut  obligé  de  <x>uper  ici  jareu  a  un  grand  nom- 

l»ce  d'antres  «  ne  ponvauit  les  eomeiiert  ni  lès^garder/  ^ 

'  Le  Geneial  Solaii  étant  tefté  «vec  dk  oci'd<mze>Oliîd£fs?  à 

l'entrée  du  village  de  Caftelnovo  ,  an  de  nos  grenadiers  prit 
fon  cheval  par  la  bride  dans  l'intention  de  le  faire  prifonnier, 
mais  M.  Solari  lui  déchargea  on  coup  de  fabre  fur  la  tcré  « 
qui  retendit  par  terre  *  aulTt-toc  après  un  Capitaine  de  grenîb- 
diers  lui  pafla  Ton  cpée  au  travers  du  corps. 

M.  Defdos  Brigadier  de  cavalerie  que  M.  de  Vendôme  avoir 
envoïéavec  quatre  «ens  <<iie¥aitKrpoar«  occupez  un  pofte  -dans 
les  montagno!>H|M:èa>d' Acqui  »  laciQnfefti  par>  Les  £rineinis>'& 
ibmmé  ds  fe  rendre^  il  ré^ndit  qnei .dan» huit  ioiirs  il  verroit 
ce  qu'il  auroit  b.  faire.  Les  ennemis  jugecent  à  propres  de  le  laif> 
fer,  Ôc  de  païTtr  outre.  Il  fortit  enfuitede  fon  poô;eavec  là  trou- 
pe &  tomba  fur  leur  acxierergaji^e  dont  il  ât  ocat  cinquante  pri- 
fonniers,  &  eniua  cent.->irir:'j -j-^  f.  ^  .  ■  5 
.  Après  que  le»  eaneivùi({ftnem.  pafflS  h  Bocmi^ «  le  Gnmd» 
Prieur  joignit  M.  de  Veaà^mc  Mvc^Jes  cioupe»  à  fieigame. 
Il  auroit  pû  attaquer l'avami^rde  des  ennemis  lorfqu'elle  pa(^ 
■fa  à  Jucifa  qui  eA:  à  un  quan  de  lieuë  de-là  ;  mais  comrne  il 
craignoit  avec  rai  fon,  que  le  Duc  de  Savoye  ne  defcendit  le 
Jong  du  Tanaco  pour  lui  CQuper  Afti ,  où  il  n'avoir  iailfc  que 
<ent  cmquantc  hommes  *' il  ne  le  jugea  pas  à  propos.' 
:  M.  de  VendonHi.voM^  que  les  ennemis:  avoieiit  pafléïlâ 
Bormûv  &<9tte  fiaine.poi|voir:eii^>liçblef.JiM^ 
te  Duc  de  Savoyi$..jaila'- <st||MqSOT'  le  dou^e  à  Caûsei-Spino.  U 
donna  des  ordres  pour  remonter  à  CaiWl-La0Q  près.  d'Alcxan* 
dnc  le  pont  qu'il  avoir  fur  cette  rivière  î  II  fut  achevé  le  trei- 
ae  au  foir  ,  &  il  pafla  delfus  le  quatoize  au  matin  pour  aller 
KSipper  à  Cpctxcelli  prcs4'AJy^r.^.^  MP/S^Vc     oàilc  iiomiu^s 
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qui  éioient  aux  ordtcs  Ue  M.  ic  Grand -Prieur. 

Le  il  fe  mie  en  marche  &  alla  camper  à  Cordoltedanf 
le  deflèin  4e  tomber  encore  au  paflàge  4a  Tanaio  ihr  les  eono* 

mis  qui  avoient  prisj  comme  on  l'a  marquée  le  ctiemin  d*Ac- 
qui  &:  de  CanelÙ.  Mais  il  les  manqua  de  dix  heures  par  l'ez- 
ticme  diligence  que  fit  M.  de  Starembcrg,  lequel  avoit  part* 
le  Tanaro  partie  à  Alba,  &  partie  an  dciî'uç.  Il  fut  oblige  de  fi- 
nir en  cet  endroit  fa  pourliiite.  11  fcj*Jurna  le  17  &  le  18  ,  ôc 
fit  eni'uite  marcher  les  troupes  dans  les  quartici.^  qu  il  leui  avuu 
adigiies. 

Les  ennemis  i^étoient  préparés  pour  cette  marche  depuii 

quatre  mois  «  &  quoique  M  de  Vendôme  ne  s'y  fut  pas  atten- 
du, il  trouva  le  moïea  de  les  joindre,  comme  on  l'a  fait  voili 
S<m  armée  ne  manqua  ni  de  paji\  111  des  choies  nccelîaires» 
quoique  fa  marche  fut  de  dix-neuf  jours  fans  difconrinuer,  aïant 
c:ommencc  le  jour  de  No.ci»  ôc  iuu  le  1  de  janvier ^  (5c  les 
troupes  n'aîant  eu  que  deux  jomi  de  réjour. 

Pendam;  cetems-là  M.  de  Vendôme  fit  abandonner  le  a  j  de 
janvier  Cu  (broie  près  d'Afti  après  l'avoir  fait  piller  par  nos  tson» 
pe$«  &  mit  fon  armée,  en  quartier  d'hyver.I«eiipremieiestroQ« 
pes  ctoient  dans  les  montagnes  de  Gennes depuis  Acqui  iufqu'à 
Alexandrie.  Une  partie  croit  dans  les  territoires  de  Pavic  ôc  de 
Tortonne,  d'autres  depius  Alli  juiqu'auPô  près  de  Verrue.  Le 
reûe  s'étendant  de  1  autre  curé  de  la  Scccliia  dâ06  la  Lomeline 
Sl  le  Novarois ,  jufqu'à  la  vallée  de  la  Sezia.  Il  y  avoit  daquan* 
te>bnit  bataillons  Ôl  foixame-huirefi»dcons  depuis  Aiti  julqu'à 
Cafal }  un  pont  fur  le  Pô  à  cette  dernière  place ,  êc  un  autre  i 
Valence.  Le  Comte  d'Eftain  ctoit  dans  la  Lomeline  avec  trente 
efcadrons  &  huit  bataillons  jâc  M.  de  Vaubecour  étoit  avec 
deux  brigades  d'infanterie  à  Gabiano  &  en  d'autres  lieux  voi- 
fins.  Le  Duc  de  Vendôme  fit  travailler  a  mettre  Cafal  en  ctat 
de  deffenfe  &  fit  tirer  plufieurs  lignes  pour  couvrir  le  MilaneSi 
Il  en  fit  fiûre  anifi  une  (nr  U  Gagnia  depuis  le  Pô  jnfqu'au  Lac 
Majeur.  Il  laifTa  la  garde  des  poftes  de  la  Secchia  duMincio 
au  Marquis  de  Praflin  qui  commandoit  à  ManconS  avec  quatre 
bataillons  &  fix  efcadrons. 

Les  troupes  du  Duc  de  Savoye  &  celles  de  1  Empereur  en- 
trcrciu  auifi  de  leur  côté  dans  des  quartiers  d'hvver.  Ce  Duc 
jtcilciia  autant  qu'il  put  Aûi*  îk.âi  puu£  cet  câa  txt<a  une  ligne 
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depuis  Albe  par  Crcftefan  vers  le  Monterrat  jufqu'à  M 01  ai. ,  à 
une  peùte  lieuë  de  Cafal,  &  dcW  à  Vcrfeil,  où  il  mit  v,\\e 
forte  garoilbn  pour-  ibutenii  les  qudtiQëi^  dc&  Aiicaiùiidb  qui 
étoienc  dans  le  Novatois. 

Le  Duc  de  Savoye  aiant  iùSBS  établir  les  quatticfs  do  Duc 
de  Vendâme*  £c  voïant  que  Tes  troupes  étoient  fbttdifperTées» 
$'avan<;a  avec  huit  bataillons  &  trois  régimens  de  cavalerie  ou 
de  dragons  ?i  McTiirinîïue  en  aïant  laiflc  un  à  Cotonato,  «Se 
avoir  l'armée  de  i  iinipereut  en  féconde  ligne  dans  les  monta- 
gnes qui  vont  à  Veruc.  Son  deflcin  ctoit  de  s'emparer  de  Vil- 
Udratis  &  d'aller  delà  à  Monte-Calvo ,  ce  qui  aaroit  entièrement 
6té  la  communication  des  quanieis  de  M.  de  Vendôme  avec 
Cafal,  6c  bloquoit  cette  place  en  fiûfant  avancer  les  troupes 
Impériales  au  pont  d'Afture.  M.  de  Vendôme  altot  appds  ce 
projet,  prit  le  parti  de  faire  avec  peu  de  rroupcç  ce  qui  auroit 
pù  paro'ure  très  difficile  à  un  gros  corp*;.  11  fit  d  abord  occuper 
Villadratis  par  le  Marquis  de  Vaubecour,  &  fe  polta  à  Rinco 
avec  des  dctachemens  pour  y  attendre  des  troupes  qu  ii  iailoit 
venir  de  txmtes  parts.  Ces  troiipes  arrêtèrent  le  Doc  deSavoye» 
6c  donnèrent  le  cems  aux  autifes  dfaniver.  Oii  refta  cinq  ioors 
en  ptétènce*  aoïant  tous  les  jouis  avoir  une  affaire;  6c  effeâf* 
vement,  on  l'auroit  eue  le  27  de  janvier,  fi  le  Duc  de  Savoye 
n'avoit  eù  la  précaution  de  décamper  la  nuit  pour  cacher  fa 
marche.  M.  de  Vendôme  fit  marcher  des  troupes  pour  charger 
Ion  arriere-garde  >  mais  les  ennemis  fe  retirèrent  avec  tant  de 
précipitation  qu'il  lui  fut  impoflibledeles  joindre.  Ils  pafierenc 
tous  le  P6  à  Verrue  poor  fe  letter  do  c6té  de  Verceîl,  ce  qui 
obligea  M.  de  Vendôme  à  quitter  Tes  quartiers ,  Se  k  Ce  met« 
tre  à  Cafàl  qui  en  fut  pour  lors  le  centre.  L'expédition  du  DoC 
"de  Savoye  confifta  à  brûler  &  piller  quelques  cafHnes  du  Mon- 
ferrat.  Les  troupes  de  France  foutVnrcnt  un  peu  dans  ce  mou- 
vement, aïant  été  fans  cqui  pages  peiKlant  huit  jours  par  un  grand 
âoid,  Ôc  fans  le  dcshabiiier. 

M.  de  Veodâme  fit  auflî-t6t  travailler  à  one  ligne  poor  cDii- 
viir  .içs  -quaitieis.  Le  Doc  de  Savoye  eor  dellèin  d*inqaieter  les 
troupes  qui  y  étoient  employées ,  mais  le  Comte  de  Starem» 
bcrg  ne  le  trouva  pas  à  propos  d'autant  que  fes  troupes  avoient 
bdbin  de  repos,  &  qu'il  connoiflbit  combien  il  étoit  dange- 
reux d'attaquée  des  poftes  avamageua*  dépendus  pat  noue  in- 
fanterie. 


  HISTOIRE  MILITAIRE 

Avant  que  de  terminer  l'hiftoire  de  cette  campagne,  dans  la- 
quelle  on  a  un  peu  anticipé  {ax  Tannée  oii  nous  allons  entrer 
pour  ditaUlec  le  palTage  du  Cocnce.de  Starembergcn  Piémont. 
Ce  pour  conduire  les  troupes  de  pa^c  ôc  d'autre  en  qnaniec 
•  d'hiver,  il  eft  à  propos  de  marquer  que  le  Roy  aïant  été  aver- 
ti que  le  Duc  de  Modene  étoit  entré  dans  l'alliance  de  l'Em- 
pereur, &  qu'il  avoit  reconnu  TArchiduc  pour  Roy  d'Elpagne, 
Sa  Majcrtc  cuvoui  ordre  à  M.  d'Andrçiel  Intendant  de  Tes  troa- 
pjcs  fur  la  Seccma  de  ie  rendre  inceflament  dans  U  capitale  des 
éws  de  ce  Prince*  ce  qu'il  exécuta  le  fixiéme  de  décembre. 
IllConfifqua  fisc  icats ,  revenus  ,  &  autres  eflfet»  au  profit  du 
iîoy.  Le  8  U  è  rendit  maître  du  Palais  ,  6c  fit  publier  le 
ijqur  fuivant..une  ordonnance  par  laquelle  il  étoit  dcfcndii  de 
.ïccotVi'.nîrre  ce  Prince  pour  fouvcram,  6c  même  de  lui  paier 
aucun  ifibut,  d'avoir  aucun  commerçe  04; cprreippndançe  avec 
,lui,  lur  peine  de  la  vie.  '  •.• 

Le  y  les  Magiftrats  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Rof , 
&  le  dix  t'Evêque  &  lei  Çler^  ta  firent  ^autant.  On  y  mil  ca 
garnifon  deux  bataillons  •  $i  oî^  nommà  M.  dc  S.  Fremonr  pour 
•  y,  commander.  ?  ;  <   •  ' 

P  f  t  s  B     II  arriva  à  Modene  le  2p  de  janvier  avec  les  troupes  defti- 
D  E  L  A     i^^çg  poy.j.  y  paQer  l'hyvcr;  &  ayant  apris  en  paûant  à  Reggio 
BAsTa.A  ^^^g  ^^j.     i^rmt  jc  fon  arnvce  les  ennemis  n'avoienr  oCc  aita- 
ÊuoNPon-         Ponté- Alto  lur  la  Secclua  ,  qui  n'étoit  qu'un  tetranche- 
TO*       '  ment  de  palit&des  devant  leTqueUes  ils  a'étoient  avancés  »  M. 
de- S.  Fremont  crut  qu'il  ^oit  inutile  d'attendre  le  relie  des 
détachement  des  gacnifoos      Mantouc  &  de  Saa-Benedctt». 
En  effet  des  le  même  jour  qu'il  arriva  à  Modene,  il  fit  aflem- 
blcr  des  chevaux  &  des  bœufs  pour  changer  ceux  qui  avoient 
amcnc  l'on  artillerie,  &  le  mit  en  marche  le  leftdcmain  à  fîx 
heures  du  matin  avci:  environ  deux  mille  hommes  dintanrerie 
à  la  tcic  dciquels.  étoicnt  le  Comte  de<iSe(ft|ine  le -Comte 
d'Aunay  .  Colonel  de  Vauge,  Se  cinq  œns  chevaux  fous  les  or- 
dres du  Comte  d'Eftiade;  du  Comte  d'U(bz ,  &  de  M.  d'Ioter- 
ville,,  av9C  quatre  petites  pièces  de  canon  qui  dévoient  être  fdV 
vies  de  quatre  plus  grolTcs.  Il  manda  dans  fa  route  au  Marquis 
de  Praflin  que  fi  «n  cntenJoit  tirer  à  San-Benedetto  &  à  Go- 
vernolo  neuf  coups  de  canon  de  Modene  ,  il  paflat  le  Mincio  à 
ouzç  iieures  du  matui,  qu  il  ordçnn^t  à  M.  4c  Seiiille  Colonel 
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paflcr  la  Secchia,  &  que  lui-mêrtic^U'ttiaicbeioit'J^  paifeHle 
Jrtàre  vers  la  Baftia  &  le  Panarô.  >i-'OV  no^ja  jî  zis. -mft  o 

m:  de  S.  Frémotireii  arrivait  à  VSaftU^fit'lSôre'an  pont 
ilir  16  Canal  «  lequel  M.  d'Aiitraftpaflk  wéciH  r^ttfeias  St^ 
fbiuipbi  PaiirleuxvSolre  6l  Vwa^  i/koaiiil^ '^ÊpiêXiilt 
les  maifoiia  for  le  bord  du  Canal;,  d'où  Hs^ïoienç  dansItsW- 

trarichctnens  des  ennemis,  &  pàr  un  jioht  fic^àW^t-h  la  dré'i^ 
te  par  le  moien  d'une  barque  que  les  paiTans' ietiféigherem.  Le 
Comte  de  Scfannc  pafia  avec  le  régiment  Roïat  Marîné, 
&  celui  de  Bretagne.  Les  ennemis  Ce  voïoient  preifés  «  &  aïant 
vonlb  inatilements'oppofec  an  demier  pont ,  ils  prirent  lé  par* 
Ci  de  Ce  retirer ,  mais  ils  furent  fuivis  fi  vivçment ,  que  M.  ^Aàr« 
fM]^>eiitr&  dèna  le  tems  quils  fortcnéntf;  K  fit  roixaÂtô-^ùiiize 
pcifonniers  parmi  lefquels  il  y^avoit'ft'ôîypfficicrs.i'Oif  tuâ 
vingt  ibldats  &  on  prit  un  drapeau:  Le  Comté  de  Sefanné  de 
fon  côté,  &  la  cavalerie  tombèrent  àuflî  fur  ceux  qui  formoient 
leur  arriere-garde  dont  il  y  eut  plufieurs  tués  par  la  cavale- 
rie qtiî  fe  débanda  fur  eux  i  &.  cent  dix-fept  furent  faits  Jpriioor 

M.  de  S.  Frendont'nè'fë  êontahîdiiiiyardé  eét  aifahcigév  Hir 

marcher  les  troupes  tai&ti  droite  qu'à  gauche  du  Càhri'à  Buotv 
Porto  «  Ce  fe  fit  fuivre  par  fa  barquè  xju'il  joignit -  ïoi  chemin  à 
une  autre,  polir  être  en  état  de  fe  fkiré  une  communication.' 
Quelques  troupes  de  cavalerie  fe  firent  Voir  au-deli  du  cah'âii^ 
te  fe  mirent  le  cul  dans  des  maifons,  protegcés  du  feu  des  détacha* 
mens.  Les  ennemis  tirèrent  du  canon  Se  beaucdîip  dé  mouO- 
qoetetie  Ans  eifêt.  M.  dé  S..  l>remonc'crut  qu'ilir  Toaltiienc 
mienz-fb^défendre  ^i/Sila  BUÙâ/'êk!  dilendit  Ton  cahoh  j|»éddiuît' 
qu'il  fàifoitiàlire  foin  pbht/  âprètf  ^èot'^t  fit  fa  difpoTiddn  pét 
la  droite  en  deija  du  canal,  &  ordonna' anr  dragonsii  pièd 
aux  grenadiers  de  fe  faifir  des  maifons  qui  découvroient  à  re- 
vers les  ouvrages  des  ennemis.  Ils  ne  l'attendirent  pas,  &  fc 
Cuvèrent  par  uii  poiu  qu'ils  avoient  fur  le  Fanaro  >  mais  ils  né 
iwéent  lé'lrènipvelaflës-kôt  pour  empêdî&fè^lmndlétt'^'ler' 
iiivre<  I»tfi)u&le  fiie  hrcbtiiMd|é«-%e  iqtd  éraporct  bèiii*> 
coup  de  tems ,  on  pourfiiiWt  lés  ennèmis  pâldânt  cinq  mill^ 
êc-'fi  la  nuit  ri'étoit  Airvenuli ,  malgré  la-  laflitude-  où  étoiene 
les  troupes ,  on  fe  feroit  trouvé  delfus.  On  en  prit  &  on  en  tua 
ploûeuis,  &  on  ramena  deux  diariots  draccilleue  chargés  de 
Tmt  ly.  Bb 


•'TO*  ^de  mÂiidons  à  Buon Porto,     de      pièces  de  c^stpfk^'^i^ 

aupjaar^-jeq^ieïterciit  quatre  daus  |a  ciyÀÇfçe.  .Ççptc,  îçxp^di- 
Mçoiiifa^  .tiu'u^i  Capwe  Ponticu  &  un  grenadier  qui 
ftifèV  tues,  4c  il  o'y  euf  q^ie  deujc  Officiers  &  deux  foldati 
blc^fôsr  'lif!y{l^|'effy.f^<aiW  la  charge  de  Majojr  General  eut  fou 
ch,^j^al  tue  Ipus  lui ,  auOi^bien  q^e  Ip  Çoimed'Ufc?,^  tpus  d^ 
iAdiÛMAgvi^f^ni:  )oa  çu  cçt^e  9c;c^r»o*).,5ie,fpçjjnp,qq«  A*.  4*AttT 

|^Ma»nc.,-<iui        Ic  piçiW*       1»  W  y  avQU  qpi»> 

îw-î^rlWPpW».  ^     «pil  «l»?  4m|  iP»Q1> 

COu^m^ec^^«^  epnçmMA  &  s'avar?Sfi  yqrs  OlUgUa.  Il 
iulW'a  un  iour  dç  Serr*vaUe..  D'un  aut^re  oçxé  M-  4e  JSeuilCo» 
ioatXà^  pjgPf^i?  fit  avancer  \in  4ctaçlj^iii0>t  yctf  Q»ia«ltfe  F«^t 
tUe  ville  luCjU'^ccchj^.Çç  détaçihcowailrlil  f^^^  1il,;*«Jri 

^iftdlo  pour  s'y  opôfer  ,  mais  M.  de  ScUil  traverfa  pendant 
çeieinj.Wi  la  Seçcjil^pKi*^^^^^^  d'autfcs  troupes,  lefqucMes 
WîW  îpWcH  ^iix  enpewls  ks  obiigçrçnt  à  prendj-e  la  fuite, 
çn  aban4pi?fiant  Quiftello,  dont  on  s'empara  fans  combat.  M,. 
4  Seuil  6jj!^um-tcn fel,<y>l'prdr]equ'i]  ^n  aypit,  conl^we.m 

p<pjpt,  q^'i^       4mi^m^  t^o^^^^oi^  apcit  ^^mm^ 

diiiîhaj9.  A^,la  froBftteÇ.4U:Boulon^^  &  quelques  autre» 
BRftér*  ^  qu*il&  ni'avpiei^  COp(cw  que  la  Alirandole ,  QftigUa 
4ç.;B^^jSrfr^,-|^^*^HÇ  difts  la  Çtuâtion  qu'on  a  marqué  d-de0us, 
^ye  lje&ârmcc3  de  part  ôc  d'autre  relurent  pendant  tout  l'hy- 
.  '  visrJ.H  Tq  paa^  plnlwrs  3a;i<;^i>s,dçint  je  parieçai^i^4  çoffW»?»-: 
cwent  de  lu  cany)agnp  ,de  ijauné^  f^ivante..  ^  ..r  ^r-  j:-:  '*': 
.  J'ai  d^t  a^paravant  que  ie.Puç  de  Ifk.  Vtw&hi^  CwtWW 

d^.p^^^phi^ç^^M:  fïpp^    ie|M>y  pour  y  ^iwii?ii4v^/*.  »^ 

%kVOjlp,.4  lgj>Uce4|i^4w?ççh^  de  TeiTé  qui  s  et<wtMBfaR(.|le» 

àpiept  pn  pofte  nçccflaif e  pous  la  commqmçawtt 
4ft,qh*«^l^eyy.  Le  Duc  de  la  Feùiliade  pani't  de  cette  ville  le 
i6  de  décembre  pour  aller  attaquer  M.  de  Salles  qui  cton  re- 
tranche en  deux  endroits  entre  Conflans  &  Montiers  en  Tarea- 
i»rç,  iatviftçi  W«e  wUe  JiwW^«-    »>archa  pou*  ç«t  çiet  avec 
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icftt  mUtôfaimioidS'qtfii fBftaglf»  eiidêilfiiil»]^.  It  dSm^dVa  .-^  ~ 
té  »vee  fix  pièces  de  astibivipàf'iai  chenil»  toilrfitiaîré',  «  '/é-  * 
•attt  mis  à  la  tête  de  l'autre  i  il  montai*  itidftfâgi*>«  dè'Céahiët 
jioor  pteadse  les  oimemij  par  der^feie ,  &  lies  mettre  e^ift**  d^éhîc 
feu-x.  Mais  à  peine  ftic-il  arrivé  au  haut  de  la  monfagYié,  ijti'il 
aipprk  que  les  ennemis  aiant  été  avaf^ifr  dôi  fa  m^ùk^^jrùicnt 
ptis  la  fait&vm^  le  pak'Sl  t»mé^  pâgbf'étfiirVV^ 
tfMittt»'avatt^mt  ]itDild«»i;i«)rttwifvâilë  ^i^-^fûed' 

éa  jliâvitt  c|iS»Ie  Ma»^  de  Sa^ds  avéiiràfltobM-  fe^^oupe^ 
&  étôit  véna  caiftiper  entre  S.  Germain  8c  Set?)  it détacha  M. 
Aebbn  ValUéfre  âvec  fix  compagnies  de  u,iH;ftadiei*s'&  quatt'e  cens 
hommes  d'infenterie,  lequel  fit  tant  de  diligence  qu'il  arriva  lè 
52  au  matin  au  pont  de  Sets^ioiii  qttaBâHte  homitvésqae  léà^  W- 
fiemis>  y  ayoienc 

h^Mtlks^Cti  ttaitigmiàâkdllki^lt^k  eilnéiAb  îiir  deiuè 

ttfli  dé  patéqijpiwiioiî;  qu'on  etv' IsVît  tovlfbiv  dcui  ccÀr  ffàri^ 
leilc  retraite»  PrettiaeTotïs  ceux  quircfter<*«^i  Vi«ii;ritfe  re'nd.-'c. 
Ils  furettt  rentoiés  daRs^  leur»  maifofiej  ôt  \é  teûd  fe  lîïtT\'a -fyat' 
le  Val  d'A^>  Le  Duc  de  UFeûilladô  ftt-  donner  qtleiqiic  argëfi'é  , 
aux  teoupe6>&  ImdiAdbiiAaifillMAtfM^lMénil  4s;  plûpértKhlh/ 

iftiTiMÉiiiniiin  tuv  ffoftv  4^«aHj«5  mx  Metm^^èmmcs^^ 

Afrè*  aiWiP achevé  ccfite  ejrpcdhion ,  ^lUi  ne  wVéôuta  ^>as  ikt 
féal  hdWtnfté,  &  avoir  donne  les  ordrd*  néceflaire^^ôut  la  fti-' 
i&té  du  psAs-dont  il  venoit  de  fe  rendre  msut^e*  H  ^cn  retourna 
àuii'  (oh  GbUVârnemenc  de  Daaphiné'i  oîl  fa  préfehcé^ctoir Mé- 

ft<ltibrib^tf^am^  pauvres.  ' 

Le  Marquis  de  Marcilly  aïant  eû  ordr^  étXé  tdtittt'  dë  la*  iP  r  i  s  « 
VilledrAAëCy  <>ù' ik  éioit  avet  déni  V^ini^rts  ,  le  Marqars  de  d'Amicy. 
SalleS^y 'fît  atiflt-eôt  entrer  te  troupes  en  garni fon.  M.  dà^Vi^-^• 
liepe  qui  commafidoit- en  SavOye  en  l'abfence  du  Duc  de  la' 
FeOillade ,  partit  de  Chattibe»t  te  *  j  de  janvier  avec,  quelques  ' 
MçeiH ék'mmi'(^q  <:ens  gtàuuBâMy Ms  viâllkf' hommes^ 

Bbli 
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'  d'infanterie,  &  cent  cinquante  dragons  Etant  arrive  le  % 

AJby,  il  y  laifla  fon  canon  &  l'on  infanterie,  &  s'avan<ja  feule- 
ment avec  fes  grenadiers  &  quelques  dragons,  &  M.  de  Mar- 
cilly  dfoic  à:  cette  ville,  où  li  arriva  au  commencement  de  la 
nuit  Les  ennemis  y  avoient  mis  dix-huit  cens  hommes  d'in,* 
^uitql^^^i^c  qiii^  compagnies  de  dragons  qui  sT^oient  ava»- 
ci^Ju^u'^tt  tHHtf  49tlach»uirée«  où,dles  fiûoïc  attaquées  par 
Jsj^'grenadiess  quç  M.  de  Valliere  a  voit  avec  lui  «  lefquels  firent 
|]n  0^c;ier  6c  frx  foldats  prifonniers.  Une  partie  de  l'infanterie 
ennemie  qui  voulut  defFendre  le fauxbourg  du  Sépulcre,  fut  en 
même-tems  fi  vivement  attaquée,  qu'elle  fut  contrainte  de  fe 
retirer  dai^  la  ville  après  avoir  isùûîé  pluiieurs  moics  Xi)r.  U 
j^lAce.  .„  V.  il        ' "      ■  -c* 

.  j  Le .lendeâiatn  i  $  lecaaon»  9l .Vjba&meiàt «iriv»;miTiio&  fm 
les  dix  heures  du  matin.  Il  ^it  entré  dans  le  vUle,  peQdaiit.]|i 
iiui^,qri,r^inent  de  renfiicL  Environ  fur  k  midi  M.  de  Valliero 
fît  tirer  le  canon  à  la  porte  du  S.  Sépulcre,  &  M.  de  Marcilly; 
paûà  la  rivière  avec  douze  cens  hommes.  Il  attaqua  une  porte 
npmmé  de  Bœuk;  mais  un  bourgeois  du faua bourg  qui  fe  trou- 
va. f>^e£cnt  lorsqu'il  faifoic  dillribuer  les  munitions  aux  foldats»: 
çitoidit  qçvil  ,4onnoit  o^die  de  fidre  main  balTe  fur  ^«wtes  JeflC 
ttoii^  qu'iU  rencomrecoieiic  lotfqu'ils  ièroietit  entséB  dm  Ift 
vill^  &,dê  ne  fairfi«}|pun  qosftkr»  Ce'bonigeois  en  alla  avei^. 
t||r  les  poupes 'd^:$4Voye  .qui  abandonnèrent  la  porte  dans,  ioc 
moment  &  fe  retijç^rent  par  le  Lac  &  par  le  château.  Le  Corps , 
de  villp  fit  aufll-tôt  avancer  un  Tambour  qui  demanda  à  par- 
ler au  Commandant.  M.  de  iMarcilly  lui  dit  de  faire  venir  les 
Magiûrats ,  ôc  qu'il  leur  donnok  parole  qu'il  .ne  leur  feroit  ^t. 
ai^OMi  tort ,  n;i  Ictil  tH^ç ,  pourv^  toutes.  jfoiSiqu'U  i)e IttOuYâC» 
auàmeiréfi^ficqH  ft^Mf^P  M  ouvrit  uDeifMitei  ee<^foc«aliîr> 
t|5t  exéoiti^/Apc^Jiqiie.M.  de  MardUy,  eut  envoie  une  parties 
de  fes  troupes  pouf  atcaqi^er  dans  leur,  retraite  celles  de  Savoye 
qu'elles  ne  purent  joindre»  il  entra  d^os.ia  yilki.à  in^tête  ' 

.  .  celles  qui  lui  reftoient.  '      i  ' 

.'•i        l'Ëvcque  de  Grenoble  qui  y  étoit  alors,  le  vint  trouver ^ 
avec  fon  Clergé      le  pria  d'avancer  en  diligence  vers  la  porte* 
du  Sépulcre  que  Mt  dé  Valliéte  attaquoit  toùjouraà  cpups  é^' 
canon.  Il  fiit  fort  (oipris  de  yoir  qu'il  y  a?oii,de  nos  ttonpm 
dans  la  ville,  Û6x«m:^çBSS» aeito>^ott.fitiQimîcJap()A«l ; 
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toutes  les  troupes  y  entrèrent,  &  s'y  logèrent.  Il  n  y  eut  aucun 
defordre  i  (ice  .tfeft  dans  les  deux  Êkuxbouigs  qui  furent  pillés.  '7^'* 
M.  TEvéque  de  Grenoble  donna  dans  cecte  occafion'^de  gran- 
des marques  de  Ton  zde«  fc  U  s*en  âUut  peu  qu'il  ne  fut  plo^ 
fleurs  fois  emporté  du  canon. 

J'ai  commence  à  parler  dans  l'année  précédente  des  révoltes  h^yq^^, 
des  Sevenes.  C'étoieîU  de  nouveaux  catholiques  qui  ne  s'étans  SkV»» 
réunis  M'Eglifcque  parla  crainte  des  ex  ce  Lirions  militaires,  n'at-  Nks. 
tendoieiit  qu  im  moment  favorable  poui  lulciter  des  troubles 
cnFiancew  Ils  «voient  toûjoius  eft  quelquecone^ondanccavec 
le  Prince  d'Orange  pendant  la  dernière  guerre,  &  félon. les 
preuves  qu'on  en  a  eûës,  ils  en  retiroient  quelques  fubfides« 
anfll-bienqnedetous  les  autres  religionnaires  répandus  dans*  la 
Trance.  La  guerre  qui  y  éroir  pour  lors ,  5^  dans  laquelle  pieC^- 
que  toutes  les  Puiffancesde  l'Europe  le  trouvoient  liguées  con- 
tre elle^  leur  fit  fecoûerle  joug  de  l'obéïnance.  Ils  étoient  fuf. 
cités  pat  les  Anglois,  qui  leur  fourninbieat:  deâ  armes,  &.  d'au« 
très  feconrs.'  Quelques  bandits  '  qui  avoient  fervi ,  fous 
prétene  de  mécontentement^  ou  pour  ^iter les  iTupplices  qu'ils  . 
avoient  mérités  fe  jd^niretttàèux ,  &  ils  en  firent  leur  Che^.  Ils 
commencèrent  à  s'attroupper,  dans  les  Sevenes ,  ce  païs  leur 
ptroiflant  très  propre  pour  leur  révolte  à  caufe  des  bois  &  des 
montagnes  dont  il  eft  rempli.  Us  y  commencèrent  les  dcibidres 
dont  j'ai  parlé  l'année  dernière.  ' 

La  Cour  de  France  méprifa  d'abord  cette  révolte,  &  ne  1  en- 
viûigea  qjue  comme  ces 'éditions  populaires  qui  font  fonvent 
dimpées  par  le  châtiment  de  quelques-uns  des  :|>lus  mutins. 
Mais  il  en^aniva  ici  tout  autrement.  Cétoit  'uné  éff^écé  d'H7« 
dre  qui 'renaiflbîr  tofijours.  Il  venoit  de  tems  en  rems  par  la 
SuiflTe  &  par  la  Savoy e  des  Officiers  &  des  déferteurs  pour  fe, 
joindre  à  eux,  lefquels  avec  de  faufles  Lettres  de  créance  de  la  . 
part  des  gens  engagés  au  lervice  des  cnneinis  de  la  f  rance,  les 
fiactoient  d'un  promt  fecows  de  troupes,  &  les  afroroient  que 
Î4ugent  ;  les  armes ,  &  les  munitions  ne  leur  manquêfoient  pas , 
qu'il'  y  -avoir  des  flottes  armées  pour  débarquer  furies  côtes  les  ■ 
plus  voifines  de  leur  paîs,  &  des  armées  entières  qui  venoient 
à  leur  recours.  On  inventoit  des  prétextes  pour  colorer  leur 
retardement  :  tantôt  c'étoit  les  vents  contraires,  tantôt  la  di-^ 
y  exlion  du  .Milaaez>  le  befoin  qu'on  avoK  d'envQxei  de«  iecouts 
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attr  Napolicak»,  iftnécelGtéde  conduire  l'Afcludac  en  Efpagiitf 
avrcc  une  pniliàiite  armée  >  qui  donnétolt  pli]»ai(èment  la  maio 

à  leurs  befoins.  Enfin  le  Duc  de  Savoyc  s'étmt  dcdarcpour  la 
0»kbnd*Autiiche,^les  alliés  alloient  le  mettre' en  état  de  î:'cm- 
"p.nrcrda  Daiiphinc  &  de  la  Provence,  &  daiw  dcu»  campa** 
giics  ie  Languedoc  fcroit  fournis  aux  pujQ'ances  crranceres,  qui 
y  crabliroient  des  ioix  à  la  fatisfadion  de  ceux  ^  avoiempci» 
i€s  atiiies  en  leur  feveof»  -  " 

d'exciter  din  lévoltes  dons  les  Rojmmiet  de  Erance  d'El^ 
gne*.  pEifici|»lemciiit  dasu  les  Pioviaciea  où  E  y  «voit  de»  nooM 
veaux  convertis. 

Cette  révolte  fit  l'effet  que  les  ennemis  de  la  Erance  en  ait-» 
tendoient,  qui  étoit  de  caufer  une  grande  diverfion  j  puifqo'ort 
fut  obligé  d'y  envoyer  des  troupes  qui  auroient  été  bien  utiieç 
ailleurs  i  ce  qu'on  ne  fit  que  lorfque  le  nonibes  dé  on.'ieditleiiv 
éca'nH  fort  an^ineittâ*<  ils*  fiteM  besiicoup-  de  dgfiwdne'dwg^ 
Languedoc  «  en  y  snaflàcrant  beaucoup  de  motide.;  U$)S*eiii{i»> 
irdrent  même  de  quelques  poftes  ncceffaires  pour  y  mainreniP 
leury  révoltes.  On  en  prit  quelques-uns  qu'on  fît  exécuter,  ce 
qui  ne  fervit  qu'à  les  animer  d'avantage  contre  les  peuples,  flc 
fur  tout  contre  les  Ecclefiaftiques,rur  lefquels  ils  ufoient  de  re- 
prelàiUes ,  cela  obligea  enfin  le  Roy  d'y  envoïer  queiques^  négi- 
menç  avçc  M.  Julien  Matédial  de  camp,  qui  dèvoiragu  ïbq» 
les  Ofdief  de  M.  le-  Comte  de  Bcoglio.  Gela  nfèoupécha.  pas 
que  tes  révoltés  ne  fiflènt  des  colû&s'anrmotis  dejairvier  dans  . 
tou8:lesîpaïs»  &  principalement  aux  environs  de  Ntrme&.  Ils 
brûlèrent  l'Fglifc  de  Bcmis,  qui  n'en  eft  qu'à  unelieuë.  Ils  al- 
lèrent dans  ie  même  mojs  à  la  petite  ville  de  Sannc  où  ils  en- 
trèrent après  midi.  Ils  pillèrent  les  maifons ,  âc  en-  emportèrent 
£C  qu  lis  purent.  M.  de  Bimert  Capitaine  de  1k  bontgeoifie  de 
Kilhies  »  vonlhtt  alise  comte  eux  ^  mais-  il  y  fyttvâ  âc  qtûace 
ott  feixe  de:  ceDx.(|ai  étoicDC  anrels  loi  >  le  fiireot  aoflSi^  Toxi»  let: 
defordres  que  comfaettotflnt  ces  révoltés  >obUgerent:liei£cde>r 
(laïques  à  qui  ils  en  vouloienr  d  avantage  à  ft  retirer  dans 
Nifmcs  &  dans  d'autres  villes.  Les  peuple®  de  la-  campagne 
furent  contrains  auifi  de  l'abandonner.  Les  Camifards  après  avoir 
pillé,  &  fait  d'autres  defordres  fe.  retirolcnt  dans  des  lieux  oà- 
l'onne  pouvoù  ^eaçu:iec,4e  ataniece  que  les,aoufics^qiié  Ie&o|;' 
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n^oit  eDToïées^nefoinroieflc  afoppofcr  à  leurs  courfes.  Ils  piroi^ 
/oient  tout  d'un  coup  en  differens  endroits  i  &  lorfqu'on  alloit  les    *  7®3.« 
chercher,  on  ne  rencontroic  perloxine  «  parce  qu'ils  4toient  favori- 
lés  par  bien  des  gens  du  pais  ,  qui  leur  donnoient  retraite  >  ce 
qui  faifoit  qu'on  n'ctoii  jamais  bien  averti.  Le  Roy  qui  vit  la 
«onfcqueacede  cette  révolte,  y  eavoïa  encore  de  nouvelles 
jxoupes^  It  aonuBa  à  la  place  du  Comte  de  Bioglio ,  ie  Ma- 
irédMl  de  Momtmi  fom  aikr.  onuwaiwiac  «a  lingaedoc  :  it 
pwtit  au  commencenmit  du  mois  deftmier  pour  s'y  cendre, 
îl  tvoit  ordre  d'y  aflcmbier  un  aflfez  gros  corps  de  tcoupes  qui 
4evoit  être  compofc  de  quatre  régimens  d'infanterie  ,  d'un  de 
cavalerie  &  deux  de  dragons  ,  de  trois  bataillons  des  trou- 
•pes  de  la  Marine  de  quelques  Miqueiecs  âc  des  milices  du  païs.  Il 
avoil  ordre  de  propofer  ai)x  foulevà  une  amniftie  générale  ca 
naqii^b  ▼ealaflèat  tenace  dm  leur  devoir  *  êc  poftc  tes  ar- 
Bus-  Jb  ficeac  oencir  une  eip«ce  de  maiiiMe  -par  leqilel  Us 
déclaroient  qu'ils  n'avoiett  pcis  les  armes  quTà  la  demiete  <v- 
tcênaité>  &  qu'après  s'être  vûs  pouffes  à  bout  par  les  mauvais 
traitemciDS  qu^^on  avoir  exerces  contr'cux.  Us  marqnoient  qu'ils 
c'en  vouloicnt  qu'à  leurs  perfécuteurs ,  &  qu'ils  ne  fcroieni  au- 
cun mai  à  ceux  qu^  ne  leur  en  av oient  point  tait  i  que  ii  oa 
continuoit  à  pendre  At  à  tompre  leurs  compagnons ,  au  lieu  de 
ha^  tréiceK  en  gens  de.  guette»  ils  ftcoient  le  pncme  ttaicemeot: 
à  ceux  qui  tombereient  entre  leqrs.jiiains; 
i  11  ferait  tsap leog  de  deiiiietiiadâail,fiilyide,tpqft;Ce  qui 
fc  paffa  entre  nos  troupes  &  les  révoltes  î  je  me  contenterai  d'en 
rapporter  les  principales  adions,  dans  lefquelks  les  Camifarda 
avoieiu  tantôt  du  dciavaniage,  &  tantôt  du  deffus.  M.  Julien 
dans  le  moi^  de  février  ûam  appris  que  trois  cens  révoltes  con- 
diùfoknt  mi  coavoi  de  vivttt  peàs  du  boutg  de  Nogal ,  déca- 
cha  trois  comps^;iiies  dettottpes  iq;ldes  qui  7  mstchevent* 
Itttent  dé£ûtes  >  êc  quelques  fiiïaxds  s'éunt  fauvés  dans  le  bourg» 
fiiieitt  aflbmmés  par  les  femn^s.  M.  i^lien  qui  s'étoit  mis  eii 
marche  pour  foutenir  ces  trois  compagnies,  fut  furpris  en  arri- 
vant  en  ce  lieu  de  n'y  trouver  que  quelques  vieillards  &  quel- 
ques enfans ,  le  refte  s'ctant  retire  avec  les  rebelles ,  qui  enfles  de 
cet  avantage  viment  offidrtecombatà  M  Julien.  Il  les  battit,, 
le  en  tn  plus  de  deû  ceos«  psimi  lelquels  il  fe  trouva  im  de 
Jeuts  cliefi.  gidaioptoit  ltdimXékC9ffia}a»foiiic,9L  avoia 
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^       Après  cet  avantage  M.  Julien  mit  quatre  villages  au  pillage 
'703'    pj^p^g  qu'ils  favorifoienr  les  Camifards.  C'éton  ics  villages  de 
.  S.  Hypolite  de  Caitou,  Lieulei,  i>.  Jean  de  Seragues,  &  Géno 
viUac.  Quelque  tems  après  iesievolt^  furprirent  dans  le  viUa- 

>  dç  Sedigm  ciDqoante.Jiomines*  ôc  deux  Offideiss  ils  «n 
.tMenntiiiifi  Farcie»  enne  autces  les  OfHciars.  Dauis  ce  même 
tems  le  Maréchal*  de  Montievei  marcha  dans  les  Sevenes^  & 
oâirit  aux  rebelles  une  amniûie  félon  l'ordre  que  le  Rny-li|S 
en  avoit  donne,  fe  rciervant  la  liberté  de  traiter  les  Chefs  com- 
me 4  le  ji^eroit  à  propos.  11  mit  dans  Andale  le  régmient  de 
Dugaft,  quatre  compagnies  de  U  Maiine,  quatre  de  fuieliers» 

,,  quatre,  de  dragons  quatre  4e  Miqudecs.  .  ■  v  '  .  . 
■  /M.  de.$iirvjlle.Iiiteiim  une  of- 

.  it  domumqci  priant  deflfènfe  à  toiitcs  perfonne?  d'entier  dians  le 
^I^anguedpc  fans  paâfeport  ou  lâqtcectificat  des  Ueox  d'où  Ton 

,  yiendroit,  afin  d'empêcher  toute  communicatâonr'des  lévoltés 

-  avec  les  étrangers  &  les  Provinces  voihnes.     '  ' 

Le  Maréchal  de  Monrrevel  prit  le  parti  d'agir  avec  toutes  fes 
troupes  enfembie,  non  pat  des  pattiâ  dctadics,  ce  qui  ne  loi 
ayoitpas  .réuOij  paz  icfi^bfHmes  iiMdljgences  que  les  ^rebelles 

:  «voient;  jlaiis  le  païsi  km»  fffutàBi^W  toùjoun  plus  forts  que 

;.  cenxdu  MWduiv  -  r  ' 

J«e  4  de.  jpacs  le  iiooim^  Roland.  l*m  de  leurs  Cheâ ,  qui 
étoît  fiîs  d'un  meufnier ,  &  que  le«î  ennemis  ne  firent  pas  diffi- 
culté de  qualifier  de  Comte,  alla  avec  douze  cens  hommes  à 
Ganges  ou  il  rcila  depuis  dix  lieures  du  marin  jufqa'à  quatre 
heurts  du  loir.  Ils  reucoiiuerent  en  y  aiianc  un  détachemenc 

,  de  .vingt-cinq  fpldats- de  laMtttnet  qui.âxiient  partis  de  Saint 

;  ilypolite  pour  eftow  an  Vicaîre  de  Paioîl&,'  qoi'alloit  ao 
.Vigan.  Ils  en  tuerentuoe  partie  Ôc  l'autre  fe  (âuva  avec  le  Vir* 
Caire.  Us  ne  firent  d'autre  défordre  à  Ganges  que  d'y  boire  6c 
manger  à  difcrérion ,  &  prendre  les  arme?;  de  ccnx  qui  en  avoient. 
Après  leur  départ  les  boiurgcois  envolèrent  des  députés  au  Ma- 
réchal de  Montrevel  pour  qu'il  ne  leur  fut  rien  imputé}  s'excu- 
làot  fur  ce  qu'ils,  avoieût  été  obligés  de  céder  à  la  force.    •  . 

^   Le  .1 1  ..d^ayril  4e  Maréchal  sîaBt  appris  que  le»  Camii&Eds 

î ,  étoient  k  Pom^ignanj  il  envol»  ni  détachement  de  Irait  cens 
.Sommes  fous  les  ordres  de  M.  de  Parât.  Les  tçvoltés  en  aïant 
e(k  Jixistoni  dcu3Ediét«cheitos<hacrtL4equaaw  gens  hommes, 

«     .  l'un 
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I^Hn  pour  prendre  les  troupes  de  M.  de  Parât  par  derrière* 
l'autre  pour  Tatcirer  dans  une  ambufcade  où  ils  étoienc au  nom- 
bre de  trois  mille  homme?;, ce  qui  leur  réùflTit:  car  ce  dernier 
détachement  s'ctant  prclenté  à  M.  de  Parât,  fe  battit  en  retrai- 
te, &  attira  cet  Officier  dans  des  buuVons.  Ceux  qui  y  ctoient 
fe  votant  à  demi  portée  de  fudl ,  firent  leurs  décharges  ù  à  pro- 
pos, que  prcfque  tous  tours  coups  portèrent,  il  en.demeura  ué 
grand  nombre  fur  la  place,  &c  le  fdke  aîtant  été  obligé  de  (s 
retirer  endcfordre,  fut  rencontré  par  le.  detniec  détachemcitt 
qui  acheva  de  les  défaire.  Cette  adion  conta  beaucoup  aux 
troupes  de  la  Marine  qui  compofoicnt  ce  dctachemcnc,  dont 
€unq  compagnies  furent  prefquc  toutes  dctaites.  Les  Cami fards 
^près  cet  av  antage  firent  contribuer  la  ville  de  Bagnols  qui  eft 
proche  du  Rhône.  Le  nombre  ea  Àott  Q  fort  augmenté  qu'ils 
ibnnoient  huit  ou  dix  corps  confidérables,  te  cette  révètltd 
étoii  d'autant  plus  férieufe,  &  défagféable  pour  les  troupes  t 
qu'il  n'y  avoir  point  de  quartier  pour  ceux  qui  étoient  pris,  & 
qu'on  fut  obligé  de  brûler  les  villages  &  les  lieux  qui  leur  don- 
noient  rerrairc.  Quifac,  Saume  <3c  Samene  furent  de  ce  noin- 
bre.:Le  commerce  ftit  tout  à  fait  intcrompu  à  Nifmes  &  à 
y^çz.  ll  arrivoit  prefque  tous  les  jours  des  rencontres  dans  leÇ> 
quelles  les  mécontens  perdirent  beaucoup  de  monde»  dont  je 
lie  4onnetai  poinc  de  détail  ,-me  contentant  de  parler  des  aâiom 
ConfîdérableSfi^ ' 

Prefque  toutes  les  villes  de  Languedoc  étoient  remplies  de 
fanatiques.  Il  y  en  avoit  dans  Nifmes,  dont  quelques-uns s'af. 
fcmblcrent  dans  un  moulin  qui  ell  deriierc  la  porte  des  Carmes 
^our  faire  leurs  prières.  Le  MaréciWde  Moncrevel  qui  étoit  pour 
iots  dans  cette  vMle  en  aient  été  aivccti.  y  alla  avec  des  dtàgons 
jBl  des-foldatsy  4t  IVi'aot  ^t  envIrofMKf  »  i^ry  en  fit  entrer  qui 
les  paâcteiit  tops/an  fil  de  l'cpée.  ils  ételeiy.  au  nombir^le 
quatre -^vipgt.  On, mit  enfuite  le  feu  au  mpulia ,  &•  'tout 
fut  confumé.  11  fit  enlever  auffi  tous  les  habitans  d'un  village 
appelle  Maillet  à  une  lieuë  d'Andufe,  &  fit  défarmcr  tous  les 
nouveaux  convertis  de  Nifmes,  de  Montpellier  ,  d'Ufez,  ôc  def 
.^utres  lieux  voisins.  On  fit  mettre  des  mumtious  4àns  l^Cittf- 
4eUe}  il  prit  des  préqM|C^pn^ipai|H(^Uefes  .pow4é0wiii^ 
d^  Nifines^  ce  qui  Ceétjjs  >i<9.4*ftTcit  :>il  en-  fit  fermer  .les  pot- 
m  avoir  fait  :P9f9;,4M^i«Qi^.4eL^gapdeé.  dm,  $ms%M 
T^Âf^»  Ce 


tm'cs.  Il  ordonna  aux  Mj^iftcats  accompagnes  de  quelques 
•17Q3'    Aciers  &  de  quelques  troupes  de  vifiter  toutes  les  maifons,  & 
il*cn  enlever  toutes  les  armes,  il  fit  prendre  les  habitans  de 
quaiiricc  de  villages  ùiCpcds,  6c  ics  cnvoïa  cn  RoulUllon,  ôc 
en  d'aurrcs  lieux  clai^ncs. 

4e  même  jour  las  Fanatiques  Mlerem  à  deax  lieaës  d'ÂIais 
kf  viUage  de  i  Vaifeaobe*  $c  le  lendemain  cinquante  d'entse  etnr* 
fiut  fe  (UBCDt  des  troupes  du  Roy,  obligèrent  tteme  liabitans 
des.  villages  de  Pradelle/  dc  de  U' Salle  de  les  fuivre  leus  pté* 
texte  d'aller  combattre  les  Fatjatiques.  Mais  peu  de  tems  après 
ils  les  enveloppèrent  &  les  malVacrerent.  M.  de  Planque  Briga- 
dier en  aïant  été  averti  alladu  cote  de  CoItet,où  il  apprit  qu'il 
y  a\ûii  une  aiVenibicede  deux  mille  fanatiques,  avec  beaucoup 
dis'g^ns  4tini|s,'lls  ptîtM d'abotd  la  fuite  dans  les  menthes» 
.  0c<'<on  n'en  <pat  tuer  ^la&fix  tivec  un  -peetendo  Prophète.  Marè 
on-leur  piit'douEe  cfaevauxi  quarante  fulils,  beaucoup  d'autres 
armes-.  Se  une  grande  quantité  de  proviilons.  Pxefque  dans  le 
même -tems  M.  de  Tade  Capitaine  de  dragons»  en  tua  près  de 
Vigorre  dix-l'i^t  d'une  troupe  de  deux  cens. 

Le  2p  le  Maréchal  de  Montrevel  qui  étoit  à  Alaî*î  aprit 
.q[u'une  uoupe  de  douze  cens  iànaciques  paroiflToit  à  une  lieui^ 
de-U  for  Jé  'Cfaeitim  d'Andaee.  Il,  détacha  aufii-tôt  M.  <ie  Plan« 
fK  «¥CC  Indf  cens  hônl^Cà^  d'inèuiterie  &  deux  cens  dragons 
:POur  les  aller  combattre.  Il  partit  à  neuf  heures  du  roir«  de  dî* 
TÎfa  f€»;ntoupes  en  ttois  corps.  îl  envoya  les  dragons  à  la  gar- 
de des  partages  de  la  nviere  du  Gardon,  marcha  à  la  tcre  de 
C|4iatre  csns  hommes  de  pied  par  le  haut  chemin  d'Aoduzc ,  & 
^t  aller  le  te&c  par  le  bas  da  côté  de  Sommiers ,  leur  atanc  don- 
né des  (ignaui  pourks  attaquer  en  même  tems.  Il  aniva  plâ^ 
tdr  qaè4*«tttte  «roupe-.à  wie'ftnile  sommée  ^!^ec«B»gcêt ,  où  il 
tà^mi'qBmt  censEaàattques  qui  le  refiaichiflbkiM  dans  cette 
f^RRAe^  pendant  que  les  huit  cens  autres  faifolent  la  garde  da 
dehors.  Nonobftant  l'inégalité  du  nombre  ,  il  invertit  la  mai- 
Ibh  ,  6c  amu(à  lesuns  &  les  autres  pendant  trois  heures i  en  at- 
tendant le  détaChemerït  qui  avort  marché  par  le  bas ,  lequel 
xîaiK  awivc,  mit  en  itute  les  Fanatiques  qiii  tenoient  la  campa- 
^ne ,  dént  une  -paxtie  ayant  pris  la  loutfr  do  Gardon,  les  di»* 
^ns  en  tdéretit  cent  ttente-quaire.  llfitënfaite  i  la  pointe  do 
^§our  'éa'^9^m9^pm^miûfyapà'Mxh        'qàe  to- 
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daics  firent  avec  leurs  baïonnettes  Ce  le^rs  mains.  Elle  Ait  |oç-:  ^ 
eée»  4c  tous  les  Fanatiques  qui  s'y  trouvèrent  aa  nombre 
trois  cens  furent  tu&«àla  réCerve  de  trois  à  qui  on  fit  le  prooîsk 

dans  la  fuite.  Nous  eftmcs  deux  Capitaines  eues,  un  Lieutenant 
&  un  fou  s- Lieutenant,  fepr  Officiers  Irlandois  bleflcs  ^  vingtn 
ûx  grenadiers  tues  &  vingt-neuf  Ibldats  blellés. 

Dans  le  mois  de  mai  M.  de  Givaudan  Maréchal  de  camp 
eut  'dvib  qu'une  troupe  de  Câ.tuUaid:>  paroiilbit.  Il  prit  les  qua'< 
tre  compagnies  de  dragons  qu'on  avoir -leyés  depuis  peu  en 
Languedoc,  avec  lerqnelles  il  les  alla  attaquer.  Ils  fe  defFendir* 
rent  d'abord  avec  'vigueur ,  mais  après  tme  heure  de  combat  ilf 
fe  retirèrent  dans  un  bois.  Il  en  tua  quatre-vingt  «  mais  il  lui 
en  coutt  dis  dragons  qui  iiireat  tués«  &  il  en  eut  trente  .bleil; 
fcs. 

Le  Maréchal  de  Montrevcl  apprit  dans  le  même-tems  que 
les  révoltés  av oient  deûcin  de  fe  rendremaîtres  du  Pont  Saint 
£lprit.  Il  $y  rendit aïant  trouvé  que  la  chofe  étolt  v^rini- 
ble»  il  y  donna  des  ordres  pour  mettre,  cette  ville  à  couvert 
de  pareilles  furprifes.  Il  revint  enfuite  à  NiTmes ,  oii  Ton  fit 
rompre  un  des  clicfs  des  Fannriqucs  ,  qui  prcnoit  le  nom  du 
Chevalier  de  S.  Remy.  On  ht  plulieurs  ex c curions fembiables 
de  quelques  perfonnes  des  villes  du  Languedoc  ,  qui  eutrete^ 
noient  coniniei  ce  avec  eux. 

'  Cette  Province  fe  trouva  ibnlagéc  pendant  quelque  tenais  dés 
Camifards  qui  fe  retirèrent  chez  eux  pour&ire  lamoiflôn,  maîi 
ce  t«ms  étant  paflSs  ils  recomméncerent  leurs  cruautés  Ôc-biti* 
Icrent  beaucoup  de  villages  î  ce  que  le  Maréchal  de  Moncre- 

vel  fit  aufli  de  fon  coté.  M.  Julien  par  ordre  de  ce  General 
en  brilla  plus  de  trente  dans  les  hautes  Seveimes»  pour  oter  aux 
Camifards  le  moyen  d'y  fublifter.  ■  '  ' 

Il  s'éleva  dans  le  mois  d'oâobré  de  nouveaux  Camifards  qui 
létoient  moins  i  craindre  pouf  «le  pais»  triais  qui  pouvoieoît  être 
dangereux  pour  le  Koy,  âs/jti^.Àifoientmati  petronne  &  n'en- 
ievoient  qae  desaanes  ditsiniunitions  de  guêtre.  C'étoit'dcâr 
troupe*;  mé^contcntcs  qui  couroient  dans  le  pais  &  quicrioicnt, 
JFrancs  Impôts  ^  de  Capitation.  Comme  ils  ncruinoicnt  point, 
&  qu'ils  ne  ruoient  perfonne,  ils  croient  fàvorifcs  jpai  les  trou- 
pes >  mais  hcureufcmcnt  cela  n'eut  pas  de  fuites, 

^  Xe     d'oâobre  les  CaqUlârds  au  nombre  de  îfiif  cens  fan- 

Ce  ij 
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tài&ns  &  de  deux  cens  chevaux  commandes  pat  le  nommé  Cavalier 

'  ^  '    marchèrent  pour,  brûler  le Fatixboui^  dUrez.  Mais  ayant  appris 
qu'il  étoit  gardé  par  un  nombre  dônfidérable  de  troupes,  ils 

envoyèrent  un  billet  au  Martjotîs'de  Vergetot  Colonel  du  ré- 
giment Roïal  Comtois    qui  y  commandoit,  pour  le  déffier  au 
combat.  Cet  Officier  choque  de  leur  inlblence,  fit  un  détache- 
ment de  Ton  barnillon  avec  des  grenadiers,  &  des  Irlandois  qui 
failoiciiL  i  avaiu-gardc,  &  qtii  rencontrèrent  bien-tôt  deux  cens 
inéconèéns  auprès  deLnflàn.  Les  nôtres' alanceflulé  une  déchar- 
ge Tàns  auctihe  perte 'avàttcefem-^'«e^4éux  cens'  hommes, 
lefqudsre retirèrent  vers  leur  gros.  Nos  gens  furent  forpris  de 
Voir  une  petite  atmée.  Cependant  ils  rie  perdirent  point  cou- 
>         rage,  &  aïant  efibïc  une  féconde  décharge ,  ils  firent  la  Icnrfic 
fe  jettercnt  fur  eux  la  bayonnette  au  bout  du  fulil,  &  en  ruè- 
rent cent.  Dans  ce  tems-la  leur  infanterie  s'ouvrit,  &  leur  ca- 
valerie- qui  ctoit  derrière  s'avança  pour  rompre  nos  grenadiers 
de  les  Irlandois.  Maiif'le  refte' de'  notre  détachement  étant 
arrivé  à  propos  >  oh  fit  lihe  déchar]|e  (lir  cette  cavaieùe*  qm 
Fut  mife  en  defordre.  Quelques-uns  demeurèrent  fur  la  places 
maisla  plûpart  furent emponcs  par  les  chevaux,  &  ils  fe  retirè- 
rent dans  les  bois.  Ils  perdirent  fîx-vingt  hommes  ,  plus  de 
trente  cheVaux,  outre  trente  qui  furent  pris,  &  ils  curent  un 
grand  nouïbre  de  blclVcs.  Kous  y  perdîmes  deux  Capitaines  du 
l^oyal  Ccrmtoisj  uq  Lieutenant  éc  qucl^^ues'Ofidders  Irlandois 
y  furent  '  bléfies  ;    <Àyîrôn'  trente  (bldàts.  ' 
"   Le  parti  que  prit;  le  Bifd^dfef  Sàvoy c  cohtré'Ia  Fratice  fit^  que 
le  Maréchal  de  Monrtëvel  reçut  ordre  d'envoyer  quatre-mille 
hommes  de  fcs  troupes?  en  Dauphiné  ,  ce  qui  le  mit  hors  d'é- 
tat de  fuivre  fi  vîgaureufcmenr  les  Camifards,  «S:  il  fut  obligé 
de  mcttic  la  plûpart  des  troupes  qui  lui  reftoient  dans  ks  prin- 
cipales villes  de  Languedoc,  ne  pouvant  fe  fier  à  pcrfonne.  Ce 
c^onna  3u  rèt&ché'ki»  rébëlIésVTufqu'&  ce  que  le  Roy  eue 
'pris  des'mefures  pour  les  metttè 'à' Ta  riiifon:  > 
•    Le  Marquis  dé  Fimarcon  qm'étoit  à  Nifmes,  apprit  la  nuit 
du  1 1  de  novembre,  que  les'  Camifards  étoient  à  Vagas  vil- 
lage à  deux  liéuës  de  cette  ville.  H  aflemWa  deux  compagnies 
du  régiment  de  Soiffonnois  avec  qnarantc  dragons,  qu'il  ftt 
partir  avant  le  jour  pour  les  rurprendre.  Mais  les  révoltes  en 
ayant  été  avertis,  ôc  craignant  que  cedfétàchonentDe-fittfiiur 
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t^nu  par  d'autres,  croupes  ^  fe  retirèrent  fur  le  haur.d'un^  .Çpll^;^, 
ne  où  ils  s'aRécereitt»..4c:dfo&  ib.ieconnorent.qu'i^  n'y^voit . 
que  deux  cens  homines  qoijmardioieEit  à  eux  ,  £i;.quQi  qu'ils,^ 
fiiflènt  deux  mille  deux  ceps inos  dragons  ne  laifTerent  pas  dV  • 
vanccr  malgré  cette  grande  inépalirc ,  &  furent  iuivis  du  réftc 
du  détachemcnr.  Quoique  les  femmes  jettaflcnt  une  grcfle  de . 
pierre,  ils  tuèrent  plus  de  foixante  Camifards,  parmi  Icfquels 
il  y  avoit  un  nommé  le  Koux  conûdciable  parmi  eux  3  ScLieur 
tenant  de  Cavalier.  Noos  ne  perdîmes  que  quatre  ou  cinq  ib!- 
dats,  un  dragon  &  deux  ^ssgens ,  il  n*y  eut  que  deux  (bldats . 
blefles. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  partit  le  18  de  novembre  de,. 
Nifmes ,  pour  aller  à  Montpellier  pcéûder  aux£tacs  ,qui  der 

yoient  s'ouvrir  le  28. 

:  Les  rebelles  demeurèrent  traiumiies  jurqu'au  1 8  de  décembre . 
qu'ils  commencèrent  à  rqpasoiorç. Ils fttkxôtt  unioir  at^  Y/iIla]^e  du 
grand  Gallaigue.  On  marcha  à  eux  commue  âs  déçampbâint.  M.  \ 

de  Ramboûillet  Lieutenant  dans  le  friment  de  Fimarcon  ei|  . 
aperçât  une  centiûiie  aupvès  d'Aubais,  qui  en  jfe.defiaidaqt  à  . 

coups  de  pierres  attirèrent  infenfiblement  nos  dragons  dans  une  .j 
cmbufcade.  Cavalier  avec  deux  cens  chevaux  fit  un  grand  tous^^^ 
pour  les  enfermer.  Ainfi  nos  gens  le  virent  tout  à  fait  jnvcftis*., 
&  comme  entre  deux  feux.  Cependant  ils  s'ouvrirent  un  palTa* 
ge«     fe  retirèrent  à  Sommieres.  Ils  âiQmc  tpiki^^ 
les  Camifards  jurqn'aupçès;  de  .U  vill^^  A}*'  f^^-'t^^^H^^^^v 
étant  tombé  de  cheval  Se  n'aïaiifr/p|^rç,;^e|ifei  parce  qu'il,  ^^k' 
fort  gros  ,  fut  tué  aulfi  bien  que  dix.XHjii.dauite  dragons, 

lly  eut  encore  un  combat  le  20  veille  de  S.  Thomas  entre 
Alais  Ôc  S.  Hypohtc.  On  transfctoit  delà  première  ville  à  la' 
dernière  quelques  mccontctis  efcorcés  par  trois  cens  hommes, 
tle  {»ied  :  Cavaticr  en.fuç.;avjerci>  &  JÔ<^  ■^'^uv.a  fur  ch^in^i 
po  lit  nommé  :  il  attaqua-oos.  troupes  avec  dç^'  fi>^Gês  tfti^  fiîr' 
péfienres.  Elles  ne  laiflèrent  pas  de  fe  de^fipndrç  âvec^vlgfieur.. 
Il  y  eut  un  combat  opiniâtre  qui  dura  long-temSi  cependant  les 
nôtres  à  la  fin  fnrem  obligées  de  céder  au  nombre,  &  Cavalier; 
dégagea  une  grande  partie  des  prifonnier^.  Nous  y  pcrdimcs  M. 
d'Armand  Capitaine  4c  çrcuadiers  du  régiment  de  ilaiiuult,. 
-qui  y  fut  tué,  âc  près  de  cent  iiommes  dcjÂ^^^^tte.  Quoyque 
-fes  Camifasdi  fiiÈnjC.aa  nox^iuçdteiiè£t  ^nis  iibniines  depied^ 
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,      de  deux  cens  cbevaox}  ce  ne  fiit  qu'après  avoir  fait  une  très 
^7^3*   gcoflc  perte  qo^ils  vinrent  à  bout  de  leur  enttepufe.  JLe  Maréchal 
de  Montrevii  fie  bcftler  tous  les  villages  de  la  Vaunange  :  Ôl 
quoique  ceux  des  Sevcnnes  faiTent  prcfque  tous  brûlés,  les  ha* 
bitans  y  firent  des  baraques  Ibus  leiqiiclles  ils  campoient. 

Je  remets  à  l'année  fuivantc  à  donner  la  fuite  des  adions 
qui  le  pafl'erent  a  i  occafion  de  cette  révolte,  jufqu'à  ce  qu'elle 
fiir  terminée  par  les  juftes  mefixces  que  Ton  prit  pour  la  faire 
cefler. 

Actions  II  me  refte  pour  terminer  la  campagne  de  cette  année  à  faire 
Ds  Msit.  voir  ce  qui  fe  paflken  Elpagne  pendant  qu'on  agiflbit  de  la 

manière  que  je  l'ai  raconté,  en  Flandre,  en  Allemagne,  &i  en 
Italie  5  ce  que  je  ferai  aptes  avoir  rapporté  ce  qui  fe  pafla  fur 
nier.  Les  nrmemcns  qu'on  fit  en  France  ne  furent  en  partie 
que  pour  fccourir  &  pour  affçrmir  le  Roy  d'Eipagne  dans  fes 
Royaumes,  pendant  que  ceux  qu'on  fit  en  Angleterre  &  en 
Hollande,  n'avoient  pour  but  que  de  féconder  TArchiduc,  que 
I'£mpereur  fit  recomiottre  Roy  d'Efpagne  pot  les  AUîés. 
•  Dès  le  commencement  de  l'année,  le  Roy  fît  travailler  dans 
le  port  de  Toulon  réquipcmcnt  de  vingt-deux  vaifleaux  de 
guerre,  depuis  cinquante-fix  pièces  de  canon  jufqu'à  quatre- 
vingt  qui  dévoient  être  commandés  par  le  Comte  de  Touloufe. 

On  arma  dans  le  même-tems  à  fireft  huit  gros  vailTeaux  de 
guerre,  &  quelques  autres  à  Rochefbtt,  oh  l'on  travailla  à  ùke 
une  elhcade  avec  deux  forts  aux  deux  côtés  de  la  rivière  pour 
en  deffîsndre  l'entrée  î  fie  on  prit  des  mefures  pour  inettre  les 
côtes  tant  de  l'Océan  que  de  l:t  Méditerranée  en  fureté, 
contre  les  cntrcprifes  que  poutoient  faire  les  ennemis,  qui  fu- 
rent à  peu  près  les  mêmes  que  celles  qu'on  avoir  priies  l'année 
précédente. 

L'Angleterre  de  fon  côté  MCok  de  grands  aptéts  pour  met- 
tre en  mer  des  flottes  confidétablés  ao^iieiles  on  fit  travailler 
dès  le  commencement  de  l'année,  afin  qu'elles  fiifTeat  prêtet 

au  printems. 

La  Reine  d*An2;lcterre  nomma  le  Chevalier  Rook  Amiral 
de  l'efcadre  portant  pavillon  rouge,  le  Marquis  de  Camarthen 
Vice-Amiral ,  ôr  le  Capitaine  Bing  Contre-Amiral.  Le  Cheva- 
lier Showel  Aauiai  de  l'efcadre  portant  pavillon  blanc.  Le  Car 
>  pitaine  Giaxdoii  Vice-Amiial*  &  le  Capitaine  drilles  Conttti? 
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Aisiicit  Le  Colonel  Burchin  Amiral  de  Tefcadre  bleûes  le  Ca- 
pitaine Leack  Vice-Ainiral»  4c  le  Capîtaine  Beaumont  C(mti:&- 

Amiral. 

I  l'  Chevalier  Showci  étoit  deftinc  pour  aller  avec  une  flotte 
dans  la  Méditerranée,  5c  devoir  f'crvir  en  mcme-rems  de  con- 
voi aux  vailVcaux  ivlardiaiidb  tjm  alloient  en  i  uiquie.  Cette 
flone  devoit  ixxc  -compof^  de  qaafance  vaiiSèaux  de  guerre 
Anglois  &  HoUandols ,  fur  tefquels  oa  dévoie  embarquer  quel- 
ques troapes.  On  devoir  pareillement  embarquer  fur  la  grande 
flotte  quatre  régimens  en  Angleterré  >  &  un  pareil  nombre  eti' 
Irlande.  On  ordonna  outre  cela  à  toures  les  troupes  qui  croient 
dans  les  ports  de  ce  Royaume  de  fe  tenir  prêtes  à  s'embarquer 
dans  deux  fois  vingt-quatre  licurcs,  6:  ou  l'aifoit  faire  tous  ces 
apprcts  fans  faire  connoitrc  à  quoi  ils  croient  deftinés.  J'enren- 
^dfai  compte  après  que  j'aurai  parle  de  quelques  aâions  qui  fe  paf- 
ferenc  avant  qu'elles  fUfient  en  état  de  mettre  à  la  voile. 

Dans  le  mois  de  janvier  une  fregatte  du  Roy  eut  le  mal* 
heur  de  périr  dans  la  baye  de  Bi-ïonne  en  voulant  y  entrer  j 
plus  de  cent  perfonnes  tant  Otîîciers  que  foldars  y  furent  no'iés^ 
M.  du  Saufl^iy  Lieutenant  de  vaii&aux  qui  la  çommaudoic ,  fut 
du  nombre. 

Les  Af^lois  .firent  un  armement  de  -  quaiante-quatie  voiles 
-defquelles  il  y  avoit  fix  gros  vaifiêaiix  de  guêtre^  le  refte'coiv< 
'flftoir  en  barques  &  br^antins  pour  porter  des  troupes  de  dé* 
■barquement.  Ils  ctoient  commandées  par  M.  Codrington  qni 

'fit  voile,  &  arriva  le  x8  mars  devant  l'Ifledela  Guardcloupe, 
«levant  laquelle  il  croifa  quelque-tems,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  été 
joint  par  quelques  vaiiicaux  chargés  de  proviilons  âc  de  mmuc 
lions  de  guerre. 

"  Le  25  il  lit  débaïquer  quatre  mille  liommes  qui  trouvèrent 
tqnelques  troupes  Françoifes  fortifiées  par  des  xetranchcmensj 
-defi^uels  elles  firent  grand  feu  fur  les  Aqglois«  de  même  que 

-du  fort  où  il  y  avoit  dix  pièces  de  canon.  Cependant  les  enne- 
mis attaquèrent  les  retranchemens  avec  tant  de  vigueur  qu'ils 
obligèrent  les  nôtres  à  les  abandonner.  Ils  s'approchèrent  du 
bourg  6c  fe  rendirent  maîtres  de  i  iigiuc  des  Jeiuites. 

Sur  l'avis  qu'en  eut  M.  de  Gabaret  Gouverneur  gâiàal  àes 
lues  Fian^oifes  de  rAmetique«  qui  écoit  à  la  Mastinique^  il 
diipofâ  un  iecours  deiiuic  oeas  boxâmes  de  txoupes  4c  de  m»- 
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iices  qu'il  envoïa  à  la  Guardeloupe  dans  des  barques  avec  def 
vivres,  fous  les  ordres  de  M.  de  Gabarct  Lieutenant  de  Rof 
au  Gouvernement  gênera!,  &  Gouverneur  de  la  Martinique, 
avec  plufieurs  autres  Otikiers.  Ce  Iccours  arriva  i'ans  nulle  op- 
poûtion,  &  trois  jouis  après  on  iic  une  fortie  dans  laquelle  les 
Anglols  eurent  près  de  cent  cinquante  hommes  tant  tués  que 
bleflës.  Les  Frani^ois  ne  perdirent  que  deux  hommes  «  n*ca 
eiitent  que  fix  de  blelTés. 

Les  Anglois  pendant  ce  tems-là  battoicnt  le  fort  auquel  ils 
firent  brèche.  LcCommnndant  fvjaclunt  que  les  ennemis  avoient 
fait  marcher  un  dcrachenicnt  pour  y  donner  raflrant,tint  un  confeil 
dans  lequel  il  fut  rclblu  défaire  fauter  le  château  «  ôl  le  Cavalier  > 
l'un  6c  l'autre  n'étant  pas  en  état  de  (bûtenic  Tactaque*  ôc  de  l'a^ 
bandonner ,  ce  qui  fut  exécuté  après  bien  des  oppoOtionsde  la 
part  des  Moines  Ôc  des  habitans.  Les  troupes  ferecirerenr  dani 
un  endroit  nomme  le  Réduit  qui  ctoit  un  lieu  avantageux  dans 
les  bois,  qu'on  avoir  fortifie,  où  tous  les  habitans  fe  reriroicnt 
avec  leurs  effets  eu  cas  d'aUarmes.  11  y  avoir  de  bonnes  bat- 
teries de  canon,  la  garde  en  ctoit  facile  ôc  les  abords  difficiles 
aux  ennemis.  Il  y  avoit  encore  quelques  autres  poftcs  conunç 
paffages  de  tiviere  &  deffilés  bien  gardes  >  pour  empêcher  quç 
les  ennemis  ne  fe  rendiflènt  maîtres  de  l'Ifle.  X>epuisce  tems- 
là  îttTqa'au  i8  raay  que  les  ennemis  fe  retirèrent,  ils  firent  ài- 
verfes  tentatives  fur  plufieurs  endroits  de  Tlfle  :  mais  par  le 
bon  ordre  que  donna  M.  de  Gab-^ret ,  ils  furent  toûjours  repouf- 
f"cs,  6c  ne  purent  prendre  poi\e  en  aucun  endroit.  La  maladie, 
s'ctant  mife  dans  leurs  équipages  ,  les  vivres  comment^ant  à 
leur  manquer» de  les  troupes  Angloifes  étant  rebutées  de  la  vi- 
gooceufe  réfiitoncc  qu'elle  trouvèrent,  elles  furent  obligées  dç 
•fe  retirer,  i|«ès  avoir  nus  le  feu  dans- le  bourg,  rui|ié  Içs  plan- 
tations ,  6c  emporté  tout  ce  qu'elles  purent.  Les  ennemi^  pe^ 
dirent  dans  cette  expédition  fept  ou  huit  cens  hommes  dont 
cent  cinquante  furent  tués  &  le  refte  mouput  de  maladie  :  6ç 
de  nombre  fut  le  Colonel  Hamilton.  Les  Fran<;ois  nç  pe|> 
direnc  que  neuf  foidats  6c  quatre  hommes  de  miliçç. 

Cette  Ifle  fat.  feuvéé  par  la  valeur  6c  la  bonn^  conduite  dp 
M.  deGaberct,  &:  par  le  zele  5c  TappUcation  de  M*  Bx>bett  Inten* 
dant  qui  eut  foin  d'y  envoïer  des  barques  chargées  de  vins  s 
d'eau- de^vie ,  de  âdDes»  de  bceufs  «  À  de  bife^it^  dont  les 
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troupes  avoient  bien  befoinj  çar  depuis  le  ficge  jurqii'à  l'arri-  i-n* 
Vce  de  ce  fecours,  elles  n'avoient  bû  que  de  l'eau,  &  ne  man-  . 
geoicnt  que  de  maavaiiè  viande.  Parmi  les  Officiers ,  on  per- 
dit M.  le  Févxe  qui  y  commandoit  une  compagnie  d'enfsuui 
perdus  Se  de  nègres.  M.  de  Boisfermc  Lieutenant  de  Roy  de 
îa  Guardeloupc  ,  Gouverneur  de  la  Marie  Galandc  comman- 
doit la  fortie  dont  on  a  parlé  >  il  y  reçût  un  coup  de  mouT- 
qiict  dans  le  bras. 

xVL  du  C^uelne-Monier  qui  commandait  dans  la  Mediterra-  priii 
Bée  le  Fortuné  êc  l'£clair»  avec  deux  barques  de  pêcheurs  du  ^' Acur^ 
païSj  qui portoientdeox  petits  mortiers»  Se  des  chaloupes  qu'on  ^^'^ 
lui  avoir  envotées  de  Toulon,  apprit  qu'il  y  avoit  dans  Aqoi^ 
lée  ville  qui  apartenoit  à  l'Empereur ,  un  gros  magazin  de  blcjd> 
d'huile,  de  vin  ,  de  fromage  &  de  porc  faic,  qui  ctoit  deftiné 
pour  l  arméc  de  i  £mpcrcur  en  Italie.  Il  rcfolut  d'aller  attaquer 
cette  place  avecles  troupes  quilavokrut  fa  petite  flrtttc.  Cet- 
te ville  eft  ûtuée  dans  le  Frioul  environ  à  lept  lieues  dans  ics 
terres.  L'on  n'y  pouvoir  aller  pwi'.esM.  qu'avec  de  petits  bâ« 
teaux  plats ,  Se  l'on  étoit  obl^e  de  pâflbr  pot  des  petits  canaux 
.  fort  étroits  ,  où  il  y  avoit  très-peu  d'eau.  Il  partit  pour  cette 
expédition  la  nuit  du  22  de  juillet,  &  arriva  le  2.3  à  dix  heures 
du  matin  à  trois  quarts  de  licucs  de  la  ville  ,  après  avoir  été 
cent  fois  prêt  .\  s'en  retourner  ,  pnrce  qu'il  ne  pouvoir  faire  paf- 
fer  fcs  batunens  par  le  peu  d.  eau  qu  ii  trouvoit.  li  découvrit  une 
redoute  environnée  d'un  petit  foké  plein  d'râa  avec  uii' corps 
de  garde  qui  étoit  nouvellement  ikit>  6c  une  maiion  vis4-vis, 
mais  à  une  petite  portée  de  moufqoeti  le  canal  ctoit  û  étroit 3 
que  deux  chalouppes  avoient  beaucoup  de  peine  à  y  pafler.  U 
apperait  en  mcme-tems  cinquante  ou  foixante  hommes  qui 
ctoient  au  pied  de  la  redoute.  Il  fît  avancer  deux  chaloup- 
pes avec  chacune  une  pièce  de  canon  ,  &  la  compagnie 
de  grenadiers  commandée  par  M.  de  Beaucaire  pour  la  .canon- 
mer  >  0c fit  débarquer  en  méme-tems  pour  l'enlever..  Ils  ne 
jugèrent  pas  à  propos  de  les  attendre.  Les  grenadiers  mirent 
pied  à  terre  9t  boulèverfbrent  la  redoute  le  plus  promptement 
qu'ils  purent.  A  un  quart  de  lieue  delà  M.  du  Qucfnc  qui 
avoit  marché  avec  les  troupes,  trouva  un  retranchement  fou- 
tenu  d'une  reroute  &  entoure  d'une  hayc-vivc  à  l'endroit  le 
^us  étroit  du  canal>  où  il  ne  pouvuit  ^ailei  qu'une  chaiouppe: 
Tme  ly.  Dd 
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les  avirons  même  toiichoieot  au  botd.  M.  âa  Qpdbe  Ifaltot  ce» 
'7^3',  comiu  prir  le  pactt,  la  niûc  aprocbamt ,  4e  ùitc  mettie  pied  à 
tene  à  cent  vingt  foldats  qu'il  avolt  amenés  avec  lui,  donc  l| 
y  avpit  cinquante  grenadiers ,  &  de  porter  une  chaîouppe  à  ca- 
non devant,  &  uac  barque  de  pccheurs  qui  avoir  deux  petits 
mortiers  derrière  pour  boinbardcr,  canonner&  faire  en  même-» 
tems  attaquer,  ce  qui  leur  parut  ircs-djtliuie, étant  obligés  pouf 
y  aller  de  paûer  quantité  de  hayes  vives  par  un  endroit  oik 
l'on  ne  pouvoit  défiler  que  l'un  après  l'antie.  Cependant  corn* 
me  l'afiaire  ctoit  preflànte ,  il  ordonna  à  M.  de  Beaucaire  4e 
donner  avec  l'es  grenadiers  &  |e  refte  du  batailloo ,  pendant 
qu'il  feroit  bombarder  &  canonner  par  fes  barques  de  pêcheurs 
&  fcs  chaloiippes  :  pour  lui  il  nctoit  pas  en  crat  de  fauter 
dans  un  retranchement  parce  qu'il  avoir  perdu  un  bras,  Les 
petites  bombcâ  6c  les  canons  qui  incomniodoient  bcmicoup  lei» 
ennemis  &ies  troupes  qu'ils  voyoiem  venir  droit  à  lenrs  retian^ 
chemens  en  bon  ordre»  les  obligèrent  de  prendre  la  faite  de 
Vautre  côté  du  canal,  &  M.  du  Quefne  fut  fort  furpris  fur  les 
fept  heures  âc  demie  du  foir,  étant  à  une  portée  du  canon  de 
la  ville,  de  voir  venir  un  Officier  que  M.  de  Beaucaire  lui  en- 
voïoit  pour  lui  dire  que  les  troupes  du  Roy  croient  en  batail- 
le dans  la  ville.  Elles  av oient  marché  avec  beaucoup  de  âeiv 
té,  &  av  oient  exécuté  fes  ordres  avec  une  extrême  diligence. 
%jts  ennemis  avoiem  quelques  troupes  réglées  avec  un  ne» 
bte  conOdérable  de  milices.  M.  du  Quefne  trouva  dans  la  vil* 
le  beaucoup  de  vivres^  &  en  emporta  tout  ce  qu*il  put.  |1  fit 
brûler  une  grande  quantité  de  bled  en  gerbes  qui  ctoiem  dans 
la  ville  &  dans  la  c«unpiiguç  »  &  fe  retira  eniuice  iàns  avoiiit 
fait  aucune  perte. 

M.  de  ia  Roque  Capitaine  de  vaiûèaux  &  M.  de  S.Vaodiiilc 
Capitaine  de  frégatte  commandant  les  frégattes  du  Roy  laMutà> 
ioe  6l  rHermione.  prirent  fur  les  Angliâs  le  ibrt  4e  Gambie 
en  Guindé  d'où  ils  enlevèrent  deux  cens  cinquante  n^res^  Jn 
toutes  les  marcbandifes  ^  efiets  qu'Us  y  trouvèrent.  Ils  rat^ 
formèrent  enfuite  le  fort  à  cent  mille  écus.  Mais  M.  de  la 
Roque  fut  tué  daits  cette  occafion.  M.  du  Calfe  arriva  dan*?  ce 
mcmc-tems  à  la  Ilo^^hclie  revenant  de  la  Havane  avec  i^uaue 
'    .jifaifl'eaux  de -guerre  richement  charges. 

Xa  Aotte  d«S8  vaiâèau4(  marchands  d'Hollande  foitit  4e  H 
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Meufe  le  avril  pour  aller  à  la  rivieie  de  Londres  avec  quel- 
ques  yachats  d'Angleterre 4  où À«it  MfkndPaget&k  Baron  de 
Bflifan  Miniflirc  du  Roy  d«  Pologne.  Cette  flotte  foc  attaquée 
le  11  par  crdt»  vaifiem  do  sacœdn ILoyi  flcpar  fiic  eapres  àê 
]>oftkex4ue  >  d'OAeiKte  <l  da  Havre.  Aptèf  on  rude  combar, 
deux  Vailfeaax  de  guerre  c^ui  fervoicnt  de  convoi  à  la  flote,  fu- 
rent prii  ac  les  af inaiewfi  peiukot  ie  combat  pckenf  ccfi^  viÉ(> 
féaux  marchanda. 

Lâ  Marquis  dé  Coetlc^on  qui  éioit  pani  d<s  BrtU  le  t  ^  de 
mai  avec  cinq  $toi  vailTeaiix  rencontra  à  la  hâuceur  da  Liibon^ 
ncr  ime  flotce  Aû^^oilè  fl&  Holambift  de  fehs  de  cm  vôilea^ 
cftoft^  par  cinq  vaifoii»  de  gœrfei  auxquels  il  fmatàm  é^v 
bOBdi  4&apr^  quelques  heures  d^im  connbat  fort  eipiifiâtré,  il 
en  prit  quatre  ÔG  ctfLila  à  fond  le  cinquicrrie.  On  trouva  fur  Utt 
de  ces  vaiflèaiix  le  Comte  de  Valenftein  Ambaffndeur  derEitt** 
pereiu  auprès  du  Roy  de  Portugal.  Pendaiu  le  combat  tou$  le* 
vai0eaus  marchandai  le  fauverent  ,  &  retournèrent  dans  les 
ports  de  Ponugal  d'o&  ils  Àoient  partis.  Le  Marquis  de  Coec- 
logo»  reiftta  dans  le  port  de  Toulon  aveo  les  quatre  vaifièanx 
^guêtre  qu-'ii  avoif  pii$,4Ë  fit  partir  lé  1 1  de  juillet  le  CoM» 
te  de  Valenftein  accoâipagné  de  quelques  Officiers.  Il  arriva 
à  Pafis  ,  ôc  fut  conduit  au  château  de  Vincennes.  On  lui  laifla 
la  liberté  d  allet  à  Paris  toutes  les  fois  qu'il  le  iouhairtoit  fur  fa 
parole.  Le  Hcff  lui  fit  rendre  pour  cinquante  mUie  livres  de 
pkfcnes  A:  tous  les  effets  qu  on  lui  avoit  pris. 

VAntÊBA  Ekiocfe  qui  devoir  commander»  comme  |e  l'ai  dit» 
la  grande  flocctf  d'Anj^eito  ^  fit;  voile  de  Spithead  le  1  j  de 
de  fAai  péoifereildke  à  Ste  Hclcnne.  11  y  avoit  près  de  lèpt 
mille  hommes  embarques  defîas.  11  remit  à  la  voile  le  t  j". 
lîaais  peu  de  tcms  aprcs  il  fut  repouffé  par  un  vent  contraire  , 
de  obligé  de  relâcher  à  l  llle  de  Wight.  Il  y  tomba  malade 
d'une  goutte  remontée.  Le  lendemain  ie  tcms  ^tant  devenu 

feyoftWe,  «fie  ftjueieprii  la  route  dePotteft^ft  l'Amiral  Chuc^ 
«ihUP  pafti<  ta  1 8^  par  ordiv-de  lit  ReiMc  Anne  pour  Palier  com- 
iftander.  L' Ancrai  Kooca  étant  rétabli  peu  de  jours  après 
arite  rejeindre  la  flôtte  ,  qui  vint  paroître  devant  Breft  il  de* 
tacha  quatre  vaifleaux  pour  aller  dans  h  rade  ,  afin  d'obfcrvcr 
ceux  qu'on  y  armoit.  Cette  flotte  parut  quelque  tcms  aprcs 
ytss  ie  Port-Louis  }  trois  de  ietm  vaiUèaux  canonnetempiu" 
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"  pluficurs  bâtiniens  qui  venoient  de  Nantes,  fans  qu'ils  pu(r.n|t; 
'7^^.*  les  empêcher  d'entrer  dans  le  pon.  Les  ennemis  prirent  enfttit^ 
U  route  de  fielle-Ifle,  où  ils  abordèrent  &  eninveftirent  le 
fort.  Ils  envoterent  en  même-tems  un  grand  nombre  de  cha- 
louppes  pour  débarquer  des  croupes  dans  l'Ide  de  Groùais.  Suc 
cette  nouvelle  M.  de  Ferai  Commandant  de  la  Marine  donna 
ordre  à  M.  de  Vienne  Capitaine  defregatte  de  commander  dix- 
fept  chalouppes  pour  tâcher  d'enlever  celles  des  ennemis ,  & 
fît  aiVembler  en  très -peu  de  tems  cinq  mille  hommes  de 
milice  pour  en  diftribuer  une  partie  dans  les  chalouppes  »  te 
dans  les  batteries.  On  fit  un  fi  gros  feu  de  l'Ille  de  Groûaîs  • 
que  les  ennemis  ne  purent  faire  aucun  débarquement ,  defbrte 
que  leurs  efcadres  qui  avoient  été  détachées  pour  faire  cette 
expédition  ^  furent  obligées  de  fe  retirer  le  marin  du  fix  de 
juin.  Ils  retournèrent  l'après  midy  en  plus  crand  nombre  Se 
voulurent  delcendre  en  un  autre  endroit  s  mais  ils  furent  repuuP 
fés  avec  une  très-grande  perte  de  leur  part»  &  de  ûx  homme* 
*■  feulement  de  la  nôtre. 

Les  ennemis  n'étoienc  venus  faire  une  tentative  de  ce  côté, 
que  dans  le  deifein  d'aller  cnfairc  dans  le  Poitou^dans  refpé» 
rance  d'y  trouver  plus  de  facilité.  Mais  il  y  avoit  aflcs  de  trou- 
pes réglées  &  de  milices  pour  mettre  cette  Province  en  fure- 
té, ce  qiu  fit  que  l'Amiral  Rook  après  avoir  côtoïé  quelque 
tems  les  cotes  de  France,  fut  obligé  de  retourner  à  Ste  Helen* 
ne,  oil  il  arriva  le  j  de  juiUet  fans  avoir  fiût  nulle  ezpeditiott», 
Il  fit  tnivailler  à  ravitailler  cette  flotte  qui  avoit  beaucoup 
fouffert  dans  le  peu  de  tems  qu'elle  fut  en  mer. 

Quoique  les  ennemis  ne  parulTcnt  plus  depuis  fur  îes  côteS- 
de  France,  on  ne  lailia  pas  de  s'y  tenir  fur  fes  gardes.  Le 
Maréchal  d'Eftrez  qui  commandok  en  Bretagne  ,  fit  renfor<;er 
ia  ^araifun  de  iielle-llle,  &  le  Maréchal  de  Chamilly  comnui>, 
dam  dans  Je  païs  d'Aunis,  fàifoit  tenir  la  nobleflè  Ce  les  ipili- 
ces  toutes  prêtes  pour  prendre  les  armes  au  premier  ordre.  : 
Voilà  où  fe  terminèrent  les  progrès  que  fit  la  grande  Botte, 
des  ennemis  dans  i'Occean.  Elle  avoit  cependant  pour  but  de. 
donner  la  main  aux  révoltés  de  Languedoc  par  le  Poitou  ,  ce 
qui  ne  leur  rcuflic  pas.  Celle  qui  croit  fous  le  commandemeiu 
de  l'Amiraux  Showel  &  du  Vicc-Amiral  Alemonde,  fit  voile 
de  Spithead  le  premier  de  juillet,  &  prit  la  route  vers  i  Oad^ 
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Elle  étoît  fuivie  d'un  grand  nombre  de  vailTeaux  marchands,  - 
qui  fe  fcr\  irenr  de  ce  conx  oi.  Mais  comme  il  s'clcva  un  vent  *7®3* 
contraire  ,  clic  fut  obligée  de  relâcher  à  Stc.  Hclenne.  Elle 
^tottcompofée  de  ù*  vaiflèaux.de  guerre  Anglois  «  Se  4e  treize 
HoUandois ,  dont-  le  moindre  ctoit  de  cinquante  pièces  de 
çanon;  de  (îx  firégattes»  de  cinq  brûlots  «  &  de  cinq  galiotes  à> 
bombes.  II  y  avoit  fur  cette  flotte  des  vivres  pour  fix  mois. 
Elle  remit  à  la  veille  le  1 3 ,  &  fut  encore  obligée  à  caufe  des 
vents  contraires  derelaclier  à  Torbay  ,où  elle  rcfta  jufqu'au  ip 
qu'elle  fit  voile,  &  pafl'a  le  ao  devant  le  Port  de  PUmouth 
avec  un  yenc  favorable.  Elle  parut  le  jour  fuivant  à  la  hauteur 
de  Breft  prenant  la  route  die.Porcu^  où  elle  alloit  direc- 
tement. Ses  ordces  portoient  d'entrer  apiis  dans  la  mçdi- 
terranée. 

On  faifoit  encore  équiper  des  vaifleaux  en  Angleterre  &  en 
Hollande  pour  rendre  cette  flotte  forte  de  cmquante-huit  vaif- 
féaux  de  ligne»  fans  les  i£^attes«  les  brûlots  &  les  galiottes 
à,  bombes.  - 
*  Elle  ffioûiUa  le  4  d'Aonft  à  la  rade  de  Cafcaec  où  l'on  fé- 
Journa  pendant  quelques  jours  pour  ^re  de  l'eau*  &  pour  y. 
attendre  fept  gros  vaifleaux  de  guerre  qui  venoient  d'Angle^ 
terre.  Si-tôt  qu'ils  furent  arrivés  le  1 1 ,  elle  fit  voile  'pour  conti« 
niier  faroure  vcrsle  dcrroit.  Tandis  qucrAmiral  éioità  Cafcaes, 
le  Roy  de  Portugal  lui  fit  faire  des  complimens,  &  lui  envoïa 
beaucoup  de  rafraichiflemens ,  6c  de  fon  côté  il  faifoit  armer 
dans  le  Port  de  Lifbonne  douze  vaifleaux  de  guerre,       '  ■ 

La  flotte  qu*on  équipoit  à  Toulon*  &  que  devoit  comman- 
det  M.  le  Comte  de  Touloufe,  aïant  fous  fes  ordres  le  Maié^ 
chai  de  Cœuvresj  étoitdeftînéeàs'oppofer  aux  deflèins  que  TA-, 
mirai  Showel  avoir  dans  la  Méditerranée.  M.  de  Touloufc  y 
arriva  au  co;niiiencement  du  mois  d'aouft:  il  fut  contraint  d'y 
attendre  que  quelques,  vailleaux  dont  on  devoit  augmenter  fou 
armcc  navale,  iuliciu  armés.  Elle  devoir  n'être  compoicc  que 
de  vingi  vaifleaux  de  guerre  depuis  le  premier  jufqu'au  quatri^, 
me  rang»  de  quelques  frégates  Ôc  brûlots ,  Sl  être  jointe  par  . 
plttfieurs  galères  qu'on  avoit  donné  ordre  d'armer  à  Marfcille. 
•  Dans  l'incertitude  où  fut  M.  le  Comte  de  Touloufe  du  del^, 
fein  de  l'armée  navale  Angloife  &  Hollandoife  qui  étoit  entrée 
dans  la  Méditerranée,  de  n'étant  paspouc  lois  en  état  de  pacoi^ 
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■^"^  tre  devan?  elle  ,  il  fit  enfennct  les  vaifleauv  dans  le  port  da 
7^3'  Toulon  par  une  forte  ettacade  qui  était  dcffendue  par  des  bate- 
ries  de  caiion  &  de  mortiers,  Ôl  donna  otdie  a  tous  les  cqui^ 
pages  cam  Officiets  qde  foldacs  de  toachet  foc  leuttf  bofcb.  U 
eiivdiâ  wta  les  joiu»  des  bftr<]u66  longue^  pont  allér  à  ts 
4tniftnti  ïa^b  le  defieitt  Aea  eanitnk  llir  le  RoîuiUnie  de 
pk!8  aïant  échoué,  toute  cette  grande  flotte  fut  obligée  d0 
Ifep&fier  le  détroit.  H?  prc^tcndoicnt  s'dmparer  de  de  Roïaumc 
pâf  le  iTloïen  d'une  mtelliucncc  qu'ils  y  avolcnt,  &  y  faire  une 
del'cente.  iMajs  la  coiUpiration  alartt  été  découverte ,  toutca  IcS 
meluics  furent  rompues ^  &  les  projets  déconcertés. 
'  Après  qocles  Amkaax  Shdwel  &  Alterodnde  entent  d6  feitf 
«hef  prddaifté  Kôy  iPErpagne  fat  lé*  eèces  ériUÛie  &  dTEl^ 
gne  r  Archiduc  >  par  un  manifefte  qu'ils  y  firent  répandre  âvani 
ihéme  qiie  l'Empereur  cfut  fait  îa  même  chofe  à  Vienne,  puif. 
que  letir  manifefte  étoit  du  1 2  d'août ,  &  que  cdui  de  l'Ent* 
pereur  n  ctoit  que  du  i  a  de  feptembre  î  les  vaifleaujc  Hollan- 
dpis  que  cotnmandoit  l'Amiral  Alemondc  fe  réparèrent  ^ 
largos ,  de  ceux  de  rAmiral  Showel.  Le  Baron  de  Vadanaer 
GSt  dÂaché  êe  eetee  ftotte  avec  neuf  Taiflèàtut  de  guerre  , 
qui  prirent  lit  rmite  dte  Liftonne. 

Toute  lalîotie  enfembte  fit  voile  de  Livoame  I<?  d'be- 
t©bre,  &  le  5  de  novembre  elle  fit  de  l'eau,  &  paffs  le  3  le 
étroit,  T'f  y  avoit  pour  lors  foixante-douze  bâtimens,  &  trence 
vaiiTcaux  de  guerre  Ils  étoient  en  très-mauvais  état,  obliges 
ncanmoina  de  s  en  retourner ,  ne  pouvant  hy  verner  dans  la  Mé» 

Le#  vai0êattf  BstUfidèii^  aUiver«Afr  dans  lêtf  Fott»  ctHôUaiH 

d6  tn  dix-fèpt  jours  dé  trajet  depuis  le  detritit. 

L' A mirà^ Showel  arriva pareillemeilt  aux  Dunésàve'é  quàtôri'* 
ZC  vatflTeanx  de  gneirc,  en  aïanr  détaché  huit  dans  la  Mcditer- 
rariée,  pour  convoier  les  vailTeaux  marchands  dans  k  Levant, 
&  cinq  pour  Alger  fous  les  ordres  du  Contré-Amiral-Bk^  j 
trois  pour  Tanger,  &  quatre  pour  Lilbonne. 

tes  defleins  de*  Aminuix  Sfaowd  &  AltmmSiô  ttn  IféûiR» 
tént  pas  Riieiix  que  cevot  de  f  Amiral  VLdok»  9l  h»  pmàe»i 
J^éptafes  que  les  Ânglëi*'  te  le*  HblUmdbis  firent  pour  ces 
deux  granda  aoiiemeâfr*  ûOKOt  Jiar  ^nfe^ofiat  tkùai  mal  em^ 
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.  On  mraiUa  daas  te  monciiK  à  fiiiiroir  cette  flotte  de  nou- 

iréUet  pro vifions  «  auiH'-biea que  FeTcadre  qui  écoit  deftinée  çoxiie    '  * 

eTcortei  l'Archiduc  en  Fonugal  :  elle  devoir  être  couipo- 

fce  de  dix  vaifTcanx  de  guerre  Anglois,  &  de  fix  HoIîaa4ois 

au  commandement  de  l'Amiral  Roock  :  je  rcvîeadrai  à  cette 

entreprife  ,  après  avoir  raconté  quelques  aâioas  psyrticuUere^ 

qux  ic  paûcrcoc  iur  mer. 

Le  Comte  de  la  Luseine  ^iit  t'embaniua  le  premier  d'Août    co m  n  >  t 
jfur  Je  vaifièau  PAmphitEice  aïatu  ûa  ù>a  bord  le  Marquis  de  ^  ^  m  £  lu 
Lanquetoc  Capitaine  en  iecond«  avoir  ocdre  d^allei«iojiër  dan$ 
ie  Nord  d'Eco û'e  avec  les  navires ,  le  Jerfey ,  &  iet  Jeux  corn?  . 
mandes  par  Mrs  de  Camilly  &  de  Beaujeu.  Ils  joignirent  le 
5>  une  elcadre  que  commandoit  M.  de  S.  Pol  à  la  hauteur  d'Al- 
bardiji  &c  de  Boucanes.  Ils  découvrirent  le  lo  au  matin  la  flot- 
te de  la  pêche  du  Hareng  de  la  Meule  composée  4e  deux  cens 
voiles»  &  cfbo^ftée  de  quatfe  vaiflêanx  de  gjDcrre  Hollandois» 
de  qinianre  on  de  dnqûnte  ouuuu  chacun.  Ils  firent  fprcedè 
toiles  pour  les  joindre  ,  ce  qui  ^it  Êdc  en  très-peu  de  temiu 
M.  de  S.  ^ol  n'allant  pas  fi  bien  que  M.  de  la  Luzerne,  6c 
voïant  que  la  nuit  s'aprochoit ,  prit  le  parti  de  les  faire  attaquer' 
par  le  Jerfey  &  les  Jeux ,  qui  étoient  deux  vaifleaux  pris  ci-de- 
vanc  par  les  aimatcuts  de  Dunkexque.  M.  de  la  Luzerne  atta-     ^.  . 
«fo,  le  Commandaor  dn  cooiroi^  lequel  fe  rendit  après  avoir 
àMé  deux  hoidét»  de  près.  M.  de  Camilly  &  M.  de  Bigc^   .  :  • 
fiBûâle  en  firent  autant  des  deux  antoes  qu'ils  amenèrent  dèinè^ 
me  :  mais  le  quatrième  étant  bon  voilier  échapaf  êc  Ifi  ûuiviK    •    .  . 
à  la  faveur  de  la  nuit.  Les  vaiflfeaux  de  flotte  s'e'carterent  pen- 
dant ie  combati  on  en  prit  &  brûla  trente  Ôl  un  lans  ceux  qui 
furent  rançonnés  par  pluLieurs  armateurs  M.  de  S  Pol  fit  met- 
tic  iu^  quatre  de  ces  bâtimens  huit  cem  lloliandoiâ  qu'on  avoit 
lait  priiônniefB  dans  cette  aâioB«  dt.  qu'il  ceavoSi,  à  Calais  pat 
M.  de  Lanquetbt  »  qui  y  aniva  Je  24.  .  v  . 

'  Le  Chevalier  de  S.  Pol  a  voit  pris  qoelquics  jours  aupiiavant 
un  autye  vaifTeau  HoUandois  de  trente  canons  qu'il  avoitcmma- 
riné  ,  &  eavoïc  par  ie  Nord  d'Ecofle  à  Br eft  :  il  fuivit  depuis 
ks  pêcheiu's  qui  s'étoient  réfugiés  dans  le  pprt4'Illaad  donc 
il  bruia  cent  ibixante  bacjmui^.  '    ^  ' 

M.  le  Comte  de  Tpalooiè  reftaencote  quelque  tem&  à  Jovh 
I1&  mès  oue  les  ^«gm*»  ànt^r  afanndonnd  Iê,  m^niC— »>ra«Ap-- 
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,  - Q , ,    Il  en  partit  dans  le  mois  de  féprembre  pour  retourner  à  la  Cour; 
On  donna  ordre  de  dcfarmer  tous  les  vaiflèaux  qui  étoient.diefi» 
tincs  à  croifer.  Toutes  les  galères  furent  aulVi  defarmécs  à  Tex- 
ccptioii  dequatrc.  Il  arma  une  tempctc  fur  la  fin  de  cetcean- 
•         née  qui  caufa  une  grande  perte  à  l'Angleterre  &  à  la  Hollande. 
On  fît  monter  la  perte  de^  Hollandois  à  quarante-cinq  vaiiieaux 
de  ligne  &  celle  des  Anglois  à  vingtrdnq  <  fiuos  compter  un 
•  ^    Vice*  Amiral,&:  uti  Contre- Amiral.^  près  de  deux  cens  vailTeaur 
'charges  de  charbon.  Ces  deux  nations  perdirent  outre  cela  un 
.   grand  nombre  de  bàtimens  de  charge  &  de  barques.  Les  di- 
gues  de  Zélande  &  du  Texel  qui  furent  rompiies ,  ruinèrent" 
quelques  villes,  &  un  grand  nombre  d'autres  iieux.  Celic  de 
Briltol  en  Angleterre  fut  entièrement  fubmergce  pendant  la  hau- 
'  te  marce  «  toutes  les.marchaiidifes  qui  croient  dans  les  magazins 
bas  »  jurent  gâtées ,  âc  r£  véque  de  Bath  *  fa  femme  ôc  fès  enfàns 
forent  nolés.-  On  y  perdit  aufli  un  bâtiment  chargé  de  (U  mille 
iêlles  pour  le  Portugal >  &  autant  de  carabines  5c  de  paires  dO 
piftolets.  Le  vaifleau  fur  lequel  étoit  la  garde-robe  de  l'Archi- 
duc, où  i!  y  avoir  (ept  cens  hommes  ,  prefquc  tous  les  Erpa-- 
gnols  ôc  Napolitains  qui  lui  étoient  adidcs,  coula  bas. 

J'ai  fait  \  oii  dans  i  année  dernière  le  parti  que  le  Roy  de 
ArT  AiKEs  ^QF^ugal  avoit  pris  de  Te  retirer  des  engagemens qu'il  avoir  eus 
p'  E  s  f  A-  flvec  la  France  &  TEfpagne ,  pour  Te  jetter  dans  les  inteirêts  de 
6MB  BT  DE  l'Eiiipereur  .flc  de  Tes  alliés.,  11  voulut  s*en  lùftiiier ,  de  tâcher 
P  o  «.  T  V-   de  ifaite'Connoître  qu'il  y  avoit  été  contraint  par  la  formidable 
Hotte  que  les  Anglois  &  les  Hollandois  envoyèrent  devant  Lif» 
bonne  ,  &  par  le  peu  de  fecours  qu'il  reçût  de  France ,  quoi 
(îu'on  lui  eût  promis  le  contraire.  Ce  qu'il  v  eut  de  certain  fut 
que  i' Amirauté  de  Cal\ii[e  homme  très-cuniideiable  en  Efpagne 
piarû nail&nc&A foncang^  âcresciche0ês ,  ne contziboapas  peu  â 
6Mfe  prendre  à  ce  Prince  le  parti  des  alliés.  ILaitoit  une  grande  am- 
bition ac  ccoit  très  mécontent  du  peu  départ  qu'il  ayoitaux  aflFâî* 
fesïd-étoit  ennemi  déclaré  duCardinal  Porto-CarreropremierMi' 
ni ftre  ,  an  (Ix-bien  que  des  autres  Miniftrcs  >  &  des  que  Philippe  V. 
fut  fur  ie  trône  j  ilfitconnoîrrcplufieurs  fois  fesmauvaifes  inten- 
tion^. Mais  Sa  MajcftéCariioljquc&  (on  Confeil  trouvèrent  à  pro- 
pos de  diiTimuler^  &  de  faire  enibne  de  le  ramener  par  de  bons 
oaitemeafii  ûnie-noinma  Ambaflkdeur  pour  aller  réfidër  à  la 
Cour  de  Ejance..  Il  connut  bien  qaU>ii  vottloit,  }!élpignec  par 
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C€t  honneur,  du  gouvernemenr ;  &  de  fon  côté  dinimulant  fon 
mécontentement,  il  acceptai  A  m  baflàde.  Dcuxrairom  i  y  obli- 
gèrent >  la  première  qu'il  fe  feroit  rendu  criminel  en  la  refufant, 
âc  aoroit  éût  douter  de  (à  fidélité  »  Ôc  la  féconde  que  cela  lui 
donnok  la  âcilicé  de  làuver  Ces  effets  les  plus  pretieux  ,  Cdus 
prétexte  de  âire  honneur  à  Ion  maître  dans  l'cmplo*  dont 
il  l'honoroit  ,  en  faifant  une  dcpenfc  confidérablc.  C'eil 
ce  qui  i'authorifa  à  vendre  une  partie  de  Tes  biens.  Ses  af-: 
faires  étant  en  état  ,  il  fit  pafler  en  Portugal  fe:.  meilleurs 
effets,  &  le  jour  de  iun  dcpart  pour  la  fiance  étant  proche  >  il 
diiparut  tout  d'un  coup  de  la  Cour  de  Madrid»  &  fe  rendit  ett 
Sortirai»  dont  il  prit  les  intérêts  contre  fon  Roy  légitime»  ce 
qui  arriva  fur  la  fin  de  l'année  précédente.  Il  travailla  avec  le 
Roy  Piene  lï.  pendant  tout  l'hyver  à  fe  mettre  en  état  de 
fe  déclarer  contre  rEfpagnei  &  fe  fnr  par  Ces  intrigues  qu'il 
obligea  i  Empereur  à  faire  reconnoîtie  1  Archiduc  par  les  Alliés 
Kov  d'Ëfpagne»  âc  à  renvoïer  à  Lilbonne  comme  on  va  le 
faire  voir. 

Sitôt  que  TAmirante  deCaftille  fat  fozû  d'Efpagne  S.  M.  C 
fia aflèmbler  le  Confeil de  Cafttlle  pour  luifaire  Ibn  procès»  ce  qui 
ht  exécuté  quelque  tems  aptès«  avec  la  rigueur  que  mcritoit 
un  cas  pareil.  Il  fut  condamné  à  mort.  &  Tes  biens  confifqués 
80  profit  du  Roy. 

Le  Roy  de  Portugal  nomma  un  Ambalïadeur  extraordinaire 
pour  alici:  a  la  Cour  de  1  Empereur  confirmer  le  traite  qu'il  avoit 
ùit  avec  lut»  dont  uil  des  prindpam  articles  était  le  mariage 
àa  Prince  de  Brefîl  avec  une  Archiducheflè.  Il  envola  des  or* 
dres  à  plufîenrs  r^imcus  de  cavalerie  &  d'inÊmterie  de  (e  ren- 
dre dans  la  Lantero  fur  les  frontières  d'£fpagne«  où  leurs  quar- 
tiers furent  marqués.  Il  fit  renvoïer  dans  les  places  frontières 
l'arrillcrie  qui  en  avoit  été  tirée,  pour  défendre  les  côtes  de 
Portugal.  11  avoit  ordonné  la  levée  de  nouvelles  troupes  qui 
continua  à  fe  faire.  Il  commanda  aux  principaux  bourgeois  de 
fon  Royaume  de  fe  pourvoir  de  chevaux*  d'armes,  &  d'équi". 
pages,*  &  d'être  prêts  à  marcher  au  premier  ordre.  Il  prit  enfin 
toutes  les  mefures  néceflàires  pour  fontenir  le  nouveau  parti 
qu'il  avoir  pris. 

Le  Roy  d'Efpagne  de  fon  côté  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Ma, 
drid  àe  fon  voiage  d'ita^e,  le     de  janvier,  qu'il  travailla^ 
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fc  mettre  en  état  de  réfifter  à  tous  les  efforts  que  fes  nouveaux 
705.  ennemis  faifoient  pour  l'attaquer  fur  fes  propres  terres.  Il  fit 
4ttSse  un  étiX  des  croupes  qui  .dévoient  êore  fur  pied  au  conw 
mencemetx  de  la  campagne  pour  la  défenfe  du  Royaume  d'Ef* 
pagne  «  de  Tenvota  à  Madti4  avant  fon  arrivée.  Il  étoit  datte 
du  24  de  décembre ,  &  porroit  que  les  dix-fept  régimens  d'in- 
fanterie qui  croient  dans  le  Royaume>  fcroient  augmentés  par 
des  recrues,  ou  de  nouvelles  levées,  chacun^  jufqu'au  nombre 
de  mille  liommes  eflfedifs  j  que  les  régimens  de  cavalerie  fe- 
roient  mis  fur  le  pied  de  cinq  cens  maîtres*  &  qu'on  en  lev&» 
toit  cinq  autres;  fiiavoîr>  un  de  Cniraflleis».  &  quatre  de  dra- 
gons pour  former  un  corps  de  dix-fept  mille  hommes  de  pied« 
de  quatre  imUe  duevanx*  ou  Cuiradîers,  6c  de  deux  mille 
dragons;  &  pour  furvenir  à  la  levée  &  à  la  fubfiftancc  de  ces 
troupes,  S.  M,  C.  ordonnoit  par  le  même  décret,  que  ce  que 
les  Provinces  païoicnt  pour  l'entretien  des  régimens  provin- 
ciaux ,  ÔL  qui  fervoit  à  d'autres  ulages,  feroit  emploie  au  paie- 
ment de  ces  troupes,  ôc  que  les  aiïignations  que  les  particu* 
liées ,  les  Communiuités  èc  même  bt  maîTon  Royale  avoient 
fiir  ces  fonds ,  demeureroient  fufpenduës  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Outre  les  régimens  des  gardes  Flamandes  qui  écoient  de  deux 
bataillons,  le  Roy  ordonna  la  levée  d'un  régiment  de  tardes 
Efpagnoies,  un  de  gardes  Italiennes  ,  &  deftina  plulieurs  corps 
d'infanterie  &  de  cavalerie  pour  compofer  fa  maifon.  Il  fit  en- 
core une  compajgnie  de  Moufquetaires  ùu:  le  modèle  de  ceux  du 
Roy  de  Fiancei  6c  pour  cet  effist  on  tiia  la  plupart  des  OfSh 
ciers  qui  étoient  dans  ks  Moufi]uetaires  da  Roy  T.  C.  excepté 
les  principaux.  On  enw>ia  une  giande  quantité  d'armes  fur  les 
frontiers ,  &  on  fit  travailler  à  mettre  en  meilleur  état  les  fofw 
,  tifications  de  la  ville  &  du  port  de  Cadis.  Le  Roy  de  France 
envoYaen  tipagnc  des  Officiers  de  les  gardes  du  corps,  &  des 
gardes  Francoiles  pour  mettre  les  gardes  du  Roy  d'Efpagae  fut 
le  même  pied  que  les  fiennes,  &  lui  envola  un  gros  corps 
de  iès  troupes  an  commandement  du  Diîc  de,  Berwik^  donc 
wicy  ifétat. 

INFAKX£RI£.         Barrols    .  .     .  a. 

Bat.    La  Couronne      .     .  a. 
£)ti  Maine    ;    «        a.     SiUecy    •    •    •  . 
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M.  de  Paynomuttd  fiit  nommé  pour  âise  1^  «buse  de 
•Major  Génénl, 

Le  Chevalier.  drAsfeld  &  le  Comte  de  JeoffireYille  fôreac 
commandés  pour  y  aller  tertr  ea  qualité  de  Macédiai»  de 

-Camp. 

M.  de  la  Motte-BaraiTc  Lieutenant  d'artillerie  fut  choifi  pour 
commander  1  artillerie  de  céue  armée. Ilineaaaveclmpluileurs 
Officiers  de  ce  corps  j  oa  dàachemeoK  de  canoniets,  ôc  ua 
de -bombardiers. 

Le  Comte  d'Egmont  fut  nommé  par  le  Roy  d'Efpagne  pour 
y  commander  la  cavalerie.  On  prit  des  mefures  de  bonne  heuve  V 
pour  faire  trom'er  les  recruës  de  ces  troupe?,  &  tout  ce  qiii  ^ 
étoit  nécellaire  pour  qu'elles  arrivaient  complcttes  &  en  bon 
état  en  Efpagne.  M.  de  Puyfegiir  eut  ordre  de  prendre  les  de- 
vans  ,  afin  «qu'elles  ne  manquaffi^cde  rien  dans  leur  route.  Toit 
en  Erance  ou  en  Efpagne. 

,  Quoique  le  Roy  de  Poitngaî  eue  plis  ibnparti  dès  l'auiéè 
'précédente*  cependant  afin  qu'on  nefanaqùâc  pas  avant  quTil 
fut  en  état  de  fe  défendre  »  il  fit  mine  de  vouloir  refter  dans 
une  exafte  neutralité.  La  France  &  rEfpagne  qui  éroienr  mC" 

truites  de  Tes  menées»  U  qui  avoienc  inte^c  de  râ cher  de  1^ 

Le  ij 
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lamener  j  firent  tom  lems  efforts  |iar  la  vof  e  des  négociations 
7^^*  pour  envenit  à  bout:  mais  le  traité  qu'il  avoit  fiût  stïant  été  fi- 
gné  le.  id  de  may  decette  année,  le  R.oy  de  Portugal  nomma 
dans  le  moment  pour  GénéralifTime  de  Tes  forces  le  Prince  de 
HcfTe-d'Aimftat ,  qui  avoit  fait  faire  des  équipages  magnifiques 
pour  paroître  en  Portugal  avec  cclat. 

Les  Portugais  dct'endirent  toute  forte  de  commerce  avec  la 
•France  &  1  Efpagne,  &  ordonnèrent  à  tous  les  vaifFeaux  de  ces 
deux  nations  de  foitir-des  ports  de  Ponugal  dans  un  tems  limi* 
té.  Cependant  M.  Rouillé  Ambaflkdeui  du  Roy  en  cette  Cour 
y  refta*  comme  je  l'ai  déjà  matquéj  ittfqu'au  mois  de  feptem- 
bjfej  &  voiant  que  tous  les  mouvemens  qu'il  s'ctoit  donnés 
pour  obliger  le  Roy  de  Portugal  à  garder  la  neuualité  étoient 
inutiles ,  il  eut  ordre  de  revenir 

Le  Roy  de  Portugal  fit  pourvoir  tous  Ces  magafius  de  tou* 
tes  les  munitions  néce(Iâires«  Se  ordonna  de  tenir  un  très-grand 
nombre  de  chevaux  prêts  pour  monter  ià  cavalerie  pendant  que 
i'Amirantede  Caftillefaifoit  lever  trois  régimens«  pour  lefqnels 
.  il  avoit  fait  venir  des  armq^  d'Angleterre.  Ce  fut  lui  <)ui  déter- 
mina l'Empereur  à  faire  partir  l'Archiduc  pour  fe  rendre  en  Por- 
tugal. Et  comme  le  Conleilde  S.  M.  T.  y  étoit  oppofé  pour  plu- 
fieurs  raifons  que  ceuv  qui  le  compoioicnt  aUcguoient,  l'Ami- 
rante  de  CadiUe  les  dcttuiiît  par  un  grand  mcmoire  qu'il  lui 
envoya^  par  lequel  il  lui  fiûfoit  voir  de  quelle  conféquence  il 
étoit  que  ce  Prince  partit  au  pl&tât. 

On 'travailla  à  Vienne  dès  le  mois  de  juillet  aux  préparatifs 
ncceflàtres  pour  Ton  départ/  L'Empereur  nomma  le  Duc  de 
Moles  pour  l'accompagner  en  qualité  de  Grand-Maîrrc  de  fa 
maifon  ,  &  le  Prince  de  Lichtenftein  comme  Ambaûadeur. 
Tous  ceux  qui  dévoient  être  de  ia  fuite  re<^ûrent  ordre  de  £e 
tenir  prêts  dans  le  22  d  aoÙL 

L'Empereur  piit  U  réfblntîoit  de  le  reconnoitre  à  Vienne 
..comme  Roy  d*£<pagiie  atant-fon  départ»  afin  qull  &t  re^û  en 
cette  qualité  dans  tous  lés  pais  de  Tes  Alliés,  oii  il  devoiit  pafe. 
La  cérémonie  s'en  fit  le  12  de  feptembre  en  préfence  de  tous 
les  Miniftres  étrangères,  devant  lefqueîs  il  fut  proclame  ,  & 
nomme  Charles  III.  L'Empereur  ôc  k  Roy  des  Romains  avoient 
auparavant  fignc  un  acte  de  renonciation  à  leurs  droits  fur  la 
Mooardiie  d'£fpagne  ea  idvciu:  de  ce  Prince.  Le  lendemain 
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fut  complimente  par  les  Minières  étrangers,  dont  les  maîtres 
étoicnt  en  guerre  avec  les  deux  couronnes  5  mais  le  Nonce  du 
Pape,  l'Ambafladeur  de  Venife,  &  les  Miniftres  de  toutes  les 
Puiflances  neutres  lefiifèrent  de  le  faire»  déclarant  que  Icnrs 
= maîtres  ayantrecoiuiu  depuis  plafieuis  aimées  Philippe  V.  pour 
Koy  d'£(^agne«  ils  ne  pouvoient  pas  en  recomioitre  un  fécond 
fans  des  ordres  exprès,  ce  qtû  ne  fut  pas  du  goût  de  la  Cour 
Impériale. 

Le  I  8  de  feptembre  les  équipages  de  i'Archidac  partirent, 
&  ce  Prince  fuivit  le  i  9  accompagné  du  Roy  des  Romains.  Il 
ne  fut  eicortc  que  pat  iix  gardes  du  corps ,  que  fix  autres  re- 
leFoieat  «  ôc  d'un  nombre  de  Sdenears  &  d'C^ffiders  à  pro- 
portion.  Comme  cette  ftnte  ne  repondoit  point  à  la  grandeur 
d'un  Roy  d'Efpagne,  fils  d'un  Empereur  d'Occidentales  partie 
fans  de  la  m^on  d'Autriche  ne  paient  s'émpécher  d'enparoi< 
tre  choqué* 

L'EmpcL  cur  avoir  donné  avis  de  la  fefTion  que  lui  &  le  Roy 
des  Romams  avoient  fait  de  la  Monarchie  d'Éfpagne  ,  en  fa- 
veur de  l'Archiduc,  en  Hollande,  en  Angleterre >  ôc  en  For- 
'  tugal. 

Ce  Prince  prit  (on  chemin  par  Hollande  peur  fe  rendre  en 
AngleteRC>  oh  Ton  préparoit  une  flotte  pour  le  tranlpotter  en 

Portugal,  avec  des  troupes  qui  étoient  deftinéc?  pour  l'accom- 
pagner. Comme  il  ne  matchoit  qu'à  petites  ifuirac-cs  ,  il  n'ar- 
riva à  la  Haye  que  le  3  de  Novembre  aux  acclamations  popu- 
laires de  v^vg  le  Roy  ^E/pagne  Charles  II J.  On  lui  rendit  ea 
Hollande  dans  tous  les  lieux  oh  il  pafl&  *  les  honneurs  dûs  à 
-fa  naillànce ,  de  au  titre  qu'on  lui  avoir  donné.  En  pa0ànc  à 
Duflfeldorp,  l'EIeûeur  Palatin  Ton  oncle  lui  donna  quelques  gar- 
des, &  quelques  gentils-hommes  pour  grofllr  fa  rnire  jufqu'en 
Hollande,  avec  plufieurs  Officiers  que  S.  A.  E.  envoïoit  pour 
fervir  dans  les  troupes  qu'elle  dcftinoit  contre  rEfpagne.  Outre 
Jadcputatioa  des  Etats  Généraux,  des  Etats  d'Hollande  ,  &  du 
Confeil  d'Etat,  les  Miniftres  cf  Autriche  &  de  Portugal  furent 
à  fa  rencontre. 

La  Reine  Anne  fiufoit  pendanr  ce  tems-fà  travailler  à  met* 
tre  tout  en  état ,  pour  recevoir  ce  Prince  dans  fon  Royaume* 

&  pour  forr  voiage  de  Portugal.  Elle  donna  ordre  de  prendre 
deui  cen&  cinquante xmiie  iivresSterlins  de  la  UHe  civile  «  pour 
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"—"^  ctre  emploies  à  achever  promptemcnt  les  apiêcs  qa'^Ue  a? oit 
'7^3*  deftinés  pour  les  recours  qu'elle  envoîoit  en  Portugal.  £Ue  fit 
préparer  en  mêiiie<cems  la  maifon  du  Comte  de  Scbarbourotig 
dans  la  Province  de  SulTcx ,  &  celle  du  Duc  de  Somtnerfet 
pour  loger  l'Archiduc.  Elle  fitdirpofer  les  chofesà  Porftmouth, 
fie  dans  tous  les  ports  jufqu'à  Londres ,  de  telle  manière  qu'elle 
pouvoir  être  avertie  de  Ion  arrivée  en  très-peu  de  tems  par  le 
moïen  cîcs  batteries  qu  oii  avoit  dreflees  de  diftance  en  diftan^ 
ce.  Elle  avûic  pris  des  meûires,  afin  que  du  moBient  qu«  ce 
prince  resQic  arrivé  fur  les  c6tes  d'Angletenre.  Le  Comité  de 
Caftel  grand-Chambelan  du  iLoy  des  Romainsqui  étok  à  For- 
ftmottth,  put  s'embarquer  fur  un  vaifleau  de  guerre  qui  le  de- 
voir porter  à  LUbonne*  pour  y  donner  àvia  deXon  aaâvjée  ea 
Angleterre. 

Les  rcgimens  qu'elle  avoit  deftinés  pour  envoier  en  Porta^ 
gai,  ctoient  celui  de  Harnei  cavalerie,  celui  de  Rabbi  dragons» 
&  ceux  d'infantecie  de  Portmore^deStuanUeStanliop,  de  Blond* 
de  Brudenâllscle  Monioi.de  Leigb  *  &  cinq  cens  hommesduté- 
giménr  des  gardes  à  pie4  -EUesfic  «embarquer  dans  le  mois  de 
novembre  quantité  de  gtos  tonneaux  remplis  de  ielies  »  debâ- 
"  des  &  d'armes. 

L'Archiduc  s'étant  embarque  en  Hollande,  arriva  en  Angle- 
terre le  6  décembre,  &  débarqua  à  Porftmouth,  où  il  fut  re^ 
çû  &  complimente  au  nom  de  la  Reine  Anne  par  les  Ducs  de 
Sommerfet,  de  Devônabire  «  fie  de:Marleborough.  Il  iut  cqik 
dutc  enluice  à  Pertvorth  chez  le  Duc  de  Sommeâfet,  où  il  am» 
che  le  7.  Le  Prince  de  Danemark  y  alla  pour  le  faluer ,  &  le 
conduifit  à  Windfor ,  où  il  eut  une  entrevuë  avec  la  Reine  An- 
ne, qui  s'y  rendit  pour  cet  effet.  Ce  Prince  n'y  refta  que  juf- 
qu'au  20.  Il  y  eut  de  grandes  fêtes  pendant  les  deux  jours  qu'il 
y  fut,  où  la  Cour  de  Londiej» patut  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence. L' Archiduc  retourna  enfuite  à  Fervorth,  où  il  attendit 
quelques  jours ,  que  la  flotte  fur  laquelle  il  devoir  s'embarquer 
iiit  en  état.  U  moma  enfutte  la  Eoyale-Catherine.  &  mit  à  la 
voile  avec  toute  la  flotte  le  17  par  un  bon  vent ,  &  prit  la 
•toute  de  Portugal.  Cette  efcadre  ctoir  compofce  de  vingt  vaif- 
■feaux  de  guerre  ,  commandes  par  T  Amiral  Rook.  Il  y  avoir  del- 
fus  neuf  mille  hommes  de  troupes  réglées  ians  compter  d'au- 
tres tenions  qui  dévoient  lui  venir  d'Hollande,  &  quin'avoient 
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p&  être  prêts  pour  partir  dans  le  même  tèms.  Quelques  jours 

après  le  départ  de  la  flortc  ,  il  vint  des  vents  contraires  qui  fu- 
rent fuivis  d'une  violente  tempête,  laquelle  fit  perdre  pliifieurs 
bitimens,  comme  je  l'ai  dit  auparavant ,  entr  autres  celui  où 
cLoieiit  les  équipages  de  l'Archiduc.  - 
Le  DucdeSoioAiberg  qui  ^toit  rùi'nnde  cesTatflêaux  »  fut 
^h$é  de  xelâcher  à  Sainte  Hélène  ayant  i>erdtt  de  vôë  les 
autres. 

Le  28  r Amiral  Callemberg  arriva  à  Porftmouth  avec  fon 
Cfèadre.  Le  vaifleau  que  momoit  l'Archiduc  arriva  avec  le  rerte 
de  flotte  à  Torbai  ,  où  ce  Prince  débarqua.  La  Rcme  Anne 
en  aïant  eu  avis,  fit  partir  auili-tôt  le  Duc  de  Sommerfet  avec 
plulieurs  carollès  pour  Pcfvorth,  où  ce  Pirînce  devoit  rctkr  jul- 
qu*à  ce  que  la  flotte  fôt  en  état  de  lemettie  i  la  voile.  Je  re- 
mets à  l'année  ftavante  à  parler  de  fon  nouvel  embarquèmeat, 
pour  le  Portugal ,  puifqu'il  ne  partit  d'Angleterre  que  dans  le 
mois  de  février,  &  j'achèverai  de  raconter  ccqni  ce  pnOa  dans 
celle-ci,  en  marquant  quelques  mclures  que  prirent  les  Rois 
d'Efpagne  &  de  Portugal ,  pour  fe  mettre  en  état  d'entrer  en  ac' 
tion  la  campagne  prochaine. 

Le  Roy  d'£fpagne  donna  ordre  à  toutes  fts  troupes  qui 
étoient  aux  environs  de  Madrid,  de  s'aflèiubler  dans  la  plaine 
4e  Tolède,  où  elles  pa0erent  en  revâ^  devant  S.  M.  C.  le  17 
du  mois  de  feptembre.  On  envoïa  une  grande  quantité  d'ar- 
me? en  Bifcaye  ,  &  à  Badajoz.  Il  en  arriva  pour  armer  fir 
jnilic  iiommes  à  Cadis  qui  furent  envoyées  de  France. 

Outre  les  trompes  dont  on  a  parle  que  le  Roy  d'Efpagnc 
fôifoit  état  d'avoir,  le  Rofannae  de  Galice  ^obligea  à  lever 
à  Ces  dépens ,  quatre  régimens  de  mille  hommes  chacun ,  à  con- 
dition de  nommer  les  Officie»*  &,  s'engs^  les  mettre  en 
état  fur  la  fin  de  l'hyver. 

Cependant  le  Roy  de  France  qui  connoiflbir  qu'elle  dîver- 
fion  cauferoii:  le  Roy  de  Portugal ,  ne  voulant  avoir  rien  à  fe 
reprocher ,  envoya  comme  on  l  a  déjà  marqué  ,  M.  de  Caftai- 
gneres  de  Châteauneuf  en  ce  Royaume.  Il  partit  de  Madrid  le 
t7  d'août,  9i  arriva  à  Lifl>omie  le  de  feptembre.  H  eut  le  i  $ 
audience  particulière  du  Roy  deFortugal-  à  Alcantara,  laquelle 
fiit  courte ,  &  il  y  reconnus  que  quoique  ce  Prince  ne  fe  fut 
pas  encore  déclaré  ooveitfimctt  m  âtveur  des  Alliés*  il  ne  tar* 


aî4       "  H  rS  T.O  I  R  E    M  I  L  I  T  A  I  R  E 
"""""^  dcroit  pas  à  le  faire.  La  préibnct;  mcmc  de  ce  Miniftre  en  Pot-  . 
'7^^*    tugdl  ne  donna  aucun^ombcage  à  ceux  des  Allies  qui  ^toieut  ea 
cette  Cout,  taat.i|)B  étoient  uura.du  Kof, 

Le  Pféfîdei^t  iCouillé  prit  fôn,  audience  de  congé  le  26  du 
même  mois  ,  &  partit  après  pour  s*ca  retourner  en  France, 
aiant  laiflcM.  de  Chateauneuf,  qui  eut  depuis  plufieurs  audien- 
ces du  Roy  de  Portugal  ,  ôç  manda  ealuite  au  Koy  que  ce 
Prince  avoir  pris  Ton  parti. 

Dan^  ce  teii>s-là  les  nouveaux  rcginiens  que  le  Roy  de  Por- 
tugal  fidibif  lever  depuis  quelque  tçois ,  éroient  prefque  en  état: 
.  «ianc  pris  tous  les  çheyaox  .  de  Cervice  qu'il  avoit  pû  trouver 
dans  (on  Royaume  pour  monter  £1  ^Valérie,  il  en  fit  choîfir 
douze  des  plus  beaux  de  fonccurie  pour  T  Archiduc.  II  ordonna 
•   de  préparer  fon  palais  de  Lifbonne  pour  le  recevoir.  Il  futobli- 
.    gc  pour  rendre  les  troupes  aulTi  complètes  qu'il  le  vouloir,  d'or- 
donner à  tous  Tes  fujets  qui  auruiciu  deux  fils  propres  à  porter 
les  armes,  de  le  déclarer  «  afin  qu'ils  lut  en  fournllfent  un  pour 
ù>a  fervices  ce  qu'il  fit  auifi  à  l'égard  des  domefttques  qui  n'^ 
toient  pas  abfolument  néceOaircs. 

Lorique  le  Roy  d'Efpagne  fut  informé  des  mefures  que  le 
Roy  de  Portugal  avoit  prifes  pour  agir  conrre  lui ,  il  ordonna 
au  Prince  de  Tferclas  de  TilU,  qui  étoit  en  Flandre,  de  Ce 
.  rendre  en  Elpague.  Il  ne  futpas  plûtôt  arrivé  à  Madrid  au  mois 
di;  icptembre,  que  S.  M-  C.  l'envoïa  en  Eilraniaduic  a  la  tête 
d'an  camp  volant  pour  couvrir  ce  paîs:  fc  fiir  l'avis  qu'on  eut 
:  que  les  Portugais  avoient  fbrm^  le  deffein  de  s'emparer,  de  Ba* 
dajpx*  par  le  mioïen  de  quelques  Intelligences  qu'ils  avoient 
dans  cette  place,  ce  Prince  que  le  Roy  d'Efpagne  avoit  fait 
Capitaine  gcncrai  de  cette  Province,  prit  les  mclurcs  ncceflaires 
pour  la  mettre  en  fureté,  en  attendant  que  le  Ducd'Hijar  qui 
fiit  fait  Vjice-Roy  de  Galice  s'y  rendit  pour  y  commander ,  Se 
fp'mçitfe  en  état  de  s'oppofer  aux  troupes  que  le  Roy  de  Por- 
tp^al  jTe  préparoit  d'y  envoïer  pour  y  âtire  une  invafion. 

On  eut  avis  dans  ce  tems-là  à  Madrid  de  la  proclamation  de 
l'Archiduc  Charles  à  Vienne,  ce  qui  fit  que  le  Roy  d'Efpagne 
fît  prêter  un  nouveau  ferment  aux  Grands,  aux  Minières,  5c 
aux  Officiers  qui  fe  rendirent  d'abord  au  Palais.  Le  Confeil 
aiaut  eu  avis  du  départ  de  TArciuduc,  &  de  la  rupture  du  Duc 
de  S^yoye^  paflà  un  ade  au;ent|que^  par  Ijsquçl  il  exçluoit  la 
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Maifon  d'A-utriche  &  celle  de  Savoye  de  toutes  prétent"ons  à  gfQû^ 
la  Couronne  d'Efpagne ,  &  appellok  au  dcfiiut  des  Princes , 
fief  es  de  Philippe  V.  la  Mairon  d'Otleam  à  la  faccelGon. 
Du  côté  des  Pottogais,  le  Marquis  Das- Minas  fat  nomm^ 

pour  commander  dans  la  Province  de  Peyra  oii  il  cominen<^a 
d'aflembler  des  troupes  du  côté  d'Almeida,  &  le  Comte  d'At- 
talaya  à  Altena.  Tous  ces  préparatifs  le  fitifoienr  en  attendant 
les  fecours  d'Angleterre,  Ôc  1  arrivée  de  l'Arcliidnc.  On  travail- 
loit  en  ce  BjDyaume  à  mecue  tout  en  état  pour  y  recevoir  ce 
Prince. 

Les  trompes  de  France  que  le  Roy  vfoît  deftinées  aullî-bien 
que  celles  que  le  Roy  d'Efpagne  âîfoit  venir  de  Flandrej  le 
mirent  ieo  marche  le  i  de  décembre.  Elles  dévoient  être  corn- 

fiiandées  par  îe  Duc  de  BerwÎK.  Le  Roy  d'Efpagne  en  aianteû 
avis  ,  envoia  des  Comcniflàires  fur  les  frontières  de  fbn 
Royaume  pour  les  y  recevoir  ,  &  leur  faire  fournir  les 
fublittances  nccciîkiieSj  Ôl  uois  nxiiie  mulets  pour  conduire 
ieurj  bagages. 

Le  Roy  voulant  fongerde  bonne  heure  à  recruter  festrot»- 

fts  qui  étoient  en  Bavière*  en  Italie  Se  en  Eipagne«  &  aïant 
coniîderé  que  les  Officiers  qui  étoient  dans  ces  païs  éloigné* 
rc  pourroienrrevenir  en  France  ,  ponr  y  travailler,  S.  M.  trou- 
va un  moïen  court  ôc  afiuré  pour  en  venir  à  bour,  par  une  Or- 
donnance qu'EUe  donna  le  30  oâobre«  par  laquelle  elle  or- 
donnoit  à  toutes  les  Gcnéralités  du  Royaume  de  les  fournir  par 
rapport  à  leur  étendui^.  Oh  y  travailla  auât-tèt  que  cette  Or- 
4onnance  fut  rendué»  &  il  en  r^^Ia  Je  nombre  à  vingt- nenf 
mille  A^t  cens  hommes. 

;  On  a  v&  par  le  dctail  que  je  viens  de  donner  de  cette  cam-  iti'eArt^ 

.  pagne,  que  ce  n'ctoit  pas  fans  raifon  que  j'ai  marqué  au  corn-  tuiatiom 
inencemcnt  quelle  fut  la  plus  glorieufe  pour  la  France,  la  plus  et  m'- 
brillante  de  cette  guerre,  &  la  plus  fettille  en  grands  événe-  »i.bxiww, 
mens,  tous  avantageux  pour  ce  Royaunte.  Je  vais  reprendre 
f  n  abrégé  «  feloik  la  coutame  que  je  me  fuis  pcefSaité,  &  que 
yù  fuivie  iofqn'i  pcéTenr,  les  principes  aâions  &  lés  évéoû^ 
mens  qui  it  pafTerenc  dans  le  cours  de, cette  année.  r 
Les  ennemis  étant  fort  fupcrieurs  en  Flandre,  commencè- 
rent par  s'emparer  de  Rimberg  qu'ils  avoient  tenu  bloque  tout 
JC^Jvçr.  ils  tirent  les  ùfiQÇS  de  Àonn,  d'lii]^«d^  Limboutg  ^ 
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-  de  Gueldre}  mais  ils  patient  bien  ces  conquêtes  par  la  perte 

•170)*  de  la  bataUle  d*£ckeren  donnée  par  tin  déuchement  de  l'armée 
<le  Flandre,  que  le  Maréchal  de  Villeroy  envoïa  à  propos  fous 

les  ordres  du  Maréchal  de  Bouflers.  lis  y  firent  une  très  groflc 
perte,  &  le  Maréchal  de  ViUcroy  qui  fit  naître  par  l'es  manœu- 
•  vres  cette  adion,  rompit  toutes  les  mefures»  if,  tous  les  pro- 
jets du  Duc  de  Marlebotoug. 

L'Allemagne  fiic  le  théicre  oi^  (t  patifetent  les  principales 
icenes  de  cette  année.  Le  Maséchal  de  Villars  la  comment^a 
par  le  pai&ge  du  Rhin  dans  une  faifon  fort  difficile.  Il  chaflk 
les  Impcriamc  qui  étoient  retranchés  fur  la  Kinche$  obligea  le 
Prince  de  Bade  d'abandonner  les  équipages  des  troupes  qui 
gardoient  cette  rivière  j  une  grande  quantité  de  vivres,  de  fou- 
rages,  &  d'autres  munitions  qui  lui  furent  fort  utiles  pour  faire 
le  (lége  de  Keii,  dont  il  s  empara  en  peu  de  jours,  &  donna 
par  cette  conquête  un  paû'age  fur  le  Rhin  par  Strasbourg.  Il 
tenta  de  forcer  les  lignes  de  Stolopffen  dans  le  deffein  de  pén^ 
trer  en  ^Bavière  par  le  Virtemberg.  Il  obligea  le  Prince  de  Bade 
par  cette  tentative  à  retirer  la  plus  grande  partie  des  troupes 
qui  gardoient  les  paflages  de  la  Forêt-Noire;  &  aïant  manqué 
les  lignes  par  le  malheur  qui  arriva  aux  troupes  qu'il  avoit  cn- 
vojées  pour  roiinicr  autour  d'une  montagne,  &  qui  s'égarèrent, 
il  entra  tout  d  un  coup  dans  ia  v allée  d'Offembourg,  força  plu- 
fieurs  p<xrrâges  que  les  ennemis  y  avoient  retranchés  &  qui 
étoient  gardés  par  un  grand  nombre  de  troupes,  te  joignit  TE- 
le^eur  4e  Bavière,  lequel  inftruit  de  fa  marche,  éceit  venu 
au  devant  de  lui  jufqu'à  la  fource  du  Danube.  Ce  Prince  avant 
ce  tems-là  avoit  gagné  une  bataille  près  de  PafTau  fur  leGéné- 
.  -,  lal  Sçhlick,  &  s  étoit  emparé  de  la  ville  d'Ulm.  Le  Maréchal 
jde  Villars  alla  fc  porter  fur  le  Danube  entre  Dilingcn  ôcLa-  • 
vingen,  ài.  d  une  manieie  il  avantageufe,  qu'il  tint  en  échec 
•pendant  prefque  toute  la  campagne  le  Prince  de  Bade,  qui 
avoit  une.  armée,  bien  rupcrieuiel^  la  fienne»  ce  qui  donna  le 
'  ttioïen  à'IXlfiftaor  de  s'emparer  dn  Tirol.  Cette  entrepiife,  à 
la  vérité  cTeut  pas  toutes  les  fuites  avantageufes  qu'on  en  avoit 
cfpcrc  ;  mais  elle  fut  réparée  par  le  gain  de  la  bataille  de  Ho- 
chiiet  que  S  A.  E.  &  le  Maréchal  de  Villars  gagnèrent  fur  le 
Comte  de  Stirum  ,      par  la  prife  d'Aufbourg  que  le  Prince  de 
Bi^ie  avoïc  iur|ifi$  par  intelligence.  Cetie  aition  fut  précédée 
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par  l'avantage  que  M.  de  Lcgai  eut  iur  les  ennemis  à  Munder- 
Jungen.  Pendant  que  r£leâ:eiir  &  ie  Maréchal  de  Wllm 
foient  de  fi  grands  progrès  fur  le  Danube»  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  avoir  fous  Tes  ordres  le  Marcchal  de  Tallard«  n'en 
fsàfoït  pas  de  moins  confiderables  fur  ie  Rhin.  Ce  Prince  qui 
n'avoir  qu'une  nicdiocre  armée,  compoToc  en  partie  de  rcgi- 
mens  nouvellement  levés,  fit  détruire  au  commencement  de  ' 
la  campagne  les  lignes  que  le  Prince  de  Bade  avoir  fait  faire 
fur  la  Loutre  pour  couvrir  le  Palatinat  ^  le  pais  de  Mayence» 
Il  fit  çoifie  de  vouloir  alfiéger  Fribourg ,  afin  d'obliger  les  Im« 
peciaux  d'f  jetter  des  croupes  de  la  garnifon  de  Brifach,  ce 
qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  faire.  Il  fie  le  fiége  en  perfonne 
de  cette  dernière  place*  qu'il  prit  en  quatorze  jours  de  tranchée 
ouverte,  quoiqu'elle  eut  torijonrs  été  regardée  comme  une  des 
plus  fortes  places  de  I  Hurope.  Le  Roy  Tarant  ciiiuitc  rappelle  , 
auprès  de  lui,  il  laifla  i  année  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Tallard  qui  prit  la  forte  place  de  Landau  en  trente  jours  de  iian* 
chce  ouverte»  après  avoir  remporté  une  grande  viâx>ire  près  do 
Spire,  il  défit  Parniée  du  Prince  de  Heflê*  doncrîn&nterie 
lut  tout  à  fait  détruite. 

Le  Duc  de  Vendôme  en  Italie  prit  laïbrte  place  de  Berfello« 
pénétra  avec  une  armée  julqu'à  Trente,  pendant  que  les  grou- 
pes qu'il  avoir  laiffécs  fur  la  Secchia,  tenoient  eu  échec  l'armée 
Impériale  commandée  par  le  Général  Sraremberg.  Et  fans  Pin" 
fidélité  du  Duc'de  Savoye  *  qui  manqua  aux  traités  qu'il  avoit 
fiduts  avec  les  Roys  de  Fiance     d'Efpagne*  pour  embrailèr  le 
<paiti  de  TEmperear  &  de  Tes.  ÂUi^  »  il  auroit  fiût  palTer  un  gros 
détachement  dans  le  Tirol  pour  y  joindre  TBleéleur  de  Bavière, 
qui  auroit  maintenu  les  conquêtes  qu'il  y  avoit  faites,  fe  feroit 
abfolument  rendu  maître  de  tout  ce  pais,  auroit  coupé  la  commu- 
nication de  l'armée  Impériale  avec  l'Empire,  s'en  feroit  con- 
fcrvc  ime  avec  l'armée  de  France  en  Iralie«  &  auroit  par  U 
iuice  bien  intrigué  PEmpereut  ôc  PEmpire.  Ce  Prince  défit  à 
£«n-Sebaftiano.  M*  de  Viiconti»  qui  voulut  tenter  de  faire  palfor 
près  de  trois  mille  chevaux  au  Duc  de  Savoye  •  ft  s'empara  fiir 
Ja  fin  de  la  campagne  d'Âfti  qui  lui  donna  lieu  d'étendre  fes 
quartiers  dans  le  Piémont,  &  de  pouffer  les  contributions  jul^- 
qu'aux  portes  de  Turin.  11  faut  dire  auffi  à  la  louange  des  Im*  ♦ 
peuaux  que  le  paâàge  que  le  Comte  de  Scaiemi>erg  bazarda  fiic 
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la  6nde  l'année  pour  conduire  des  renforts  au  Duc  de  Savoye; 
fut  une  des  aâions'qtii  fbnc  toûjours  beaucoup  d'honneur  à 
ceux  qui  les  conduifent.  On  a  déjà  marqué  qu'il  prit  parfaite- 
ment-bien  Ton  tems  pour  tenter  cette  entreprife.  JLa  cavaleiid 
de  France  écoit  (i  détruite  que  M.  de  Vendôme  ne  put  pietoe 
cafemblc  trois  mille  chevaux.  Les  Impériaux  croient  tous  en- 
femble,  «5c  les  troupes  des  deux  Couronnes  étoient  dans  des 
quartiers  dirperfés,  ce  qui  donna  pluficurs  jours  d'avance  à  M. 
de  Siarembcrg.  Mais  ce  qui  lui  fut  plus  avantageux ,  Ci  iansquoi 
il  n'aurok  olëcmrepfendre  ce  paflàge^  quoiqu'il  futabfolumeiis 
fiécellàtre»  pour  empêcher  que  le  Duc  de  Savoye  ne  fut  entière^ 
ment  accablé,  fut  l'intelligence  qu'il  avoit  dans  tous  les  lieux 
par  où  il  devoit  pafler,  qui  croient  entièrement  dévoués  à  la 
Maifon  d'Autriche,  &  qui  lui  fournirent  tous  les  vivres,  les 
chevaux^  &  les  bœufs  dont  ii  avoit  befoin»  fans  quoi  les  UQiir 
pes  feroicnr  mortes  de  faim. 

La  fiance  trouva  moyen  de  rendre  inutiles  les  formidables 
flottes  que  les  Anglois  éc  les.  Hollandois  mùent  en  mer  peo^ 
dant  cette  am)ée«  dont  les  armemeos  avoient  coûté  de  grandies 
fommeSj  6c  fit  échoûcr  par  les  bonnes  mefures  qu'on  y  pfk 
les  projets  que  les  Alliés  avoient  fontics,de  faire  des  defccntes 
fur  ces  côtes  pour  donner  la  main  aux  révoltes  des  Sevenncs, 
&  même  pour  s'emparer  du  Royaume  de  Naplcs.  Quelques 
efcadres  particulières ,  ôc  quelques  armateurs  firent  des  prifes 
conûderables  fur  les  Anglois  éc  les  Hollandois.  Enfin  par  cet 
abrégé  on  connottra  que  les  troupes  de  France  gagnèrent  trois 
grandes  batailles,  prirent  quatre  des  plus  fones  places  4e  i'Etï* 
rope  ,  battirent  lés  erniemis  dans  deox  combats  de  cavaletiei 
forcèrent  plufieurs  retranchemens,  &  eurent  fur  eux  pludeurs 
-autres  a\'antages  tant  fur  terre  que  fur  mer.  L'Eleâeur  de  Ba- 
vière fon  AlHc  gagna  une  baraillc  fur  les  impériaux  près  de  Paf^ 
(au,  s'empara  du  Tiiol,  pru  ics  villes  d'Aufbourg  d'Ulm  j  6i 
f  lufieursaucresdans  la  Suabe.  Il  eft  vrai  que  les  deux  couronnes 
perdirent  un  AUié  qui  leur  étoit  de  o>hféquence«-daiis'le  Dut 
:Savoye  0c  que  le  Roy  de  Portugal  fur  la  neutiatiré  duquel  OA 
«voie  compté ,  fe  déclara  contre  le  Roy  Efpagne }  mais  nous 
■verrons  dnns  la  campagne  prochaine,  qtTCcenc  fut  pas  cesnot> 
■\'tai!x  ennemis  qui  aporterent  du  changcmcm  aux  aftaires  de 
fiaace^  ce  que  la  iccuude  bataille  d'HocMet  c^'oa.rifqua  dp 
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dôMèr  mal-à-propos,  fie  la  grande  perte  que  fit  la  cavalerie  de  "campZ 
France,  par  la  maladie  qui  fe  mit  dans  ^les  chevanx ,  qui  étoieoc  g  NE  DE 
dans  toutes  fes  armces  >  en  furent  en  partie  caufe  ,  fit  iurenf  le  170^. 
commencement  des  dcfavantages  qu'eurent  les  deus  coaconnes 
dans  les  campagnes  fuivanrcs. 

La  France  n'eut  jamais  tant  befoin  de  faire  de  nouveaux  ef- 
forts,  que  pour  cette  campagne.  Outre  les  ennemis  nouvelle* 
ment  déclarés  qu'elle  eue  à  combattre,  elle  fut  encore  contrain- 
te d'avoir  une  armée  dans  le  Languedoc  pour  réduire  les  re» 
belles  des  Sevennes,  dont  le  nombre  étoit  fort  augmenté,  fie 
dont  la  révolte  pouvott  avoir  des  fuites  fort  dangcreufes  dans 
la  fituation  où  croient  pour  lors  les  affaires.  On  fut  oblige  d'en- 
voier  de  grandes  fommcs  en  Bavière ,  en  Italie,  en  Efpagne  ôc 
même  en  Hongrie,  &  défaire  un  grand  nombre  de  troupes 
fie  de  recrues.  Les  rcmifes  d'argent  qu'on  étoit  force  d'y  faire 
coutoient  beaucoup  par  la  diiEbrence  du  prix  des  efpeces ,  ^ 
par  le  change.  Cependant  la  France  trouva  en  elle-même  ces 
grandes  sc&urces  ,  fit  de  quoi  fournir  à  ces'  grandes  d^enp 

On  a  dcja  fait  voir  les  mefores  que  le  Roy  prit  pour  les  re« 
crues  des  armées  qu'il  avoir  en  Bavière,  en  Italie,  &  en  Ef- 
pagne.  11  fit  dreffer  un  état  des  provifions  &  des  munitions  qui 
ctoiem  dans  tous  les  ports  de  fon  Royaume,  afin  de  faire  ira- 
yaiUër  an  rétablîllèment  delà  mariney  que  Sa  Majefté  vonlok 
mettre  fur  un  autre  pied  que  les  années  précédentes.  U  établît 
ponr  cet  effet  un  Gonfeil  de  marine,  où  devoit  fe  trouver  le 
Comte  de  Touloufe  Grand-Amiral  de  Francej  &  on  commcrh- 
^a  dès  le  mois  de  fevcicr  à  armer  quelques  gros  vailleaui  de 
guerre. 

Sa  Majefté  fit  une  promotion  l«  ro  de  février  de  onze  Lieu" 
tenans  Généraux ,  de  dix-huit  Maréchaux  de  camp  >  de  quarante 
BEtgadiccs  d'in&nteiie  ^  de  treâfe-neuf  de  cavalerie. 

Les  HoUandois  tentèrent  plufieurs  renttepriCes  qui  ne  leor 
réù (Tirent  pas.  Le  Gononàandânt  de  Huy  ayant  menacé  4e  brft- 
Jer  les  magasins  de  fourrages  qui  croient  dans  les  ouvrages  de 
Namur,  orr  y  fit  marcher  des  troupes  des  garnifona  de  Philip- 
pcville,  de  Maubcuge,  &  de  quelques  autres  places  plus  cioi- 
gnées  s  <5c  comme  ces  troupe*  arrivèrent  pr^i^ie  toutes  pen- 

<iam  la  nuit ,  on  fit  le  kudema^  un  détachement  de  quiiur 
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"  hommes  par  compagnies-pour  renforcer  la  gamifon  de  lavlt- 
7''^  le«  de  l'on  fit  ledoublet  les  gardes  des  poftcs  Ôc  des  lignes  ;  de 
forte  que  toutes  ces  précautions  obligèrent  les  enneii^ls  à  re^ 
tirer  les  troupes  qu'ils  avoieat  ailèmblées  entre  MaiUicK  Se 

M.  de  la  Croix  fameux  partîlan  iortit  de  Vianden  le  a  j  de 
mais  >  s'avança  à  Chonel  à  huit  lieuës  par  de-là.  11  fit  partir 
Ton  Lieutenant  Colonel  avec  un  détachement  dlnânterie  pont 
on  projet  qu'il  avoir  ù>tmé  s  il  le  foivit  à  la  tête  de  là  compa-  ^ 
gnie ,  &  enlttite  d'une  autre  d'inâinterie.  Ils  firent  une  H  gran« 
de  diligence,  qu'ils  arrivèrent  en  deux  jours  &  une  nuit  dans 
le  bois  de  Cologne,  où  étoit  le  rendez-vous.  Il  y  trouva  fou 
Lieutenant  Colonel  avec  l'intanterie  ,  &  ils  marchèrent  pen- 
dant la  nuit ,  cnforte  qu'ils  anivcrcnt  fur  les  onze  heures  auprès 
"  d  uiic  petite  ville  apellée  Weriny  à  quatre  lieuës  au-defTous  de 
Cologne.  Il  y  avoit  dedans  deux  compagnies  de  dts^ons  de 
Brandebourg  en  quartier  d'hy  ver.  filles  étoient  de  (bixante  dra« 
gons.  Cette  ville  étoit  environnée  d'un  fbfle  garni  de  paliflà^ 
des.  Cependant  M.  de  la  Croix  trouva  moïcn  d'y  introdui- 
re par  efcalade  de  l'infanterie ,  qui  tua  une  petite  garde  5  ce  qui 
facilita  Touvcrturc  de  la  porte  de  ia  ville.  Il  fit  rompre  une  bar- 
rière à  coups  de  haches ,  &  lorfque  ces  troupes  y  furent  en- 
trées ,  elles  6rent  main-baffe  fur  tous  les  dragons  qu'elles  y 
trottvetent.  Quelques  bourgeois  qui  fe  trouvèrent  parmi  eux» 
turent  auifi  tueiÉ«  parce  que  la  nuit  étoit  fort  obicare.  On  t^ 
maffa  foixante  de  leurs  chevaux ,  mais  on  n'eût  pas  le  tems  de 
chercher  le  refte,  étant  preflcs  de  fonger  à  la  retraite.  Us  fi- 
rent plufleurs  Officiers  prifonniers,  &  tuèrent  cinquante  dra- 
gons fans  perdre  aucun  foldat.  M.  de  la  Croix  fît  enfuite  la  re- 
traite pour  tâcher  de  fe  trouver  à  la  hauteur  de  Cologne  au 
jour,  ce  qui  lui  réùfUt.  Il  rencontra  à  trois  quarts  de  lieue  de 
cette  place  un  convoi  de  plufieurs  chariots  chargés  de  quatre 
mille  piftolets,  6c  autant  de  moufquets  deftinés  pour  les  trou- 
pes de  Brandebourg.  Tous  les  cavaliers  &  les  foldats  en  pd« 
rem  autant  qu'ils  voulurent ,  &  on  mit  le  feu  au  refte  6c  aux 
chariots.  Il  continua  enfuitc  fa  retraite,  &  fut  pourfuîvipar  les 
garnifons  de  Cologne  &  de  JuUiers,  mais  inutilement  II  ar- 
riva à  Chonel,  quoique  la  retraite  qu'il  fit,  fut  de  plus  de  trentç 
lieuës  du  païs.  £n-  la  laifant ,  M.  de  la  Croix  qui  avoit  pro; 
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Jctté  lin  autre  coup ,  détacha  fa  compagnie  de  cavalerie,  qui  .~ 
xabadc  fur  fa  droite  pour  fe  jetter  vers  Juiliers  donc  la  garoifon  * 

le  pourfuivoit  aurti  :  mais  le  guide  qui  la  conduifoit ,  laillà  paft 
fer  ceux  qui  les  pourfuivoient ,  &  rcfta  embufqué  dans  un  bois. 
Elle  marcha  toute  la  nuit  du  2p  &  arriva  auprès  de  Julicrs, 
connue  ii  i^^ut  etc  des  troupes  ennemies.  Eiiepaûa  devant  quel- 
ques corps  de  garde  qui  ctoîent  dans  les  ddiors  de  la  place. 
Mais  comme  on  tes  prit  pour  des  gens  du  pals«  ils  allèrent  droit 
au  Temple  qui  efl  hors  de  la  viUe  ,  proche  d'une  des  portes. 
Comme  c*éi;oit  un  Dimanche  >  on  y  faifoit  pour  lois  le  prê- 
che. Ils  y  trouvèrent  quelques  foldats  de  garde  à  la  porte, 
qu'ils  attaquèrent  &  tuèrent.  Les  cavaliers  entrèrent  ie  piftolet 
à  la  main  pour  y  enlever  pluHeurs  des  principaux  de  JuUiers. 
JLe  temple  ctoit  li  plein«  que  les  chevaux  n'y  pouv «  icnt  péné- 
trer. Cela  fit  un  fracas  épouventable  :  toute  la  garniTon  Se  les 
booi^eois  Catholiques  fortirent  de  JulUers  après  eux  ,  qui  ne 
purent  enlever  qu'un  des  principaux  de  l'aflëmblée«  On  les  avoit 
enfermés  dans  le  temple»  mais  ils  en  fonirent  ëc  firent  leur  re* 
traire  heurenrement  fans  perdre  perfonne.  11  y  eut  dix  hommes 
des  ennemis  tues  dans  le  temple,  &  on  tira  plufieurs  coups  de  • 
canon  de  la  ville  fur  eux  fans  effet.  Cette  troupe  fcût  éviter 
dans  la  retraite  celles  qui  l'avoienc  pouifuivie  ,  Ôl  airiva  ians 
danger  à  ChoneL 

Les  Généraux  qui  dévoient  commander  les  armées  du  Roy 
&  les  Officiers  Généraux  qui  dévoient  agir  fous  .eux«  fiircnt  à 
peu  près  les  mêmes  que  la  campagne  précédente ,  excepté  le 
Alarcchal  de  Villars  qu'on  envoia  commander  en  Languedoc 
à  la  place  du  Maréchal  de  Montrevei  qui  eut  ordre  d'aller  com*' 
mander  en  Guienne. 

On  travailla  de  bonne  heure  aux  préparatifs  pour  entrer  en  CAMPA- 
campagne  en  Flandre.  Le  Maréchal  de  ViUeroy  qui  devoit  com<-  G  N  E  D£ 
mander  les  troupes  en  ce  païs  j  les  afiembla  an  commencement  flan. 
du  mois  de  mai  aux  environs  de  Namur.  Voici  l'Btac  des  Lieu*  ^^^* 
tenans  Généraux. 

HEyTJ£NANS  GENERAUX. 

LeComtcDE  GuiscARD. 

Le  Comte  PB  Gai sio».  ^ 
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M.  d'Artagnan. 

Le  Duc  DE  R  O  O^U  E  L  A  URE.  * 
Le  Duc  D  E  L  U  X  E  M  B  O  U  R  c. 

Le  Duc  DE  Charost. 
Le  Marquis  DE  LiANcovt. 
Le  Macquis  d'Aligre. 
hL  PB  Caraman. 
LeMatquis  d'Antix. 

Et  pour  Commandant  d'artillerie  M.  de  S.  Hilairc  Maréchal 
de  Camp,  Ôc  Lieurenant  Geneial  d'arrillcne.  M.  le  Marquis  de 
Amenés  refta  à  Namuc  pour  comniainici ,  le  Marquis  de  Gaf- 
fé à  Anvers,  le  Marquis  de  Ogeltis  à  ^ouvain  ,  ôclc  Comte 
de  la  Mothp  à  Bruges. 

,  Le  Comte  de  Coignies  Lieutenant  General  fut  deftiné  pouf 
COQiniandcr  un  corps  conûdeiable  fur  la  Mofelle  afin  d'ctre  à 
portée  de  paflcr  en  Flandre  ou  en  Allemagne  félon  le  befoin. 
Jl  avoit  fibus  CCS  ordres  le  Marquis  de  Locmaria  &  le  Mar- 
quj  de  Surville  Lieutenans  Généraux,  &  pour  Commandant 
ti'aitjllerie  le  Chevôli^^r  des  Touches  Brigadier,  &  Lieutenant 
GcncraJl  4*artiUede,  Quoiqu'on  fe  préparât  de  part  &  d'auue 
en  Flandre  pour  y  agir  icrieufement^  cependant  tout  le  foit 
de  la  guerre  fe  porta  en  Allemagne,  la  plôpart  des  troopef 
qui  étoient  defiin^  poui:  y  fçtvir,  y  paflèrent^  comme  on  le 
fera  voir. 

Sitôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  c  iTcmbic  fes  troupes, 
il  marcha  des  environs  de  Namuc  à  Tiiieiuont ,  où  il  fur  joint 
par  le  Comte  de  S.  Maurice  q^  lui  amçna  le^  tiuupcâ  de  !  £• 
leâeur  de  Cologne. 

L'armée  ennemie  commençoit  aiiflU  à  s*aflèmbler  i  LicheiT 
£Ue  ^it  pour  lors  de  trente -cinq  bataillons  &  de  foixante- 
douze  efcaidrons  aux  ordres  du  Comte  de  Noyelles,  ils  avoicnt 
un  nutre  corps  à  Hiiico^r  cQUe  Li^ç  àç  Maftnchc  fous  les  o|w 
drcs  du  Général  Chollen. 

Le  Velt  Maréchal  d'Owerkcrk  qui  coniniandoit  les  troupe» 
de  Hollande,  y  arriv;^  \ç  ;o  de  mai^  &  le  Duc  de  M^irleboroug 
s'y  rendit  le  lendenialn.  Il  en  partit  quelque  tems  après  avec 
le  Général  Goor  flc  qtdnze  mille  hommes  «  &  Ce  rendit  (îir  la 
Mofelle  Êifant  Goucir  le  bruit  qu'il  ^ygk         dç  fiiiie  quel-  ' 
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qne  emepnCe  de  ce  côré  U.  On  verra  par  la  fuite  qu'il  avoir 

un  autre  projet. 

.  Le  Maréchal  de  Villeroy  fortit  de  Tes  lignes  le  17  de  may 
&  alla  camper  à  S.  Tron,  où  il  mit  la  droite  de  Cbn  armce,  & 
la  gauche  à  Borchloen  Le  i  8  il  la  répara  en  trois  corps.  Le 
premier  à  la  tête  duquel  il  Te  mit,  paîla  la  Meluiiguc,"6c  alla 
camper  à  Serou$  le  fécond  fous  le  Marquis  de  Bedmarj  campa 
fur  un  périt  ruiflèau  le  long  des  lignes  i  9c  le  rroifiéme  qui  croit 
de  vingt-trois  bataillons  &  de  trente-un  efcadrons»  commandés 
par  le  Comte  de  Guifcard,  campa  entre  S.  Tron  &  fous  Lewcn, 

Une  partie  de  l'armée  du  Maréchal  de  Villeroy  paflà  laMcufe 
à  Namur  le  même  jour,  &  le  refte  fuivit  le  lendemain.  Ces 
troupes  montoienc  à  trente-huit  bataillons  ôc  à  cinquante-neuf 
efcadrons.  Cette  marche  fe  fit  à  deflein  de.fuiy  re  le  Duc  de 
Marleboroug.  M.  de  Guifcalrd  rehîra  aolfi-tôr  dans  les  lignes» 
Se  alla  joindre  le  corps  que  obmmandoitkr  Marquis  deBedmar. 

Le  I  de  juin  les  ennemis  détadierent  de  leur  armée  Hx  ré- 
gimcns  d'infanrcric ,  &  un  de  dragons  Danois  pour  aller  joindre 
le  Duc  de  Marleboroug.  Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Virceni- 
berg  aflcmblaprès  de  Venloo  cinq  autres  rcgimens  de  caiValerie 
Dàiiuii  avec  lefquels  il  prit  auiii  la  même  route. 

Je  parlerai  dans  la  campagne  d^ Allemagne  des  marches  que 
iSrent  ces  troupes,  pour  ne  point  interrompre  ce  qui  r^ardeles 
armées  de  Flandre. 

Celles  des  ennemis  qui  étoient  au  commandement  du  Gé- 
néral d'Owerkerque^  firent  quelques  jours  après  un  mouvement. 
Trente  efcadrons  &  un  corps  de  grenadiers  entrèrent  dans  nos 
lignes  du  coté  de  Wafcigc  à  quatre  lieues  de  Namur.  Elles  n'c- 
toicm  point  gardées  de  ce  côte  làî  néanmoins  ils  n'y  firent  pas 
long  réjour ,  êt  ils  enfortirent  quatre  hearies après  j  aîant  a^ds 
qu'on  marchoit  à  eus  pour  les  en  cha0èr. 

L'armée  ennemie  qui  malgré  les  détachemens  dont  on  a  par- 
lé, étoit  de  beaucoup  fupérieure  à  celle  des  deux  Couronnes, 
refta  dans  l'inaftion  jufqu'au  26  de  juin  que  M.  d'OwcrKerque 
avec  fes  Officiers  Généraux  alla  du  côte  d  Yhect  pour  reconnoî- 
tre  M.  de  Bedipar.  Un  de  leurs  Brigadiers  qu'il  avoir  détache 
pour  le  couvrir  avec  flx  cens  chevaux,  fit  marcher  vingt  dra- 
gons pour  aller  devant  lui  i  ils  découvrirent  nn  de  nos 
partis  commandé  par  le  Paniîân  Paftenr  i  ils  furent  d*at>otd 
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poniE^}  mais  tSaat  éU  Coatam  par  les  fis  cens  cheTaisx ,  le 
paid  fat  dilXîpé.  Les  ennemis  firent  trente-deux  prifonniett* 
apris  avoir  tué  dix  dragons.  M.  Pafteur  aïant  été  blcffé  >  Te  re- 
tira avec  le  refte;  le  parti  éroit  de  cent  dragons ,  &  de  cent 
grenadiers  qui  avoient  deâein  de  couper  les  fouaagetus  des 
ennemis. 

Outre  Tarmce  que  commandoit  M.d'Overkerque^Ies  enne* 
mb  avoient  encore  trois  camps  volans  »  l'un  pris  deBeigopromi 
le  fécond  à  Hotftj  5c  le  dernier  en  Flandre  près  de  l'Eclnfei 
il  étoit  commandé  par  le  Baron  de  Spar.  Il  fe  préfenta  devant 
Bruges  pour  exiger  des  contributions  fous  peine  d'exécution 
militaire  5  ce  que  le  Gouverneur  aïant  refufc ,  le  Baron  y  fit 
^etter  quelques  bombes  qui  obJigoreot  les  bourgeois  de  venir 
à  composition. 

La  grande  armée  ennemie  décampa  le  4  de  juillet  pour  aller 
à  Montenaxen  afin  de  s'approcher  de  M.  de  Bedmar.  M.  d'O- 
werkerque  forma  encore  le  deflèin  de  fe  rendre  maître  de  nos 
lignes  :  ôc  pour  cet  effet  le  Baron  de  Trognée  partit  le  ;  avec 

un  détachement  de  trois  mille  hommes,  &  de  quatre  pièces 
de  canon.  11  trouva  celles  deMierdorp  qui  n'étoient  pas  gardées: 
il  y  entra  av^ec  quelques  efcadrons,  &  y  rcfta  julqu  à  cinq 
heures  du  iou:  lans  qu  il  parut  aucune  de  nos  troupes.  Mais  il 
iiit  obligé  d'en  fortir  parce  qu'il  ne  put  être  foutenu  par  celles 
que  M.  d'Overxerque  lui  avoir  envoïées^  leiqaeUes  ne  purent 
pafTer  le  Demcr  qui  s'étoit  débordé*  dt  parce  que  le  Marquis 
de  Bedmar  avoir  Êdt  avancer  des  troupes  pour  l'en  chaflèr. 
BoMBAR.»  ^  d'OwerKerque  fît  le  i  2  un  détachement  qui  accompagna 
des  Ingénieurs  pour  jctter  un  pont  fur  la  Meule  entre  Namur 
&  Huy  ,  &  pour  marquer  un  camp  de  ce  côré-là  Toute  Ton 
armée  décampa  le  i-t»  &  pafla  la  Mehajgne,  ou  eiic  refta  près 
de  la  Seille.  M.  d'Owerterque  envoya  occuper  Dinan  par  quel- 
ques bataillons.  Cette  ville  étoit  fiuis  deffenfeà  caufè  que  tour 
tes  les  fortifications  en  avoient  été  rafées  à  la  paix  de  BifwiK.. 
Il  exigea  quelques  contributions  dans  le  païs  qui  eft  entre  Sam* 
bre&Meufe,  &  s'approcha  de  Namur  avec  le  refle  de  fon  ar- 
mée Il  fit  drcflcr  fur  la  hauteur  de  Sainte  Barbe  plufieurs  bat-^ 
teries de  canon  &  de  mortiers,  qui  commencèrent  à  tirer  le  2S 
h,  cinq  heures  du  matin,  ôl  continuèrent  de  même  jufquau  aâ 

i  onze  heures  du  fbîr.  Les  ennemis  jetteient  pendaiiic  ce  tems». 
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ià  trois  milles  bombes  daoi  la  place  avec  quantité  de  carcafles, 
pots  à  feu  &  boulets  rouges.  Le  principal  deflein  pour  lequci 
iSn  avoit  entrepris  ceue  expédition  ne  téiUSk  pu  :  car  M.  é*<h 
wencerque  e^eroit  brûler  les  principaux  magazins  de  la  place, 
ce  ^Bi  en  amoic  cnfuite  facilité  le  ûége,  11  y  e&t  qu'un  «ir- 
gazinde  fourrage  &  quinze  maifons  entièrement  brûlées  ,  plu- 
lieurs  endommagées  j  de  mcmeque  l'Hôpital  de  Nôtre-Dame* 
les  Couvents  des  Carmes,  des  Recolets  <5c  des  Capucins.  Les 
bojmcii  mefures  que  pue  le  Marquis  de  Ximenès  qui  comman- 
éoit  éuat  la  place  *  conmbneceitt  beaucoup  à  £ure  échouer  cet- 
te  entreprise  à  fauver  les  nugafins  du  Roy^  9c  à.  empêcher  que 
les  bombes  ne  fîfTent  un  plus  grand  dommage.  11  fit  drcfièr 
pluiieutfi  battacies  principallement  au  château  ^  &  à  la  bauteoc 
de  Bouge,  lefquelles  tirant  à  revers  fur  les  Hollandoi'?,  en  tue- 
rem  &  bleÛerent  un  grand  nombre i  &  lorfqu'il  s'apptrcût  que 
les  ennemis  avoient  cefle  de  tirer,  &  qu'ils  retiroient  leur  ar- 
tillerie de  Samce  Barbe  >  il  iic  redoubler  le  feu  defes  batteries 
qui  les  obligea  4'abandonnet  quantité  'de  boinbes  ôc  d'autres 
feuK^l'amfice  qu'il  fit  enlever  le  kademain  avec  quelques  af* 
éïc»s  9c  beancoup  d'outils.  Cette  «xpeditton  coûta  aux  enno* 
mis  quinze  ou  fcize  cens  hommes  tant  tués  que  blefles,  entœ 
autres  le  Major  du  régiment  de  Ploën  qui  fut  tué  ,  un  Capi- 
taine du  même  régiment  blciVc  à  n^orr  ,  &  deux  Lieutenaus 
tues,  fauj  ce  qm  leur  coûta  duo  paxu  de  quatre  ceas  chevaux 
qui  fut  dé^it  enue  Sambre  de  Meufe  par  le  régiment  de  llouT- 
fiU:tn  que  M.  de  Aedmar  avoit  mis  dans  :one  embnlcade ,  «à 
«n  détadiement  de  4hni^ons  les  ^ant  attisés  •  tous  les  qnatte  cens 
chevaux  lurent  tues^  pcis«  -ou  noyés  dans  la  Meufè.  Us  avoteot  ' 
été  envoïés  pour  étabHr  des  contributions.  M.  d'OwerKerque 
fe  rerira  la  nuit  du  28  au  25) ,  &  repafla  le  4  de  le  y  d'aouft  la 
Meufe,  &  le  6^  la  Mchaigue.  11  s'avanc^a  vers  S.  Tron  dans  le 
païs  de  Liège ,  apr«s  avoir  retiré  toutes  les  troupes  qu'il  avait 
mifesà  Dinan,  &  dans  le  païs  drconvoifin.  Pendant  que  M.  d'O- 
wesKerqueétoit  occupé  à cetteexpéditaon*  lesllollandoisavoient 
pris  des  mefnres  pour  infiilter  en-mémc-cems  les  lignes  d'Aur 
VCES.  Mais  lenr  deflein  aïant  été  découvert, •&  les  vents  ayant 
ietacdc  les  troupes  Hollandoifes  quils  avoient  fait  embarquer 
à  î  Eclufepour  venir  à  Lillo ,  elles  fe  tronvciciu  dans  l'impom- 
biitté  As  i'eKCcnter«  4^tant.pUi$  que  ie  Comte  de  la  Mothe 
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l'jo^,  les  avoit  prévenus,  &  étoit  arrive  à  propos  av  ce  les  troupes  qu'il 
commandoit  dans  la  Flandre  Erpagnolc.  Ce  coup  étant  maa- 
qué»ils(è  rembarqu^entiàns  qu'on  s'en  apperçût  j  Ac  retourneienc 
avec  un  vent  fiivoiable  à  l'Eclufe,  oh  ces  croupes  débarquèrent ,  & 
înveftirent,le  j  i  de  juiller^le  petit  forci  fabelle,  fituc  vis-à-vis  Tlfle 
de  Cafant,  dans  un  fond  entouré  de  trois  digues,dcux  du  côte  de  la 
mer  ,  l'autre  du  côte  di\  p!ar  pp.ïs.  Il  y  avoit  fur  l'angle  des  deux 
digues  une  demie-lune  de  terre,  fraifcc  &  palifladce.  Entre  cet 
ouvrage  ôc  le  fort  croit  une  Ecluie  ,  par  le  moïende  laquelle 
on  pouvoic  inonder  tout  le  pais.  Ce  fort  confîftoit  en  quatre 
petits  battions  de  terre  »  fraifés  8c  palifladés.  Le  General  Sa- 
lifcb  qui  en  ùàCoit  le  fiege  commença  à  le  fiire  battre  le  3  à 
cinq  heures  du  matin  par  vingt  pièces  de  canon  ,  &  quelques 
mortiers.  Il  fit  attaquer  le  foir  à  la  faveur  d'un  grand  feu  d'ar- 
tillerie un  ravelin  de  ia  contre-efcarpe ,  ce  qui  obligea  le  Com- 
mandant qui  ctoit  un  Major,  &  qui  n'avoir  que  cent  cinquanre 
iiommes ,  de  demander  à  capituler  fur  le  midi.  On  permit 
aux  Oifiders  de  fe  retirer  avec  leurs  équipages ,  de  le  refte  de 
la  gamifon  fut  prifonnier  de  guene»  Il  7  avoit  fix  pièces  de  ca* 
non  &  très-peu  de  provifions.  La  prife  de  ce  fort  fut  Tuivie  de 
celle  des  éclufes,  &  mit  à  couvert  le  fort  de  Cenom. 

Le  Marquis  de  Bedmar  fe  trouvant  trop  foiblc  pour  réfifter 
aux  entreprifes  que  pouvoient  faire  les  ennemis,  demanda  à  la 
Cour  un  renfort  de  troupes  i  ce  qui  fit  que  1c  Maréchal  de  Vil- 
leroy  eut  ordre  de  détacher  d'Aiiemagnc  douze  bataillons  & 
douze  efcadrons  Ibus  la  conduite  <tu  Marquis  d'Alegre  *  qui 
joignit  le  Marquis  de  Bedmar  le  8  d'aouft  près  de  Namur. 
Les  bataillons  d'infanterie  étoient  quatre  du  riment  d'Alfa- 
ce ,  trois  du  régiment  Suifle  de  Villars ,  les  deux  de  S.  Sul- 
pice  ,  celui  de  la  Fond  ,  un  d'Afrenois,  &  im  de  Maubotu-g. 
La  cavalerie  confiftoit  en  quatre  rcginuns ,  qui  étoicnt  ceux 
du  Roy ,  des  Cravates  «  de  Rofen ,  Deimaiecz  ôc  celui  de  dra- 
gons d'Aubigny. 

Depuis  l'arrivée  de  ces  troupes  les  eanemis  ne  jugèrent  pas 
à  propos  de  rien  entreprendre.  Les  armées  de  part  de  d'autie 
ne  firent  aucun  mouvement  que  pour  changer  de  camp,  à  me* 
fure  que  les  fourrages  manquoient,  &  il  ne  fe  paffa  rien  de  con- 
lîdcrable  tout  le  rcfte  de  la  campagne  feulement  :  les  deux  iir- 
mées  détachèrent  quelques  partis  pour  exiger  des  contubuuonsi 
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Maïs  de  tous  les  partiians,  celui  qui  fit  le  plus  de  bruit  fut  le 
fieur  de  la  Croix,  qui  i  différentes  fois  allanna  fort  l'Eledorat 
de  Cologne,  où  fes  troupes  commirent  beaucoup  de  défordre 
pour  fe  venger  de  la  mon  de  quelques  uns  de  Tes  foldats  que 
Von  avoic  exécuté  à  Cologne.  Il  enleva  le  Baron  de  Guldan- 
lau  dans  fon  château,  êc  peu  de  jours  après  il  fit  brûler  quatre 
mille  merofes  de  bled  dans  le  village  d'Erekelens. 

Les  deux  armées  après  avoir  confumé  les  fourrages  qui  croient 
aux  environs  de  leur  camp  ,  s'éloignèrent,  &  entrèrent  dans 
des  cantons  vers  la  fin  d'odtobre  pour  y  attendre  leurs  quar- 
tiers d  hyvcr,  excepté  un  détachement  que  fit  M.  d'Owcrker- 
que,  de  dix  bataillons»  &  de  fix  efiadrons  pour  aller  fur  la 
Mofetle»  lequel  joint  avec  trois  mille  Anglois  que  détacha  le 
Ducde  Marleboroug ,  devoir âire  le  fî^e  de  Traerbach  :  quet. 
ques>tems  après  les  armées  entrèrent  en  quartier  d'hyver. 

Voici  la  lii^e  des  Oâ&cim  Geoetaitt  qui  fervirent  en  flan* 
dre  pendant  i'hy ver. 

\I>AN  S  LA  FLANDRE  ESPAONOZB 
fimUs  «rdrti  dm  M^rkM  i>'b^  Villerot. 

LIEUTENANS  GENEïLAUX. 

Xe  Comte  D  E  G  A  s  s  1*4  à  Anvers. 

M.  d' A  RT A  G  N  AN  j  à  Kamnr. 

Le  Comte  D£  la  Mothe  du  câté  de  la  mer. 

Le 'Duc  DBViLLiaoT,^  Buxelles. 

Le  Chevalier  de  Cour'^îi  lfs,  à  Luxembouig* 
Le  Comte  d  £  H o  rn «  à  Louvain. 

MARECHAUX  DE  CAMP. 

M.  D£p0iGuioN*  &  le  Prince  db  TAtEMOMo;  à  Bx»; 
xelles. 

Mrs  DE  LA  CONK ILATB,      DE  MONT€EORG£«  à  AUr 

gers. 

BRIGADIERS  D'INFANTERIE, 
Mis  de  Tovemain»  de  db  Villsbqbt^ 
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BRIGADIERS  DE  CAVALERIE. 

JLe  Conue  oe  Nii.i,«  le  Marquis  du  Bar,  &  le  Chevaliec 

SOUS  LES  ORDRES  DU  MARQUIS  D'ALEGRE, 

AirsT5EEAimtRE,DES-rR¥fT,&  DB  BcHAN,  Maréchaux  de  camp. 

A4r.  le  0»c\*il4et  dc  Pont,  M.  m  ï-a  Lande  ,  Brigadie» 
id'in&mecie*  de  M.  dis  Oitao  t  ,  Brigadier  de  cavaletie. 

i 

Conhe  ds  I>t«<«*  Caiimn4«. 
XxCoitn»  DB 1  B^TyyMLy 3 irigiiéieg  de 


€  AMP  A-  ^  ga^e  qtne  l'Eleck'çrt  de  5ft  viese  allie  de  la  France ,  avoit 
C  jsî  E  fait  naître  au  milieu  de  i  Empire  la  campagne  pcsécodente ,  atri- 
D'ALLE.  ra  pendant  cette  année  les  plus  grands  e^orts  en  Allemagne. 
MAGNE*  Toute  l'attention  du  Roy  fut  de  faire  palTer  i  l'Eleâeur  de«  ren- 
fotts  Cok  cThonunes  «  de  œuiiitiofu  «ou  d'argent  »  5c  toute  celle 
des  Impeciaux  tendoit  à«*]roffofer.  l]s»*éioieatfoQé9,  cota- 
me  je  Tai  fidt  voir  ïur  la  fin  4etmere  campagne  «  de  manière 
qu'j!;s  avoient  rompu  abfolument  toute  communication  de  la 
France  avec  la  Bavière.  Ils  avoient  outre  cela  fait  travailler  pen- 
dant l'hyver  à  des  retranchemens  dans  tous  les  paffligcs  de  îa 
Foict-Nûire,  &  les  gardaient  fi  exaâement  qu  on  avoir  beau- 
coup de  peine  à  fiJre  pàfler  quelques  lettres  d'un  païs  à  un  au- 
tre. Cependant  malgré  touï  ces  obillacles  qui  parolflôient  in- 
vincibles «  on  dbnna  des  ordres  en  Erance  pour  préparer,  èc 
mettre  en  état  coilt  ce  «qu^on  vonloit  y  ^re  pafTcr.  Il  y  avoit 
treize  mille  hommes  de  recrue ,  deftinés  pour  l'armce  du  Pvoy 
que  commandoit  le  Maréchal  de  Marciu  }  ils  arrivèrent  au 
commencement  du  mois  d'avril  en  Alface. 

Le  Marcthai  de  Taliard  qui  devoir  commander  i  armée  fur 
le  Rhin,  amva<ian$  le  m^oie-temaà  Stcafbouig.  Cefutini  qui 
fut  chargé  jde  cette  difficile  entreprife.  Pour  y  mieux  réCiflîr^  il 
ne  fit  part  de  ibn  Adffisin  %)>eiirtmne,  9c  Ht  même  emrevoir 
qu'il  ne  pouvoir  tenter  ce  paflàge  que  par  la  Maifon  Rouge^  ce 
qjù  alluma  les  SHiflè8«le(queJc  obUgerent  le  Marquis  de  Put- 
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fîeiix  Ambafîadeur  du  Roy  auprès  d'eux*  de  repréfentet  au 
Maréchal  de  Tallard  qu'on  avolt  trop  d'intérêt  à  ménager  les 
Suifles  dans  l'état  préfent  des  afiàires,  pour  leur  donner  occafioa 
defe  brouiller  avec  la  France,  comme  U  arrivcroxt  infaillible- 
ment ,  s'i  l  pcrliftoit  à  vouloir  prendre  cette  route  avec  (on  ar- 
mée. Le  Àiarcchal  de  Tallard  fe  ieivit  de  ce  muïeii  pouc  obU» 
ger  les  eniiani»  à  poftef  une  partie  deknfs  troupes  je  ce  côté« 
&  »  âc  répondit  pour  cette  raÛbn  an  Marquis  de  Pitifienz  »  qu'il 
étoit  bien  Ûché  de  n'avoir  que  ce  parti  à  prendre ,  que  l'intérêt 
que  le  Roy  avoit  de  tenir  parole  à  l'Êleâeur  «  &  de  lui  &ire  paflèc 
les  fecours  dont  il  avoit  befoîn  ,  avoit  contraint  S.  M.  de  tout 
mettre  en  uiage  pour  en  venir  à  bout,  ôc  que  dans  la  fituatioa 
où  croient  les  ennemis,  n'aïant  que  ce  feu!  paffage  qu'il  put 
pieadie,  il  ne  pouvoir  en  tenter  d'autres,  fans  couiir  nique  de 
pefdre  l'année  du  Ro7«.  âc  de  manqner  on  coup  fi  impoctaoti 
qu'au  refte  il  pouvoit  affiirer  les  Sniflès  qu'ils  ne  (erepen^toient 
pas  d'avoir  foufot  que  les  troupes  du  Roy  paiTafTcnt  for  qùel« 
qaes-unesde  leurs  terres,  puifqu'lt^  pouvoit  les  afluror  que  (on- 
armce  marcheroit  eiY  fi  bon  ordre ,  &  vivroit  avec  une  G  gran- 
de difcipline ,  qu'ils  en  fcroient  arfurcment  contens.  Cet  artifice 
réCiflit  au  Maréchal  de  Tallard,  puifque  les  Impériaux  s'atta- 
chèrent à  garder  ce  paflàge  plus  exaâemem  que  les  autres. 

Le  pailâge  par  it  Viitemberg  étok  abfolament  fermé  par 
les  lignes  de  StolofFen  «  Se  de  Bihd,  que  le  Prince  de  Bade 
avoit  rendues  impraticables.  La  gorge  delà  Kinche  par  laquelle 
avoit  paflc  l'année  dernière  le  Maréchal  de  Villars,  avoit  été 
retranchée  avec  tant  de  foin  qu'il  n'étoit  pas  poflible  d'y  lon- 
ger, non  plus  qu'à  la  vallée  de  Valkrik,  puifqu'on  avoit  à  for- 
cer des  retranchemens  qui  étoient  lut  une  montagne  *  6c  qu'on 
étoit  obligé  de  rentrer  après  dans  la  vall^  de  la  Kinche  près 
d'Hornebetg,  qui  étoit  le  lieu  le  mieux  foicifié  de  cette  dernière 
vaÛée.  Il  n'y  avoit  plus  que  celle  de  S.  Pierre*  dans  laquelle  on 
Be  pouvoir  entrer  qu'en  paflànt  feus  le  canon  de  Frihourg  Après 
elle  on  tiouvoir  la  monracine  de  Holgraijen  ,  qui  étoit  bien  re- 
tranchée On  connojcra  par  le  détail  de  la  fituation  des  ennemis 
quelles  difficultés  le  Marcchal  de  Tallard  devoir  trouver  pour 
exécuter  les  ordres  prelTans  qu  ii  avoit  >  ce  qui  faifoic  que  les 
ennemis  regardoient  comme  une  fable*  ce  que  l'oii  diifoic  ea 
fÉance  des  iêcouts  qii'onfe  difpofoit  à  fiôre  paflès  en  Bayiecer 
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Le  Maréchal  de  Tallard  voulant  encore  donner  de  la  jaloufie 
1704.    gyjj  ennemis  du  côte  de  !a  baffe  Alface,  fit  conftruire  pendant 
l'hyver  un  pont  compolédc  foixante-dix  bateaux  ,  qui  dcvoienc 
être  tranfportcs  lur  des  haquets,une  partie  au  Foi  t-Loiiis,«S:  l'autre 
à  Landau,  afin  de  leur  fajre  croire  qui!  vouloit  tenter  de  pdlleic 
,    le  Rhin  au  deflbufi  de  leurs  lignes  de  Stoloifenj  de  les  prendre 
à  revers  { &  afin  de  les  mettre  dans  Tincertitade  de  Ton  vérita- 
ble deflèin,  11  répandit  les  troupes  qui  dévoient  compofer  Ton 
'  armée  le  long  du  Rhin,  depuis  Huningue  jurqu'au  Fort-Louis, 
&  envoïa  me  me  marquer  un  camp  de  l'autre  c6tc  du  Rhin 
auprès  de  cette  première  place. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Tallard  faifoit  travailler  avec 
beaucoup  de  diligence  aux  prépaïaiifs  pour  la  campagne  à 
Straibourg,  à  Br&ch,  &  à  Huningue  «  il  emploïa  les  recrues 
dont  il  avoir  fait  fi>rmer  des  bataillons,  à  démolir  les  fbrtifica-. 
tiens  de  la  ville  de  Neuboorg,  afin  que  pendant  Ton  abfence 
les  ennemis  ne  puflent  pas  s'en  emparer. 
'  Le  Prince  de  Bade  de  foiFcôté  aïant  eû  avis  du  pont  de  ba- 

teaux qu'on  fit  marcher  vers  Landau  ,  &  qu'il  y  avoir  une  tête 
de  troupes,  fe  pcrfuada  que  M.  de  Tallard  vouloit  tenter  le 
paûàge  du  Rhin  de  ce  c6ié-là»  6c  afiembla  le  plus  fort  de  Tes 
troupes  dans  Ces  lignes,  s*étant  coîiienté  de  bien  garnir  la  vallée 
d«  la  Kincfae,  celle  de  ValkcriK,  ^  le  paflàge  de  la  Maifon 
Rouge. 

1^AssA6B     Lorfque  le  Maréchal  de  Tallard  eut  préparé  ce  qu'il  croïoit 
DES    RE-  ncccfiaire,  &  que  le  refte  des  troupes  qui  dévoient  compofer 
cRUHs  DE  fon  armée,  fut  arrive  enAlface,  il  fit  entendre  aux  Officiers 
J}avi£b.£.   Généraux  de  fon  armée  ^  6c  à  des  Oilicjeis  de  gendarmerie  qui  . 
étoient  venus  prendre  fes  ordres,  quils  avolent  encore  dix  ou 
douze  jours  pour  arranger  leurs  affaires.  Ce  même  jour  qui 
étoit  le  p  d'avril,  il  donna  ordre  au  Marquis  de  la  Frefelliero 
-  (jui  commandoit  Tartillerie,  de  tirer  le  lendemain  de  la  citjt» 
délie  de  Strafbourg  quarante  pièces  de  canon  de  vingt -quatre 
avec  douze  mortiers,& de  les  faire  monter  fur  des  chariots  à  porter 
corps  de  canon  pour  être  en  état  de  partir;  la  chofe  fut  exécu* 
tce  dès  le  matin  avec  beaucoup  de  diligence.  M.  de  Tallard  nC 
fit  faire  cette  démarche  que  pour  faire  croire  aux  habitans  de 
Strasbourg  qu'il  avoir  del&in  de  &ire  un  ficge,  ou  de  tenter  le 
foilàge  du  côté  4a  Fort-Loûis ,  &  dans  l'intentipn  que  ceux 

qui 
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Le  10  aû  ibir  le  Maréchal  donna  ordre  4  toutes  les  troupes 
qni  étoient  à  Stralbouig»  de  fe  tenir  prêtes  à  marcher  le  len- 
demain «  auHî-bien  que  rarcillerie  de  campagne  qui  y  étoit 
arrivée  le  mcme  jour,  &  afin  de  mieux  couvrir  fa  marche.  Se 
de  mettre  les  bourgeois  pendant  quelque  temsdans  l'incertitu- 
de  de  quel  côté  il  vouloit  marcher ,  toutes  les  troupes  qui  étoient 
en  grand  nombre  dans  celte  ville,  fortirent  par  cUfFerentes  por- 
tes. On  avoir  pris  de  fijuftes  mefures  que  toutes  celles  qui 
étoient  répandues  dans  l'Âlface,  arrivèrent  prefque  en  même- 
tems  le  15  auprès  de  Brifach,  oà  elles  paflècent  le  Ahin  ce 
même  jour.  L'armée  étoit  de  trente  -  deux  bataillons  6c  de  cent 
cfcadrons ,  avec  un  équipage  d'artillerie  de  trente  pièces  de  ca- 
non >  les  autres  qui  dévoient  le  compofer,  n'avoientpûctre ame- 
nées, parce  que  les  chevaux  n'étoient  pas  arrivés. 

Toute  rarnicc  campa  à  une  demie  lieuë  de  Brifncli,  de 
marcha  le  lendemain  144  S.  George,  qui  ccoit  le  quartier  gé- 
néral, &  campa  dans  la  plaine  de  ce  nomj  à  trois  quarts  de 
lieues  de  Fribourg. 

Pendant  que  le  Maréchal  fe  difpofoit  à  Ce  mettre  en  mouve- 
ment, le  Comte  de  Coignies  Lieutenant  General  étoit  parti  de  ' 
deflus  la  Morelle  avec  un  corps  d'armt'e  de  quatorze  batail- 
lons ,  de  trente  efcadrons ,  &  un  équipage  d'artillerie  de  vingt 
pièce  de  canon,  il  fe  rendit  en  quatre  jours  à  Saverne,  &  con- 
Ibfà  avec  le  Marédial  de  TaUard  à  un  château  à  cinq  Ueuës  de 
Stralbourg,  où  ils  s^étoient  donné  rendés^voos.  Il  paflà  auiïi  le 
Rhin  le  même  jour  1 3  à  Rhinau  poucfiiivit  la  marche  julqu'à 
portée  de  la  plaine  de  S.  George.  D'abord  que  le  Maréchal 
fut  arrive  auprès  de  Fribourg,  il  alla  reconnoître  l'entrée  de  la 
gorge  de  S.  Pierre,  &  commanda  des  travailleurs  fans  perdre 
de  tems  pour  applanir  les  chemins  qui  érmcnc  impraticables, 
&  y  faite  pafler  une  grande  quantitc  de  voitures.  Il  reconnut 
que  la  gorge  par  où  ondevoit  palier,  étoit  enfilée  par  une  bat- 
terie qui  etoit  fur  le  fort  de  Tefcarpe  de  Fribourg ,  ce  qui  l'o- 
bligea de  âire'Teconnoître  un  chemin  qu*on  lui  avoit  indiqué 
1  côté  de  la  montagne  des  Mille,  lequel  paflbit  aupr^  del'Ab* 
baye  deKunderfal,  &  alioit  le  long  d'une  montagne  appellce 
Ci^el ,  qui  ed  la  plus  haute  des  environs  de  Fcibourg.  Il  alla 
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'  loi-même  tvec  cent  grenadiers  ï  l'entrée  4e  la  -goige  i  &  il 
7°^'    plus  de  deux  lieuës  de  Ton  camp  dans  lea  endroits  le^  plus  eC- 
carpçs  des  montagnes.  Il  trouva  des  païûms  qui  .labouroienc 

par  fon  ordre  la  rampe  de  la  montagne,  &  y  pratiquoienr  des 
chemins  autant  que  1  uiduflrie  pouvoit  le  permettre.  Il  rcvii-t 
au  camp  pour  cw  faire  partir  le  lendemain  i  j  feize  com* 
pagnics  de  grciia.dier&,  cent  cuiquaatc  iigmmes  par  bataillons* 
&  un  décachement  de  deux  m4Ue  chevaux  «  avec  un  grand  nom** 
bre  de  pionniers  &  de  trqivasUeurs  pour  marcher  à  la  montagne 
de  Holpave  «  avec  ordre  d'attaquer  les  rctranchemens  que  les 
ennemis  y  avoicnt  fait  j  s'ils  ctoient  occupes.  M.  de  Surlauben 
arriva  à  Kinderllal  à  quatre  lieues  de-là,  &  ne  trouva  d'autres 
'  obftacles  que  ceux  que  la  Iltuation  des  lieux  lui  donna.  Il  en- 
voya en  donner  avis  au  Maréchal  de  Tallard  ,  &  s'arrcta  pour 
attendre  fes  ordres.  i>ux  ces  entrefaites  les  grenadiers  qui  ctoient 
en  avant  arrêtèrent  un  courier  de  Fribourg  ,  qui  alloit  porter 
des  dépêches  i  Willingen*  On  lui  prit  toutes  les  lettres  >  dont 
^  plûpart  contenaient  Ut  nouvelle  de  la  marche  du  Miréchal 
de  Tallard. 

^  Le  mcmc  jour  i  j  on  commanda  des  travailleurs  pour  ren- 
dre la  defcente  de  la  montagne  plus  praticable  à  la  cavalerie» 
&  la  mettre  en  état  d'y  faire  palier  toute  la  droite  de  fon  ar- 
mée. Les  reccucs  qui  ctoient  Ueiliucesi  pour  la  Bavière,  &  qui 
ibrmoient  dix-fept  bataillons  »  arrivèrent  le  à  la  droite  de 
l'armée^  où  elles  campèrent. 

X^e  itf  le  Maréchal  de  Tailard  partit  avec  nne  partie  de  ion 
«rm.ée  &  laifla  le  refte  à  l'cntrce  de  la  gorge,  où  le  Comte  dc 
Coignies  fe  rendit  avec  la  Tienne.  On  fit  partir  fur  les  quatre 
hcureii  du  foir  les  recrues  qui  fuivirent  la  même  route.  El- 
les avoient  quelque»  elcadrons  qui  leur  leivoienc  d'arrierc- 
garde. 

La  nuit  du  i<î  au  17 ,  on  fit  marcher  cent  chariots  de  paï-» 
iàns  qui  étpienr  charges  cbacna  de  deux  milliers  de  poudre  j 
trois  cens  autres  qui  portoienr  toutes  fortes  de  munitions  j  de 
vivres»  &  quantité  d'équipages  qui  étoient  deftinés  pour  laroM^C 

du  Mare'chal  de  Marcin,  Ils  paflcrcnt  par  la  gorge  qui  eft  eiv- 
trc  les  montagnes  de  Capcl  ôc  des  Mille,  &  approcherenr  de 
qnarre  cens  loiies  de  I  ribourî;,  dont  ils  clVuicrcnt  quelques  coups 
de  ciuioii  tués  de  la  Ville,  i  du  loit  de  i'efcarpe,  qui  ne  hrent 
aucun  dommage. 
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Le  1 7  tout  le  refte  de  1  année  de  M>  de  i  aUaid  acheva  de 
paiïor»  à  rexcc^tion  de  rarrillerie»  pac  k  chemm  de  la  moa^ 
tagne  de  s  fe  cent  ciaqiuiKe  chariots  qù  reftoient»  (è 
nuieac  en  nacche  iîir  le  foli ,  4c  ptirent  le  même  diemi»  que 
les  aattes«  cfeQxtes  par  fis  cens  hôflCimes  de  pied  de  ttois  cens 
idievaux. 

Le  Marcchal  de  Tallard  ctant  arrive  .i  Kîndeftal  ,  fe  mit  à 
la  rêre  du  dcrachement  de  M.  de  Surlauben  ,  &  alla  camper 
fur  ia  hauttiUL"  du  Torner.  11  aprit  que  deux  mille  Brandeboiir- 
geois  s'^toient  retirés  à  fon  approche  «  2c  croient  aile  joindre  le 
General  Thungen«  qiiîétoic  avec  une  arméeàRotueil  5cà  Wil^» 
lingen,  pour  obiiètver  TBleéteur  de  Bavière,  lequel  de  ion  cô^ 
té  ajrant  été  averti  de  la  mardie  de  M.  de  Tallard  par  des  let- 
tres qu'il  trouva  moïen  de  faire  paffer,  s'ctoit  mis  en  marche 
avec  l'armée  du  Maréchal  de  Marcin,  6c  une  partie  de  Ces  trou- 
pes ,  aurquelles  il  fit  faire  une  diligence  extraordinaire  pour  ar- 
river à  Thoneichin ,  où  le  i>anube  prend  fa  fource  ,  &  fe  met- 
tre à  portée  de  recevoir  les  (ecours  qu'on  loi  menoit.  Le  Ma>- 
xéchal  de  Tallard»  envola  un  parti&a  pour  donner  avis  an  Ma^ 
léchai  de  Marcin*  qu'il  alloic  le  joindre}  mats  il  revint  fur  (es 
pas  poor  lui^dire  qu'il  ne  pouvoir  pa0<;r  (ans  rifqner  que  les  dé^ 
pêches  qu'il  portoit ,  ne  tombaflcnr  entïe  les  mains  des  enne- 
mis. Sur  cela  M.  de  Tallard  envoïa  chercher  M.  de  Vaîcmau 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre,  à  qui  ii  donna  cette 
commiifion.  hlle  n'ctoit  difEciie  à  exécuter  que  parce  qu'il  iàl- 
loit  iàitedix  lieu^à  pied' dans  les  montagnes.  11  lui  remit  une 
lecore  pour  l'fileûeus  &  une  pour  le  Marédiàl  de  Mardn.  Ce 
Capitaine  paitit  du  Torner' à  huit  heures  du  foir  le  mêm'eîour 
feize  avec  vingt  grenadiers.  11  fit  ime  fi  grande  diligence  qu^il 
arriva  à  l'armée  de  l'Elcftcur  le  lendemain  17  à  quatre  heures 
du  matin.  Il  rendit  la  lettre  au  Maréchal  de  Maicin ,  qui  le 
mena  fur  le  champ  chés  l'Eletlcur ,  à  qui  il  le  prefcnta.  Ce 
Prince  informe  par  ces  dépêches  de  l'arrivée  de  M.  de  1  aiiard  , 
fit  marcher  furie  champ  fon  armée  droit  à  WiUingenpour  6te^ 
aux  ennemis  toute  communication  avec  les  montagnes  j  9c  fa^ 
^orifer  la  jottûion.  M,  de  Vaiemau  partit  à  fepc  heutes  du  ma- 
tin le  même  jouvpour  rejoindre  le  Maréchal  de  Tallard.  M.  do 
Marcin  lui  donna  un  cheval  &  cent  cavaliers  pour  l'efcorter. 
U  joignit  faos  oppoûtiojotle  MatédUi  de  Tallard ,  à  deux  heu^ 
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■  tes  après  midi  &  lui  rendit  une  lettre  de  l'Elcdlenr,  &  une  de 
M.  de  Maixin.  M.  de  Tallard  douna  fui  ic  champ  les  ordres 
nécdSûres  pour  âire  vwmcet  toutes  les  recruës  &  les  cfaâtiots 
chargés  d'armes  h  d'argent  •  d'habits ,  de  munitions ,  Ac  des  ai^ 
très  chofes  deftinces  pour  l'armée  de  l'Eledeur.  En  mêm^'tems* 
accompagné  feulement  de  cinq  ou  fix  Ofi&ciers  Généraux  ,  il 
partit  avec  douze  cens  chevaux  pour  s'y  rendre.  Dès  que  l'E- 
ledeur  aprit  qu'il  croit  en  chemin,  il  monta  à  cheval ,  pour  al- 
1er  au-devant  de  lui.  Le  Maréchal  de  Tallard  à  Ton  approche  mit 
pied  à  terre,  TElefteur  en  voulut  tauc  autant ,  &  joignit  à  beau- 
coup d'embraûemens  toutes  les  louanges ,  &  tous  les  témoi* 
gnages  poifibles  d'eftime.  Le  Maréchal  eut  Thonneur  de  iba- 
per  avec  S.  A.  £.  U  alla  le  lendemain  joindre  larmée  de  M. 
de  Marcin,  qu'il  trouva  très-belle  ôc  qu'on  iaifoit  forte  detrea< 
te-cinq  mille  hommes. 

La  journée  du  18  &  celle  du  ip  furent  emploïées  à  faire  dé- 
filer les  recrues,  &  Ic^  autres  iecours  qui  furent  remis  au  Com- 
te de  Lanion.  Le  Maréchal  deTailard  fit  offre  à  S.  A.  E.  félon 
les  ordres  qu'il  en  avoir  du  Roy ,  de  toute  fon  armée ,  ou  d'u- 
ne partie,  ce  qu'elle  reiiifa,  après  quoi  il  prit  congé  de  ce  Prin- 
ce, iSc  fe'mit  en  marche  avec  l'efcorte  qui  l'avoit  amené  «  pour 
retourner  à  Quindeftal ,  où  il  'trouva  une  partie  de  Ton  armée 
qu'il  avoir  fait  avancer  jufquc-là,  aux  ordres  du  Marquis  de  Cle- 
rembault.  Il  en  partit  le  20  pour  retourner  à  S.  George ,  &  en- 
voïa  ordre  au  Comte  de  Coignies  d'aller  avec  fon  armée  cam- 
per à  Marfingen,  &  de  partir  pour  s'y  rendre  loriqu  ji  verroit 
ïôn  avant-garde  defcendre  la  montagne  >  ce  qui  fut  exécuté  ce 
jour-là,  &  toute  l'armée  de  M.  de  Tallard  aniva  dans  fon 
camp. 

L'Eleâeur  de  Bavière  avoir  d'abord  pris  la  route  de  la  Mai- 

fon  Ronge ,  5c  ce  fut  un  grand  bonheur  que  le  premier  projet 
ne  pût  réùilir  :  il  auroit  été  à  craindre  que  cette  enrreprife  n'eût 
manqué,  puifque  l'Elefteur  eut  fept  cens  mille  rations  de  pain 
gâtées  ,  te  qui  l'obligea  de  fe  rapprocher  plus  vite  de  fes 
états. 

Enfin  ie  Maréchal  de  Tallard  vint  à  bout  de  ce  paflage ,  quoi- 
que l'Empereur  &  l'Empire  fe  fuflènt  préparés  pendant  tout  l'hi- 
ver pour  s'y  opofer,  dc  qu'ils  euflfent  public  que  la  chofe  et  oit 
impolIîble>  principalement  le  Prince  de  Bade.  Ce  paflàge  ic 
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fit  en  neuf /OUÏS,  i  armcc  s'ctaïuimlc  en  marche  de  Strafbourg 
ou  des  environs  le  1 1 ,  &  étant  de  retour  le  20  à  S.  George. 
Les  chariots  &  les  bagages  qui  fuivoient  les  tecriiës  cenoieut 
plus  de  fept  Ueuës  de  pais.  Il  eft  vrai  que  ce  fecours  ne  fut  pas 
dans  la  fuite  d'une  fi  grande  utilité  qu'on  l'ayoit  efperé  »  puiC* 
que  la  plupart  des  recrues  périrent  ou  refterenr  par  les  chemins, 
parce  qu'elles  avoient  été  fatiguées  à  la  démolition  de  Neu- 
bourg ,  &  qu'on  les  fit  marcher  avec  beaucoup  de  précipitation^ 
ÔL  à  grandes  ;uuiaces  dans  un  tems  de  pluye>  ce  qu'on  ne  pou« 
•voit  cependant  éviter*  patcequ'il  ^oit  fiuîre  cette  marche  avec 
une  grande  diligence  j  àc  un  grand  fècret. 

Les  ennemis  avoient  vingt-deux  mille  hommes  à  Rotudl  j 
mais  le  Maréchal  de  Tallard  avoit  couvert  la  marche  du  con< 
vo!  par  des  pelotons  de  fon  infanterie  qu'il  avoit  dKpolésdaot 
des  bois,  des  hayes ,  &  des  Lunllons. 

L'Elcdeur  de  Bavière  par  la  marche  qu'il  fit  pour  aller  au- 
devant  du  Maréchal  de  Tallard  «  fut  obligé  de  chaffer  les  enne» 
mis  de  pofte  en  pofte,  &  les  contraignit  de  lever  leurs  quaniers 
vers  le  lac  deConftance,  àmefnre  que  Tes  détachemens  mac-, 
quoient  les  logemens  de  Ton  armée,  &  les  campemens. 

L'armée  de  M.  de  Tallard  féjourna  le  2 1  à  S.  George  Ôc  alla 
camper  le  à  Gingjingcn  à  une  lieuë  de  Brifach ,  pendant 
que  le  Comte  de  Coigmes  avec  la  lienne  avança  au  pont  des 
îcrevices.  Les  deux  armées  féjournerent  le  2^  &  le  24.^  ôc 
.  pendant  ce  tems-là  onremic  a  Brifach  trente-deux  chariots  char- 
gés de  feize  cens  boulets  de  vingt-quatre,  de  cent  mille  car- 
touches pour  l'infanterie»  &  d'un  grand  nombie  d'outils  dont 
on  s'ctoit  chargé  pour  les  bçToki». 

M.  de  Tallard  alla  camper  le  26,  k  Veill,  &  marcha  le  2j 
à  GofTrenaufbn ,  pendant  que  le  Comte  de  Coignics  alla  occu- 
per le  cam[i  t[u  il  quittoit.  11  arriva  dix  pièces  de  canon  de  fur- 
croit  «  ce  qui  rendit  l'équipage  d  artiiierie  fort  de  quarante 
pièces. 

Le  50  l'armée  de  M.  de  Tallard  alla  à  Alcheneimi  &  y  fé* 
îooma  le.  ;  I.  Celle  de  M.  de  Coignies  la  fuivoit  toûjours  à 
même  diftance.  Le  Maréchal  de  Tallard  fit  partir  ce  jour- là 
ion  artillerie,  qui  pafla  le  Rhin  &  alla  auprès  de  Strafbourg, 

Le  1  de  Juin  toute  l'armée  alla  camper  auprès  de  Kell.  M. 
de  Coignies  relia  à  une  lieuë  decriese.  X<e  Marquis  de  ia  f  refei- 


1^4^^         HIS:T0IRS>  KtlLlTAlRE 
"7^"" —  bsK  fattenîfdii  par  M.  de  Talhvrd  de  GoCBrenaufen  à  Stxa(boaig» 
-^7(^i*  .d'où  iJ^  fit  partir  dix  pièces  de  oiiion  de  vingt-qoatre  au  f  or»- 
iJLoûiSx-  pour  le  projet  dont  je  parlerai  dans  la  duce. 

Le-  2  toute  rarmée  partit  des  cQvirons  de  Strafbourg,  &  mar- 
cha par  diverfes  routes ,  pour  la  coinmoditc  des  îoLurages.  L'in-i 
Jinrerie  &  l'anillerie  ious  les  ordres  du  Marquis  de  Cierauibauk 
alla  à  HcrUkn,  ÔlIsl  cavalerie  que  coaduiibic  M.  de  Suilaubeu 
à  H  erre. 

Le  Comte  de  Coiguies  pa£bi  lUûoceméste  jour  à  Kel^« 
4)ù'iil  avoic  campe*,  de  alla. ptèk'  de  Herce..  Le  ^  Patmée  du  A4a- 
réchalde  Tallard  marcha!  eocoie  féparée;  rinfànteiie  &  l'aD* 
tillede  alla  à  Sovphëlea»^  la  cavalede  à  Beuheiin.  Elle  Ajour- 
na le  4. 

Le  j"  toute  la  cavalerie  alla  à.  Lautetbourg ,  ou  le  Maréchal 
de  Tallard  prit  fon  quaiticr,  L'infanterie  &  l'artillerie  campèrent 
à  Montheten  &  le  Coinie  de  Coignies  à  S^Ik  ,  où  toutes  ks 
troupes  refterenc  dansi  cette  Gxm/àpn  ju(qu*a«  aSk 

K'otia  pttndcona  le  tsms  qa'éUea  fîuent  dans  l'jnaâion  poitf 
fwler  de«:iiiottveinens  que  firent  les  eonenua  afin  de  ^oppoiet 
au  paiTage  des  fecouts  que  le  Roy  envoïeroit  en  Bavière*  Al' 
des  raifons  qui  firent  que  le  Maréchal  de  Tallard  trouva  fi  pca 
4*oppofition,  quoiqu'on  en  ait  dcja  rapporte  le:;  principales. 

Le  Prince  de  Bade  avoit  ordonné  dix  mille  hommes  demi- 
lices  pour  garder  les  partages.  Ceux  qui  étoient  deftinés  pour 
d^éfendre  le  Holgrave ,  &  qui  avoient  avec  eux  les  régimens 
dx>  Tacaenbacb»  de-  Vilkens,  &  de  3edmar«  abandonnèrent 
d^attord  ce  pofiSe  ài  ht-  veuâ-  des  troupes  <  de  M.  de  Surlatiben  « 
comme  on  le  vient  de  marquer.  Ces  trois  rcgimens  Ce  voiani 
abandonnés  fe  retirèrent  auffi.  Sitôt  que  le  Comte  de  Thungen 
eut  avis  de  la  marche  de  nos  troupes,  un  jour  avant  que  le  fe- 
cours  joignit  l'EIcdeur  de  Bavière  ,  il  ralVcmbla  toutes  celles 
qui  étoicnt  lous  les  ordres  à  B.otueil,  lefquelles  momoieat  à 
quarante  bataillons  &  à  cent  dix-fept  cfcadrons.  Le  Prince  de 
Bade  iê  lendit-à  la  têtedb  cene  àrmiée  le  ,  jour  que'  TEleo* 
leur  s*étoit  mis  en^  marche  avec  fbn  armée  pour  retourner  dans 
foD.  pals.  Il  fiit  cotoîé  dans  fa  marche  par  L'aimce:  Impériale  qnl 
canonna  quelques  croupes  de  l'acriere-garde  vers  Stockach.  Elle 
enleva  quelques  équipages  de  Tarniée ,  &  quelques  mulets  de 
l'Ëleâeuc  :  maia  le  Pciace4d^^ad&ae  pue  empâche&qii^  S.  Aé 
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fur  le  Dânabe  ,  où  le  fort  de  la  guerre  fe  porta  comme  je  le 
ferai  voir  loriquc  j'aurai  parle  de  la  marche  du  Duc  Marlebo- 
roug,  &  de  ceiic  da  Maréchal  de  Villcroy  dont  j'ai  dcja  dit  (Quel- 
que chofes  dans  la  campa|^,ac  de  irlandre. 

On  a  pu  connoitre  par  la  laarche  que  le  Duc  de  Marlebo 
toag  ûtde  Plandee  Ai  cMét  l'AlIemagae  que  le  principal  bat 
de»  Alliis  étoic  ds  fidte      demieft  àSbnt  pour-  finir  «bfolu* 
ment  la  guerre  de  Bavière  qui  incrigaoili  £>rcr£mpereur.  Ilpaflà 
leRhin  at  fe  Meinavecfon  année,  &  Tonne  douta  plus  qu'il  ne 
marchât  en  Bavière.  Pendant  que  fes  troupes  s'avançoient^  il 
alla  à  Hailbron,  oh  fe  trouvèrent  le  Prince  de  Bade,  &  le 
Prince  Eugène,  &  ils  y  eurent  une  conférence  en  prcfcnce  de 
plufieuis  Oiïiciers  Généraux  des  Alliés,  dans  laquelle  il  fut 
âtrêtî  que  le  Dac  de  Marleboroug  joindtoit  avec  k»  croupet 
Anglôifes    Holbkftdoi^b  qu'il  commandoit»  l'armée  de  l'&nfc- 
pire  qui  éuàt  Ibtif  leS  ordres  du  Prince  de  Bade ,  pour  marcher 
cnfemble  contre  l'Eleftcurdc  Bavière,  &  que  le  Prince Eugena 
iroit  prendre  le  commandement  de  l'armée  qu'ils  avoicnt  laifTcc 
dans       lignes  de  Bihcl  ,  laquelle  croit  d'environ  vingt -cinq 
mille  lioinmcs,  pour  les  garder,  Ôc  pour  oblerver  lesarme'es  de 
france  qui  étoicnt  fur  le' Rhin.  Ils  convinrent  encore  pour 
éviter  1»  coikteftaii^ii  da  cemmandemeikt^  que  le  Ponce  dei^ 
Bade5cle  DucdeMarlebordug  conuiianderoieiicenciiefalter<« 
iiativemelitj  Piin  un  jour     l'autre  le  fuivant  ;  &  confentirent 
d'être  tour  à  tour  Lieutenan<^  Ccnéraux  l'un  de  l'autre.  11  fut 
auffi  réfolu  qu'avant  que  d'entrer  en  zàion  avec  l'Eledeut  de 
Bavière ,  on  lui  feroit  faire  des  propofitions  d'accommodcmcntr. 
de  la  part  de  l'Empereur     de  la  Reine  d'Augletmc,  Icfquel- 
ks  ccoient  de  faire  forthr  des  places  de  fes  Etats  les  troupe» 
Francoifes  qui  y  écolenCr  de  lui  laiAër  la  jcyûflfonao  des  côih 
qiiétés  qor'il  avoit  faîtes  îufqn'à  ce  qu'on  lux  eoi  donné  ime  ^ 
fiere  facisfa^îon  Ait  fes  prétentions  ;  qu'on  lui  païeroii^etf  de* 
fiiers  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande  toutes  les  fommcs  que 
l'Empereur  lui  devoir;  qu'on  reftitueroit  les  Etats  de  l'Eleâf  vr 
de  Cologne  ,  que  les  troupes  Fran<^oiies  qui  croient  en  Bavière 
auroient  la  liberté  de  retourner  en  France  avec  toute  fureté  ^ 
pourvu  qu  elles  ne  marchalTent  qu'un  régiment  ou  deux  à  la' 
le»,    qii^eakiii  feuioMt  des  vivie^dc  des  dmàù^ae  tel 
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""""  terres  de  l'Empire,  en  païant>  mais  que  l'on  reticndroit  IcMa-* 
7^4:'    j-^chal  de  Murcin  &  quelques  Officiers  Généraux  pour  ôcagesi 
julqu  au  retour  de  l'Eicclcur  de  Cologne  dans  fes  Etats. 

Ces  réfolutions  étant  prifes  «  les  Généraux  fe  réparèrent  pour 
aller  dans  les  poftes .  qiie  chacun  d'eux  devoir  occuper.  Lo 
,  Prince  de  Bade  prit  la  pofle  pour  aller  joindre  Tarmée  Impe- 
[  riaie  fur  le  Danube.  Celle  de  Milord  Marleboroug  continua  (à 
marche  de  ce  côté-là,  &  joignit  le  Prince  de  Bade  avec  fa 
cavalerie  le  22  de  juin  à  quatre  lieuës  d'Ulm.  Le  quartier  du 
Prince  de  Bade  ctQis.  à  San.tl^aufen,  U.  M.  de  Marleboroug  à 
.Sanfçes.  . 

Larmée  de  TEledcur  de  Bavière  de  celle  du  Maréchal  de 
'  Marcifi  étoient  poftées  pour  lors  entre  DlUngén  de  Lavittgen 
petites  viliës  entre  Ulm  &  Donavert.  Mais  avant  que  de  poilec 
de  la  première  adion  qui  fepaflà,  il  eft  à  propos  de  faire  voit 
quel  parti  la  Cour  de  France  prit  dan<;  cette  conjondure  pour 
s'opofer  aux  deHeins  que  les  ennenùs  avoienc  formés  contre 
l'Eledeur  de  Bavière. 

Le  Maréchal  de  Villcroy  aïant  quitté  la  Flandre,  comme  on 
l'a  fait  voir,  côtoya  avec  fon  armée  celle  du  DucdeMarlebo^ 
xough.  Il  arriva  le  ^  de  juin  près  de  Landau*  il  marcha  enfui* 
te  4  Xànckandel,  où  il  eut  plufîeurs  conférences  avec  le  Ma* 
féchai  de  Tallard  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre,  ils  firent 
un  projet  qui  auroit  rcùfTi  félon  les  aparences  ,  s'il  avoir  été 
agrée  de  la  Cour.  Le  Maréchal  de  Tallard  devoir  pafTer  le 
Rhin  avec  fon  armée  fur  un  pont  qu'on  auroit  fait  à  Oftendorf 
à  trois  lieuës  au-deiïbus  de  Stralbourg.  Il  devoir  attaquer  les 
,  lignes  de  Bihcl  par  leiu:  front  en  plulieurs  endroits. 

Le  Comte  de  Coignies  à  la  &venr  de  Tartilleriedu  Fort^Lotiis 
devoir  faire  fiûre  un  pont  vis-à-vis  de  cette  place  pour  entrer 
dans  rifle  du  Marquifat  pendant  que  le  Maréchal  de  Villeroy 
feroit  faire  un  autre  pont  entre  le  Fort-Louis  &  Philiftjourg. 
li  y  a  aparence  que  cç<;  mclnres  fi  bien  concerrce^^  auroienr 
icufïii,  ie  Prince  Eugène  n  ayant  que  vingt-cinq  mille  liommes 
qui  n'auroient  pas  ctc  fuffifans  pour  faire  tête  à  ces  trois  ar» 
mées.  Mai^  la  Cour  aïant  eu  fes  raifons  pour  ne  les  pas  approu- 
'  ver,  elle  ënvoïa  ordre  au  Maréchal  de  Tallard  de  paiTer  aveç 
toute  fon  armée  les  montagnes  pour  joindre  l'Eleâeur^  e^cce- 
Ip  ^giment  du  Roy  inânterié  qui  telU  avçc  M*  de  Villc- 

ïoy. 
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foy.  11  paflà  même  du  tems  avant  qu'on  re^ût  ks  dernières 
.volontés  de  la  Cour*,  ce  qui  donna  moSen  aux  ennemis  de 
fidre  les  progrès  que  nous  venons  dans  la  Toite.  Les  ordtti 

■étant  arrivés  j  le  Maréchal  de  Tallard  fît  marcher  le  a 8  (bn  in- 
fanterie ôc  l'artillerie  à  Redren  &  fa  cavaleiieàRoppenheira> 
d'où  il  détacha  le  Marquis  de  la  Frefelliere  pour  aller  à  Straf* 
bourg  &  à  Brifach  charger  des  munitions  de  guerre  qu'il 
tronvoît  à  propos  de  mener  avec  lui.  'M.  de  la  HouÛhye  In* 
tendant  de  i  axmce  à  y  rendit  auiH  pout  iajxe  préparer  les.  vi- 
vres néoeflgdres.  , 

Le  Mai^chal  de  VlUerojr  marcha  en  même-tems  avec  (ba 
armée,  &.  alla  camper  près  de  LauEecbouig,  êc  le  CiMnte  4e 
Coignies  près  du  Fort-Louis. 

Le  25)  l'infanterie  de  M.  de  Tallard  alla  à  Chîrcn  &  Tartil- 
lerie  à  Souphelen,  &  y  fcjourncrciit  le  30.  Les  troupes  y  firent 
trois  décharges  pour  la  naiflance  du  premier  Duc  de  Bretagne. 

Le  3  I  l  infanterie  alla  à  Heriiien,  i'artiilerie  à  Benheim«  & 
h  cavalerie  à  Herdt.  Le  Maréchal  de  Villeroy  &  le  Comte 
•de  Coignies  teficfcnt  dans  leur  même  camp. 
'  Le  premier  de  juillet  toute  l'aimée  de  M.  de  TaUaid  pallâ 
partie  au  travers  cle  Stralbourg,  partie  au  tour  de  la  ville^  & 
travcrfa  le  Rhin  fur  le  pont  de  Kell ,  où  elle  féjourna  le  2  & 
le  5.  Elle  ftt  ce  Jour  trois  décharges  en  rcjoûilTance  de  la  prife 
de  Sufe  par  le  Duc  de  la  Feùillade.  Elle  en  partjt  le  4  poural- 
kf  à  Hofwihr ,  &  marcha  le  5  à  Mietershcim  >  le  6  i  Herbel- 
iheim*  fcle  7  à  Ementing  à  deux  lieu«s  de  Fabouig*  à  même 
diftance  de  la  ville  de  Waldkiit.  Le  même  jonc  M.  de  Cour* 
tebonne  Lientenaot  Général  fut  détaché  avec  quatre  tégimdnt 
de  dcagons*  deux  de  cavalerie ,  &  fix  cens  grenadiers,  pour  fe 
faifir  des  gorges  de  la  montagne  de  la  Forêt-Noire  Uarmée  fc- 
journa  à  Ementing  le  8  pour  y  attendre  deux  mille  cinq  cens 
chariots  de  païfans ,  qui  dévoient  porter  des  vivres  pour  fix  fe- 
naines,  &  deux  cens  cinquante  autres  chargés  de  poudre  ,  de 
boulets  4  9c  d'anties  munitions  de  guêtre},  ouôe  celles  que  faOF- 
mée  avoit  déîa.  La  tâte  de  ce  convoi  aniva  ce  même  Jour^ 
conduit  par  le  Comte  de  Beanveau  Brigadier,  mais  le  refte  ti'j 
pat  arriver  que  le  lendemain  p,ce  qui  obligea  l'armée  de  féjourw 
ner  encore  ce  jonr-là,  excepté  l'artillerie  qui  eut  ordre  de  par» 
(a  i  qi^tc  heures  du  foir  ^fm  4Ut  à  WiUdiûrk.  Nous  incec^ 


} 


'       •    fotmprotis  U  fâtfeide'cçn»  muchepoor  puler  du^comluri!  Hb 
-  a  7P4>  ponaven^f  lifijae  ce  âstren  ce  Usen  que  Je  Maréchal  de  TallaiA 

i>.ffn%  la  manvaife  ifihë  de  cette  aâion. 
Combat     Nous  avdns  lailfé  le  Prince  de  Bade  à  Lunshaufen  &  le  Duc 
DE  DoHA-  jie  /^arleboroug  h  Sanfée.  Leur  deffein  croit  d'attaquer  l'Elco- 
TiKT,       jg^jj.      Bavière  dans  ion  camp  de  Lavjngen,  ou  bien  le  Ma- 
réchal d'Arco  que  l'Elefteur  avoic  envoyé  avec  un  dcrachcment 
pour  occuper  iepoilcde  Schellemberg  prcs  de  Douavcrt.  Aptèô 
aypir  tlçiibef  é  çnti'eax ,  £q  pefé  ks'<£ffieàtcés  qu'ils  pounoieul 
trouver,  ils  fe  déterminèrent  à  marcher  au  Maréchal  dTArctf. 

piîSi  ce  parti  >  les  deuic  armées  màtchetënt  le  2^  de  joint 
^^VM^  camper  à  ErdungeB'de  À  Laagenau;  le  elles  alle^ 
rent  occuper  Herbrcchlingcn ,  ayant  étendu  leur  gauche  ^uC- 
qù'ï  Gingcn  lur  la  petite  rivière  de  Brcntz,  où  Je  lendemain 
l'infanterie  Angioife  &  l'arnllcrie  conduire  par  le  General  Churî 
diil  joignit  la  cavalerie  ,  avec  iaquelle  le  Duc  de  Marlcboroug 
avoit  pris  les  devans.  Ces  aimées  refterent  quatre  jours  daitt 
fe  camp  pour  laiiTer  repofer  les^  troupes.  ' 

Le  premier  de  Juillet  les' armées  allèrent  camper  i  Ouden* 
ringen  »  ôù  les  Généraux  ennemis  réfolurent  d'aller  attaquée  le 
lendemain  le  Maréchal  d'Arco  qui  étoit  avec  fept  mille  hom* 
mes  à  Schellemberg  au-delà  de  la  rivière  de  Wernitz,  près  de 
Donavect«  oà  il  avoit  commencé  à  iau:c  quelques  retrancher 
mens.  '  > 

.  Le  Duc  de  Marleboro&g  parât  de  ee  camp  le  a  de  iuiUet  4 
f  natre  heures  du  inatin  avec  trentè-deux  efcadronSt-iîx  milla 
hommes  «d'infanterie  Angloiiè  &  Holiandoife*  fit  trois  bataiU 
\ons  de  gtenadiers  Impériaux  U  prit  les  devans  avec  ce  corps;. 
l^mUnt  que  le  Prince  de  Bade  fe  mir  en  marche  avec  le  refte 
dès  deux  armées,  il  c  oit  environ  midi  lorfqu'il  arriva  fut 
1a  rivière  de  Wcrnitz,  fur  liquelle  il  fit  jetterle  plus  prompte-; 
ment  ^u  ii  put  de£  ponts  poui;  faire  palier  fes  troupes  «  ÔC  VOih 
l«tit  Avoir  tiont  .llMsaneorife  cette  journée  ^  parce  que  c*étoit  Ton 
'pM  de  commander  >  il  n'attendk  pas  que  le  Prince  de  Badé 
^  paffé  U  rivière  avec  fon  armée»  pour  inaicher  droit  aux  re* 
ifiiQcliemens  de  SdieUemberg.  Il  fît  mettre  une'partle  dé  fou 
infanterie  à  la  tête,  commandée  par  le  General  Goor ,  qui  fût 
/  Ciivi  par  le  refte,  à  la  tête  de  laqncMe  c^oir  le  General  Horn« 
Ge  corps  étoit  UmicAu  ^  h6$  XMtm^-éem  eicadrons  qu'il  avoil 
avec  lui.  .1  •  . 
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r  Le  Maréchal  d'Arco  qui  n'éroit  arrivé  à  Donavcrt  que  lâ 
veiilej  trouva  que  les  rctranchemens  aufqnch  on  avoit  travâîl- 
le,  étaicnc  très-peu  avancés  <?c  d'une  c'tciidueàne  pouvoir  être 
foutenus  paries  fept  mille  hommes  de  troupes  qu'il  y  trouva) 
ce  qui  l'obligea  à  prier  l'Eledcur  de  lui  envoïer  un  renfort  de 
flroapest  que  &  A.  B.  fit  pattùr  4ê08  te  moment  fous  le  Com^ 
mandement  4e  M.  le  Mari)U»  de  Vieux-Pont  Brigadier  daitè 
les  troupes  de  France.  Mais  malheureufement  il  arriva  tro^ 
tard>  à  caufe  de  l'élolgnement,  des  pluies,  &  des  mauvais  che» 
rnin?;  Le  Marédial  d'Arco  donna  des  ordres  pour  qne  tontes 
les  troupes  travaillaffent  le  lendemain  a^'ec  les  pionniers  ,  afin 
d'aller  plus  vite.  Il  s'y  rendit  lui-même  avec  uois  Ingénieurs 
François  qui  conduifirent  cet  ouvrage  «  lequel  auroit  été  en  e'cat 
dans  deux  jouia.  Mais  ce  même  iouc  les  emiemis  aïant  pard 
fgr  li»  boffd  4e  la  tivia/é  de  Weniitx,  il  fit  preflèr  le  travail 
efpârant  qu'ils  ne  pourroient  l'attaquer  que  le  lendemain.  Sot 
les  quatre  heures  les  ennemis  fe  trouvèrent  fi  près  de  lui ,  dans 
là  difpofition  que  )e  viens  de  marquer ,  qu'il  jugea  qu'il  alloif 
être  attaque  dans  Tinftant.  11  fit  mettre  fan??  perdre  de  rems  les 
troupes  en  bataille,  aidé  par  leConite  de  Monarterol,  lesqua- 
torze  bataillons  de  l'Eleveur  au  firent  de  l'attaque  fur  dcujC 
lignes  $  fur  fa  droite  les  régimeiis  de  Beam     de  Nhremois}  9C 
Ibr  fil  gauche  les  deux  bataillons  de  Netcancour ,  êc  un  de  Tou-j 
loaze.  Il  étendit  les  efcadrons  de  dragons  fur  la  droite ,  parce 
^|iie  c'étoit  le  feul  endroit  où  il  y  avoit  de  la  plaine.  Les  trou- 
pes ctoient  dans  cette  diipo linon  lorfque  le  Maréchal  d'Arco 
commenta  à  faire  tirer  fon  canon  confiftant  en  huit  pièces,  fut 
la  tête  des  troupes  des  ennemis  qui  étoiencà  portéej  &  dont; 
iinfanferie  marchoit  i^r  ûx^ccAùoàék  ' 
Le  Due  de  MaïkAiocoag  fit  -d'abord  mardier  de  rinfimtetic^ 
à  uik'bi>is  qui  ^tbit  fur  la  gauche,  afin  deflàYer  de  le  percer  j^ovtt 
clmbra^r  les  rctranchemens ,  &  de  les  attaquer  de  tous  côtés  r 
shaisia  chofe  ?-ïant  été  trouvée  impraticable  ,  elle  ircvinr  fur" 
l'antîle  de  la  ligne  qui  regardoit  Donavert.  Ce  fiif  par  cet  enw- 
dTOj[  qa'ils  commencèrent  leur  attaque  avec  un  très  grand  feti? 
desbataïUons  Anglois,  qui  fe  relevoient  d  abord  qu'ils  avoienc 
fàtt  leurs  décharges  $  &  qui  joint  au  feu  de  plnfieurs  pièces  <!{^ 
calioi»  qti*>l'  avoient  poftés  for  leur  dtotte  «  iairoit  un  grand* 
^ÊMHU  Ctà  dàééiikfétm  ééfwàf^^  qui  y  répodi^' 
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diieot  par  une  aitiUeiie  très  bien  fervie.  Les  grenadiets  Tonireiit 
deux ioif de leuis rettanchement* de lepoulTecent les csm^^ 
mis,  la  b^Bucne  au  boot  dn  fnfil.  Uoe  démarehe  fi  banitcr 
ies^onventa  fi  fort,  que  leurs  piemieif  laogs  furent  jreiivetl&» 

mais  comme  ils  furent  relevés  par  de  nouvelles  troupes,  les 
Bavarois  furent  obligés  de  rentrer  dans  leurs  retranchemens  ^ 
ce  qu'ils  firent  avec  une  comenancc  auflTi  fiere  quils  enctoient 
Sortis.  Le  feu  recommeiu^a  de  parc  âc  d'autre  avec  pkis  de  vi- 
gueur. Le  combat  fut  pour  kci  dans  tmm  Ùk  fisrce ,  &  aucaot 
il  arrivoit  de  Ipacailloss  canemis»  qu'il  y  cnravoient  dciebittét. 
Le  fea  des  tetianchemens  écoit  fi  .vif  que  les  ennemis  y  firent 
unetrèt  giolTe  pertes.d^  Cuto  q^apiès  environ  deux  heure» 
d'attaque  ils  n'avoient  pas  gagne  un  pouce  de  terrain.  Il  y  a  ap- 
parence qu'ils  fe  feroient  retiics ,  fi  le  Prince  de  Bade  ne  fut 
arrive  à  propos  avec  le  refte  des  deux  armées >  ÔL  (ans  un  in* 
convcnicnt  qui  arriva* 

l^e  Maréjdialid'Afco  tmoU  dans  la  ville  de  E>onav€M 
troâs  bataiUons François,  de  un destiDupcs  de l'Eletovr.  Il  a?oi| 
ordonné  au  Commandant  de  les  pote  dans  le  chemûi'coiiv 
yertj  à  l'endroit  qui  fe  joignoit  anx  letranchefflensi  le  qnlflan« 
qaoit  la  droite  de  l'attaque  des  ennemis.  Si  cet  ordre  avoir  été 
û}ivi ,  il  en  fcroit  forti  un  feu  de  revers  qui  ausoit  abfolument 
Soutenu  la  gauche  des  retranchemens,  où  il  n'y  avoit  que  trois 

.  ba^aillçns  aIXcz,  foibles  >  mais  U  ne  fut  point  exécuté  j  &.les  en» 
ipemis  sTen  étant  apper(;ûs ,  péoétreitat  pat  «et  eadcoic  dans  les 
fêtranchemens»  avant  qpe  le  Mai^al  d'Arco  en  .fiit  averti» 
Lorfqu'ily  vint  à  la  tête  de  quelques  efcadrons,  il  tiouv^  qu'il 
n'étoit  plus  tems &  qu'il  falloit  fonges  à  la  retraiae4.s'jl  |ie  vo|^ 
loit  fe  trouver  tout  à  fait  enveloppé.  Il  ordonna  aux  troupes 
de  l'Eledeur  de  fe  retirer  peu  à  peu>  les  unes  par  le  pont  du 
Danube»  U  les  autres  par  la  porte  de  ia  ville  qui  étoit  près  de 
ce .  fleuve.  Elles  mii^eno  en  devoir  de  le  faire  r  après  avoi^ 
cndoâéktfc  huit  piecef  de  canon  qu'e^le^ne  purent  emmenés, 
jlaiale  pont  sféta^t  malheureoleiiîent  trouve  rompu  par  4ç$ 
radeaux  qns  fiiiem  lâchés  dans  le  courant ,  &  la  porte  de  I9 
ville  s'étant  trouvée  fermée  par  les  ordre»  du  Commandant* 
comme  il  fut  très  long-tcras  à  la  faire  ouvrir,  il  en  coûta  la  vie 
à  bien  du  monde  5  &  cela  auroit  emporté  la  perte  totale  des 

•  ifpagti  ^  fe  cei^oÀem  f  a^ià^  fans  la.feixuecc  d^  4iacqqju(. 
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Liftenois  qui  vcnoit  d'y  arriv  er  avec  fdn  régiment  de  dragons  " 
à  pied.  11  foutint  tout  l  etton  de«  ennemis*  âc4onfla  le  tems  4-  '^^i* 
ces  troupes  de  le  retirer*  ...j  . 

Pour  celles  de  la  droict  comme  f  Ut*  Ct  trenvetisnt  trop  4M^ 
gnées  de  la  viUe«  Oc  qu'elles  appiiieiit  que  le  poat  étotc  rompur  ' 
elles  piireiit  le  parti  de  Te  retirer  par  le  bois  do  côté  de  Neiw' 
bourg  i  ce  que  M.  Lée  Mai^chai  de  ^amp  qui  les  comtbaiv*  . 
doit,  exécuta  avec  beaucoup  de  prudence  à  la  faveur  de  quel- 
ques efcadrons  de  dragons  fans  aucune  perte ,  quoi  qu  il  fut  fuivi  - 
de  près  par  les  ennemis  jufqu'au  bois,  où  aïant  perdu  toute  - 
eijpérance  Je  l'entamer,  ils  ic  retirèrent  auiU  de  Icuf  oùtét 

ht  régiment  de  Béant  4c  celai  de  IHliveraois  qui  ftimoient 
la  dcoite^  fiirenc  Mmibe  eorelopés  $  oe  qui  Ifit  fteaèfe  le  parti 
an  Chevalier  de  Moniandie  qui  commandos  lêpéemier ,  de  fe 
fiûre  jour  la  bayonnette  an  bout  du  fufil  au  travers  des  bacailn 
ions  ennemis ,  &  il  fe  retira  dans  la  ville  par  cette  belle  manoeu- 
vre. Les  ennemis  félon  leur  coutume  prirent  grand  foin  d'aug- 
menter la  perte  que  le  Maréchal  d'Arco  fit  dans  cette  occa- 
£on ,  &  la  firent  monter  luiqu'à  dix  mille  hommes,  quoi  qu'ils 
eufl^  avoiié  «d'abord  que  cas  fètianehemens.  nféteiciit  Msa* 
dus  que  pas  beuf  mille  i  enr  quoi  ils  n'aocufeceiit  pas  jufte  /pu^ 
qu'il  n'y  en  avoir  que  fept  mille.  Mais  il  eft  cercain  que  le>Ma'*  • 
réchal  d'Arco  ne  laiffa  fur  le  champ  die  bataille  que  douze  cens 
hommes,  que  les  ennemis  ne  firent  que  très  peu  de  prifon- 
niers,&  qu'il  n'eût  que  huit  cens  blelfés,  fans  qu'on  perdit  un 
feul  étendard  ni  drapean.  Ce  General  qui  y  fit  tout  ce  qu'on 
pouToxtaoendre  du  plus  expérimenté  Capitaine,  y  re^ûr  plufîeurs 
coups  dans  fes' habitai  4c  eut  ttois  cheyam  tués  foua hà.  tt 
eue  le  malheur  de  podse  le  Comte  d'Àrco  6m  fils,  lequel 
aïant  re^^û'  im  coup  de  moulq^et  au  travers  du  col ,  voahit  paj?>  ' 
fer  le  Danube,  mais  n'ayant  pas  eû  aflfés  de  force  pour  condu>«  ' 
re  fon  cheval  ,  ii  fe  noya.  Le  Marquis  de  Nettancourt  y  fijt 
blelfc,  5c  en  mourut.  Les  Généraux  Sulzelbouru,  &  Maftei  y 
furcm  bleflfés.  M.  Voli'endorf  y  reqût  un  coup  de  moufquei 
dans  la  jambe,  &  M.  de  Monafterol  y  eût  une  comufîon  à  la  - 
tête,  le  Marquis  de  Lifteuois     M.  de  Beaufiemom  fen  fid» 
'y  furent  breiiSs:liégeremeDt.  Lestreupetqœle  Maréchal  d*Arc«  ' 
avoit  dans  cette  aûion ,  confiftoient  ta  ousr  bataillons  Bav»*  ' 
loiib  Qaq  fmn^iia  ^liîavms«dtaft|<cQMicsttr«'«t  de  Tooloji* 
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ze«  un  4e  Beaca.  &  tm  de  Nivçrooi$ ,  ^  les  r^iméfliii 
4ç  dcagous  .4<t  l<U]tcaois  .^.  d«  £amli9irard»  .    .  i; 

A  l'égard  de  la  perte  que  firent  les  enoeniis ,  quoi  qu'ils  piîiV> 
ient  graiod  foin  de  lacacber  «  on  en  fuilpformc  au  juûe.  Ils  eu- 
i;cnt  £ix  mille  hommes  tues  fur  la  place,  parmi  Icfquels  étoient^ 
le  Prince  de  Beveren,  Sergent  Gcncral-Major  ,  M.  (joor  Lieu- 
tenant CjciKral  Holiandois,  les  Généraux  Dengheim,  Bibta^Voii 
kim,  le  Baron  l^cnheiiîi  Sergent  Oenetal  Major  ,  &le  Briga«» 
dia  Fond,  ils  furent  huit  nuUe  hommes  ble0cs«parmi  ierquel» 
Soient  le  Pctoce  de  Bade  qui  lelut  aupied*  le  Prince  de  Heflè* 
Caflèl«  lieiitenaot  General  des  troupes  de  HoUande.ie  Gene» 
cal  Stirum  qui  mourut  de  Tes  blelTures  «  le  General  Thungen 
qui  fut  blcflé  au  bras  i  le  Comte  de  Horn  Maréchal  4e  camp^ 
le  Prince  de  Virtcmbcrg ,  Sergent  Major  le  fut  au  piedî  leComn 
te  de  Fni'e ,  qui  avoic  la  même  charge  >  le  fut  à  l'cpaule  i  le 
Comte  de  Furllemberg ,  qui  mourut  depuis,  Mrs  Doidders  6Û 
de  Ranifau  Sergens-Majors  Généraux  «  M.  de  Wilkien  General 
Mi^Qf  i  les  Bn^4âers  Meigedel  Sergeron  j  Mbs  Witreu ,  Mt 
land»  Xobias*  Baodmar»  9c  lePiioce  de  Saze«  tous  OiiicisES 
Généraux,  un  grand  nombre  de  Colonels,  de  Lièutenans  Co^ 
lonels  ,  &  de  Majors,  On  peut  juger  de  la  perte  des  Oâîciera 
particuliers  par  le  grand  nombre  d'Oâ^ciâcs^  Genesanx  qiie>k|l 
ennemis  perdirent  en  cette  occaHon.  ' 
'  Ils  avouèrent  qu'ils  avoienc  attaque  ces  rctranchemens  ave4 
ioixantf-feize  battions  &  cent  quarre-vingt-ûx  efcadroos,  fans 
compter  les  troupes  Panoifes.  Oa  nedok  point  ètx  étonné  dtt 
la  grande  perte  qu^  lurent  pat  la  vigoace^^è  réSftaace  qu'ils 
ItoiÀveEentj  Se  par  les  diiféreatea  attaqiies  quTils  fiirent 'obligé» 
de  faire ,  dans  lefquelles  ils  furent  comraints  de  renouveliev 
leurs  troupes  pluficurs  fois.  Il  y  eut  cinq  régimens  Anglois 
entièrement,  défaits  «  entre  autres  iceiui  des  Uajrdes  ôl  d'OcK* 
jiay.  ^        ■     '  "■ 

Si^tôt  que  r£le£teur  eut  icc^ù.  cette  nouvelle  il  envoya  ordre 
ma  Camaamdspiéc  Donaveif  de  fort»  dé  la  ville  avec  fa  gart- 
liijfbD,  Se  de  mettre  le  feu  aux  nsagazins,  ce  qu'il  n^t  paç  le 
^ems  d'eiécuter,n'ayaii£pù  lemenre  qu'à. quelques-uns» après 
<iqtioi  il  fe  retira  &  fit  rompre  le  pont.  Les  ennemis  étant  entrés 
•dans  le  fàuxbonrcr  ,  le  prc(Terent  vivement.  Ils  y  trouvèrent 
-trois  pièces  de. <aniQii,dc«,njrBiiie  ^cs  d^iaiiaçs^  £(,  pemçouf 
davome. 
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■  Le  Duc  de  Marleboroug  eut  toute  la  gloire  de  cette  adion  , 
aiant  infiftc  contre  l'avis  des  autres  Généraux  ,  pour  qu'on  aita- 
i\mt  les  retranchemcns  en  arrivant.  Il  eft  à  croire  que  s'ils 
ûvoient  attendu  au  lendemain,  comme  le  vouloir  le  Prince  dé 
Bade*  iUaaroiem:  manqué  ctm  eotreprife}  puifqu'ils  autoietit 
été  achevés^  &  que  lo  Maféctiat  d'Arco  anroh  lêçû  lé  retlfoit 
lie  tfottpes  que  l'Êlefteur  lui  av oit  envolé«&'qtii  Dé  put  anivec 
comme  je  l'ai  marqué,  qu'après  i'aâioii. 

L'Electeur  après  ce  malheur  qui  donnoit  palTage  fur  le  Da- 
nube aux  ennemis,  qaura  fe^  retranchemens  de  Dilingcn  & 
ëe  Lavingen,  &  uiarcha  avec  fon  armée  vers  Aufbourg,  oii  il 
fit  faire  des  retranchemens  depuis  Kani  ^uiqu  à  Auibourg,  en 
«neadanir  le  Maréchal  de  Tallard.  f 
•  Les  ennemis  mirent  une  gamifon  dans  Donavert  pout  ^si*- 
furer  ce  pallkge,  paflèrent  le  Danube  lé  f  fur  plufieùis  pontft 
qu'ils  y  avoientfeit  faire,  &  allèrent  campef  àMerdingen^  o& 
leur  armée  fut  jointe  par  le^  tronpe<;  Danoifcs. 

Le  Duc  de  Marleboroug  cn\  oiararer  les  retranchemens  de 
Lavingen.  Il  fit  un  détachement  le  7  pour  aller  occuper  uit 
pofte  fur  le  Lech,  &  y  marquer  un  camp  pour  leur  armée /où 
elle  Ce  rendit  le  tindemain.  Il  mk  ârdroité  &*Vdde ,  &  fa  gau- 
cbe  à-GendetpIne.  Le^  ilr  détacha  douce  bataillons  avec  huit  ' 
èicadrons  de  quelques  pièces  de  canon»  pour  aller  canonner  le$ 
retranchemens  que  l'Eiedeur  de  Bavière  avoit  fait  fture  entre 
le  Lech  ôc  le  Verrach.  Le  Prince  de  Bade  apprit  que  les  Bava- 
rois a  vol  en  r  rbandonné  Neubourgi  il  jenvoitt  des  troupes  aulfi* 
tôt  pour  les  occuper.        '  ' .  ' 

L'armée  ennemie  s  avan<ja  vers  le  Ledi  qu  elle  acheva  de 
paflèr  le  ro  (tir  un  pont  qu'ils  y  avoientjetté  près  de  Rain.  Le 
Comte  de  fnfe  fut  conHiKuidéf»onr  attaquer  cette  petite  ville 
dans  laquelle  il  y  avoit  une  garni  fon  de  fix  cens  hommes.  Il 
fit  fommer  le  Commandant  de  fe  rendre,  ce  qu'il refiifa.  II  fut 
obligé  d'attaquer  cetre  place  dans  les  formes,  &  d'y  érablir  des 
batteries  de  canon  &  de  mortiers ,  avec  lefquelies  il  la  battit 
pendant  quelques  jours,  &  wonrraif^nir  le  Comte  de  Mercy  qui 
y  commandoïc,  de  le  rendre  par  capitulation  le  17.  Ilfonit  le 
iendèmallti  avec  armes  &  bagages,  de  la  poudre  pour  tirer  huit 
dt^es  autres  hoimèurs  accoutumés.  U  lîit  conduit  avec 
^  gàrÛAw  àltoiée  de  l'BletML  Lea  cnaenili  y  trouMeni 
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=     dix-fept  pièces  de  canon,  avec  quelques  munitipns  de  guerre 

•«m»    ^  de  bouche.  "  .  .  - 

L'£Ie^eac  fit  dïaiidoniiar  Kempten ,  le  pont  Aciine  poite  de 
Radfboiine  dont  Ces  troupes  5*^1010111  emparées»  ftuiG*  bien  que 
quelque  châteaux  de  peu  *de  confequcace^.  pour  gtoÛic  ion 
aimée  des  gaifuTons  qu'il  y  avoir  mife'?. 
•  Les  ennemis  après  la  prife  de  Rain  s'aprocherent  des  rerran- 
chemens  de  rElcdciir  pour  rentçr  de  l'attaquer.  Mais  n'aiant 
pas  trouvé  la  chofe  praticable,  ils  prirent  le  parti  de  ravager  ôc 
de  brûler  ie  p4is  de  l'Eleileur,  connoiflànt  combien  ce  Prince 
^toit  feniibie  aux  malheuss  de  ies  fujecs*  &  «Uds  le  deflêin  de 
lui  faite  écouter  les  pcopofîtions  d'ammmodemenc  dont  j'ai 
patlé.  Ils  y  emploïetenc  pluficurs  perfonnes  U  l'Eleârlce  mêmcb 
qui  eut  la  pctmiflion  d'aller  le  voir  ;  afin  de  l'cbranler  d'avan- 
tage. On  prétend  qu'il  balança  un  peu  à  les  accepter,  parce 
qu'il  n'avoit  aucune  nouvelle  du  Maréchal  de  Tallard.  Mais 
ce  Général  aïant  trouvé  moïen  de  lui  faire  l^avoit-  la  niaiçiie 
par  une  fçmme  qui  pafla  fouvcnt  les  monwgnçs  à  ce  deflein , 
il  rçjetta  toute  foite  de  piopofidons. 
9 AUAoi    M.  4e  Tallatd  étoU  te&é  le  ^  de  juiUec  à  Bmëntiiig  pt^  de 

DE  l'av.-  Ff|tK>ai:s.neD partit  le  10  arec  Ton  armée  qui étoit de quamtfe* 

me'e  de  m.  ^^^^  J^aaillons,  ficdefoixameercadrons,  ^  entra  dans  la  gor- 
ge  deWaldkirch.  M.de  Courtçbonne  qui  y  étoit  arrivé,  comme 

BAVisai.  marque,  deux  )ours  auparavant,  en  parut  avec  tous  les 

dragons,  &  une  brigade  de  cavalerie,  &  prit  un  chemin  qui 
étoit  fur  la  droite,  i-  aile  droite  ^  la  tête  de  laqiiellç  marcha  le 
Maréchal  de  Taltatd»  prie  par  le  giand  d»emia«  4c  iîtt  futvie 
par  raïtiUeile  6c  les.  çhar^ocs  qui  pcctolent  les  munitipns, 
qu'on  avoit  ajoûtés  aux  preml^}  ce  qm  ^(o'n  en  tout  fix  fceiM 
voitures  qui  portaient  foixantp-dix  milliers  de  poudre  ^  trente 
milliers  de plpmb ,  deux  mille  fepr  cens  de  mèches,  trois  mille 
grenades  chargées,  quatoij^e  mille  facs  à  terre,  cinq  mil^e 
pierres  à  lulil  >  lix  nulle  outils  de  toute  £btte ,  quanatc  de  cor- 
dages, quatre  mille  boulets  de  vingt-quîitre ,  |5c  trpia  mille  fix 
çfiiïs  d'auttes  calibres.  Toute  ^e  augmeptadiin  ide  qi^nit^of 
4fxkt  fyt  deux  cens  bloquante  chariots,  la  plupart  attelés  des 
çhevanx:de  îfitill^ie,  (6c  |e  lefie  de  4»evaiix  de  païfans. 
tout  arriva  aux  environs  d'une  petite  ville  nommée  Elfac  h  trois 
Heui^  d^  yakyû|çah.j^Matq^is  ^'jiiauti^fort.  qui  ^uivoit  avçc 

l'aile 
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l'aîle  gauçhej  campa  à  une  lieue  d'Elfac  avec  un  convoy  de  deux 
mille  cinq  cens  chariots  de  païlans  chargés  de  farine  &  de  bif- 
cuit,  &  les  quaiflbns  ordinaires  de  l'armée.  Le  Comte  de  Roucy 
fàifoit  l'arriére- garde  avec  quelques  efcadrons.  Il  avoir  ordre 
d'aller  ce  même  jour  à  Va'dkirch  ;  mais  comme  il  y  eut  beau- 
coup de  chariots  rompus,  ks  chemins  étant,  très  rudes  «  il  n'en 
put  aprochec  que  d'une  Ueuë. 

La  téte  de  l'arraée  partit  le  1 1  d'Elfac  dans  le  deffisin  d'aller 
à  Hornebergi  maïs  la  montagne  de  Trohtlbeig  qui  a  une  demie 
lieuë  de  haut,  une  pente  très  roide,  &  trois  quarts  de  lieuës 
de  vallée  trcs  difficile,  fut  caufe  que  JV1.  de  Surlaubcn  que  le 
Marcciiai  de  Tallard  avoit  détaché  pour  aiicr  forcer  les  troupes 
que  les  ennemis  pouvoient  avoir  dans  les  retrancliemens  d  Hor- 
neberg.  n'y  put  arriver,  &  fiit  obligé  derefteràValden  à  une 
demie  lieuë.  L'artillerie  qui  avoit  les  gros  &  menus  équipages 
devant  elle,  Ôc  dont  les  voitures  ne  purent  monter  la  monta- 
gne de  TrchtCberg  qu'en  doublant,  fut  obligée  de  refier  auprès 
d'un  village  qui  eft  an  bas  de  cerre  montagne;  ce  qui  fit  que 
les  troupes  qui  la  fuivoient  ^  fuient  obligées  de  s'arrêter  ,  &  de 
camper  dans  l'endroit  où  elles  fe  trouvèrent.  Cette  montagne 
étoit  très  bien  retianchéc ,  d'un  difficile  accès  &  prcfquc  im- 
praticable» pour  peu  qu'il  y  eut  ett  de  troupes  pour  la  garder. 

Le  I  a  M.  de  Surlauben  s'empara  d'Hotneberg  qu'il  trouva 
abandonné,  auflî-bien  que  les  recranchemens  >  &  y  aïant  mis 
un  détachement  aux  ordres  de  M.  de  S«  fietre  Lieutenant  Co- 
lonel de  Robcc,  il  pafla  outre. 

L'Artillerie  monta  la  montagne  avec  l'aide  de  douze  cens 
pionniers  ,  &  le  fit  fans  accident.  Elle  eut  beaucoup  de 
peine  à  defcendre ,  ont  fiit  même  obligé  d'y  fiûre  travail- 
ler des  mineurs,  9c  de  &ire  foûtenir  par  des  prolonges  cha- 
que pièce  de  canon,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  deux  pièces  ne 
vetTaïènt  &  iat  caufe  qu'elle  ne  put  monter  ce  jour-là  la  mon- 
tagne de  Bruiere  ,  qui  eft  à  une  demie-lieuë  par  delà  Horne- 
berg.  Elle  campa  au  bas  aulll-blen  que  M.  de  Courtebonne, 
qui  ne  put  aller  plus  loin.  La  ville  d'Horneberg  eft  fituée  dans 
un  fond  enrrc  deux  montagnes.  Elle  occupe  toute  la  largeur  de 
la  gorge.  Elle  étoit  environnée  d'un  fofSS,  &  de  quelques  for- 
tifications de  terre,  £raifées  &paU0àdées.  Deux  retranchemena 
joigpioient.la  ville,  montant  à  droite  ^  gauche  le  long  des. 
TêMi  IV.  Kis 
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^  deux  montagnes  ôc  pouvant  néanmoins  être  tournés.  Il  y  a  un 

allez  mauvais  château  lur  la  droite  au  fommet  d'une  monta- 
gne ,  lequel  n'étoit  pas  en  état  de  fujre  grande  rcfiftance. 

Le  I  j  l'artil<kene  -^c  Jes  gros  équipages  montecent  la  mom- 
-g^4e  Btoiere  fta  haut  4e  laquelle  il  y  avoit  quelques  ^cvjeta 
iffès  etendaSs,  où  M.  de  Surlaubenétoic  campé  avecfes  trou- 
pes j  celles  de  M.  de  Courtebonne»  Bc  de  M.  de  Clérambault. 
On  y  réjourna  le  14  pour  7  attendre  le  refte  àestxoapes^  les 
vivres,  &  les  convois. 

Cette  marche  jufque-là  avoir  été  trcs-penible  &  prcfquç im- 
praticable? «lais  <juoiqu*on  eut  beaucoup  de  diiïicuités  à  fur- 
toatitet-i  'oa  en  vint  à  bout  par  les  précautions  iqu'on  7  ap- 
porta. 

Dès  le  moment  <jue  le  Maréchal  de  Tailard  iut  entré  dans  la 
vallée  de  Valdkirck  ,  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  étoit  pârti 
de  La[iterbourg,  &  qui  avoit  païTc  Ic  R'hin  à  Kcll,  entra  dairs 
la  vallée  de  la  Kinche  avec  Ibn  armée,  pour  y  occtq>et  le;  pof- 
tes  de  Bibrac,  d'Alfac  &  de  Haulen,  dans  le  déïîcin  de  couvrir 
ia  manche  de  M.  de  Tallard.  11  fit  auffi  occuper  Horneberg  fi- 
tôt -quêtes  tfotipes  du  Marë(lhal<de  Tallardiurent  palTées,  aim 
Savoir  une  communication  pour  en  iâîre  paflër  dès  no rites. 
Le  reftedes  chatiots  de  païfans  achevèrent  te  14  demonter  la 
anontagne  deBrnicre,  aufTi-bienquc  l'arrierc-gardc. 
Eh  TU  s-     Le  I  y  toute  l'armée  étant  enfcmblc  alla  camper  à  Lauter- 
i»R.isE  STTR.  bach  d'où  le  Maréchal  de  Tallard  détacha  le  lendemain  Trra- 
V  1 1 L  I  N-  tin  16  le  Marquis  de  Hautefort  avec  trois  brigades  d'infanterie 
otN  ABAN-  une  de  cavalerie  «  de  quatre  pièces  de  canon 'de  Tingt-quatre , 
»  o MM  l'a  :^  huit  de  huit,  pour  aller  attaquer  Villingen.  Cette  -ville  xft 


M  A  K  H  ^^^^  )®^ie,  airés  'bien  fîtoée  pour  une  place  de  ■guerre  "excepté 
CRA&  D  B     hauteur  par  où  on  Tattaqua«  qui  eft  cq>endant  IV^ndrbitie 

TAtftAaB.  P'"^  fort ,  à  caufe  des  marais  qui  font  entre  cette  haurcnr  &'>c 
folTc.  tllc  a  deux  enceintes  j  la  première  cft  une  fauflc-braye, 
tk.  la  féconde  domine  par-deÇTus,  &  eft  jointe  à  des  maifons. 
il  y  a  du  coté  du  midy  une  tour  fort  élevée  fur  laquelle  les 
ennemis  avoient  mis  trois  on  quatre  petites  pièces  de  canon  > 
^tti  pouvoient  plonger  dam  les  tranchées.  Dans  le  milieu  de 
f  attaque  «  il  y  avoit  une  tour  plus  bafiè,  &  fur  la  gauche  une 
pareille  tour,  devant  laquelle  il  y  avoitune  lunette  qui  "lianquoit 
I^dioit  oh  l'on  ficia  iwedie.  Le ptemiei  foifé  eft  xevto» 
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large  de  dix  toifcs,  dans  le  milieu  diujuel  il  y  a  une  limette 
où  paflc  une  eau  courante.  Il  y  avoit  une  cdule  iut  Id  gauche  ^7^^ 
4et  fattaquej  à  b&veœ  de  laqudle  on  pouvoit  mocnre  cinq 
fUâ$  d'eau  dans  le  690e,  Le  fécond  £aflc  eft  aaflî  Eçvda  maii 
moins  large. 

Le  Marquis  d'Hautefort  arriva  avec  ce  détachement  à 
heures  du  foir.  Sir-tôt  qu'il  eût  campe  les  troupes,  il  comman- 
da des  fardnes,  &  alla  reconnoitre  la  place  avec  M.  de  Verpel 
Ingénieur  en  chef,  &  M.  de  Quincy  Lieutenant  General  d'artil- 
lerie. Auteur  de  ces  Mentoires.  ' 

Ua  déterminèrent  Tattaqne  du.  coté  da  couchant ,  oil  étoli 
ht  hauteur  dont  j'ai  parlé.  Us  prirent  des  meibres  pourfiurePoiH 
vettuce  de  la  tranchée  à  diit  heures  du  foir.  On  commanda 
les  travailleurs  «  de  deux  bataillons,  M.  de  S.  Second  Brigadier 
la  monta.  On  commença  par  une  parallèle  qu'on  fit  le  plus 
près  que  l'on  put  de  la  ville,  &  oomme  on  vouloit  le  dépêcher, 
on  y  plaça  dans  le  centre  quarrc  pièces  de  canon  de  vingt-qua- 
tre qui  dévoient  battre  la  muraille  en  brèche  ,  Ôc  iimc  autrui 
de  huit  partagées  en  deux  j  (hr  U  droite  iSc  fur  k  ganchej 
pour  mndre  le  feu  des  tours.  On  ne  put'  commences  cme 
batterie  qu?à minuit.  Se  elle  ne  tira  quâ  le  lendemaifli  Oft'fit 
pendant  cette  nuit  fept  cens  toifes  de  travail,  &  on  ne  perdk 
que  trois  ou  quatre  foldats. 

Le  17  la  tranchée  fut  relevée  fur  le  foir  par  deux  autres  ba- 
taillons commandes  par  M.  de  Beliiile  Brigadier.  On  pouflfa  la 
tranchée  à  quarante  toilês  du  pcetnier  foûe,  de  on  mit  pendant 
la  finit  batterie  en  état  de  tiscv.  Ot»  y  fit  conduh»'  for  fois 
les  douze  pièces  de  canon.  Se  les  muiiitions  néceflàires  pour 
les  feivir.  Elles  commencèrent  ^  à  la  pointe  do  jour.  Ob 
perdit  fept  à  huit  foldars. 

Le  Maréchal  de  Tallard  quitta  ion  camp  ce  jour- là,  &  ail» 
camper  iS.  George*  la  droite  de  l'armée  croit  à  laveuc  de  la 
vHle  Le  18  la  tranchée  fat  montée  par  M.  de  Montfort  Bri- 
gadier, avec  deux  bataillons.  On  perdit  beaucoup  de  monéUr 
dans  les  batteries  ;  les  Mettons  qui  étoieat  Ibibles  alant  M 
Kiiaécs  pacte  ioufle  des  pièces  de  canon  i  quiétoientcarabinéer 
U  par  oonféqnemt  fort  courtes,  8c  par  une  batterie  de  deux^ 
pièces  de  canon  que  les  ennemis  avoient  établie  ,  qui  les  bat- 
tait i  soiiage.  M.  de  f «rerolies  Comgùflàiie  Provincial  d'ar* 
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tilieiie,  un  Lieutenant,  un  Sous- Aide-Major  du  Royal  artille- 

de*  &  fix  canonieis  y  furent  tués. 

■  On  travailla  pendant  la  nuit  à  mettre  la  battetie  des  pièces 

de  Vingt-quatre  plus  parallèle  à  la  muraille  de  la  ville,  &  on 
ût  un  bon  cpaulemenc  fur  la  gauche  ,  lequel  mit  les  batteries 
à  couvert  de  celle  que  les  ennemis  avoicnt  fair  le  jour  précé- 
dent,  <5c  on  avança  fur  le  même  cote  une  batterie  de  quatre 
pièces  de  huit»  pour  battre  uae  lunette  qui  incommodoit  beau- 
coup la  tranchée. 

Le  la  tranchée  fat  relevée  par  M.  de  S.  Second*  &  la 
brèche  fat  renduë  très  grande.  La  batterie  baflè  rafa  la  défenie 
de  la  lunette.  L'on  travailla  à  deux  fappes,  l'une  à  droite  Se 
l'autre  à  gauche.  Cette  dernière  avan(;a  iufqu'à  dix  toifes  du 
foflé.  On  fît  faire  pendant  la  nuit  un  grand  feu  des  tranchées  j 
dans  le  deflein  de  couvrir  le  travail  :  les  afTiégés  y  répondirent 
par  un  feu  pareil.  On  y  perdit  un  Capitaine  de  Surlauben ,  deux 
Sergens  ôc  vingt-un  foldats ,  qui  y  furent  tués  :  Se  l'on  y  en  eut 
quarante -quatre  tMKs.  Le  Marquis  de  Hautefbft  vifitant  la 
tranchée,  fon  Ecuyer  fur  lequel  il  i^appayoit,  eut  le  bras  cafle 
d'an  boulet  de  canon ,  &  il  en  mourut. 

La  tranchée  fut  reletée  le  20  par  M.  de  Bellifle,  la  brèche 
fe  trouva  ce  jour- là  large  de  trente  toifes.  On  employa  les 
pièces  de  vingt-quatre  à  battre  la  rampe ,  pour  la  rendre  plus 
praticable. 

La  tranchée  fut  relevée  le  lendemain  par  M.  de  Montforr, 
&  dès  que  la  naît  lut  vénerie  >  on  tira  dans  la  ville  à  boulets  ron- 
ges qui  y  mirent  le  feu  en  pluikufs  endrmts ,  mais  les  enne» 
mis  réceignirent.  Le  même  jour  M.  de  Fomboiflfard  Colonel 
de  dragons,  qui  éroit  parti  de  Tarmce  de  l'Eledleur  de  Ravie- 
re ,  arriva  au  camp  du  Maréchal  de  Tallard  avec  un  détache- 
ment de  dragoiis,  &  lui  apporta  des  lettres  de  l'Eledeur  ,  qui  le 
prioit  de  hâter  (i,  matciie.  La  néceflitc  d  alict  a  i  Liettcur  , 
jointe  à  ce  qu'il  Ce  trouva  une  flaque  ^eau  devant  la  brèche  , 
que  le  boyau  de  la  gauche  étoit  inondé  par  une  grande  pluîe 
qui  étoit  tombée,  &  qu'il  âlloit  cinq  ou  fix  jours  pour  remé- 
dier à  ces  inconveniens,  ces  raifons  dis-je  firent  prendre  le  par- 
ti au  Maréchal  de  Tallard  d'abandonner  fon  entreprife  fur  Vil- 
lingeii.  Après  qu  il  eut  donné  (es  ordres  pour  fe  retirer  fi-tôt  que- 
la  nuit  feroit  venue*.  0%  commanda  cent  travaiUeuis  pour  ra:-^ 
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ysnadèr  tous  les  outils  &  les  munitions  qui  écoient  dans  les 
tranchées.  On  retira  les  pièces  de  canon  de  huit  qui  ctoient 
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les  plus  avancées,  &  cnluitc  les  autres  ,  enic^rre  qu'il  ne  rcfta 
rien.  Les  aûlégés  s'en  aperçurent  par  le  bruit  des  chevaux ,  & 
firent  un  grand  (eu,  de  canon  &  de  moufquetcric  »  qui  ne  tua 
peffonne.  Tout  iiic  retiré  à  une  heure  après  minuk.  On  avoh 
laifie  deux  comp^nies  de  grenadiers  qui  ûiroient  fairiere- 
garde  j  &  uii  dëtadiement  d'in&nterie  à  la  tête  de  la  tran- 
chée qui  fe  retirèrent  enfemble.  Nous  eûmes  près  de  deux  CeUff 
hommes  tant  tués  que  bieilcs  à  ce  ficge. 

Le  22  toute  l'armée  marcha  &  alla  camper  à  Eflini^en  à 
trois  licucb  de  Vilim^cii  «Se  alla  le  à  Duilingen  furie  Danu- 
be qu'elle  paflà  i  Gué  «  &  qui  n'a  que  vingt  toifes'  de  largeur 
en  cet  endroit,  ic  eû  gayable  par  tout.  Cette  petite  ville  apar* 
tient  au  Duc  de  Virtemberg. 

Le  24  on  marcha  à  Meskirc.  La  marche  tôt  £>rt  péoible  à 
caufe  des  défilés  &  qu'il  fallut  monter  une  montagne  où  l'on 
alla  par  trois  chemins.  On  fut  mcmc  obiii^c  de  tajrc  travailler 
les  mineurs  en  quelques  endroits.  On  paiia  prcs  des  rcn  anche- 
mens  que  le  Prince  de  Bade  avoit  fait  faire  contre  1  tiédeur 
de  Bavière,  pour  6ter  à  ce  Prince  toute'  communication  avec 
)a  France,  de  poiff  mettre  Tes  quartiers  d'hyver  en  iiireté.  Ce 
retranchement  s'ctendoit  depuis  le  lac  de  Confiance  jufqu'à  Dut^ 
lingen  fur  le  Danube ,  &  embraffoit  quatre  ou  cinq  lieues.  Il 
ctoit  fraifé  &  paliffadc,  le  rempart  aïant  fix  à  fcpt  pieds  de  lar- 
geur. 11  y  avoit  des  clievaux  de  Frife  fur  le  folVc  pour  en  dé- 
fendre le  pa0age  &  des  abbau:>  de  bon»  devant:,  jufqu'à  la  por- 
tée du  mouTqttet. 

Meskîrch  eft  une  petite  ville  afl^s  jolie  apartenant  à  la  Mai* 
fon  de  Furftemberg.  Elle  a  une  Hmple  muraille  làns  foiTé.  Elté 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Âlbach.  Le  château  eft  dans  Ut 
ville,  fort  vafte  ,  ayant  quatre  faces  &  quatre  pavillons  ,  les; 
apartcmens  y  lont  grands  &  affés  commodes,  accompagnes  d'u- 
ne galleric  ornée  de  beaucoup  d'architedure  de  mauvais  goût.  ^ 
Ce  château  eft  ians  jardins  comme  ibnt  ceux  de  ce  pais  :  on 
y  féjoumale  3 y. 

Le  fendemain  26  Vwtiaéc  marcha  h  Nieuftac-Bôuig  Se  chft^ 
teau  à  Hx  licucs  >  apartenant  encore  à  la  même  maifon»  au«' 
près  de  la  vMk  de  lUedliDgeii,  qiâ  eft  lur  le  Paiuib&  de  raucre^ 
cèté. 
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Le  27  l'acmée  coam^ua  ù  macche*  ^.alia^^  campes  à  Betcb^ 
7^4*    à  cinq  lieues. 

Le  38  elle  marcha  à  Daliminling ,  bourg  où  il  y  a  un  chi*- 
teau  B^Sés  beau  apanemm  à  un  habitant  d*Ulin  .>  5c  qui  eft  à 
tfois  iieaISs  de  cette  ville.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Roth  qui 
Ce  j^er  dans  le  Danube.  On  7  réjourna  deux  jours  pouc  avoii;^ 
le  tems  d'envoïer  à  Ulm ,  les  vivres  Ôc  les  munitions  inutiles. 
On  renvoya  de  cet  endroit  tous  les  chevaux  de  païfans  qu'on 
avoit  éré  oblit^écit-  {nciulLe;  dans  rAlface  &  dans  le  Brifgau.  Le 
Maréctiai  de  lailaid  aiia  à  L  lm,  ou  il  eut  des  conférences  avec 
quelques  perfoanes  de  la  parc  del'Eleâeur,  êc  avecM.  de  Chei-- 
ladet  Cofiimaadaiu:  de  cette  place. 

La  vilLs  d'Ulm  eft  grande  &  belle  »  les  fortifications  du  cô* 
tdde  la  S^iabe  ne  finit  pas  confidéiabks  $  le  Danube  paUe  aa 
pied.  Celles  qui  environnent  l'autre  partie,  font  aflcs  bonnes. 
Mais  la  place  ell  commandée  du  coté  du  couchant.  Il  y  a  un 
très-bel  arien  al  qui  eft  bien  muni  d'artilleri'e  ôc  d'armes  curicufes. 
Le  Danube  comnieiice  à  poiitei  batteau  un  peu  au-deilu^  de 
cette  Tiilej  l'Iler  jettaot. 

It  eft  à  propos  avant  que  de  fuivie  la-  marche  que  fit  le  Md> 
léchai  de  Tallard  pour  joindre  l'Eleâeur,  de  âirevoic  le  parti, 
que  prit  le  Prince  Eugène  H-tôt  qu'il  apprit  la  marche  de  I'ai<« 
mée  de  France  dans  les  Montagnes  Noires.  Il  ne  lailla  que  treiw 
^  ce  bataillons  &  vingt  icpr  efcadrons  dans  les  lignes  de  Stolo- 
pffen,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Naflau- Veilbourg  pour 
les  défendre  j  Se  pour  obferver  le  Matécliai  de  Villeroy  donc 
yaamée  éioit  encore  apiès  le  détachement  qu'il  avoit  envoyé 
en  Flandre»  de  vingt>huit  bataillons  &  de'foiianteefcadronsr 
iâns  conopter  le  corps  que  commandoit  le  Comte  de  Coignies» 
qui  ctoit  de  quinze  bataillons  &  de  vingt  efcadrons.  Ce  Prin- 
ce  fe  mit  en  marche  avec  le  refle  qui  confiftoit  en  dix  hrdt 
bataillons  &  foixante-dix  efcadrons.  11  traverla  le  Virtemberg, 
iK  côtoya  le  Maréchal  de  Tallard  de  l'autre  côté  du  Danube. 
Ce  General  étoit  toujours  averti  des  mouvemens  qu'il  6ùfoit. 
On  crut  d'abord  que  Ton  deflètn  étoit  de  s*opo&r  à  notre  jonc* 
rion  avec  TElefteur  de  Bavière, cequ*ii pouvoit  fiûce  ai^ment^ 
y  alant  plttfieafS  poftes  entre  l'Iler  &  le  Lech  qu'il  peuvoitoc-' 
cuper ,  en  paflant  le  Danube  à  Gundelphiagen  ou  à  Lavingeipu 
).e  Marécbol  de  fnOatd  qm«>  attendoit«  anroit.pi»  ies  mefi»* 
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tt%  pour  le  combattre  s'il  avoit  pris  ce  parti.  Mais  il  <e  con- 
CBOCa  de  marcher  \  fa  hauteur ,  le  Danube  entre  deux. 

Le  5  I  l'armcc  de  France  pailk  auprès  d'Ulm  ôc  alla  camper 
i  V'«;iflenhom, Ville  affcz  jolie, avec  un  château  apartenant  au 
Comte  de  Foucher ,  fur  la  riviercde  Rott.  L*armée  marcha  lut 
trois  colonnes  &  paflk  nia  ïoc  trois  ponts  qp'on  y  avok  iàit 
o^ibriiice»  l'ialBiiieâe  iiir  la  dtoîte «  raitiUerie^  lesmenus  jk  le» 
gros  binages  dans  le  centre ,  &  la  cavalerie  iiirlagaache.  Cet* 
«e  marche  filt  fort  longue  &  fort  pénible  ,y  ayant  fix  lieuës  de 
i'endroit  d*où  l'on  partit  on  troa\  a  de  très-mauvais  chemins. 

Le  î  d'aouft  l'armcc  marcha  pareillement  lur  trois  colonnes, 
&.  d^i>s  le  mcmc  ordte  que  le  )our  précèdent ,  pour  aller  %, 
Kcombach  »  petite  ville  à  quatre  Heuës  fur  la  rivière  de  Çani« 
Iwdwribalr  «  oà  H  y  a  an  aflîEs  beau  châieaa-i&ocs  «actme  .en* 
cdnte.  La  marche  fat  très -pénible  i  caafe^es  défilés  0c  des 
mauvais  chemins  »  &  parce  qu'on  trouva  pludeurs  rivières  à 
pafTer;  ce  qui  fit  que  la  plus  grande  partie  de  l'arrilleric  ôc  des 
■gros  bagages  ne  purent  joindre  l'armée  que  fe  lendemain.  Elle 
campa  fur  une  feule  ligne,  à<:atiie  du  peu  de  profondeur  du 
terrain. 

Le  X  l^année  mardia  Tnr  trois  colonnes»  l^nfamerie  Tur  1^ 
-droite  >  l'artillerie  6c  les  éqnipages  4àns  lecentre»  Se  lacavalerié 
Curlagauché.  On  palTa dansdes  bois,  £c on  traverià deux  mon^- 
tagnes.  Cependam  elle  arriva  de  bonne  heure  à  Thanaufen 

fcrirc  ville  à  deux  lieuës  fur  la  rivière  de  Mindcl ,  qui  n'eft 
point  fermée.  On  fut  fur  en  cet  endrc^c  de  la  jondion  des  deux 
armées;  car  fi  Je  Prince  Eugène  avoit  occupé  t.-  pofle,  com- 
'  me  on  le  craignoit,  on  auroit  été  obligé  de  le  coxiibaiticddu* 
im  lieu 'fort  avantageux  pour  luli 

Le  Maréchal  sde  Taflard  aUa  à  tine  lieuë  tn  avant  avecim 
détachement  de  cent  cinqoame  maîtres,  oik il 'trouva 'le  Mft< 
liéchal  de  Marcin  avec  lequel  il  conféra. 

L'armée  marcha  Je  5  fur  trois  colonnes,  le  pais  étant  ^\\sn 
ouvert  ;  l'infanterie  fur  la  droite,  la  cavalerie  ilir  la  gauche  ^  & 
deux  colonnes  dans  le  centre  dont  l'une  étoit  compofce  des 
menus  bagages,  &  Taucre  des  gros,  6c  de  l'artillerie.  Elle  cam- 
ira  la  droite^  Dietsirth.,  &  la  gauche  à  Gelft^diaufen  qui  étoit 
te  quartier  général!»  à  tïeux  licaës  d*Aii((>purg,  &  àuneiieuS 
'1c  demie  de  Tarmêe  de  'l^eftefit»'qoi  l^it'  campi^e  entre  te 
'V^tahc  &  le  Lech, 
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■  Le  4  l'armce  féjouma,  ôl  ic  Marcdial  de  Taliard  alla  ac- 
7^*'  coiupagné  de  tous  les  Officie»  Généraux  excepte  ceux  qui 
Àoient  déjoue,  &  beaucoup  d'autres  Officiers  pa^culiers« 
pour  falaer  r£leâeur  qui  ctoit  logé  dans  une  Abbaye  à  Auf> 
bourg.  S.  A*  £.  le  rc(^ût  à  la  porte  de  Ton  anci  clwmbreforc 
gratieufement ,  &  lui  dit  en  rembraiTant,  qu'il  le  remercioit  de 
la  grande  diligence  qu'il  avoit  fait,  &  que  les  ennemis  s'ctoicnc 
letiics  à  (on approche,  ce  qui  étoit  eftedivcment  vray  ;  piiifqira- 
près  avoir  pris  Rain,  fie  tiré  beaucoup  de  contributions  de  la 
Bavière,  ils  vinrent  mettre  le  centre  de  leur  armée  à  Fridberg 
près  d*Aufl>ourg.  Ils  y  étoient  reftés  juTqu'au  4  quils  en  décam- 
pèrent, après  avoir  brûlé  beaucoupde  villages.  Le  Maréchal  de 
Taliard  eut  l'honneur  de  diner  avec  l'Eledeur,  aufli-bien  que 
}e  Marquis  de  Hautefort,  le  Comte  de  Roucy,  &  fix  autres 
Officiers  Ccnéra>u  de  Ton  armée  >  il  retourna  coucher  à  fon 
Camp- 

L'arméc  féjourna  encore  le  j  pom:  voir  le  parti  que  pren- 
droient  les  ennemis.  Le  Maréchal  de  Taliard  retourna  ce  jour 
là  à  Auibourg  pour  confêirer  avec  l'Eledeur* 

Aulbourg  eft  une  belle  fie  grande  ville,  fie  des  plus  riches  de 
l'Empire,  les  ruës  y  font  fort  larges,  les  maifons  bien  bâties, 
l'Hôtel  de  ville  eft  magnifique;  auffi-bien  que  quantité  de  mai- 
fons de  particuliers.  Elle  n'a  pour  routes  fortifications  qu'une 
ençeinte  de  murailles  terralTées  &c  rianquées  de  tours  qu'on 
avoit  démolies  après  que  l'Eledeur  s*en  fut  rendu  maître ,  fie 
qu'on  fit  relever  de  terre  depuis  le  combat  de  Donavert,  avec 
nn  large  fo04revétu.  Il  y  a  un  réduit  contre  la  ville  qui  n'eil: 
|>as  cpnfidcrable»  '    •  ' 

Le  6  les  deux  armées  fe  mirent  en  marche ,  celle  de  l'Elec- 
teur fie  du  Maréchal  de  Marcin  allèrent  campera  Biberbach, 
^  celle  du  Maréchal  de  Taliard  à  Gublingen. 

Le  7  elles  féjourncrcnt  ,  6c  l'Elefteur  vint  voir  les  deux  li- 

Ses  de  l'armée  de  M' de  Taliard  fans  que  les  groupes  priûênt 
I  armes,  ni  que  la  pavalecie  montât  à  cheval.  EUe  fe  trouva 
feulement  à  la  tête  du  camp,  félon  que  l'avoit  fouhaité  S.  A. 
ï.  qui  trouva  les  troupes  trcs-belles ,  fie  lorfqu'elle  fut  près  du 
parc  de  l'artillerie,  on  fit  trois  décharges  de  quarante-quatre  pic- 
ces  de  canon.  Elle  fit  l'honnciu  au  Maréchal  de  Taliard  d'al- 

)cr  diat;!  euiuue  c^nés  Jui.  Apjccs  le  repas  on  tint  un  ^tand  Cou- 
....  .        ,    .  ^ 
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feft,  f>Li  aiïifterent  les  principaux  Officiers  Généraux  de?  deux 
armées  »  6c  dont  la  dcalioa  lut.  cauie  des  grands  muilicuis  qui 
fuiviieiit  &  qu'on  ayoit  cependant  pomr  pu  d^^iter. 

On  y  agita  fi  on  pallèrok  le  Danube»  &  où  roairoit  fe  por- 
ter, n  onprenoit  le  parti  de  le  pafler.  On  convint  queponrtirerles 
ennemis  de  la  Bavière  >  il  étoit  ncceflaire  de  pafler  ce  fleuve  à  La- 
vingen,  mai^  qu'il  fidloircÎToinr  un  campouTon  trouvât  des  fou- 
rages,quitut  un  pollealVc  s  bon  po  iir  que  les  ennemis  ne  pullent  at- 
taquer les  arniccs,  daiislequcl  celle  du  Maréchal  dcTallard  pûtfc 
remettre  des  grandes  fatigues  qu'elle  avoir  cfluyces ,  6c  ictabiii  la 
cavalerie  qui  avoitperdu  une  grande  quantitéde  chevaux  par  une 
maladie  qui  s'y  étoit  mire«  &  y  attendre  enffireté  les  troupes 
que  l'Eledeur  avoir  dans  plnfieurs  places  «  &  qu'on  avoit  àcC- 
fein  de  faire  rejoindre  les  armées.  On  convint  qu'il  ne  falloit 
pas  s'cxpofer  à  une  bataille  avant  cette  jondion ,  &  que  cha- 
que jour  qu'on  pafleroit  fans  en  venir  à  une  aûion ,  feroit  au- 
tant de  batailles  gagnées ,  parce  que  les  eimemis  croient  fort 
embarafles  pour  fubfifter;  &  que  cette  raifon  feule  leur  feroit 
chercher  les  occafions  d'en  venir  à  un  combat.  Ce  fut  le  fen- 
ttment  général  de  tous  ceux  qui  compofoient  ceconfeili  &  l'on 
réfolat  de  s'en  tenir  à  ce  projet.  Il  ne  fut  plus  queflion  que  de 
choifir  un  pofte.  Celui  d'entre  Dillingen  &  Lavingen  ctoit  le 
plusfùr,  &  le  plu«;  connu ,  puifque  M.  de  Villars  Tavoit  occupé 
fi  long-tems  la  campagne  précédente,  &  que  c'étoit  le  camp 
que  i'£iecl.eur  occupoit  lorfquc  l'affaire  de  Donawert  fe  palTa. 
Mais  comme  on  craignoit  de  n'y  point  trouver  de  fourrages* 
&  qu'on  autoit  été  obligé  de  confumer  ceux  qui  étoient  du 
côté  de  la  Suabe«  qu*on  vouloit  conTerver  pour  la  fubfinance 
de  l'armée,  &  pour  les  quartiers  d'hyver,  les  Officiers  Géné- 
raux de  l'armée  de  M.  de  Marcin  propoferent  le  camp  de  PUn- 
thcim  comme  un  bon  poûe,  où  l'on  feroit  en  lureté,  &  où 
l'on  trouveroit  des  fourrages  en  abondance.  Le  Maréchal  de 
Tallard  qui  ne  faifoit  que  d'arriver,  &  qui  par  conféquent  ne  le 
connoifloit  pas.  non  plus  que  le  Maréchal  de  Mardn,  fe  lailSk 
aller  à  ce  confeil  fur  les  al&rances  que  loi  donnèrent  ceux  qui 
dévoient  connoicre  le  pais.  Ce  fut  là  le  parti  que  l'on  (lûvit,  apr^ 
avoir  pris  les  mefures  ncceflaircs  pour  le  partage  du  Danube. 

L'Eleôeur  s'en  retourna  enfuite  à  fon  armée >  où  le  Maréchal 
de  Tallard  l'accompagna.  £n  y  anivant  S.  A.  £.  fit  faire  trois 
Tome  iy,  Li 
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décharges  de  Ton  utillerie  pour  la  fudûânce  du  Doc  de  Bce^ 
tagne. 

Le  8  l'armée  du  Maréchal  de  Tallard  marcha  à  Villebach  t 
cinq  lieues  for  trois  coloones,  l'infanterie  à  la  droite*  la  cava-  ^ 

leric  fur  la  gauche ,  rartillerie ,  les  gros  &  les  menus  baengcs 
dans  le  centre.  Cette  marche  tut  très  rude  à  caufcde  deux  mon- 
tagnes qu'on  eut  à  palier,  &:  ou  l'on  fut  oblige  défaire  travail- 
ler, d'une  groûc  pluie  qui  dura  toute  la  journée  >  ce  qui  fut 
caufe  qu'une  partie  de  l'attiiierle  ne  put  arriver  au  camp^  non 
plus  que  les  gros  bagages. 

L'Eleâeur  marcha  en  même-tems  de  ibn  c6té  pour  s'appro* 
cber  du  Danube. 

Le  Maréchal  de  Tallard  marcha  le  lendemain  5)  à  Eflin- 
gen  éloigné  de  trois  lieues  du  camp  qu'il  quittoit  ,  &  dans 
le  nicme  ordre  que  le  jour  précédent.  Sitôt  qu'il  l'ut  arrive  à  Ton 
quartier,  il  en  partit  a\  ec  un  détachement  de  cinq  cens  grena- 
diers, avec  lefquels  il  paflà  le  Danube  ixff  le  pont  de  Lavingen 
&  les  pofta  dans  les  anciens  retranchemens  que  les  ennemis 
avoient  détruits  après  le  combat  de  Donawcrt.  Il  y  fit  travail- 
ler «  afin  que  ces  grenadiers  fuil'ent  en  état  de  s'y  ibutenir  juP 
qu'à  ce  que  l'armée  y  fut  arrivée. 

Le  I  o  le  Maréchal  de  Tallard  marcha  avec  fon  armée  à  La- 
vingen pour  y  palfer  le  Danube  fur  le  pont  de  cette  ville  j  & 
fur  deux  autres  qu'on  y  avoit  fait  faire.  L'inÊinterie  pailk  fut 
celui  de  la  droite;  la  cavalerie  fur  celui  delà  gauche*  tx,  rartil- 
lerie avec  les  h^p%9S  Tur  le  pont  de  la  ville. 

Le  Marquis  de  la  Frefelliere  eut  ordre  de  fidre  marcher  à  la 
tctc  les  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  &  huit  autres 
de  huit ,  avec  les  munitions  pour  les  lerv  ir,  &.  quelques  chariots 
pour  les  troupes.  Lorique  î'avant-garde  eut  palVé  ie  Danube, 
M.  de  Tallard  apprit  que  le  château  de  Dilhngen  ctoit  occupe 
par  deux  cens  hommes  des  ennemis.  Il  envoïale  Comte  d'Hau- 
tefeiiille  dans  la  ville  avec  un  détachement  de  dragons»  ic' 
donna  ordre  au  Marquis  de  là  Frefeiliere  de  s'avancer  avec  (bn 
détachement  d'artillerie  pour  attaquer  ce  château.  Il  entra  dans 
la  ville  qu'il  trouva  occupée  par  le  Comte  de  Hautefeiulle,  & 
alla  rcconno'urc  à  la  faveur  des  mêlons,  un  endroit  pour  pou- 
voir placer  fon  artillerie ,  afin  de  battre  le  château.  Aïani  vû 
^u'il  pouvoit  le  faire  à  couvert,  il  ât  fomjincrle  Comaïaaîkant 
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idc  fe  rendre,  lequel  répondit  que  lorfqu'il  vectoitdu  canon,  II 
peaferoic  à  ce  qu'il  autoit  à  fiûre.  Le  Matquis  de  la  FiefellieEe 
fit  percer  une  muraille  qui  féparoit  la  court  du  chite^,  A 
pofta  des  dragons  ]dans  des  raaifons  qui  àotaïC  autour ,  pour 
tirer  dans  les  fenêrres,  d'où  il  forroit  beaucoup  de  feu,  afin  de 
fàvorifcr  fou  travail.  Le  Maréchal  de  Tallard  y  vint  liii-mcme 
dans  ce  tems-là,  &  trouva  qu'on  avoir  placé  deux  pièces  de 
canou  de  vingt-quatre  à  cuuvort  de  la  muraille,  dont  on  com- 
nien(;a  à  tirer.  Mais  dès  les  premiers  coups  le  foufle  des  pièces 
ébranla  ù  fort  la  muraille,  qu'elle  Ceroît  tombée  fi  on  eu  avok 
encore  drc  un  coup,  6t  on  auioit  é^é  obligé  de  prendre  d'au* 
très  mefures.  Les  principaux  bourgeois  craignant  qu'on  n'eâ 
dommageât  beaucoup  le  château  qui  éroitbeau,  demandèrent 
permidioa  à  M.  de  Tallard  d  aller  parier  au  Commandant  pour 
l'obliger  à  fe  rendre;  ce  qui  leur  fut  accorde.  Apres  cela  lè 
Commandant  demanda  une  heure  de  tems  i  mais  on  ne  lui 
accorda  qu'im  inftant  pour  £b  lendte  prKbnnler  de  guerre ,  ce 
qu'il  fût  obligé  d'accepter,  pourvù  qia'oa  ne  dépoâillât  paè  led 
ibUats*  ês.  qu'oA  lui  laifiàt  un  cheraL  On  tei  accorda  ce  qu'il 
4emandoit. 

Le  Comte  de  Roucy  Lieutenant  General  qui  ctoit  de  jour 
y  fit  entrer  deux  compagnies  de  grenadiers.  On  trouva  dans  la 
court  cem  foixaute-du  hommes  en  bataille  avec  fix  Otiiciers. 
Oh  leur  fit  pofer  leurs  armes  à  terre,  &.  on  les  enferma  dans 
«ne  gradde  gaUetie. 

Ce  chèteau  eft  fort  beau,  iitué  fur  une  éminenee  qui  com" 
•maïkdti  à  la  ville  $  il  eft  bâti  de  grais  taillé  en  pomte  de  Dia- 
mant ,  avec  une  foflc  qui  n'eft  point  revêtu',  aYant  une  pallifla- 
de  dans  le  tond,  &  le  long  des  murailles.  Elles  font  û  épaiflbs, 
qu'il  auroit  fallu  troi<;  ou  quatre  jours  pour  y  faire  brèche.  Les 
appartemens  iont  iorc  beaux  âc  bien  ornes.  11  appartenoit  à  TE* 
.vêque  d'Awbowg.  La  ville  eft  fort  iOlie>.les  rues  fort  larges 
Se  boites,  fifle  n'eft  fermée  que  d'uite  Muiaille  fisdie  âc  ett- 
«oncée  d'un  petit  fofle.  On  y  perdit  M.  de  MenonComn^iflaire 
Provincial  d'artillerie:  deux  cannoniees  f  fiireiit  tocs,  Cl  cini| 
bleflc*. 

Le  Maréchal  de  Tallard  y  établit  fon  quartier,  &  celui  de 
l'Elcclcnr  fut  à  l  aviniien  qui  c.i\  une  alTés  belle  ville  fur  le  Da- 
fuiOG»  iaqM^ilc  lia  qu uuc  xiiuiaiik  icwkc^     un  Iblie pallilladc, 
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avec  des  ouvrages  dé  terre  devant  les  portes.  Ses  troupes  de 
celles  du  Maréchal  de  Marcin  paflêrenc  le  Danube  en  même- 
tems. 

Les  armées  réjoumerent  le  ii.  Elles  fe  mirent  en  marche 
le  13  &.  palVerenc  le  marais  d'ïlochftett  pour  aller  camper  à 
Plincheim.  M.  de  la  Frefelliere  eut  ordre  de  partir  à  la  pointe 
du  jour  avec  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  6c  deux 
compagnies  de  Robec  pour  attaquer  le  château  d*Hochftettj 
où  les  ennemis  avoient  mis  gamifon.  11  trouva  dans  la  ville 
deux  cens  cinquante  hommes  du  régiment  de  Navarre«  qui  y 
avoient  pris  pofte  le  jour  précédent.  On  fit  un  cpaulcmcnt  à 
la  faveur  des  mailbns  pour  y  placer  les  pièces  de  vingt-quatre, 
'  &  pendant  qu'on  y  travailloit  on  fit  feu  de  quelque;  pièces  de 

huit«  dans  les  fenêtres  des  tours,  doù  li  iortou  beaucoup  de 
feu.  On  pla^a  dans  des  maifons  les  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers pour  tirer  dans  les  fenêtres:  Fendant  ce  tem»*là  le  Ma« 
fichai  de  Tallard  qui  étoità  Tavant-garde  de  l'armée,  étazx 
arrivé  où  elle  devoit  camper*  aperçût  de  l'autre  côté  du  ruif- 
feau  de  Plcintheim  un  gros  corps  des  ennemis.  On  crut  d'a- 
bord que  c  ctoit  leur  avant-garde ,  parce  qu'on  vit  des  éten- 
dars;  ce  qui  fit  que  le  Maréchal  de  Tallard  envoïa  ordre  au 
Marquis  de  la  f  refelliere  d  abandonner  ion  entreprife  ,  6c  de 
.  venir  le  joindre*  Mais  alànt  reconnu  que  ce  n'étoit  qu'un  gros 
détachement  qui  efcortoit  le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Mnle- 
boroug ,  qui  venoient  pour  nous  reconnoitre  ,  il  lui  envoya 
ordre  de  retourner,  &  s'étant  mis  en  devoir  de  battre  le  châ- 
teau, le  Commandant  batrit  la  chamade.  11  demanda  à  forrir 
avec  armes  Ôc  bagages,  lui  &  fa  garnifon,  mais  on  les  voulut 
prifonniers  de  guerre,  &  on  l'obligea  de  rendre  un  Officier  & 
îepc  foldats  qu'il  tenoit  prifoimiers ,  d'ouvrir  dans  le  momem 
tme  porte,  &  de  fiûre  trouver  la  gamifon  en  bataille  dans  la 
cour  ,  ce  qu'il  accepta*  Il  n'y  avoit  qu'un  Oipitaine,  un  êtt(ei- 
gne ,  &  quatre-ving^qttatotzefoldats.  M.  de  ki  FreidUierelaiflà 
dedans  les  deux  cens  cinquante  hommes  de  Navarre,  avec  un 
Capitaine,  &  alla  rejoindre  l'armée  avec  les  deux  compagnies 
de  Robec.  On  y  perdit  M.  de  la  Carnoye  CommifTaire  d'artil- 
lerie, &  fix  canoaiueiâ  pendant  qu'on  travailloit  à  faire  i'cpau- 
lement  pour  les  batteries.  * 

Les  aimées  âoieitt  campés  la  droite  appuïée  an  village  de 
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Fiintheim>  où  le  Maréchal  de  Tâilard  prit  fon  quartier  «  !'£- 
ledeur  prit  le  fien  à  SoniSerheiin ,  à  une,  portée  de  canon 
derrière.  Le  village  d'Obericelau  écoic  vis-à^vis  le  centre t 
Ja  gauche  appuyée  au  village  de  Snfingen  ,  oh.  le  Maro- 
chai  de  Marcin  logea.  Les  deux  armées  n'étoient  poîpt  mê- 
lées ,  celle  du  Maréchal  de  Taîlard  avoit  la  droite,  &  les  trou- 
pes de  l'Eledeur  &  de  M.  de  Marcin  étoient  à  la  gauche.  EU 
les  étoient  campés  fur  une  éminence  ,  &  avoient  devant  elles 
un  ruiâèau  qui  couloit  dans  le  fond,  il  y  avoit  des  marais  en 
quelques  endroits  i  mais  ils  étoient  praticables  à  caiile  3e  la 
fecheteflfe. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  la  giaiide  bataille  qui 

fe  donna  le  lendemain ,  il  eft  à  propos  pour  ne  rien  laifîer  à 
defirer  far  ce  fujet,  de  parler  des  mouvcniens  que  firent  les 
ennemis  avant  cette  aâion  ,  je  les  lepiendrai  même  de  plus 
liauc. 

Après  la  priTe  de  Rain  »  les  ennemis  ne  trouvèrent  aucune 
opofition  à  s*emparer  des  poftes  qu'ils  voulurent.  Us  occupè- 
rent celui  d'Agehu  qui  eft  une  afies  belle  ville ,  &  de  celui 
deSchrobbenhaufen^  où  ilsétabltoent  leurs  magazins.  Ils  allèrent 

enfiiite  à  Fridberg,  où  ils  campèrent  \  la  vue  de  l'armée  de 
l'Eledcur  de  Bavière ,  qui  ctoit  portée  de  manière  qu'ils  ne  pu- 
rent l'attaquer,  comme  on  l'a  vu.  Ils  détachèrent  quatre  mille 
chevaux  qui  établirent  des  contribution >  »  &  brûlèrent  jufqu'au 
portes  de  Munich»  ce  qu'ils  ne  firent  qu'après  avoir  édt  pro^ 
pofer  inutilement  à  l'Eledeur  de  changer  de  parti.  Us  prirent 
celui  de  faire  le  fiége  d'Ingolftat ,  place  forte  apartenante  à 
l'Eledeur,  &  fituce  fur  le  Danube. 

Le  Prince  Eugène  qui  cotoyoit  l'armccdu  Marcchal  de  Tal* 
lard  dans  fa  marche,  s  étant  avancé  jufqu'à  Diilmgen,  le  Duc 
de  Maiicburoug  paùà  le  Par,  &.  alla  camper  le  4  d'aouft  à  Kie- 
bach.  11  mit  Taile  gauche  de  Ton  armée  à  Aichach  fur  le  Da- 
nube ,  âc  fa  droite  au  delà  du  ck&teau  de  Winden»  afwit  brûlé  tous 
les  villages  qu'il  avoit  épargnés  entre  ces  deux  campemens. 

Le  j  leur  armée  paflTa  encore  la  rivière  de  Par  près  de  la 
ville  de  Schrobbenhaufen,  &  alla  camper  l'aile  gauche  à  Kloof- 
terberg,  &  la  droite  à  cette  première  "ille. 

Le  6  le  Duc  de  Marlcboroug  ayant  appris  que  l  Eledcurétoit 
foitidefesicuciûchemens,  ô^qu  il  çtoit  ailé  camper  à  Bibetbach 
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Mjo^  cher  à  Donaweit»  pendant  que  le  Prince  de  Bade  feioit  le  fié- 
ge  d'ingolftat.  Toutes  les  munitions  néceiCûres  éeoient  anivcei 
à  Neubourg ,  en  forte  que  le  7  le  Comte  de  Merqr  fitt  déta- 
che de  l'armée  du  Prince  de  Bade  avec  fept  cens  chevaux  pour 
in\  cftir  cette  place  d'un  côte  ,  pendant  que  M.  Baldevin  Bri- 
gadier qui  a\  oit  été  détaché  quelques  jours  auparavant ,  reçÉC 
ordre  de  l'aller  invertir  de  l'autre  avec  cinq  cens  chevaux. 

Le  b  i  atmcu  du  Duc  de  Marleboroug  marcha  du  cote  de 
Vandiièlte»  6c  celle  du  Prince  de  Bade,  du  cMét  la  ville  de 
Potmes. 

Le  même  jOfOt  fur  Tavii  que  le  Dde  «le  Madeboreng  reçût 
que  l'Ëleâeur  continuoit  fa  marche  vers  Lawingen  auCfi-bien 
que  le  Maréchal  de  Tallard,  il  s'avança  le  ç  vers  Enhcira,  oit 
il  mit  la  gauche  de  imi  armée  ,  &  la  droite  à  ïiUirigen.  Le 
Prince  de  Bade  marcha  avec  fon  corps  vers  Neubourg  apràs 
avoir  laiÛe  vin^t-hoit  efcaiirons  de  la  cavalerie  impériale»  & 
■46  fes  dragons  fous  les  otdves  du  Pdnce  fi^^eat  4e  Wifcei»' 
berg»  Gencnd  de  cavalede,  lequel  alla  camper  iiit  Faile  dimse 
4t  Firm^  du  Duc  de  Marlebouroug  .  qui  continua  le  10  ià 
Ittatchc  ver?;  Rain  ,  ayant  fa  droite  à  Middelad  ,  fa  gauche  4 
Peuchingen ,  la  ville  de  iUia  devant  lui ,  ôc  le  quamcc  Qene- 
'Jfiil  Nederfchonenelt. 

Le  Duc  de  Aiurleboroug  marcha  ce  même  jour  avec  ces 
^ingjt-hutt  efcadrons  ^  avec  lefquelsil  pa0k  le  Damibeiur  le  pont 
étoît  à  Mant^âiiAt  fti'avaitçaauprisdeDQnawertpoar  ren- 
forcer le  Prince  Ëugene.  Le  General  Churchil  fiir  encore  dé- 
taché avec  vingt  bataillons,  dc  pa0à  filT  Ife  XÉiêmt  -pont.  Il  (c 
fendit  aurtî  à  Marxhûim  ,  >^  y  campa  avec  toute  l'artillerie. 

t 1 1  le  Prince  Eugène  ayant  appris  que  nô«  armées  avoient 
partie  le  Danube  ,  le  retira  pendant  la  nuit  de  Munfter  où  il 
étoit  campe,  &  fe  poIVa  de  l'autre  cote  de  la  nvierc  de  Wer- 
tàti  près  deVIonavert ,  ayant  éeitiere  lut  le  bois  de  SheliefO- 
berg.  Il  fit  fçav«ir  ce  niMivementao  Duc 'de  Madeboroug* 
^  marcha  à  trois  hetires  après  minuit  avec  le  refte  de  ion  ar* 
niée  >  dont  une  partie  prit  les  devans  par  fon  ordre  ,  pour  faire 
plus  de  diligence,  &  fuivit  le  môme  chemin  que  le  General 
Churchil.  îl  fiffrafferà  b  cavalerie  avec  la  première  ligne  de 
^'énf^teno  le  Lec^  a  iU^»  ^  ^  Danube  4  Doiwiwcrt  4  huit 
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hentef  du  marin.  Delà  U  nnrdia  ivec  l'tnnée  du  Piince  £u-  . 
gene  qui  alla  camper  à  Mnnfler ,  ou  il  mit  fon  aile  gauche  pco-  '7^^ 
chedu  Danube,  fon  aile  droite  s'ctcrulant  au  village  d'Apporf- 
hoven^  jufqu'au  près  du  bois.  Le  Duc  de  Marleboroug  joignit 
fur  le  foir  cette  armée  avec  le  relie  de  fes  troupes.  î!s  avoicm 
defTein  d'avancer  le  12  jufqu'à  Greinhegn,  mais  les  troupes 
étant  trop  fôtiguéesj  ils  prirent  le  parti  de  les  faire  repofer  ce 
jour-là.  Comme  le  Prince  Eugène  Ac  le  Duc  de  Marleboroug 
«voient  dellèin  d'aller  camper  à  Hochftet,  ils  partiient  le  lende< 
main  1  a  à  cinq  henies  du  matin  avec  quarante  efcadrons^  pour 
s'avancer  du  côté  de  Schweining.  £tant  arrives  fur  la  hauteur» 
ils  découvrirent  les  armées  de  France  Ôc  de  Bavière  qui  arri*» 
voient  dans  la  plaine  de  Plintheim  ;  ce  qui  fit  croire  au  Maré- 
chal de  Tallard^  que  c'étoit  toute  l'armée  ennemie  qui  mar- 
choit  à  lui.  Les  Généraux  ennemis  aiant  reconnu  que  nous  |i 
écabliAions  le  camp  «  prirent  la  réfoiution  de  nous  y  venir  atta« 
qner  le  jour  (ùivaiit.  Ils  fe  retitecent  pour  cet  effets  deonetent 
des  ocdres'ponr  la  difpofition  de  la  marche  fit  piiteiit  touteslet 
pcécautioiis  qu'ils  crurent  nécei&ires.  llsenvoïerent  des  travail* 
keurs  fur  un  petit  ruilîeau  qui  ctoit  fort  haut  de  bord,  pour  y 
faire  pafler  leurs  troupes.  Les  ennemis  ne  furent  pas  plutôt  re- 
tirés que  nos  gardes  avancées  allèrent  jufqu'à  Seweguingcn  & 
Liflîngen  d'où  ics  Huiiatds  diaiferent  les  trav  ailleurs  ennemis 
jufqu'à  lenn  gardes$  ce  qui  donna  l'allacme  au  camp  des  enne- 
mis» de  obligea  le  Fonce  Eugène»  9c  le  Duc  de  Matleboxoug 
à  monter  à  cheval  ik.  à  retourner  de  ce  côté-là  à  la  tâte  du  pî-^ 
queti  &  de  fept  efcadrons  quiétoient  camjféa  devtint  leur  quar- 
tier général.  Ils  prirent  outre  cela  cinq  bataillons  Anglois,  la 
brigade  de  Row  >  &  le  bataillon  des  gardes.  Ils  fc  firent  fuivre 
par  la  brigade  de  Hefle,  &  parnne  bonne  partie  de  leur  armée» 
mais  ils  trouvèrent  que  dos  troupes  s'écoient  retirées.  Ils  ren- 
ibrcefeiic  celles  qu'ils  avoieat  en  avant»  afin  de  ibotenir  leurs 
tfavailleats. 

3Le  lendemats  15  toute  l'armée  des  ennemis  Ce  mit  en  mar* 
che  à  deux  heures  du  matin  fur  huit  colonnes,  &  arriva  fur  les 
fix  heures  aflez  près  du  ruifieau  de  Plintheim,  fans  avoir  été 
découverte  par  nos  troupes,  rarce  qu'il  faifoit  un  grand  brouil- 
lard. Le  Prince  Eugène  qui  condiuloit  la  droite  eut  un  grand 
dctuu£  a  lâiie  pour  arùvcs  à  endroit  où  UL  fe  devoit  metu^ 
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bataille.  Le  Duc  de  Marleboroug  qui  étoit  à  la  tête  de  Tailé 
gauche,     qui  marchoii:  fans  détour*  la  mit  en  arrivant  dans 

ion  pofte ,  &  fit  des  difpofitions  pour  attaquer  le  village  de 
Plintheim.  Il  fit  reconnoitre  le  ruiireau  qui  étoit  entre  les  deux 
armées,  le  trouva  praticable  en  bien  dc^  endroits,  &y  fit  faire 
pluûeurs  ponts  &  paUâj^es.  Cette  aiiuce  lue  julqua  midi  à  fc 
mettre  en  état  de  combattre  i  &  pendant  ce  têms-là  fa  gauche 
fouifiit  extrêmement  par  noue  attiliene  qtii  conunença  à  drec 
à  neuf  heiures. 

Le  Maréchal  deXallard  ne  fut  averti  qu'à  fix  heures  du  ma- 

tin  par  les  gardes  avancées,  de  la  marche  des  ennemis.  Il  fit 
d'abord  tirer  trois  coups  de  canon  pour  rappeller  les  foura- 
geurs.  Il  fit  battre  la  générale  &  l'aflemblée  en  méme-tems. 
.  Les  armées  iuieiit  auiii-tot  iiiiiés  en  bauulic  duiii  ic  même 
ordre  qu'elles  étoient  campées.  Le  ^village  de  f  Ixntheim  que 
nous  avions  (nr  notre  droite  eft  fur  le  bord  du  Danube,  ic 
n'en  eft  réparé  que  par  un  petit  intervalle.  Un  ruifleau  qui 
prend  fa  fource  dans  la  plaine  »  coule  au  milieu,  &  le  fépare  en 
deux.  Outre  ce  ruifleau  il  y  en  a  un  autre  qui  féparoit  les  deux 
armées,  lequel  eftplus  confidcrable.  Il  vient  du  village  de  Su- 
fingen ,  &  traverfe  la  plaine,  qui  cft  belle  &  ouverte,  &  fe 
jette  dans  le  Danube  à  une  portée  de  fufil  au  deÛbus  de  Plin- 
theim. Les  environs  en  (but  marécageux  en  plulieurs  endroits; 
Le  terrain  départ  &  d'autre  s'élève  infênfiblement par  une  pen« 
te  douce ,  avec  cette  différence  que  celui  qu'occupoient  les 
troupes  de  France  &  de  Bavière  étoit  moins  élevé. 

Le  village  de  Plintheim  qui  avoit  un  trcs-giand  front ,  étoit 
environné  de  tous  côtés  de  maifons  &  de  vergers  fermés  par 
des  haïes  &  des  palnVades  plattes  feloa  l'uiage  du  païs.  Il  y 
avoit  un  bon  cimetière ,  Se  de  l'autre  côté  un  petit  château , 
ce  qui  âifoic  un  bon  polie  d'in&ntene. 

M.  le  Maréchal  de  Tallard  qui  vit  par  la  dîipofition  des  en» 
nemis que  leur  dellêin  étoit  de  faire  Ietu:s  principaux  efforts  coo* 
tre  ce  village,  prit  toutes  les  mefures  neceflaires  pour  le  bien 
deffendre.  Il  pla^a  quatre  régimens  de  dragons  ,  qu'il  fit  met- 
tre pied  à  terre  dans  l'intervalle  qui  étoit  entre  le  Danube  &• 
PJiniheim.  Les  régimens  de  dragons  étoicni  la  Meftre  de  camp 
GénéKde,  la  Reine,  Rohan  &  VaiTéi  le  tout  commandé  par 
levCofltte  de  HantefeûiUe  Brigadier ,  &  Mefiie  de  auop  Ge* 
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ncfal  des  dragons.  Il  prit  toute  l'infanterie  de  fa  première  U- 
mic,  &  une  partie  de  la  féconde  qu'il  fit  marcher  dans  le  vil-» 
%$e.  II  plaça  la  brigade  de  Navarre,  à  la  tête  de  laquelle  étoit 
M.  de  Pionfac  Brigadier,  après  les  dragons,  enfuite  celle  d'Ar- 
tois, &  celle  de  Greder,  aufquelles  on  donna  ordre  de  renfor- 
cer, les  reuanchemêns  naturels  qui  y  étoient  j  de  d*eii  fsdreauz 
lieux  ojH  il  en  manquott.  La  brigade  de  Languedoc  comman* 
dcé  par  M.  de  Marillac  étoit  an  centre,  &  celle  du  Royal  com- 
mandée par  M.  Denonville  Brigadier,  tout  à  fait  à  la  gauche. 
La  brigade  dj  Monroiix  croit  derrière  le  village  fur  la  droite* 
aux  ordres  de  M.  de  Monroux  Brigadier.  On  envoïa  cent  hom- 
mes de  celle  de  Languedoc  dans  le  château,  &  autant  de  celle 
du  Roïal  dans  le  cimetière.  On  ordonna  aux  troupes  de  faire 
quantité  de  ponts  fur  le  niiflèan  qui  paflbit  dans  le  village*  afin 
de  pouvoir  communiquer  avec  les  troupes  qui  étoienc  derrie< 
re.  Toutes  ces  troupes  ctoient  commandées  par  le  Marquis  de 
C'.erambauît  Lieutenant  General,  qui  avf  it  loin  fes  ordres  le 
Alarquis  de  Blanlac  Marc*chal  de  ramp.  oji  lie  brûler  quelques 
mailbns  qai  ctoient  au  devant  du  village,  &  qui  aiiroient  pû. 
favorifer  laproche  de  l'ennemi, afin  de  voir  leurs  mouvemens 
depuis  le  niiffeau  de  Lafingcn  jufqu'au  village.  Le  Maréchal 
de  Tallard  fit  pareillement  mettre  le  feu  à  quelques  Moulins 
qui  étoient^ur  ce  ruilfeau.  Les  huit  elcadrons  de  la  gendarme- 
rie furent  appuies  à  ce  village  &  commencoient  la  droite  de 
la  première  ligne.  Les  autres  efcadrons  de  çette  aile  joignoîent 
l'aile  gauche;  Tinfanterie  en  avoir  été  tirée,  pour  être  mifedans 
Piiathcim.  L'aile  droite  de  l'arméç  de  M.  de  Marcin  fe  trou- 
va jointe  à  cette  aile  gauche  par  cette  dilpofîtion  ;  fqivpit  1  in- 
&nterie  de  M.  de  Marcin*  &  dnq  régimensde  ITleâeur.  Cette 
infanterie  avoit  devant  elle  le  village  d'Obendawen*  duquel  on  fit 
abbatre  toutes  les  hayes  pour  voir  ce  «qui  viendroit  par  cet  en- 
droit ,  &  dans  lequel  on  fit  avancer  quelques  piquets.  Elle 
étoit  commandc'e  par  le  Marquis  de  Blainville.  La  cavalerie 
de  l'Eledleur  &  le  rcfle  de  celle  de  M.  de  Marcin  fermoient 
l'aile  gauche  de  tout,  excepté  neuf  bataillons  qu'on  avoit  pof- 
tés  dans  le  bois,  &  qui  ^foient  im  crochet  pour  empêcher  que 
le  Prince  Eugène  ne  prît»  f  armée  en  flanc.  Le  village  deLaUn- 
gen  croit  derrière. 

Il  ne  refta  plus  4'iti£uicetie  dc  l'aiméc  du  Maréchal  de  Tfd« 
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*  t'704^  tiùis  brigades  de  Robec,  de  Bellifle  &  de  BevUl; 

'  ^  .^uiiMToieDteiirànbleneùf  bataill^^  nouveaux  cégimeiis; 
&  qui  iiûvantcette  première  difporiûonrefteretit  dans  UfecoaiL 
de  qui  fut  miiè  en  bataillé  dans  Tordre  qu'elle  fe  ttoava 
campée»  aufl^-bien  que  le  rede  des  troupes. 

Le  Marquis  de  la  Frefeliiere  qui  commandoit  l'artillerie  de 
l'armée  de  M.  de  Tallard  j  la  îiil^rihiia  avec  beaucoup  de  dili- 
gence à  la  tête  de  cette  armée  pendant  que  M.  d'Houvilic  qui 
commandoit  celle  de  l'Eledcur,  &  de  M.  de  Marcin,  failok 
'Jametne  chofe  fur  la  gauche.  Le  preimer  poâa  quauc  pièces 
de  yiogt-quatre  iqf  une  petite  émjnènce  qui  étoit  cent  pas  en 
avai|t  du  village  de  Plintheiin  a  pour  battre  tout  ce  qui  viendioit 
l'attaquer^  &  mit  quatre  pièces  de  huit  auprès» pour  battre  les 
troupes  qui  croient  devant  elles,  lien  mit  autant  devant  le  ceii« 
tre  de  la  gendarmerie  ,  &  fuivant  toûjours  la  ligne,  quatre- 
vingt-dix  pièces*  qui  compofoient  les  deux  équipages  des  ar- 
mées furent  placcec.^  L«6  pi«««o  <i«  ia  droite  commencèrent  à 
tirer  un  peu  avanC  neuif  heures  fùr  l'infanterie  de  la  gauche  des 
ennemis»  qiii  Ce  ^tpofoient  à  attaquer  le  village  de  Plimheim. 
Elles  furent  fuivies  par  toutes  lès  autres  batteries»  qui  ne  cq£* 
ferenr  point  de  tirer  jufqa'à  midi  &  demi  Elles  étoient  pofté» 
Cl  avantageufement j  qu'elles  firent  un  carnage  extraordinaire; 
chaque  coup  pcriçoit  les  bataillons  des  ennemis ,  &  il  n'y  en  avoit 
1>as  un  de  perdu.  On  peut  aflurer  fans  exagération  que  les  cnne- 
perdirent  plus  de  deux  mille  hommes  avant  que  d'en  venir 
''ins.  , 

^iviat  ''chî'I  <le  Tallaini  après  avoir  mis  la  droite  de  fon  am 
d     1    ^ifpofition  que  je  viens  de  marquer»  ordonna' à 
S!'de'sutlaubcn       comiiiamioit  la  droite  de  I*  caval«e, 
d'avoir  attention  aux'  «ouvemens  des  emiemis,  &  que  fitÔt 
•qu'ils  auroîent  fait  paira\^":,^>^^^""     certam  nombre  de  trpu. 
•pc5,  iUes  chargeât.  M.  de  Ci^ambauk  eut  ordre  de  refter  dans 
U  village  de  PUntheim .  &  d'y  atten  Jje  les  ennemis  de  pied  fer- 
me M.  de  Tallard  fetranlporta  au  centre,  C13  il  trouva  lElcc- 
'  teur  &  le  Maréchal  de  Marcin  qui  venoient  de  platCi;,Ies  troii- 
pes  de  la  gauche,  &  qui  mettoient  Vinfanteiic  ^  f^  ^}^^ 
recevoir  les  ennemis.  Il  rendit  compte  à  S.  A.  E.  de  la  dHp<>* 
fition  quil  vcnoit  de  fiite.  rEleaair  ea  patut  fort  cornent, 
l'embiaflài  *  tai     qu'il  efpcroit  le  fiûre  de meiilcîtf  coror  iç 
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examiner  les  mouvcmens  des  ennemis,  il  prit  ce  cems  pour 
manger  avec  trois  ou  quatre  Officiers  Gcncr.iux  qui  ctoient 
avec  lui.  OaIiû  pefTiiada*  }*oCe  dire  mal-à-propos  «  de  fe  tranf- 
potterà  la  gauche  de  l'armée  da  Maiéchàl  de  Maccîn  pouf  ea 
mieux  ctmnoStre  la  difpofition.  U  s'y  lendit  apcès  avoir  réfifté 
fint  loDg-cems,  for  ce  que  M.  de  Mardn  Favoit  placée  lui-mô- 
me. Je  marque  cette  circonftance, parce  qu'on  conndtca par  Ift 
fuite  que  ion  ablence  fut  d'une  grande  confcquencc. 

Pendant  ce  tems-là  les  ennemis  continuoient  à  faire  leurs 
diipoiitions  pour  nous  attaquer,  le  Prince  Eugène  par  notre 
gauche^c  leDucdeMarleboroug  par  notre  droite.  Ils  ne  fuceflC 
en  état  de  le  fidre  que  fur  le  midi  &  demi  j  qui  ^  l'heure  oÊi 
Miloid  Marleboroug  fit  paflèc  le  rui0èaa  à  dix  bataillons  Anglois 
fourenus  par  un  pareil  nombre  «  tuant  à  leur  tête  le  Général 
Churchil  îls  marchèrent  avec  beaucoup  de  fierté  au  villaîre  de 
Plintheim}  mais  il  y  trouvèrent  une  fi  forte  réHftance,  qu  après 
plufieurs  grands  efforts  qu'ils  firent.  iU  fiirenr  obligés  de  fe  re- 
tirer aïant  laiiTé  un  grand  nombre  des  leurs  fur  la  place.  M.  de 
Surlaubeû  s'en  étant  apper<^u  détacha  trois  efcadrons  de  la  gen- 
darmerie  qui  tombèrent  fur  leur  flanc,  achevèrent  de  les  mettré 
en  fuite,  &  les  contraignirent  de  repafler  le  ruidfeau  en  déùy^ 
dre  Ces  trois  efcadrons  aïant  pouiïe  leurs  troupes  avec  trop  d<S 
vivacité  ,  tombèrent  fous  un  feu  d'infanterie  qui  bordoit  le 
ruiflTeau,  &  qui  \c<i  obligea  de  fc  retirer  fi  vite,  qu'ils palTercnt 
le  petit  ruiITeau  qui  ctoit  dans  la  plaine.  Les  ennemis  prirent  ce 
tems  pour  laire  palfer  en  diligence  le  ruifleau  de  Lucingcn,  à 
un  aflez  grand  nombre  d'efcadrons  qui  formèrent  une  ligne  « 
derrière  laquelle  ils  pofterent  plufieurs  bataillons  à  couvert  d'un 
côteau  pour  la  foutenir.  M.  de  Surhuiben  pour  lors  fit  ébranler 
la  première  ligne  de  l'aile  droite  pour  marcher  aux  ennemis  & 
chargea  à  la  têre  avec  une  telle  vigueur  qvî'il  renvcrfa  toute  cette 
cavalerie  ennemie,  qui  avoir  paflc  le  ruifleau î  mais  les  pour- 
fuivant  avec  rrop  d'ardeur ,  il  tomba  fur  l'infanterie  qui  ctoit 
derrière*  «  &  qui  par  le  grand  feu  qu'elle  fit,  obligea  cette 
'  fvemieie  ligne  à  fe  retirer  en  d^rdie*    à  aller  fe  raUîer.dei^* 
tîete  le  ruifibau  qui  traverfe  la  plaine.  La  cavalerie  ennemie 
qui  à  la  faveur  de  fon  infanterie  s'étoit  ralliée  ficgroflie,  mar- 
cha Jttfqae  fur  le  bord  du  rnlfeaii  eo  nom  fuivanr .  &  tint  la 
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^  nôtre  eni  échec^de  foite  qu'elle  ne  pat  le  pafo  devant  elle:'' 
*     *  On  eue  (bln  à  l'aproche  des  ennemis  de  faire  retirer  les  pie^ 
ces  de  canon  qui  croient  devant  le  village  de  Plintheim  ,  ce 
qu'on  ne  fit  qu*à  la  dernière  extrémité  j  pour  tes  conduire  dans 
un  lieuàportce  de  les  en  retirer. 

Après  la  première  attaque  que  les  ennemis  tirent  au  village 
de  Pimtheim,  on  y  cnvoïa  quatre  pièces  de  canon,  qui  furent 
mifes  dans  un  flanc»  &  qui  aSant  toûjouis  tité  à  cartouches^ 
canfeient  une  grande  perte  aux  ennemis. 

La  fituation  où  fe  trouvoitla  cavalerie  des  ennemis  empcchoit 
abfolumentla  nôtre  d'en  venir  aux  mains  avec  elle.  On  fur 
obligé  pour  les  dcpofter ,  de  faire  avancer  les  deux  bataillons 
du  Roïal,  qui  étoient  fur  la  gauche  du  village  de  Pleintheim  , 
lefquels  longèrent  le  ruiÛeauj  &  par  le  feu  qu'ils  6rent  fur  la 
cavalerie  ennemie,  l'obligèrent  de  fe  retirer  ,  &  donnçfent  le 
moyen  à  l'aile  droite  de  notre  première  ligne  de  cavalerie  de 
pafo  le  ruiflèau  &  de  reprendre  Ton  premier  pofte.  Ce  rulilèaa 
prenoit  fa  fourceunpeuau-defliisîainfiiln'y  eut  que  la  gendas- 
merie  qui  fe  trouva  féparc'e  des  ennemis. 

Pendant  ce  mouvement  le  Duc  de  Marleboroug  aïant  le 
ruilTeau  de  Lalingcn  libre  de  fou  côté  ,  y  fit  palfer  toutes  fcs 
troupes ,  qui  fe  mirent  en  bataille  à  mcfurc  qu'elles  palfoient, 
&  formèrent  deux  lignes  de  cavalerie»  dont  la  première  nous 
prêtoit  le  flanc  pour  la  droite  \  ce  que  le  Maréchal  de  Tallard 
qui  arriva  dans  cet  endroit,  aïant  aper(;û  y  il  ordonna  à  toute 
la  ligne  de  charger  devant  clic ,  pendant  qu'il  feroit  tomber 
fur  les  flancs  quelques  efcadrons  ;  cela  fur  exécuté  ,  &  rcuffit 
li  bien  que  toute  la  ligne  des  ennemis  fut  lepoufl'ce  avec  beau- 
coup de  vigueur  jufqu  a  leur  lutantene  qui  ctoit  derrière  un  ri- 
deau, &  par  l'intervalle  de  laquelle  elle  paflà  pour  aller  fe -ral- 
lier. Notre  cavalerie  continuant  à  les  preflèr.  avec  tcopde  cha- 
leur» fut  ramenée  fort  loin  pat  le  &u  dé  cette  InÊtnterie» 
fe  trouva  avoir  perdu  beaucoup  de  tetrain  quand  elle  lut 
liée. 

M.  de  Surlauben  fut  bleffé  de  trois  coups  de  fabre  à  la  tête; 
&  de  deux  coups  de  feu  dans  cette  charge.  Ce  fut  dans  ce  tems- 
la  que  les  ennemis  furent  en  état  de  nous  attaquer  de  tous  les 
c6tés»  comme  ils  le  firent  effectivement. 
Jai  remarqué  qu'il  ne  reftoit  plus  i  l>»née  de  M.  de  Tal* 
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Urd<  qué  trois  bi^^adei  d'iolîfitme  .qui  étoie&t  leftées  à  la  fc^ 
conde  ligne.  On  Ics.fit  avancer  «leVam*la  première  pour  coqr 
tenir  de  la  cavalerie  enaeinie  qui  avoir  paflS  le  rtiiûeau  parle 
^nt.  Elles  allèrent  fi  avant  qu'elles  fe  trouvèrent  à  la  hauteur 

d'une  ligne  de  cavalerie  des  ennemis.  M.  le  Maréchal  de  Tal- 
lard  en  déracha  le  régiment  de  Ko  bec  qu'il  fît  avancer  fur  la 
droite  de  !a  cavalerie  ennemie.  M.  de  S.  Pierre  Lieutenant  Co- 
lonel étaiu  a  la  tcte  s  eu  aprocha»  6c  idiiaai  taire  teu  pur  man- 
che>  fit  plier  le  premier  eîcadron.  il  marcha  au  lècond  qu'il 
fit  attflfi  retirer,  de  il  fit  une  pareille  oianoeuvre  fur  le  troifiéme. 
qui  fe  retira  de  même.  La  gauche  de  notre  cavalerie  prit  ce 
tems  pour  charger  les  antres  efcadrons  des  ennemis»  mais  tou« 
te  la  ligue  n'aïant  pas  fuivi,  elle  fut  obligée  de  revenir  fort  vite 
&  eu  defordre,  &  laifla  les  trois  brigades  d'infanterie  dont  j'ai 
parlé,  qui  furent  aufli-tôt  environnées  par  la  cavalerie  des  en- 
nemis ,  ielqucis  y  entrèrent  de  toutes  parts ,  &  les  tiuiierent  en 
pièces.  Le  Maïqms  de  Bandeville  y  fiit  tué  &  prefque  tout  £Mi 
sègimenc  y  périt .  après  avoir  témoigné  autant  de  fermeté,  àe 
fût  une  auffi  grande  réfiflance,  qu'auroit  pu  faire  le  plus  an- 
cien régiment.  Le  Coiiitc  d'Alharedcj  &  le  Marquis  de  ClUh 
i)rillant  Colonels  eurent  aulli  je  mcnic  fort. 

Le  Maréchal  de  Tallard  rallia  encore  la  cavalerie,  Ôc  la  me- 
na lui-même  aux  ennemis  :  mais  cette  charge  n'ayant  pas 
mieux  réufll  que  les  autres,  nos  troupes  étant  toàjours  ton^ 
béeff  fiir  leur  in&nterie,  elle  fut  fort  afifoiblie.  M.  de  Tallard  y 
fut  blede  d'un  coup  de  ûbre  &  d'un  coup  de  feu.  . 

Pendant  toutes  ces  charges  le  Duc  de  Marleboroug  ayant  re« 
connu  que  le  pofte  de  Plintheim  croit  impraticable,  fit  paroi* 
tre  feulement  un  front  de  bataillons  hors  la  portée  du  mouf- 
quet,  pour  taire  croire  qu'il  avoit  delfein  de  le  faire  encore  at- 
taquer, li  en  lit  feulement  détacher  des  pelotons,  quii  ikifoit 
/Avancer,  6c  qui  après  avoir  fiut  leurs. dédiarges ,  fe  retiroient, 
:  A  étoient  relevés  par  d'autres ,  qui  fàifoient  la  mê^mc  chofe. 
Xes  ennemis  firent  cette  manœuvre  pendant  les  charges  de  ca- 
valerie dont  j'ai  parlé,  dans  le  deÛèin  de  retenir  dans  ce  villa- 
ge toutes  les  troupes  qui  y  étoient ,  pendant  que  le  Duc  de 
Marleboroug  portoit  le  fort  de  fes  troupes  vis-à-vis  le  centre 
de  l'armée  de  M.  de  Tallard,  avant  remarqué  qu'il  n'y  avoir 
dé  U  (.àv&laxe.  Si  oix  ^  eu  ûoii  Si^ci^^ii,  ii  uuLoit,  été  aifé 
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^  dtf  ieniedicr«  en  y  fiiânt  venir  toorct  ki  uoupes  qui  étoient 
ea  féconde  ligne  dans  le  village  «  de  qui  y  étoient  foit  Inutiles  i 
mais  tyuiiheuiieufemeflt  on  ne  le  comme  pas  »  &  les  ennemis  ea 

fçurent  bien  profiter. 

Le  Maréchal  de  Tallard  tâcha  encore  de  remettre  les  chofes 
Se  rallia  là  cavalerie  qui  avoir  été  ii  fort  attbibiie  par  tant  de 
dilfcrenres  charges  ,  que  des  deux  lignes  il  n'en  put  former 
qu'une)  ce  qui  paiojlilQit  uiie  ioibie  ieUburce  coutic  deux  ii< 
gnes  entietes  que  les  ennemis  «voient  encore  9c.  (jpii  étoient  fou» 
tsnuës  par  une  ligne  d'iofimiecîe.  li  envoïa  demander  des  tioii* 
pes  au  Maréchal  deMardn^qui  lui  manda  qu'il  n'en  avoir  pas 
ii09p  pour  fe  foàtenir  contre  le  Prince  Bagene  qui  Tattaquoit  de 

tous  entés 

Les  ennemis  refterenr  dans  l'inadion  pendant  près  d'une  dc- 
fnie-heurc ,  &  attendoicnt  en  bon  ordre  qu'on  les  vint  atta- 
quer, ce  qu'ils  a  voient  toujours  obicrvc  julque-là  ,  ôc  comme 
i,  ligne  qu'on  avoic  ralliée  eo  étoit  éloignée  d'une  bonne  por« 
tée-  de  moniqiicc^  on  ûtAirm  m^l-à-  yropeg  i  cette  li^ne  un  mou» 
vement  en  arrière  pour  fe  pofter  plus  avantageurement^  mou* 
vement  dangereux  dont  l'ennemi  ne  manqua  pas  de  profiter  « 
en  s'cbraplant  pour  nous  fuivre  ,  ce  que  quelques-uns  de  nos 
«fcadrons  aperçûrent  ,  &  fe  débandèrent.  Le  Maréchal  de 
T^Uard  voyant  qu'il  n'y  avoic  plus  rien  à  efperer,  donna  ordro 
à  M.  de  Mailbncelle  Major  General  d'aller  au  village  de  Plin« 
fheim ,  pour  en  retirer  les  troupes  qui  y  étoient  $  il  n'en  étoit 
plus  tems  :  car  le  refte  de  la  ligne  'aiant  fiiivi  un  fi  mauvais 
exemple ,  le  Maréchal  de  Tallard  prit  le  chemin  du  village 
|>our  s'y  jetter  dans  le  deûein  de  faire  lui-même  cette  retraite; 
mais  en  y  allant,  il  fut  envelopé  par  un  ^ro^  des  ennemis,  Cc 
^t  fait  prifonnier  par  M.  de  Brynebourg  aide  de  camp  du  Prin- 
ce de  Heffe-Cafle!  >  qui  le  reconnut.  M.  de  Maifoncclle  ne  put 
parvenir  ;ulquau  village,  qu'il  trouva  invcfti  j  &  ne  |Hit  porto: 
l'ordre  qifilavoii|.  Les  ciuieipis  envoyèrent  feulement  quelques 
«fcadrons  pour  fuivre  notre  cavalerie  qui  fe  ictivoit  en  défordro. 
la  retraite  étoit  très  dilftcile^  parce  que  nous  avions  detriereiious 
k  marais  d'Hpchftet  que  l'on  ne  pouvoir  pafler  que  par  quel- 
ques défil(?s  ,  &  un  ruiflèau  fur  lequel  il  y  avoir  quelques  ponts 
faits  k  la  hâte.  La  plupart  des  efcadtons  de  la  droite  turent 
pou^és  vers  jle  Dmui>o^  ^^^(«m  pii0e  aveç^eioe  le  ruiiieau  o^ 
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plafiems  farent  renverfés  les  uns  fur  les  autres ,  ils  fe  trouve-  "~  ' 
rent  dans  un  cul-de-fac  formé  par  un  coude  du  Danube  ,  dans  ^y^^- 
lequel  il  y  avoir  un  petit  bois.  Ce  fut  dans  cet  endroit  qu  une 
partie  de  la  gendarmerie  &  quelques  Officiers  Généraux  furent  Batailui 
enveloppés  par  les  cfcadroas  ennemis  »  qu'ils  avoieot  envoyés  ^'HoCHI^ 
pour  nous  fuivie  s  cela  fit  qu'il  y  en  ent  qui  pcicait  le  pactl 
de  paflèc  le  Dioube  à  la  nagie  «  donc  qnelqnes-nns    noyèrent  « 
n'y  ayant  point  de  rampe  die  l'autre  c6cé  $  9c  c'eft  ce  qui  donna 
occafîon  aux  Généraux  ennemis  de  faire  courir  le  bruit  que 
toute  l'aî le  drone  de  la  cavalerie  de  M.  de  Tallard  s  eroit  jet- 
tée  ,  ôc  a\  uit  peri  dans  le  Danube  ,  en  voulant  le  travcner  5 
il  ell  certain  qu'il  n'y  eut  pas  cinquante  hommes  de  noyés.  Pla- 
ceurs de  ceux  qui  fc  trouvèrent  enfermés  dans  ce  coude,  vou» 
lurent  fe  fauver  à  travers  les  ennemk  s  9c  cela  vétiflk  à  quelques- 
uns  ;  mab  il  y  en  eut  beanconp  de  pris  en  vouliùDt  tencec  cette 
voye }  entre  ceux-là  fuient  le  Marquis  de  Mooperoax  Coauniii- 
dant  la  cavalerie*  9c  le  Marquis  de  la  Vailiere  Brigadier.  Le 
Marquis       Hnutefort  rallia  autant  de  cnvalerie  qu'il  pur  de 
l'autre  côté  du  rmillau  ;  &  cnayant  formé  un  corps,  il  inarcht 
aux  cfcaciron?  des  ennemis  quiavoient  enveloppe  les  troupes 
dont  i  ay  parié.  Les  ennemis  le  voyant  venir  à  etix  fe  retirèrent. 
11  délivra  par  ce  moyen  tout  ce  qui  étoîr  tefté  dans  et  réduit 

Si-tôt  que  la  cavalerie  de  M.  de  Tallard  «ut  abandonné  le 
champ  de  bataille  ,  le  Duc  de  Marlborong  fit  inveftir  le  vil- 
lage de  Plindieim  •  M.  Denonville  qui  commandoic  la  bi%a- 
dc  du  Royal ,  &  qui  étoit  d'abord  en  féconde  ligne  dans  ce  vil- 
lage ,  recrut  ordre  après  la  leconde  charge ,  d'appuier  ia  droite  à 
la  brigade  de  Surlauben,  en  faifant  un  angle  pour  couvrir  le  flanc 
du  viiiage  du  coté  de  la  plaine.  On  envoya  unecompagnie  de 
gienaliets  de  cette  brigade  avec  cinquante  fufeliers ,  pour  for- 
tifier la  gtncfaede  Jabc^ade  de  Surlauben  qui  convrott  le  flâne 
du  village  èc  l^antre  coté  du  inifièau.  On  pofta  le  iecoad  ba- 
taillon da  Royal  derrière  une  hnve  vive  .  &  un  bataillon  de 
Boulonnois  derrière  le  premier  dn  Rovaî  pour  le  fourenir  :  le 
detriere  du  village  étoit  gardé  par  les  brigades  de  Languedoc 
&  de  Monroux  ,  qui  ctoient  portées  dans  des  haycs.  J'ai  fait 
connûiue  dans  k  commenccnienc  de  quelle  manière  le  front 
en  était  gardé .  &  qu'on  occupoit  le  dmettete  9l  le  château. 
Qa  Tetin      par  ce  qoei'ca  ai  dk»  ftce  que  je  viens  de  joat-* 
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querjafituation  de  nos  troupes  dans  le  villagclorfque  le-^ennc- 
ï704'    mis  l'environnercnr.  Il  eft  à  picfumer  que  s'il  y  avoit  eu  un  chef 
à  ia  têre  de  ces  troupes ,  elles  auraient  pû  fe  retirer ,  &  forcée 
celles  des  ennemis  qui  leur  bouchoient  le  paflTagê ,  n'y  ayant  '  ' 

qu'ttne  portée  de  canon  de  Plimhelm  au  village  de  Sondern- 
heiRi>  oh  ils  auroient  eû  nn  bon  ruiffeau  devant  eux  »  qui  les.y  ^ 
auroit  mis  en  fureté,  &  auroii  afluré  leur  retraite  :  mais  m?.!-  "  . 

heureufcment  !c  Marquis  de  Clerambault  qui  y  commandoit , 
ne  fe  trouva  plus.  On  dit  qu  tl  fut  jctré  dans  le  Danube  par  fon-  j 
cheval  qui  eut  peur  d'un  boulet  de  canon  qui  paiia  auprès  de   .  , 
lui.  Le  Marquis  de  Blar.fac  qui  commandok  fous  lui ,  &  qui 
n'en  f^avoit  rien ,  rcfta  toujours  au  front  du  village  pour  veil- 
ler au  mouvement  des  ennemis  «  qui  étoient  de  ce  côté-là',  te« 
il  7  attendoit  les  ordres  de  M.  de  Clerambault. 

Après  que  les  ennemis  eurent  invcfti  le  village ,  ils  firent  ve-  j 
nîr  quatre  pièces  de  canon  ,  qui  battirent  en  écharpe  &  à  car-  ; 
touche  la  brigade  du  Royal.  Ils  firent  avancer  trois  bataillons  . 
Anglois  qui  croient  fouienus  par  quatre  aunes,  pour  attaquer  j 
le  flanc  du  village  gardé  par  le  régiment  Royal.  Ils  firent  mar-  ■ 
cher  quatre  autres  bataillons  qui  avancèrent  à  la  hauteur  de  ces 
trois  premiers  pour  charger  la  brigade  de  Surlauben.  Tous  ces 
bataillons  s'étant  approchés  à  quarante  pas ,  firent  un  très-grand 
feu  fur  la  brigade  de  Surlauben ,  &  la  firent  reculer  un  peu  dans  .  j 

le  village,  ce  que  les  trois  bataillons  ennemis  qui  lui  étoient 
oppofés  ayant  appertjû  ,  ils  entrèrent  dans  le  pofte  qu'elle  ve- 
noit  de  quitter ,  &  avancèrent  fut  le  flanc  du  régiment  Royal,  I 
lequel  fe  voyant  entre  deux  feux ,  fut  obligé  de  fe  retirer  en  dé*  | 
fordre  dans  le  village.  M.  DenonvlUe  alla  dans  le  cimetière  j 
avec  cinquante  hommes  de  fa  brigade  ,  qui  joints  aux  cent  1 
qui  y  étoient,  empêchèrent  les  ennemis  d'approcher,  Redonnè- 
rent le  tems  à  M.  de  S.  Maurice  Lieutenant  Colonel ,  de  ral-  i 

-  lier  ce  régiment,  de  charger  enfuite  les  ennemis  fi  vivement, 
qu'il  les repouûa dans  la  plaine,  &  de  rentrer  après  dans  lepof- 
te  qu'avoir  abandonné  la  brigade  de  Surlauben  i  mais  M.  De- 
nonville  y  ctant  anivc,  Milord  Cuts,  qui s^étolt .avancé. avec 
un  grand  nombre  de  bataillons ,  l'envoya  fommer  de  fe  rendie, 
ce  qu'il  accepta.  11  a  prétendu  quil  n'avoit  pris  ce  parti  qu'aprè» 

-  avoir  confulté  les  Officiers  qui  étoient  auprès  de  lui,  &  qui  lui  fi- 
rent entendre  qa'E  ne  pouvoir  f6.foûtenir.davanngei  cepcndain 

comme  - 
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^mme  par  cette  aûion  toae  te  flanc  du  village  fut  entièrement 
découvert!  &que  le  Comte  de  Blanfac  qui  commandoit  au 
âéÙLOt  de  M.  de  Clerambault ,  ne  pouvoir  plus  ie  foucenir* 

toute  la  faute  retomba  fur  lui. 

Milord  Cutz ,  envoïa  cnfuite  im  Aide  de  Camp  avec  un  Tam- 
bour À  M.  de  Blanfac  pour  lui  piopoicr  de  capituler  en  lui  fai- 
fant  entendre  que  le  régiment  Ruyai  à  étant  rendu  ,  ion  flanc 
ctoit  tout-à-fait  découvert.  £t  comme  il  ne  le  voulut  pas  croi- 
re »il  lui  envoya  M.  d*£nouville  pour  l'en  afliirer.  M.  de  Blan- 
ûic  monta  à  cheval  avec  le  Comte  de  HautefeuiUe  pour  l'aller 
*  vKiterj  &  ayant  trouvé  ce  pofte  occupé  par  les  ennemis ,  ils 
prirent  le  parti  de  capituler^  Ôc  de  fè  rendre  prifonniers  de  guerre.' 
M  de  Signey  Brigadier  qui  commandoit  la  brigade  de  Navarre, 
quoi  qu'il  fut  eftropic  d'une  main,  refufa  de  figner  cette  capi- 
tulation >  &  ce  r-égiment  brûla  fes  drapeaux  &  cali'a  fes  armes 
pour  marquer  Ton  dcpit. 

Voilà  un  détail  de  ce  qui  ce  paiTa  dans  cette  malhenreufê 
îourn^edamracm^HipM  Af>T;i1l9rH  Ji»  in!]^  fiiis.im  peu  étendu» 
parce  que  ce  fut  par  cet  endroit  qu'on  perdit  la  bataille.  Le 
Prince  Eugène  trouva  bien  moins  de  facilite  de  Ton  côte.  Il 
avoir  en  tête  l'Eledeur  &  le  Maréchal  de  Marcin  dont  les  ar- 
mées ctoient  dans  une  fituation  plus  heureufe ,  la  gauche  bien 
appuice  par  les  bois,  &  défendue  par  neut  bataillons.  Le  relie 
des  troupes  étoit  afles  près  du  nîiflfeau  pour  être  à  portée  de 
iè  bien  défendre  s  Se  elles  avoicnt  devant  elles  le  village  d'O- 
berklaven ,  pour  la  déiênfe  duquel  ie  Marquis  de  Blainville 
avoit  pris  les  mefures  que  j'ai  marquées.  Le  Prince  Eugène 
étant  arrive  avec  toutes  fes  troupes  dans  l'endroit  qu'il  devoir 
attaquer, détacha  dix-huit  bataillons  de  fa  droite,  quilfit  mar- 
cher vers  le  bois  où  l'Elctlcur  avoit  apuyé  fa  gauche.  11  éten- 
dit la  cavalerie  dans  la  plaine  entre  le  village  d  Obcrklawcn  6c 
fon  io&ntetîe.  Il  deftina  à  l'attaque  de  ce  vitls^e  dix  batail- 
lons qui  dévoient  être  ibutenus  par  la  droite  des  troupes  dn 
Duc  de  Madeboroug ,  pendant  que  de  fon  c^té  il  feroit  Ces  ef- 
forts fur  le  village  de  Plintheim  «  comme  on  i*a  vû.  Ces  dix- 
^uit  bataillons  qui  marchèrent  fur  notre  gauche  ,  avoient  un 
grand  chemin  à  faire,  6c  beaucoup  de  défilés  à  pader,  avant  que 
de  gagner  la  hauteur  &  les  bois ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Prin- 
ce i:.ugene  ne  put  attaquer  M.  de  i>«ivieic:  eu  mcme-cems  que 
r^mJr.  Nu 


le  Dac  de  Aiarieboioiig  entra  en  aAion  avec  M.  de  TaDaidt 
.  U  avoit  (bus  fes  ordres  les  quatre  colonnes  de  la  droite ,  qui 
marchèrent  vers  Schweinbagh.  Ilfitvifîter  le  ruilTeau  qu'il  trott< 
va  difficile  pour  la  cavalerie ,  parce  que  les  bords  en  ctoient 
afles  hauts  &  marccagciix  à  la  droite  d'OberKlnv-en ,  anfîi-bien 
qu'entre  ce  village  &  des  moulins  à  eau.  Il  prit  le  parti  d'ett 
faciliter  le  palTage  par  le  moyen  des  planches  de  quelque^  pon- 
tons,  6c  des  iaicines.  11  fit  conduire  quelques  pièces  de  canon  à 
la  gauche  d'Oberklawen  fur  le  grand-  chemin  d'Hochftet  dont 
il  forma  deux  batteries  ,  Tune  Aogloife  6c  l'autrë  Hollan-. 
doife. 

Pendant  que  le  Prince  Eugène  faifoit  cette  difpofition,  l'ar-» 
tillerie  de  l'Elcaenr  Se  du  Maréchal  de  Marcin,  fit  liir  ces  trou- 
pes un  tcu  effroyable.  Siur  les  onze  heures  les  troupes  du  Prin- 
ce Eugène  furent  en  bataille  fur  deux  lignes  ,  ayant  qiiclques 
efcadrons  qui  lervoient  de  corps  de  rclerve.  Les  ponts  étant 
achevés  >  6c  ce  Prince  ayant  âit  avancer  Tes  troupes  autant  qu'il 
crutnccel&ire^-  ll<wwlontm  l'ui.m4m,  générale»  Ce  fat  le  Gene» 
lal  M.  r  Vilkes  qui  la  commença,  &  qui  s'avan(;a  pour  cela 
vers  les  deux  moulins  à  cpu  ,  favorifé  par  leur  artillerie.  Les 
troupes  du  corps  de  bataille  prirent  poftc  dans  le  village  d'Un- 
derawen  tout  à  fait  à  leur  droite,  près  du  ruiûeau,  ayant  devant 
foy  le  village  d'Oberklawen,  où  M.  de  Blainville  avoit  fait 
avancer  des  piquets  foutenus  par  des  bataillons.  Le  Prince  de 
Holftein-Beck  j  ou  d'HoIftein-Ploën  «  GéncraUMajor  voulut 
attaquer  ce  villages  mais  il  n'eut  par  plûtôtpaflelemifleauavec 
quatre  bataillons ,  que  M.  de  Blainville  les  fît  charger  fi  fubi- 
tement ,  avant  qu'ils  fn fient  formés,  qu'ils  furent  entièrement 
défaits.  Le  Prince  de  }lolrtcin-Beck  y  fut  blefle,  &  fait  prifon- 
nicr,  A  l'égard  de  notre  gauche,  fi-tot  que  le  Prince  Eugène 
eut  lait  marcher  fes  troupes  pour  pafler  le  ruifleau ,  qu'il  y 
en  eut  un  certain  nombre  de  paÛees,  l'Eleûcur  les  fit  attaquer» 
les  obligea  de  le  repaHer.  Nos  troupes  les  fuivirent  de  lî 
-près,  qu'elles  le  pâfièrent  après  elles,  &  les  chàirerenr  plus  de 
cent  cinquante  pas  du  lieu  où  elles  s'étoicnt  mifes  en  bataille. 
Le  Prince  Eugène  rallia  fes  troupes  &  les  remena  à  la  charge» 
mais  elles  furent  rcponflées  jufqn'à  trois  foi?,  après  avoir  fait 
une  très  (^rcffc  perte.  Les  ennemis  avoient  un  avantage  qui  les 
lauva,      ics  empcdia  d'ctre  tout  à  fait  rompus  >  c'ctoit  qui 
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thnnnc  foi'?  qu'ils  croient  battus,  ils  fe  rcitroicnt  dans  des  bois 
<jui  Ltuicnt  dtiticic  eux,  où  ils  le  raliioiecc,  &  rcvenoicnc  '^^l:* 
après  à  la  charges  niais  toûjouf»  inatilcmeot:  ce  qui  obligea 
lè^rince  Eugène  d'ènvoier  deniandet  du  fecoius  aa  Dac  de 
Marleboroi]g«  lequel  dans  ce  moment  avott  beaucoup  d'avaii'' 
tage  fur  notre  droite.  Ce  qui  fit  qu'il  pria  ce  Prince  dè  fe  fou- 
tenir  encore  quelque  -  tems  *.p«ççe  qi|?iLiiByQÏQitefL  ém.  denous 
battre  de  ion  cote. 

Si-rot  que  notre  cavalerie  de  la  droite  eut  entièrement  aban- 
donné la  pUme,  Milord  Marlcboroug  voïant  que  le  Prince  de 
Holftein-BecK  avoit  été  repouflej  envoya  ^luelquesefcadio^^  de- 
quelques  bataillons  pour  prendre  l'armé^  dn  Maréchal'  de  Mar- 
cin  en  flanc,  9c  le  village  d'Oberklaren)  19e  que  M.  de  Mardn 
alant  apperçu,  &  que  l'armée  du  Maréchal  de  Taltaid  avoir  été' 
battue  j  il  en  envoïa  donner  avis  à  l'Electeur,  &  fit  avancer 
quelques  cfcadrons  &  quelques  bataillons  qui  leur  firent  face , 
&  arrêtèrent  leurs  deûeins.  L  Eledeurôc  M.  de  Marcin  envoie- 
rent  ordre  à  toutes  .tes  uuujrc»  Ov  «1  c«âterr-«e- qu'elles  firent 
en  très  bon  ordre  1  Tin&nterie  vers  le  village  dn  -Sutiingcn ,  de 
la  cavalerie  du  coté  de  Morfelingen.  L'£leâeur  &  le  Maréchal 
de  Marcin  refterent  toûjours  à  l'arriére -garde  pendant  que  Tin- 
fantcrle  fe  retiroit.  La  tête  étant  arrivée  à  ce  village,  quelque? 
cCcadrons  des  ennemis  coupèrent  la  colonne,  6c  firent  mettre 
bas  les  armes  à  trois  bataillons  Bavarois.  Mais  le  Maréehn!  de 
Marcin  tiiaii^ca  ces  elcadrons,  ôl  donna  U  iibcitL;  aux  iiuva- 
rois. 

Ce  fîit  la  dernière  aétion  qui  (è  paflk  >  laquelle  impofa  de 

manière  au  Prince  Eugène ,  qu'il  n'ofâ  plus  s'oppofer  à  leur  re- 
traite. L'Ëieâeur  aïanr  paûc  le  village  &  le  ruilTeau ,  Ce  pofta 

pour  quclquc-tems  derrière,  &  fe  retira  enfuite  à  Lawingcn  , 
où  tous  les  équipages  croient,  &  dans  un  ordre  très  embaralle. 
On  y  polla  de  rinfantcric  pour  les  cuiu  rii.  On  fît  partir  dans  le 
moment  toute  ia  e^d.vaierie  pour  le  letixer  le  ion^  du  Danube  à 
Ulm ,  pendant  qu'on  fit  filler  rartillexie  &  les  bagages  tra- 
vers de  Law'lngen,  pour  paffer  ce  fleuve  fur  te  pont  de  cette 
ville.  On  travsdlla  pendant  la  nuit  à  faire  deux  ponts, l'un  au 
deflus  de  Lawingen ,  &  l'autre  au  defTous,  pour  y  &ire  paffer 
l'infanterie,  fi-tôt qu'ils  feroient  en  érat.  Les  ennemis  qui  avoicnt 

beaucoup  lou&tCj  ne  ciouveceoc  pas  à  piopo^  de  nous  Tuiviei 
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en  quoi  ils  firent  une  graivic  hune.  Ils  auroicnt  furement  donne 
■  •  uii  i^raiid  cchcc  aiiotre  aiiantcue,  6c  auioient  pris  une  parue 
de  nos  bagages.  Ils  campèrent  le  long  du  maiais  d'Hochftecv 
leur  gauche  au  Danube  piès  de  Sonderheinij  9c  leur  droite  da 
côté  de  Nédervecmingen. 

L'Elcâeur  emploïa  une  partie  de  la  nuit  à  écrire ,  &  à  en-^ 
voïer  des  ordres  aux  troupes  qui  croient  dans  Aufbourg  ôcdans 
d'antres  places,  de  le  venir  joindre.  L'artillerie  &  les  équipages 
p a  fi  èrent  pendant  la  nuit }  mais  l'infanterie  ne  le  put  faire  que 
le  lendemain  fur  les  ponts  qu'on  avoir  confbruits.  L'arriere- 
garde n'acheva  de  paflcr  que  fur  les  cinq  heures  duibir.  On  défit 
8ufli-t6t  les  deux  poms  de  batceaux  >  on  évacua  la  ville  de  La- 
wingen,  donc  on  rompit  enfuite  le  pont.  L'in&nterte.  fartil- 
leâe«  &  les  bagages  allèrent  camper  à  Burlefingen ,  qui  étoit 
à  moitié  chemin  d'Ulm ,  où  la  cavalerie  palTa  le  Danube ,  de 
campa  dans  une  plaine ,  fans  que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux 
corps  eut  été  inquiété  par  les  ennemis. 

Le  lendemain  x  $  toute  l'armée  fe  joignit  &  alla  camper  à 
TAbbaye  de  Viblingen^  oh  l'Eleâeur  prit  fon  quaitiec  î  une 
lieuë  d'Ulm  aiànt  l'Iler  devant  lui.  L'armée  étoit  le  jour  de  la 
bataille  de  quatre-vingt-deux  bataillons  &  de  cent  quarante- 
fept  efcadrons,  mais  ils  croient  très- foiblcs.  Celle  du  J^aré-  * 
chai  de  Marcin  n'ayant  prefque  pas  pro  fite  des  recrues  qu'on 
avoit  fait  pafl'er  au  commencement  de  cette  campagne,  &  dont 
il  ne  refta  pas  plus  de  qumze  cens  hommes.  Celle  du  Ma- 
réchal de  Tallard  avoit  été  fort  affoibhe  par  les  grandes  mar- 
ches qu'elle  avoit  &ites«(à  cavalerie  étoit  réduite  prefqu'à  la 
moitié  par  la  maladie  qui  s^étoit  mife  dans  les  chevaux.  Les 
efcadrons  n'étoient  que  fur  deux  lignes ,  pendant  que  ceux  des 
ennemis  étoient  fur  trois  &  débordoienr  encore  les  nôtres. 
Leur  armée  croit  de  foixante-quatre  bataillons  &  de  cent  qua- 
tre-vingt-un efcadrons.  Nous  avions  par  confcqucnt  dix-huît 
bataillons  plus  qu'eux ,  &  ils  avoient  trente-quatre  efcadrons 
plus  que  nous.  On  ne  peut  pas  difconvenir  que  notre  perte  ne 
fat  fort  grande,  mais  il  eft  certain  que  les  ennemis  laiflèrent 
plus  de  mons  fur  le  champ  de  bataille  que  nous .  &  que  iàns  les 
troupes  qu'ils  prirent  dans  le  village  de  Plintheim  »  leur  perte 
auroit  excédé  la  nôtre,  &  nous  aurions  été  en  état  de  nous  fou- 
tenir  en  Bavière.  Nous  A'eumes  que  cinq  à  fix  mille  hommes. 
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tués,  Tcpt  ou  huit  mille  blefles.  Les  ennemis  en  eurent  bien 
d'avantage,  ayant  perdu  plus  de  deux  mille  hommes  par  notre 
canon  avant  que  les  troupes  en  vinflent  aux  mains.  Nous  pri*. 
mes  mcme  beaucoup  de  drapeaux  &  d'étendars. 

Entre  les  Officiels  de  manque  qal  iiirent  tués»  âroient  le 
Marquis  de  Cletambaolt,  le  Marquis  de  Blainville,  more  de  fè$ 
bleflures  aufTi-bien  que  M.  de  Surlauben,  tous  trois  Lieatenaiis 
Généraux,  M.  de  Salfied,  Lieutenant  Général  des  troupes  de 
Bavière,  M.  de  Vertilly  Maréchal  de  Camp  ,  le  Comte  de  Vc- 
riie  Commandant  la  cavalerie  de  l'armée  de  M.  de  Marcin,  le 
Comte  de  la  Baume  Brigadier  ,  fils  du  iMaréchal  de  Tallard, 
mort  de  fes  blelTures ,  le  Marquis  de  Gai&on  Capitaine  de  Gen- 
darmerie mort  aafli  de  (es  bleffiires  j  M.  Dormoy ,  Major  de  la 
Gendarmerie  j  Mrs  du  Perrier,  Portail ,  Bufca«  de  Clers ,  de 
yallery*  le  Chevalier  de  Chavanes,  d'Eftampcs,  tous  Officiers 
du  même  corps.  Le  Marquis  de  Marillac  Brigadier ,  M.  de 
Maifoncelle,  Brigadier  &  Major  General  ,  le  Marquis  de  Ban- 
deviUe,ie  Comte  de  cnHUiiu«mt,  iw  <5v«««*«^  4'Aii»atci;  âc  le 
Comte  de  Broc  tous  Colonels. 

Parmi  les  blelTés  étoienc  le  Marquis  de  Septville^  le  Marquis 
de  la  Mefellieie  j  le  Comte  Carmain,  le  Chevalier  dePlancy; 
M*  dç  Montiets*  le  Marquis  d'Auvet  Capitaine  de  Gendarme- 
rie, le  Marquis  de  Renti,  le  Chevalier  de  Janfon,  le  Marquis 
de  Flamain,  Mrs.  de  Malherbe,  de  Charnacé  &  Cabaniac,  de 
JiifTac,  d'Anvilliers,  Oiiitiers  du  même  corps;  le  Marquis  de 
Quinci  Lieutenant  Général  de  l'artillerie^  qui  iioui»  adoimé  ce 
deTâil,  &  le  Marquis  de  Felfond. 

"Les  Officiers  de  confidcration  qui  furent  fidts  prifonnlefs; 
étoient  en  grand  nombres  le  Maréchal  de  Tallard,  M.  de  Ma^ 
tiveau  Lieutenant- Général  >  le  Marquis  deBlanÊic,  le  Marquis 
de  Valfemé  Maréchaux  de  Camp  i  le  Marquis  de  Monpcroux 
Brigadier,  commandant  la  cavalerie  de  Tallard;  le  Marquis  de 
la  Valliere,  le  Chevalier  de  Croifly,  M.  d'Aminy ,  le  Marquis 
de  la  Mczellieu  ,  le  Marquis  de  Septvillci  Mri.  Joiy  ,  de  6amt 
Second,  de  biiiy ,  de  Signey,  tous  Brigadiers}  Mrs.  de  Tavan* 
nés,  de  Lyonne,  de  Monfort«  de  S.  Poiiange, Ligondest,  Vaflëjr 
Joùy,  Sauft>eul,  de  d'Orîval«  tous  Colonels:  &  de  la  Gendar- 
merie, le  Marquis  de  JufTac,  de  Carmain,  d'Anvilliers  dc 
Paavet>  le  Comte  de  Sdiacq  qiû  eut  nn  bras  coup4 
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'  ■  A  l*égard  de  l'état  des  autres  Officiers  &  foldats«  le  Priiiiêe 
^ugene  &  le  Duc  de  Matleboroug  les  partagèrent  «  &  prirent 
{oïn  d'en  publier  eux-mêmes  la  lifte.  Ceux  de  ce  premier  Ge- 
neral montoient  h  cent  cinquante- huit  Capitaines  d'infanteriCa 
aiirant  de  Licuienans,  cent  uti  Soiie-Lieurenans  ;  trois  mille 
fept  cens  cinquante-trois  foldats;  cent  loixante-quinze  Cava- 
liers, foixantc  Idze  Officiers  de  Dragons,  &  cinq  cens  quatre- 
vingt-neuf  Dragons. 

Le  Duc  de  Marleboroug  avoir  pour  (on  partage  cenr  quinze 
Capitaines  4  cent  dix-neuf  Ueutenans,  quatre-vingt-trois  Sous- 
lieutenans,  trois  mlileiCept  cens  vingt-neuf  Toldats»  cent  foi- 
zante-quinze  Cavaliers ,  foixante  Officiers  de  Dragons ,  cinq  cens 
foixante-onze  Dragons ,  foixante  Officiers  blcflés  qui  ctoient 
reftcs  à  Dillingen,  &  trente -cinq  Officiers  de  cavalerie  auffi 
bleffés  à  Hochftetî  dont  le  total  montoit  à  neuf  cens  foixante 
fept  Officiers,  &  à  huit  mille  huit  cens  quatre-vingt-douze  tant 
foldats  que  Cavaliers  &  Dragons,  Ce  nombre  prouvoit  lafoi- 
bielTc  de  ao»  uêhuA  hj pntttjuc^pdiUU  LCS  priionnietB  il  y  avoit 
vingt-fept  bataillons,  &  quatre  régimcns  de  Dragons  qui  furent 
pris  dans  Plintlieim,  6c  qui  auroicnt  monte  à  quinze  ou  feize 
mille  hommes  s'ils  avoicnt  été  complets.  Il  n'en  fut  tué  que 
cinq  cens  pendant  i'adioni  &  tous  ceux  qui  avoient  été  pus 
sdlleurs  pendant  la  bataille  &  dans  la  retraite,  faifoient  partie 
4e  ce  nombre. 

Noos  UâSâmes  quarante  pièces  de  canon  toutes  de  qoattei 
fcavoir,  vingt-une  pièces  de  l'armée  du  Maréchal  de  Marcin* 
êc  dix-neuf  de  celle  du  Maréchal  de  Tallard.  Les  ennemis 
avoiierent  avoir  eu  huit  mille  hommes  tués;  mais  on  a  f<çû  de 
puis  que  le  nombre  montoit  à  plus  de  douze  mille,  parmi  les- 
quels il  y  avoit  un  grand  nombre  d  Officiers.  Entre  les  plus 
jconOdérables,  ctoient  M.  de  Nafmar  Général -Major  des  trou« 
pes  de  Fruflè»  le  Comte  d'firpachs  le  Général  Danois  Bleleven» 
lit  M.  de  Winfeqrode.  Ils  eurent  des  bleifésàpropor^onj  parmi 
lefquels  étoit  le  Prince  de  Hol£beiii'BecK  qui  le  fut  dangereo» 
fement. 

L'Eleéleur  fut  obligé  de  féjourner  à  Wiblingcn  pour  atten- 
dre du  pain  qu'on  faifoit  cuire  à  Ulm  ,  ôl  dont  les  troupes 
^voient  grand  bcfoin.  On  leur  en  diftribua  le  17,  &  l'on  fit 
^âiui  à  CiAq  Ixcuità  du  iujLL'  i.uu.te  ijuii^iLcuo,  i  dcULUdie  U  iei 
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gros  bagages.  Il  xefta  feulement  ï  Wiblingen  la  cavalerie ,  tous  "' 
les  greiiadien*  &  deux  brigades  <ramllerie  pour  âire  l'aniere-  *7^^ 
garde*  &  pour  attendre  les  troupes  qui  ctoient  à  Âttibomg ^  à 
Mimingen>  &  à  MunicK>  leiquellet  dévoient  accompagner 

Madame  l'Eleclrice  que  l'Elefteur  avoit  mandée. 

Le  1 8  L'Electeur  &  le  Maréchal  de  Marcin  Ce  mirent  en" 
marche  avec  l'arriere-garde  après  avoir  lai'Vt*  dans  Ulm  une  gar- 
nilon  compofcc  de  iroupes  Frant^olfes  &  J'avaroiies,  de 
Bellerdorf  Offider  Bavarois  pour  y  commua.  Jer. 

Toute  rarmée  retrouva  enfemble  à EmerKiiigen  à  fix  lieaës 
de  Vlblingen.  On  donna  ordre  de.  Isure  brûler  tous  les  gros 
équipages  afin  de  pouvoir  marcher  plus  légèrement ,  excepté 
un  certain  nombre  de  chariots, qu'on  permit  aux  Officiers  Cé- 
nc'raux  de  garder,  &  à  quelques  autres.  Maigre  les  défcnfes  que  . 
l'on  fit ,  on  ne  put  empêcher  les  foldats  de  brûler  quelques  vilj 
lages  qu'ils  trouvoient  fur  leur  chemin. 
Le      l'armée  marcha  en  bon  ordre  à  Kranchevis  qui  ccoii: 
fept  lieues  du  camp  qu'un» mi» .^Swfj  s«  u  i>o  4  Duntlin<« 
gen  éloigné  de  ce  dernier  lieu  de  pareille  diftance.  On  y  féjour- 
na  le  21  &  l'on  y  apprit  que  Me.  l'Eledrice  qui  ctoit  venuë 
jufqu'à  Memmingcn  avec  M.  de  Chamarande  qui  ramenoit  les 
troupes  d'Aufbourg,  s'en  ctoir  retournée  du  confentcment  de 
l'Electeur,  en  Bavière,  accompa^acc  d'un  régiment  de  dragons 
Bavarois.  M.  de  Chamarande  joignit  iWmce  avec  onze  ba^ 
-taillons  Fraifçois.  On  féjouma  encore  le  a  a  pour  attendre  trois  ' 
'i^imens  de  f  Eledeur ,  cinq  de  cuirafliers  »  éc  trois  autres. 
X,e  refte  des  troupes  de  ce  Prince  confiftant  en  vingt-ièpt  ba» 
taillons  &  quelques  efcadrons  «  ne  put  joindre  6c  sefta  en  Ba« 
v.cre. 

Le  23  on  fit  avancer  à  Goutermegingen  à  deux  lieues  de 
Dutlingen,i  infanterie,  i  «trtiiicrie,  &  les  gros  bagages.  On  ren- 
contra un  parti  que  le  Marédial  de  Villeroy  avoit  envoyé ,  le- 
quel appfic  qu'il  s*étoit  avancé  aveck Maifon  du  Roy,  &  quel^ 
ques  troupes ,  vers  Willingen ,  pour  âvotifer  noire  retraite.  Ce 
Général  dont  l'armée  ctoit  de  trente-huit  bataillons  &  de  foi- 
j2mc  efcadrons,  &  qui  avoit  laiiTé  du  côté  du  Fort-Louis  le 
Comte  de  Coignies  avec  un  corps  de  quinze  bataillons  &  de 
vingt  efcadrons ,  ctoir  refté  après  le  paflage  de  l'armée  du  Ma- 
rcdiai'de  X^diuid  ve£s  Uâembourg,  ians  avoix  pû  uouva  ie 
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■'  "  jnoyen  d'attaquer  le»  lignes  cte  Stolopfifen.  Il  avoit  formé  lê 

.^7^±'  pjojct  de  pafler  les  montagnes  pour  prendre  Wilingcn  &  Ro- 
tweil«  <ionc  la  prife  auroit  aûUré  une  communication  avec  la 
Bavière,  &  pour  y  taire  des  dépôt  pour  la  liiblîftancc  de  ion 
armce,  avec  laquelle  il  feroit  entre  dans  le  Wirtciubcr^,  6c  au- 
roit o'bliaé  par  ce  moyen  le  Prince  Eugène  à  y  revenir  avec 
fes  tioupcb,  pour  s'y  oppofer,  ce  qui  âuroic  rendu  l'Eleâeur  fi 
Aipeiieur  aux  ennemis,  qu'il  auroit  été  en  état  de  les  combat- 
tre  avec  avantage  «  ou  les  auroit  atfemcs  On  auroit  pû  entre- 
prendre ce  projet  fans  rienrifquer  pour  i'Alfacc,  le  corps  que 
commandoit  M.  de  Coignies  étant  fufiïfant  pour  s  opoler  au 
Comte  de  Naflau ,  qui  commandoit  dans  les  lignes  de  Stolo- 
ptlen.  Mais  ce  delTein  ne  s'exécuta  pas,  n'ayant  pas  ctc  du  gout 
de  la  Cour,  qui  ne  voulut  point  riiqucr  que  l'élitedes  troupes 
du  Royaume  s'cn  éloignât  fi  fi)rt. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  été  averti  de  la  perte  de  bataille 
d'Hochftetpat  le  Maréchal  de  Marcin ,  qui  lui  avoit  dépêché  un 
•  Officier  ,  fi-tôt  ^'v''^^  p^r«»»  a«  donner  des  nouvelles  de 
ce  qui  s'ctoit  pafle.  Cet  Oiikicr  le  trouva  campé  à  Haflach. 
Il  envoya  aufli-tôt  fes  gros  équipages  à  Kell,  &  partit  le  21 
au  matin  après  avoir  envoyé  un  couricr  à  la  Cour.  Il  alla  cam- 
per à  Ofifembourg  pour  rentrer  dans  la  vallée  de  la  Kintche^ 
Il  fit  partir  les  brigades  d*iniàntene  des  Gardes  du  Roy,  &  de 
Picardie  pour  aUer  à  Bibrack  avec  les  dragons  de  la  Colonel 
Générale,  &  la  Maifon  du  Roy.  Le  refte  de  fon  armée  refta 
à  Offembourg  fous  les  ordres  du  Duc  de  Jioq4eiaui:e  pourgac-. 

,    .       der  l'entrée  de  la  gorge. 

Le  me  me  jour  le  Marquis  d'Antin  qui  s'étoit  avancé  à  Haflach 
avec  un  corps  de  troupes,  marciia  jiiiqu'i  deux  lieues  d'Hom- 
t>crg,où  ic  Maréchal  de  Villcroy  le  joignit  le  22  au  foiravec 
la  cavaleries  l'infintene  n'ayant  pû  y  arriver  que  le  lendemain 
d  j  au  matin,  à  caufe  de  la  difficulté  de  la  gorge  qui  étoit  fort 
ferrée.  M.  de  Villcroy  ne  faifoit  cette  marche  que  pour  don- 
ner la  main  à  la  retraite  de  l'Bleôeur',  en  cas  qu'il  iut  fuivi 
&  inquiété. 

Il  partit  le  25  avec  un  gros  détachement  de  la  Maifon  du 
Kov ,  qui  fut  fuivi  de  toute  la  cavalerie  ,  laquelle  n^archa  fans 
équipages ,  &  lailTa  l'infanterie  fons  les  ordres  du  Comte  de 
Caflion,  avec  ordre  de  Te  tew  joûjours  prctç  à  jnarcfaer. 
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Le  24  ITleâeuir  de  fon  cM  patdr  de  Datdngen;  te  alla  à 
jUffingen  à  deux  lieu^»  où  toute  l'armée  fe  joignit  «  $t  d*oh  le 
Maréchal  de  Marcin  alla  trouver  le  Maréchal  de  Villeroy.  Le 
lendemain  ce  Général  alla  à  Uffingen  pour  y  faluer  l'Elcfteurj 

&  conférer  avec  lui.  Ce  Prince  le  reçût  au  haut  do  fon  efca- 
lier ,  &  l'ayant  fait  entrer  dans  fa  chambre  accompagne  d'un 
gcand  nombre  d  Orhcicrs  Généraux  <.]u'il  lui  préfenta  ,  il  lui 
dit  qu'il  ctoit  au  dcicipoir  du  maiiieur  qui  venoit  d'arriver  con- 
tre  les  intérêts  du  Koy  6l  les  (iens ,  qu'il  lui  avoit  facriâé  Ces 
étatSj  qu'il  étoit  prêt  d'en  faire  de  même  de  fa  perfonne*  &  de 
tout  ce  qui  lui  cdtoit  *  &  qu'il  feroit  dans  ces  fentimcm  toute 
fa  vie. 

Le  26  on  fit  partit  l'armée  de  M.  de  Tallard  pour  aller  cam-i 
peraux  Bruieres,  &  commencer  à  entrer  dans  les  montagnes. 
Elle  trouva  la  maifon  du  Roy  à  Munichwiiler  ,  ou  elle  s'étoit 
avancée  pour  la  recevoir.  Le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  fait 
occuper  tous  les  poftes  de  la  vallée  de  la  Kintche,  dans  laquel^ 
le  il  avoit  répandu  nue  putie  &o-ûMt  ■aimrfc  û^fms  OfTembourg 
Jufqu'à  Willingen. 

Le  27  Tarmée  de  Tallard  pafla  Hornberg  ,  &  campa  à  une 
lîeuë  par  delà,  pendant  que  les  troupes  de  l'Eleétcur  la  fui  voient. 
Les  Maréchaux  de  Villeroy  &  de  Marcin  faifoient  l'arriere- 
garde  as  cc  les  troupes  de  l'armée  de  ce  dernier.  M.  de  Ville- 
roy avoit  eû  la  précaution  de  faire  trouver  le  long  de  la  val- 
lée des  vivres  des  fourages ,  qui  iiirent  d'un  grand  Ce* 
jeoucs. 

Les  troupes  marchèrent  dans  l'ordre  que  je  viens  de  marquer; 
les  poftes  de  M.  de  Villeroy  fe  reployant  à  mefure  qu'elles 
croient  palfces.  Celles  de  Tallard  arrivèrent  le  28  auprès  d'Al- 
fachc,  le  2^  à  Otfcmbourg  ,  &  le  30  à  Kell,  où  les  troupes 
du  Maréchal  de  Villeroy  j  arrivèrent  le  jour  fuivant,  &  celles 
de  M.  de  Marcin  à  OfTembourg ,  &  le  3  i  à  KelL 
.  L'Eleâeur  arriva  ce  même  jour  à  Sttafbourg  &  logea  an  gon- 
Ternemenr  qu'on  avoit  &it  pr^arer  pour  le  recevoir.  On  fit 
trois  falves  du  canon  des  remparts»  loriqu'U  y  entra,  &  on  lui 
tendit  les  mêmes  honneurs  qu'au  Roy ,  par  ordre  de  Sa  Ma^ 
jcfté. 

;  L'armée  du  Maréchal  de  Villeroy  pafla  le  Rhin  ce  jour-là» 
5c  alla  camper  a  Wautznaw  a  deux  Ueucs  de  ^craibourg. 


a^O-  HISTOIRE  MILITAIRE 
Le  2  de  feptembre  l'armée  du  Maréchal  de  Maccin  qui  avoSt 
iJOfi  campé  à  Kell,  pafla  aulll  le  Rhin  &  alla  camper  à  Vierchen  , 
&  celle  de  Tailard  à  AuxCel.  L'Artillerie  ne  partir  de  btral- 
bourg  que  le  3  ,  &  le  4.  toutes  les  armées  marchèrent  vers 
la  Kiiiche  près  Landau,  ou  elles  arrivèrent  le  jour  auquel 
que  le  Comte  de  Coignies  occupa  Gertnesheitn. 

Votcy  l'endroit  où  il  convient  de  reprendre  les  ennemis  oà 
je  les  ailailfés.  Ils  campèrent» comme  je  i*ai  marqué,  le  loir  de 
la  .bataille  le  long  du  marais  d'Hochftet.  Ils  ne  jugèrent  pas 
àl«opos  de  nous  fuivre»  foie  parce  qu'ils  manquoientde  vi*  res 
comme  ils  le  publièrent,  ou  parce  qu'ils  étoient  fort  affoiblis. 
Sans,  CCS  railbns  il  leur  aurait  cié  ailé  de  nous  couper  dans  notre 
retraite  en  luivant  le  Danube  qu'ils  anroicnt  paflc  au  deflus 
dUlmj  &  en  le  laiûflant  de  pluficurs  poiks,  principalement 
des  retcanchemens  qu'ils  avoient  faits  auprès  de  Stocards  ce 
qui  auroit  coupé  notre  retraite,  6c  nous  auroit  obligé  depaflêc. 
de  force  par  Schafoufei  &  lur  les  terres  des  SuiÛes.  Ils  fe  con- 
tentèrent aprcs  «"«Mr*;  rcpo-fca  lui  le  >.haiup  de  bataille,  de  fom- 
mer  un  apitaine  de  Navarre  qui  étoir  relié  dans  le  châreau 
d'Hochftet,  &  qui  fut  obligé  de  fe  rendre  prilonnier  avec  plu- 
Aeurs  blcHes  qui  s'y  étoient  réfugiés.  Ils  firent  le  lendemain ua 
pont  en  cet  endroit,  de  rétablîrenc  celui  de  Lawingen. 

Si^tôt  que  le  Prince  de  Bade  qui  étoic  deyant  Ingolftat,  re^t 
la  nouvelle  du  gain  de  la  bataille,  il  abandoima  le  Hége  de 
cette  place  qu'il  avoir  commencé»  &  rejoignit  avec  les  trou- 
pcs  qu'il  commandnir  le  Prince  Eugène  5c  le  Duc  de  Marlebo- 
roug.  Ces  irois  Généraux  aïant  appris  que  l'Eiecleur  s  cioit  rais 
en  marche  pour  npprochcr  du  Rhin,  &  afant  reçu  des  Dépu- 
tés de  la  Ville  d  Auibourg,  qui  leur  donnèrent  avis  que  M.  de 
Chamarande  Tavoit  abandonné  avec  les  troupes  qui  y  étoient 
en  garnifon,  &  que  l'Eleâeur  avoit  lailTé  dans  Ulm  dix  bataik 
Ions  Fran(;ois,  &  cinq  Bavarois  fon  foiblesi  ils  formèrent  le 
dcfieind'y  marcher, pour  obliger  M.  de  Bellerdotfs  qui  y  com- 
mandoit  à  leur  remettre  cette  place i  &  pour  cet  effet  ils  en 
prucnt  le  chemin  après  avoir  fait  le  partage  de  nos  priionniew. 
Ceux  du  Duc  de  Marlcboroug  du  nombre  defqnels  étoir  le 
iViuiechal  de  Taliard,  lurent  envoies  en  Huliaiide ,  pour  être 
traniportés  cniuite  en  Angleterre  i  6c  ceux  qui  échurent  au 
Pxince  Eugène  fusent  diftribués  dans  pluûeurs  places  de  l'Empire;^ 
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«il  itsâtoenc  fort  maimôtés»  &  gardés^fl^t  moment  «  ce  qui  " 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  s'ea  fauvât  iitt.gKanl'iiobibre«  quicevia*'  '7^^ 
cent  en  Fxance.  J 
Après  cette  diftribntion  les  ennemb  a^avancercnt  vers  UIiii^ 
&  firent  fommer  en  arrivant  le  Commandant  de  fc  rendrez 
ce  qu'il  refufa,  quoi  qu'on  le  mcnatçât  de  ne  lui  faire  auciui 
quartier,  ni  à'fa  garmlbu:  mais  \  oïant  qu'i!  tenoit  terme  con- 
tre ces  menaces,  ils  prirent  le  paru  d  en  tuirc  ie  iiége  dans  lés 
ibrmes,  6c  laiUcrcnt  pour  cet  efifet  un  corps  de  douze  millâ 
hbmmes-au  Général  Thiingen  qu'ils  çhaigecent  de  cetctf  entra-e 
ptife:  Ils  envoïeeeat  feolement  quelque^  lluflàrds  apicii  les 
traineurs  de  notte  armée.  Ut  eh  prirent  quelques-una.-qiis  B*é^ 
toicnt  écartes  pour  aller  en  maraude.  Le  rcûc  de  leurs.troupes 
marcha  p:ir  le  Virtembcrg  pour  fc  poftcc  l'ur  le  Rhin,  dans  le 
deflein  de  ic  pailtr  à  Phiiiibourc; ,  &  de  faire  ie  licgc  de  Lan- 
dau pour  lequel  l'Eledcur  Palatin  6c  le<;  autres  Princes  que 
cette  place  inconimodoit,  s'otirireiu  de  iouimf  uxie  partie  de 
l'artillerie  ôc  des  rannittoRS'néceaUr«». — — 
:  L'£aipeteuc -aiant  approuvé  cette  entreprife*  le  Èp]r  des 
Romains  fe  prépara  pour  y  marcher.  Pendant  que  toutes  les 
troupes  des  ennemi?  s'avançoient  vers  le  Rhin,  le  Prince  de 
Bade,  le  Duc  de  Marlcboroug ,  5c  le  Prince  Eiigcne  fc  rendi- 
rent à  Stutgard,  capitale  du  Virtembcic;,  où  ils  rdicLent  qnel- 
que-tems  pour  jouir  des  lètes,  que  le  Duc  de  ccnoiu  ieuc 
donna  en  réjottiflânce  de  la  viâx)ire  qu'ils  venotent  de.  rempor- 
ter. Il  s'y  fit  une  grande  débauche  dans  cette  fameufe  faUe  qui 
eft  au  milieu  des  Jardins  de  ce  Prince ,  Bc  qui  n*a  été  bacie  qua 
pour  de  pareilles  occafîons. 

Après  que  l'armcc  des  Al'iés  fut  partie  des  environs  d'Uîm,  Pris» 
le  General  Thungcn  çt  invcltir  la  place,  &  travailla  à  alleui-  b'Ul  m 
blerrout  co  qui  lui  ctoit  ncceflaire.  Lorfqu  il  eut  reçu  iariille-  par  ies 
rie  qu'on  Im  envoia  de  pluileurs  places  de  1  Empire,  il  y  fit  A*» 
ouvrir  la  tranchée  le  a  de  feptembre.  dt-dretTer  auiii'tôt  plu- 
fieurs  batteries  qui  firent  beaucoup  d'effet,  la  place  étant  com- 
mandée ducÀté  du  Victemberg,  êc  obligèrent  le  Commandant 
à  demander  à  capituler  le  lo.  Il  fortit  avec  armes  &  bagages- 
le  la,  tambours  battant,  mèches  allumées,  avec  deux  pièces 
de  canon,  &  un  mortier,  ôc  tut  conduit  au  fort  de  Kcll. 
Les  habitans  letinceiu  ie  Chevaiiei  de  Piaocy  Capitaine  de 
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gendarmisne,  &  M.  d'Argdos  Colonel  du  régiment  de.  lÀAs 
goedoc;  qui  y  étoient  redcs  à  caufe  de  leurs  bleûures ,  pour 
étages  de  ce  qu'ils  prétendoient  leur  être  dû  par  le  Marquis 

de  Blciinville,  qui  y  avoir  commandé  l'hyver  précédent.  Les 
ennemis  y  trouvèrent  uae  groUe  arùlierie  &  beaucoup  de  mu- 
nitions. 

Nous  avons  laiffc  les  armées  de  Fiance  lut  la  Quiech  où 
elles  avoient  marché  en  diligei|ce  fur  l'avis  que  celles  des  en- 
Aemis  s'avaoçoiem  vers  PhiliCbouig.  Une  partie  des  troupes  y 
arriva  le  6  de  ieptembre»  comme  )e  l'ai  dit,  c*eft-à-dire  les 
armées  du  Maréchal  de  Villeroy  &  du  Maréchal  de  Marcin. 
Les  troupes  de  l'armée  de  M.  deTalIard  &:  celles  de  l'Eledeur 
étant  reftces  auprès  d'Aiixfel.  Cette  marche  fut  ordonnée  ' 
fur  l'avis  qn'on  avoit  eû  que  quelques  troupes  des  ennemis 
avoient  paflc  la  veille  le  Rhin  fur  le  pont  de  Philifbourgî  mais 
on  apprit  fur  les  dix  heures  du  matin  qu'elles  avoient  repafle. 
Le  tendemain  f  les  troupes  achevèrent  d'arriver  fur  le  foir  & 


Le  Maréchal  de  Villeroy  étant  allé  ce  jour-là  à  Landau  pour 

vifiter  cette  place,  eut  nouvelle  qu'une  partie  de  l'arme'e  enne- 
mie avoir  palVé  le  Rhin,  &  qu'ils  avoient  fait  avancer  quel- 
ques bataillons  pour  attaquer  Gerraesheim  à  trois  lieues  de 
Landau.  11  s'y  rendit  en  diligence  &  donna  ordres  aux  troupes 
qui  écioieiit  arrivées  de  fe  tenir  prêtes  pour  prendre  les  armes. 
Il  y  avoir  envoie  dès  le  matin  dk  pièces  de  canon  «  &  le  Comte 
de  Coignies  qui  y|  commandoit  j  y  avoit  pofté  quelques  batail- 
lons. Se  quelques  Dragons.  Les  ennemis  s'en  approchèrent 
effedivcmentj  &  firent  une  tentative  pour  s'en  rendre  maîtres  > 
mais  on  fit  fur  eux  un  fi  grand  feu  qu'ils  furent  contrains  de  fc 
retirer,  après  y  avoir  perdu  environ  deux  cens  hommes. 

On  s'attendoit  à  ctrc  attaqué  le  lendemain  8.  On  difpofa  les 
troupes  pour  foutenir  un  combat;  on  commençi  à  faire  partir 
les  équipages ,  &  Ton  travailla  à  fe  retrancher  en  quelques  en- 
droits.  On  apprit  le  8  que  les  Généraux  ennemis  achevoient  de 
faire  pafTer  le  Rhin  au  refte  de  leurs  troupes ,  &  Ton  ât  quel- 
ques changemens  dans  la  difpofition  des  nôtres. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  iit  dès  le  matin  aflemblcr  la  plu- 
part des  Officiers  Généraux,  &  y  fit  trom  er  M.  de  Laubanie 
GouvcrncLir  de  Landau  pout  fijavoir  quel  parti  on  prendioir. 
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Tous  opinèrent  &  rcprefenterent  qu'il  éroit  impofllble  de  fe  — — 
foutenir  dans  ce  poftc  qui  avoit  quatre  hcucs  d'ctenduc,  la  ^1'^^. 
Qoeich  étant  galable  prefque  par  touc^  Ôc  qu'on  n*avoit  pas 
.  aies  de  troupes  pour  l'aborder»  qu'il  fitlloit  plus  de  tems  pouc 
lecrancher  les  endroits  néceflàires ,  afin  de  mettre  ce  pofte  en 
^at  d'être  foutenu.  On  ajouta  que  l'inlanterie  étoicd  fort  dit 
minucc  psr  les  longues  marches  qu'on  avoit  faites ,  &  la  cava^ 
lerie  foi  t  aii  oibliepar  la  maladie  qui  s'ctoit  mife  dans  les  che- 
vaux, 6c  qiii  en  avoit  fait  périr  la  meilleure  partie  >  &  qu'en- 
fin on  avoit  aiiaire  à  une  armée  vic^ûrieufe,  dont  les  bataillons 
étolent  en  plus  grand  nombre  que  les  nôtres,  &  bien  plusfortSj 
avec  cent  efcadrons  plus  que  nous*  Toutes  ces  raifons  firent 
que  le  Maréchal  de  Villerof  ne  balan^i  pas  à  prendre  le  parti 
de  fe  retirer j  Ôc  ne  fongea  plus  qu'à  prendre  des  mefures  pouf 
le  faire  en  bon  ordre  ,  &i  faire  entrer  dans  Landau  les  troupes 
&  les  munitions  ncceflkircs,  pour  mettre  cette  place  en  état 
de  faire  une  belle  défenfe.  Afin  de  mieux  cacher  fon  deû'ein  aux 
ennemis ,  il  fît  travailler  à  plufieurs  retranchemcns  ^  &  donna 
ordre  dedlftrîbuer  l'artillerie  à  la  téte  des  corps  «  comme  s'il 
▼ouloit  attendre  les  ennemis.  On  commanda  le  foir  à  l'ordre 
de  nouveaux  travailleurs  pour  relever  ceux  qui  étoient  employés 
aux  travaux  ;  ce  qui  fit  que  toutes  les  troupes  s'attendoient  à  ' 
combattre  le  lendemain ,  &  s'y  préparèrent. 

M .  de  la  Frefellicrc,  &  M.  de  S.  Hilairc  qui  commandoient  l'un 
l'artillerie  de  l'armée  de  M.  de  Vilieroy  ,  &  l'autre  celle  du 
Maréchal  de  Marcin  ,  reçurent  ordre  à  minuit  de  retirer,  l'ar- 
tillerie d'oîi  on  l'avoit  poftée,  &  de  le  mettre  dans  le  moment 
en  marche  pour  aller  à  Lanckandel  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  troupes  fe  mirent  en  marche  le  p  à  la  pointe  du  jour 
après  avoir  jette  dans  Landau  fix  bataillons  de  furcroit ,  quel- 
ques Ingénieurs,  des  Officiers  d'artillerie, cinquante  canonniers, 
(5c  avoir  mis  dans  cette  place  les  autres  chofes  dont  elle  pou- 
voit  avoir  bcibm.  On  n  avoit  pu  y  lauc  entrer  avec  les  autres 
iêcours,  l'argent  qu'on  avoit  léfolu  d'y  mettre*  &  qu'on  atten- 
doit  de  Stra&ourg.  Si-tôt  qu'il  fut  arrivé,  le  Maréchal  de  Vil- 
leroy  détacha  cent  chevaux  de  la  mailbn  du  Roy ,  &  cent  ca- 
rabiniers pour  efcorter  une  voiture  qui  porioit  quinze  mille 
Loiiis  d'Or.  Cet  argent  entra  dans  Landau  fans  opofition,  & 
le  détachement  qui  l'avoit  conduit  icvcnoit  rejoindre  l'armée» 
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lorfqu'il  aperijût  auprès  du  village  de  Merlum  la  tête  d^ntm^oiSs 
lonne  de  cavalerie  des  ennemis,  dont  ils  détachèrent  quelque» 
efcadrons  pour  venir  fur  eux.  Le  Duc  de  Monfort  Marcchai 
de  camp  <ïui  avoit  voulu  fe  mettre  à  la  tcte  de  cette  troupe 
Hialsré  le  Maréchal  de  Villeroy ,  ilir  ce  que  ce  commandement 
ne  convenoit  pas  à  un  Oâxcier  Oeneral ,  qui  d'ailleurs  pouvoit 
fc  retirer  lans  en  venir  aux  mains  avec  les  ennemis,  d'autant 
plus  qu'il  avoit  exécuté  l'ordre  dont  il  s'étoit  chargé  ,  voyant 
que  les  efcadrons  des  ennemis  venoient  à  lui,  marcha  droit  è 
eux  Mais  après  nnc  forte  efcarmouche  la  partie  n'étant  pa$ 
égale,  il  prit  le  pàrji  de  fe  retirer.  Il  y  re(;ût  une  grande  blefla^ 
le  dont  il  mourut  à  Lanckandel ,  ou  étoit  le  quartier  gcncra! , 
deux  heures  après  qu'il  y  fut  arrivé.  Il  en  coûta  «quelques  gar- 
des du  Roy ,  &  vingt-cinq  carabiniers. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Villeroy  prenoit  des  mcfureS 
pour  fe  retirer,  les  ennemis  ayant  achevé  défaire  palïci:  le  Rhin 
au  rcfte  de  leurs  troupes,  fe  mirent  en  marche  le  même  jour 
neuf  à  deux  heufS~du  ipatin  fur  fix  Colonnes,  dans  le  dcCTein 
de  venir  attaquer  le  Maréchal  de  Villeroy.  Leur  avant-gatdo 
arriva  dans  le  camp  qu'il  venoit  de  quitter  ,  dans  le  moment 
que  fon  arricrc-garde  venoit  d'en  fortir.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lerov  arriva  de  bonne-heure  dans  la  plaine  de  Lanckandel,  où 
toute  l'armcc  campa.  On  fit  partir  le  foir  l'artillçrie  &  les  gros 
bagages  qui  pafl'erentpar  le  village  deMinfeld.  Tont^rarmée 
les  fulvit  le  lendemain  lo  à  la  pointe  du  jour,  &  pa0a  laLao* 
ter ,  une  partie  à  Alftat,  une  autre  par  Lautetbourg,  Ôc  le  teO> 
te  vis-à-vis  I^mchetal,  où  elle  campa.  On  poufia  l'artillerie  8c 
les  <»ros  bagages  jufqu'à  Suîts  ,  afin  de  rendre  la  marche  du 
lendemain  plus  libre.  Le  dernier  efcadron  d'un  régiment  de  ca- 
valerie qui  faifoit  l'arricru-garde  ,  fut  attaque  par  un  efcadron 
des  ennemis  ;  niais  il  plia  fur  un  endroit  où  quelques  efca- 
dicMv^  de  la  Maifon  du  Roy  l'enveloperent  ,  &  le  taillèrent 
en  pièces. 

Le  r  1  l'armée  pootfuivit  fa  marche  jufqu'à  Haguenau ,  où  el- 
le campa  le  long  de  la  Moter  ayant  fa  droite  à  Bifcheviller, 

fi  gauche  à  Chciwecaufe ,  &  Haguenau  devant. 

T  Prince  Euf^ene  &  Milord  Marleboroug  s'avancèrent  avec 
îo...  armée  à  Veiflembourg  ,  ôc  campèrent  le  lon-j;  de  !a  Lan- 
fer,  peudftot  tjue  le  Piiince  de  Bade  rciia  auprcs  de  Liuidau,  dç^ 
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yant  êtte  chaigé  du  fi^e  de  cène  place: 

Si-tôc  que  le  Maréchal  de  Villeroy  iut  aorivé  à  Hagisenaa*  '7^^ 
si  envoya  iix  bataillons  au  Fort-Loiiis  ,  pour  en  renforcer  la 

garnifon,  avec  les  autres  fecours  dont  M.  d:  la  Vaifle  Gou-  ' 
veracur  pouvoic  avoir  beloiai  parce  que  les  eaaemis  ccoieat  à 
portée  d'affiéfïcr  cette  place. 

Cette  plutc  iuL  iuv  cllie  ic  *j  de  feptcmbre  fur  les  deux  heu- 
res après  fliidy  par  deux  armées  de  TEmpereur  &  de  i  £uipiic ,  Prjsh 
f uoe  commaiidée  par  le  Prince  Louis  de  Bade  &  Taucre  par  le  Lanoav 
Prince  £ogene<  Miiord  Marleboroug  avec  uni:  autre  armée  corn*        i ■«[ 
pofée  d'Anglois  &  <le  Hollandois  coavcoit  le  fiége.  Le  Priiicc  ^  "  ^  «- 
4ie  Bade  prit  Ton  quartier  à  Hcrdcsh.  *iAu»«  ] 

M.  de  Laubanic  qui  commandoit  dans  la  place ,  &  qui  do 
puis  le  bruit  de  l'aprochcdes  cnncniic ,  prcnou  les  p  ccautioiis 
ncceflaires  pour  fe  bien  dertcndrc  >  ayant  lieu  de  craindre  d'd- 
tte  aflicgc,  avoir  fait  venir  un  grand  nombre  d'armurieis  de  di- 
vers endroits  pour  tenir  les  armes  de  fa  gamlfou  en  ctat«  & 
pour  les  racoRuuoder  lorfqu  ciics  en  ituruicut-bcfoin.  Il  pou»* 
,VÛt  avec  diligence  aux  réparations  de  la  place  dont  les  fortifi- 
cations ctoient  fort  mauvaifcs ,  la  maçonnerie  de  peu  de  ré- 
fiftance,  &  toute  nouvelle,  Ôc  les  parapets  des  courtines  im- 
parfaits. Il  y  fit  travailler  à  la  veuc  des  ennemis  ,  ainfi  qu'à 
perfedionnei:  de  nouveaux  ouvrages  poiu:  couvrir  i'enticc  &  la 
ibrtie  des  eaux. 

En  mêaie-tems  qu'il  .pourvoyojt  à  la  défenfe  de  la  place, 
il  ne  fongeoit  pas  moins  à. ^e  iîibMer  abondamem  là  gyr 
jiifon. 

Pour  cet  efiet  il  envoya  pluficnrs  petits  dctachcmens  enle- 
ver tous  les  bcftiaux  des  villages  arconvoifins  ,  enfortc  que 
pendant  le  cours  de  ce  fiege  qui  fut  fou  long  ^  les  troupes  ne 
JbuSrirent  aucune  difette  des  chofes  nécellaires  à  la  vie,  par 
k  fageoeconomie  qu^ii  fit  obfefver  dans  leur  diftribtttion.  . 

La  garnifon  étoit  compofée  de  quelques  compagnies  débr 
ichées  »  d'un  régiment  de  cavaleâe  r  &  de  douze  bataillons 

S  ç  A  V  O  1  RI 
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De  ces  bataillons  les  uns  étoîent  nonveauv  ,  &  les  autres 
qui  revenoieiic  de  Bavière  cto.cnr  li  atîbiblies  par  les  pertes 
qu'ils  y  avoient  faites  &  parleurs  longues  inarches,  que  la  gar- 
liifon  en  tout  n'ctoit  que  de  cinq  nulle  hommes  y  compijs  les 
Oâiders«  les  Tambours  &  mêmeiles  Officiers  de  Taidllerlej 
ce  qui  faifoic  craindre  à  M.  de  Laubanie  que  les  ennemis  nedi- 
vifaHent  fes  forces  par  une  double  arcaque.  Il  demeura  dans  Tac* 
tenre  de  leurs  deflèins  jufqu'à  la  nuit  du  x  j  au  14  qu'il  apprit 
par  le  moyen  des  patrouilles  qu'il  cnvoyoir  régulièrement  à  la 
découverte,  que  les  allicgeans  ouvroient  la  tranchée  auprès  de 
la  Juftice,  à  la  faveur  d'un  chemin  creux ,  environ  à  quatre  cens 
toifes  de  la  ponc  de  France.  Ayaiu  donc  reconnu  que  les  en- 
nemis fàifoienc  la  même  attaque  que  le  Maréchal  de  Tallard 
ayoit  &it  lorrqifxframegea*ceit«  place;  il  fît  mettfe  la  plus  gran- 
de partie  de  l'artillerie  en  batterie  fur  les  cavaliers,  fur  les  rem* 
parts,  fur  la  demie-lune,  fur  les  contre-gardes,  &  fur  les  de* 
nii-lunes  collatérales  de  la  porte  de  France.  Il  fît  en  même- 
tems  planter  un  double  rang  de  pallilladcs  dans  tout  le  che- 
min couvert,  Ôc  fit  conftruire  des  retranchemens  de. gros  bois 
à  créneaux,  dont  il  avoir  eu  la  précaution  de  faire  provifion, 
iirairés  par  devant  >'dans  toutes  les  places  d'armes  pour  fervir  de 
xetraite^  fure  aux  troupes»  &.  pour  difputer  jufqu'à  la  dernière 
extrémité  .le  chemin  couvert  aux  ennemis  :  précaution  qui  fut 
d'un  merveilleux  ufage. 

Le  1 5"  les  Impériaux  perfedionnerent  le  travail  qu'ils  avoient 
fait  pendant  la  nuit ,  &  travaillèrent  le  foir  à  une  batterie  pour 
hattre  une  nouvelle  redoute  que,  M.  de  Laubanie  avoit  tait 
faire. 

Le  17  ils  ouvcuenc  une  nouvelle  tranchée  fui  le  chemin  de 
VQUhesheim  »  à  la  droite  de  la  place*  oà  ils  commencèrent  àuût 
4eux  batteries*  auTquelles  ils  travaillèrent  le  1 8  ,  &  à  perfec- 
tionner les  ^avaux  qu'ils  avoient  commencés  la  nuit  préco». 

4t^te. 

Le  19  la  batterie  de  l'attaque  de  la  porte  de  France  filt  1^ 
fm  de  uxc£«  u  touuucnca  à  le  f^e  ce  jour-là. 
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Le  20  pour  incommoder  d'avantage  leurs  tranchées ,  &  les 
prendre  à  revers,  M.  de  Laiibanie  clcorté  d'une  compagnie  de 
grenadiers  alla  lui  mcmc  placer  quatre  pièces  de  canon  fur  la 
digue  du  canal,  lit  avaiicei  dans  Ion  jardui  cette  compagnie j 
foucenott  de  &  grande  garde  de  cavalerie*  fur  laquelle  les  en* 
nemîs  tirerear  pour  la  première  Ibis  le  canon  des  deux  batte- 
ries de  Tattaque  de  leur  droite.  Les  aflîgeans  joignirent  ce  jour 
là  par  une  parallèle  les  deux  attaques ,  Se  y  perdirent  bien  du 
monde  par  le  girand  feu  de  la  place  que  les  afllegés  firent  pen- 
dant la  nuit. 

Le  2 1  les  ennemis  firent  fortir  de  la  parallèle  deux  boyaux 
jurqu'à  deux  cens  pas  du  chemin  couvert,  de  forte  qu'ils  écoienc 
à  quatre- vingt  pas  de  la  petite  lunette,  qui  eft  devant  la  porte 
de  France. 

Ce  mcme  joui  M.  de  Laubanie  que  la  foibleflède  la  garni- 

fon  empcchoit  de  faire  des  forties  aulTi  fréquentes  qu'il  auroit 
fouhaité ,  dans  la  crainte  de  perdre  au  commencement  du  Cié- 
ge  Tes  mejlleurs  foldats,  rcfolutd'en  hazarderune  de  cent  hom- 
mei>  détaches  des  grena<ii«ira ,  commandée  par  M.  de  Saint- Vil« 

le  qui  marcha  droit  aux  demt  ûppès  que  les  ennemis  avoient 
poulfées  for  la  capitale  de  la  Imiette.  Ces  grenadiers  furent  d'a- 
bord reçûs  avec  un  feu  épouventable,  mais  M.  de  S.  Ville  qui 
étoit  à  la  tête ,  étant  entre  avec  beaucoup  de  fierté  dans  leurs 
fappes,  les  ncttoïa  en  peu  de  tcms,  pendant  que  les  travailleurs 
qu'il  avoir  amenés  avec  lui,  malgré  le  feu  terrible  des  boïaux 
voiiins,  combloient  ces  fappes.  Une  troupe  d'infanterie  &  quel- 
ques efcadrons  ennemis  s'avancèrent  pour  couper  ces  grena- 
diers i  mais  leurs  boXaux  leur  bouchant  le  pai&ge  »  &  le  canon 
de  la  place  qui  emportoit  beaucoup  de  monde  «  les  tenant  en 
fe(^e£^j  les  grenadiers  eurent  le  tems  de  &ire  une  belle  retraite» 
après  avoir  fait  au-deh  de  ce  qu'on  devoit  attendre  d'une  d 
petite  troupe.  La  perte  des  afliéges  fut  médiocre  &  celles  des 
ennemis  alla  à  plus  de  deux  cens  hommes.  M.  de  Marcé  Bri- 
gadier «  qui  étoit  fort!  pout  les  ibutenic  iui  la  droite  iut  bkile 
à  la  jambe. 

M.  de  Lanbanie  ne  difbontmna  pas  de  vifîter  }oor  $c  nuit 
les  poiles.Il  alla  lui-même  ranger  les  batteries  du  chemin  C0a> 
vett^  pour  tirer  fur  les  endroits  où  il  prévoïoit  que  les  ennemis 
ifiyaiUeroient  pendant  la  natt«  Oc  £ûibît  âire  un  feu  de  canon 
Tfmt  iV.  Pp 
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&  de  bombes,  tel  que  i'œconomie  qu'il  falloit  av  oir  dans  l'ufage 
de  la  poudre  qui  étok  dans  la  place ,  &  qui  montoic  à  cinq 
cens  cinquante  mille  livres»  le  pouvoic  permettre}  voulant l'é* 
tendre  à  une  longue  défenfe  :  ce  qui  l'obl^ea  mcme  de  ftire 
teffet  le  feu  du  gros  canon  pendant  un  mois. 

Les  ennemis  commencèrent  ce  mcme  jour  une  batterie  de 
trente  pièces  de  canon  h.  leur  droite  devant  la  parallèle. 

Le  Roy  des  Romains  qui  ctoïc  parti  de  Vienne  le  2  de  ce 
mois  arriva  ce  jour  au  camp  au  bruit  d'une  décharge  de  vingt 
pièces  de  canon,  &  prit  fon  quartier  à  Libeldingen.  Ce  Prince 
fit  la  revuë  de  Tarmee  Impériale  le  2$ ,  Se  vifita  les  tranchées 
&  les  batteries.  Le  Général  Thungen  arriva  auifi  avec  les  tton- 
pes  qui  avoient  fait  le  fiége  d'Ulm. 

l  c  26  M.  de  Laubanie  cnvoïa  un  trompette  au  camp  pour 
demander  le  quartier  du  Roy  des  Romains,  aiin  de  détendre 
à  Tes  canoniers  de  tirer  de  côte-là.  Le  Prince  Louis  de  Bade 
qui  commandait  au  liège  fous  ce  Pnace  lui  fit  une  réponfe 
civile,  &  lui  marqua  que  le  Roy  lui  étoic  obligé,  ôc  qu'Ù  uTa- 
voit  point  de  poUe  fix«. 

Le  37  M.  de  Laubanie  fatisfait  du  fuccez  de  là  fortiepréce* 
dente«  commanda  M.  de  Boisfermc  Colonel  à  la  tête  des  deux 
compagnies  de  fon  régiment,  des  deux  de  Touiouze,  &  de 
quatre  piquets,  chacun  de  cinquante  hommes ,  accompagné 
■  de  trois  ccn  .  Eiavailleurs,  pour  fortir  fur  rextremitc  de  la  tran- 
chée, 6c  en  prendre  les  revers.  Ces  troupes  marchèrent  uvec 
beaucoup  d'audace ,  &.  après  avoir  efluïé  un  feu  terrible  det 
ennemis,  elles  entrèrent  dans  leurs  àanchées,  qu'elles  coiii« 
blerent  bien-tôt  de  corps  morts»  &  pouflerent  jufqu'à  unegran> 
de  batterie  que  les  alVicgeans  nvoicnt  en  arrière,  &  dont  ils 
n'avoient  pas  encore  tiré.  Pendant  ce  tems-là  les  travailleurs 
combloient  leurs  travaux,  &  !a  cavalerie  de  la  place  qui  ctoit 
fortie  à  la  gauche,  repoulfa  celle  des  ennemis  qui  venoient  à 
leur  fecours»  jufqu'au  ruiflcau  derrière  la  chapelle,  en  culbuta 
&  tua  plufieurs'j  malgré  tout  le  feu  de  la  moufqnetetîe  dot 
boïaux  voidns.  Les  alfîégés  n*eurent  que  trente  hommes  tués 
ou  bleCTés  en  cette  occafion»  qui  en  conta  plus  de  trois  cens 
aux  ennemis;  mais  les  premiers  perdirent  M.  de  Boisfcrmé, 
dent  ils  regrettèrent  beaucoup  le  mérite  &  la  valeur  II  c\n  les 
lieux  jambes  csUiée^^  Si,  en  mourut  qucique-tems  après.  Mrs.  de^ 
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Kocbe  Colombe  &  de  VerdaU  qui  coramandoient  les  com-  ~ 
pagaies  de  Gcenadiers  de  ToulDiize«  furent  bidfês  en    reti-  ^7^4*. 
mtj    fe  fignalerent  au0i-bien  que  Mz&  de  la  Tout  &  des 
Champs  3  Capitaines  des  .Grenadiets  de  Bcàaferiué  Ôc  plufients 

autres  Otiicicrs. 

Le  28  M.  de  Laubanie  fit  faire  un  retranchement  de  pou- 
tres A  Crenaux  dans  la  demie  lune.  Les  réduits  des  places  d'ar- 
mes du  clieuun  couvert  de  l'attaque  furent  achevés.  Ce  même 
jour  fur  les  fut  heurec  du  fbir  rarmée  des  ennemis  étant  fur 
deux  iii;iies  à  la  hauteur  de  BelUKum>  fit  une  triple  déchai^ 
de  foixantç  pièces  de  csAon^  ôc  de  toute  la  moârquetecie  en 
téjouii&nce  de  la  reddition  d'Ulm» 

Le  I  d'ûclobrc  llir  les  neuf  heures  du  matin  les  ennemis 
commencèrent  à  canomier  ia  Juliette  de  la  porte  de  France,  Se 
les  batteries  des  afficgcs,  pour  les  dcnionter  avec  trois  pièces 
de  canon  qu'ils  av  oienc  en  batterie  lur  le  front  gauche  de  l'at- 
taque. Ils  achevcteot  la  ligne  de  communication  à  laqudte 
ils  avoiem  travaillé  les  jours  .prjlcédens.  Letuv  travaux  fuient 
fort  retarda  parles  pluies  qui  tombèrent  ce  jour-là  &  Je  fui- 
Vantt  &  qui  innondcrcnt  les  tranchées. 

Le  3  M.  de  Caûelet  Colonel  à  la  tete  des  compagnies  de 
Grenadiers  d'Angoumois ,  de  Hefly,  de  Pontieu,  de  Savigny, 
deCaileletj  <^d  un  piquet  de  cinquante  hommes,  eut  ordre  de 
JM.  de  Laubaoie«  de  faire  une  foniefnr  le  zigzag  de  la  contre^ 
garde  droites  ce. qui  s'exécuta  fîir  le  midi}  mais  après  un  quart 
d*heure  de  combat  «  la  bleilbie  moitelle  du  Lieutenant  -  Colo^ 
oel  de  Savigny  aïant  ébranlé  quelques  nouveaux  foldats  qui 
enrraincrcnt  !e  refte,  M.  de  Caflelet  qui  étoit  entre  dans  le 
boïaii  des  eniicnus  Tépée  à  la  main,  ne  fe  trouva  fuivi  que  de 
quelques  Oiiiacii.  qui  n'avoient  pû  ralTurei  leurs  troupes.  M.  de 
Laubaaie  voiant  ce  dcfordrc  du  chemin  couvert  ou  il  écoit« 
comme  il  avott  £ût  à  tontes  leslortics  précédentes,  fittlonon 
fur  le  champ  le  fignal  de  la  retraite.  Cette  adion  quoique 
moins  belle  qne  1^  autres  •  ne  latfia  pas  que  de  déranger  le 
travail  des  ennemis^  &  de  leur  coûter  plus  de  cent  hommes» 
Le  Roy  des  Romains  étoit  à  la  tranchée  lorfque  ia  ibnio 
fe  fit. 

.  Les  trois  jours  1  tiivans  les  afl'icgeans  fiircnt  occupés  à  faire 
écouler  idi»  eaux  dcâ  tranchées,  a  perfecUornier  leurs  travaux. 
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&  à  fiiife  nue  nouvelle  batcede  de  vingt  pièces  de  .canon.  Ili 
'  ^  eureoc  plus  de  cent  hommes  tant  tués  que  bidSés  par  le  ha  ex- 
traordinaire qu'on  fit  de  la  place ,  Ôc  jpat  les  fréquentes  petites 
foities  que  M.  de  lanbanie  fit  faire  fur  leurs  ttavaUleuis,  lel^. 
quelles  réuifirent  \  merveille. 

Le  7  ils  tirèrent  une  ligne  de  quatre  cens  cinquante  pas  à  la 
gauche  de  l'attaque  jufqu'au  canal  j  &  une  autre  à  la  droite  de 
cent  ciuquaute  pas  vers  la  lunette.  Ils  tiiereat  d  une  nouvelle 
batterie  de  trente  pièces  decanon«  qu'ils  appelloient Impériale^ 
avec  laquelle  ilstâcherent  de  démonter  les  batteries  de  la  droite 
de  la  place  «  &  endommagèrent  beaucoup  la  ville ,  aulïi-bien 
que  de  leurs  bombes.  M.  de  Laubanie  continua  de  harceler 
les  ennemis  pendant  la  nuit  par  de  fréquentes  forties,  danslef- 
qucllcs  on  rapporta  plufieurs  fois  des  gabions  âc  desoacii8*ce 
qui  ne  retardoit  pas  peu  leurs  travaux. 

Le  5)  ils  firent  une  ligne  de  communication  de  quarante  pas 
proche  le  foifé  de  la  lunette.  M.  de  Laubanie  fit  fiice  iîir  ce 
travail  deux  tbtdes  qui  repoulferent  les  travailleurs  &  les  ttOUr 
pes  qui  voulurent  les  foutenitt  comblèrent  presque  tous  les 
travaux  de  cette  ligne.  Les  troupes  forties  rentrèrent  enfuite 
dans  la  place ^  vojant  le  grand  nombre  de  troupes  qui  \  enoient 
contre  elles,  &  qui  fortoient  par  trois  boïaux  de  la  gauche. 
Elles  s'avancèrent  juiqu  au  pied  du  giaus^  6l  e{ruïerenc  un  très 
grand  fea  de  la  place  qui  leur  tua  vingt-huit  hommes  «  &  en 
bleflà  foixante-nn.  Les  ennemis  continuèrent  ï  canonner  les 
ouvrages  de  leurs  batteries  de  trente  de  vingt  pièces  de  ca- 
/  .  non ,  &  ruinèrent  fi  fort  ces  ouvrages  qu'il  fallut  quelque-tenis 
pour  y  rétablir  du  canon  qu'on  pût  leur  oppofcr. 

Lnfin  les  ennemis  voyant  que  tout  le  feu  de  leur  canon  ne 
pouvoit  obliger  les  alïiegés  à  abandonner  la  lunette  de  la  por- 
te de  France  ,  prirent  le  parti  de  l'attaquer  de  vive  force  ia 
nuit  du  ^  an  to  fur  le  minuit.  Leur  brufque  attaque  chaflâ 
d*abord  cent  hommes  qui  étoient  de  garde  tant  dans  le  Ibflé 
que  dans  le  corps  de  Touvtage.  M.  de  Laubanie  qui  étoir  dans 
le  chemin  couvert,  &  qui  tenoit  huit  compagnies  de  grena- 
*  diers  toutes  prêtes  pour  les  en  chaflet  iî-tèr  que  les  mines  qui 
y  etoient,  auroicnt  fait  leur  ctfet,  voyant  que  le  iauiiflbn  avoir 
manqué  «  fît  marcher  ces  huit  compagnies  qui  y  entrèrent  par 
divers  endroits  «  Ôc  tombèrent  fur  les  eimemis  qui  commen- 
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jçoienc  à  fj  retrancher,  &  à*  chercher  les  mines.  Après  uneheu- 
le  de  combat  qui  leur  coûta  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  hom<« 
mes,  ils  en  furent  chalTés.  Les  ennemis  y  perdirent  outre  ce 
grand  nombre  de  grenadiers  3  un  Capitaine  &  deux  Lieutenans 
M.  Buffle  Capitaine  S uiûc ,  Mrs  de  Soâour,  Defciiamps,  Boit< 
chou  &  de  S.  Clara  s'y  dUlinguerent  beaucoup. 

Le  iendcaiam  1 1  les  ennemis  comioiliant  de  quelle  impor- 
tance il  &oit  pour  eux  de  iè  tendre  maîtres  de  cette  Lunette, 
céfolurent  de  la  fiire  attaquer  férîeiirement  le  fi>ir.  Ils  y  em- 
ployèrent  foixante-quatre  hommes  qui  avoient  été  condanmés 
à  mort  «  &  aufquels  ils  promirent  de  leur  donner  leur  grâce ,  s*ils 
fidfoient  leur  devoir.  Ils  étoient  commandés  par  M.  Strciberg 
foutenu  par  plufieurs  compagnies  de  grenadiers  ,  qui  après 
un  combat  fort  opiniâtré,  chalVa  les  troupes  qui  y  étoient.  Mais 
le  feu  ayant  pus  à  un  magazm  de  grenades  »  par  un  acudent 
quToa  ifa  pû  fçavoii,  ils  crurent  apaïament  qiî'oa  fiûibit  joflec 
de$  mines ,  cette  terrenr  panique  les  fit  retirer  avec  pr^ci- 
pitation  du  corps  de  cet  ouvrage  >  06  la  compagnie  des  grena» 
diers  de  la  Tour  du  régiment  de  Bois-Ferme  ,  &  quelques  dé- 
tachemcns rentrèrent  aufli-tôt.  Les  ennemis  revinrent  à  la  char- 
ge avec  de  nouveaux  grenadiers,  les  chalTerent,  &  avancèrent 
juiques  lur  la  contreicarpe  j  où  ils  prirent  pofte.  M.  de  Lau- 
banie  donoi  de  nouveaux  ordres  pour  cquendre  cet  ouvrage  : 
mais  une  bombe  qui  tomba  prés  de  lui,  le  couvrit  de  tant  de 
terre  &  de  pierres  qu'il  en  fut  défigure»  en  devint  aveugle,  dc 
foc  bleil'é  au-deflbus  de  l'eftomach.  Cet  accident  l'obligea  à  & 
faire  tranfporter,  &  il  y  eut  tant  de  confuûon  dans  le  comman- 
dement ,  qu'on  ne  put  exécuter  fes  ordres.  En  abandonnant  cet- 
te lunette ,  on  mit  le  feu  à  trois  fourneaux  >  qui  malgré  la  défian- 
ce des  ennemis ,  firent  alTés  d'eôet  >  &  dans  la  fuite  ks  enne- 
mis s'y  retranchèrent.  Le  feu  foc  grand  de  la  part  desaffiegés, 
pendant  cette  aâion,  qtd  fe  pal&  àla  viië  dU'Koy  des  Romains, 
&  qui  dura  une  heure  te  demie.  Elle  coûta  aux  ennemis  cent 
dix  hommes  qui  furent  tués,  parmi  lefquels  croit  un  Major,  deux 
Capitaines  &  un  Licurenant.  Ils  eurent  deux  cens  trente-deux 
bleffés>  &  cinq  Ofiiaers.  Lesaffiegés  n'y  eurent  que  cinquante- 
deux  hommes  tant  tués  que  bielfés. 

Le.  sd  &  les  deux  jours  fuivans  les  ailiégeans  travaillèrent 
à  perfoâiomiec  leurs  travaux  >  de  à  âice  .une  battecic  de  huit 
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mortiers  dans  la  Icconde  p^ralicle  ou  ils  eurent  onze  iSiomakcs 
tues,  &  quatre-vingt-deux  biciics. 

Ce  mcme  joue  Ui  Roy  ^es  Homains  envoya  un  trompette  à 

•  M.  4e  Laubanie  poîir  le  fi>nimer  de  lui  rendre  la  place ,  lui  fai- 

.ûttt  entendre  que  quoiqu'il  y  eut  déjà  un  mois  qu'elle  étoic 
afliegéê»  M.  de  Villeroy  .ne  s'éioit  pas  mis  en4evojr  de  la 

.f^o^rir,  parce  qu'il  n'ctoit  pas  en  crat  de  le  faire  î  qu'il  lui  ac- 
corderoit  une  capitulauon  honorable,  mais  qu'une  plus  longue 

.opiniâtreté  ne  pouvoir  qu'être funefte  à  lni&  à  fa  garni fon.  La 
réponlc  de  M.  de  Laubanie  fut  quii  s  cibmoit  fort  glorieux 

;4l'être  attaque  par  ui>,Pj:inçe  du  mérite  &  de  la  valeur  du  Roy 
4es  Romains  >  quil  <^oit  auflî  fràs  .perluadé  de  la  oapadté  dû 
Pc^ce  4e  Bade  »  mais  qu'il  fupliek  Sa  Maîefie  de  confideter 
que  fa  place  ne  manquoit  encate  de  tienj  que  fa  garnifon  ctoit 
compolée  de  foldats  pleins  de  bonne  volonté ,  &  qu'à  fon  égard 
il  tâchcroit  par  une  vigouroulc  rériftr.ncc  de  mériter  la  inê- 

.me  cilime  dont  Sa  Maiortc  av  oir  honore  M.  de  Meiac  au  pre- 
mier liegc  tic  .cct,te  ^iacc.  Cctic  répoofe  obhgea  le  Prince  de 
dire  à  M.  de  ^.âde:  U'f  a  véritablement  de  la  gloite  à  vaincse 
de  pareils  ennemis.  - 

M.  de  Laubanie  qui  iionobftant  la  vive  douleur  qu'il  refièn- 
toit  de  fcs  bleHures,  n'en  avpic  moins  ^'attention  pour  la 
dcfenfc  de  la  place  j  craignant  que  les  ennemis  ne  vinrent  le 
lendemiiin  attaquer  le  chemin  coux  crt,  y  fit  mettre  toutes  les 
troupes  de  garde  dans  les  places  d'armes ,  &  dans  leurs  retrat>- 
chçmens,  les  intervalles  étant  fufiiùmcnt  détendus  par  lefèu 
deç.Ottvrages  Tupérieuis.  Mais  les  ennemis,  pcéyenos  que  le  cho- 

.|nkvc€Hiv«fct'éQ>it,lltoixlé''de  mines  *  8c  que  les  letnnçfaemene 

4e6  places  d  armes  •n'étoien&pas  infultables  »  iféferent  jamais  f 
.venir  qu'à. la  fappe. 

Ce  mcmc  jour  les  e  "incmis  connbiflant  le  peu  d'effet  de  leure 
grandes  batteries  à  la  droite  «Se  à  la  gauche  du  front  de  l'atta- 
que ,  6c  qu'elles  leur  coiil^noient  d'ailleurs  une  grande  quanti- 
té de  poudre,  en  firent; jfôfl^tprefque  tout  le  feu,  &l  ne  le  icr* 
virent  plus  que.  de.  quelques  batteries  qui  tiroient  i  ricochet , 
4c  fur  tout  d'une  à  l'extrémité  de. leur  droite»  qui  inaammodoit 
beaucoup  les  afllégcs  Ils  ne  s'attacherent.ptus-qa'ià^nflêrlettCi 
fappes  aux  places^  d'armeK  4u  chemiir.  œavert  qulk  ne  pou- 
vpîenc  eCperas  de  gagodc'çar  uiae  autre:  vajc^  à^moins  de  {à* 
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ctifiefc  tm  giaad  nombre  de  uoofàt.  Pendant  es  temVdà  leé 
bombesdes  aïOi^és  >  leucs  gtenadei  «  6e  leurs  pierriors  joint?  ail 
fisu  rContinuel  de  leurs  petits  canoni  »  &  de  la  mxinfiiaetdrie 
leur  caufoienr  tous  les  jours  de  «^randes  pertes. 

Le  r  f  les  Impériaux  firent  une  redoute  à  trente  pas  Ue  ia 
contrelcarpe ,  &  ponilorcnr  Ic'  travaux  jnfoii'an  nulieu  du  gla- 
cis. Us  commencèrent  a  jcctcr  des  gtciudca  a  la  manière  de 
M.  Cochom  avec  cinquante  petits  mocueis.  Les  aûlégés  y  rc<t 
pondirent  avec  les  leurs. 

Le  1^  les  aiCégeans  commencèrent  à  tirer  la  trotfiéme  pa* 
rallele  au  milieu  du  glacis.  En  fappant  «  ils  trouvèrent  le  fau- 
(iflbn  d'une  fougadc ,  aptL-s  avoir  fait  retirer  leurs  travailleurs, 
de  peur  qu'elle  ne  lit  1011  effet,  ils  la  ûicat  iau^ctj  quiieor^ 
Veria  plulieurs  de  leurs  s^abions.  "  • 

Le  17  ils  acheverenc  la  batterie  de  dix-luut  mortiers  ;  Ôc 
firent  une  redoute  à  la  gauche  de  l'Angle  de  la  contrcfcarpe. 

Ce  même  jour  à  fept  heures  du  foir  les  ennemis,  fe  pccfisâ* 
terent  au  nombre  de  quatre  cens  grenadiers  avec  trois  cens  tra« 
vailleurs  conduits  par  trek  Iflgcmcursj  à  l'angle  Taillant  de  la 
place  d'armes  nui  eft  derrière  la  lunette  qu'ils  avoient  prile.  Se 
poferent  plulieurs  gabions  fur  les  deux  faces.  Mais  les  deuK 
compagnies  de  Vermaudois  avec  cent  hommes  de  garde  foû-* 
tenues  des  places  d'armes  voifines  ,  les  repouiVerent  avec  tant 
de  valeur»  maigre  le  feu  terrible  qu'ils  faifoient  «  qu'ils  y  per- 
dirent prÀ  de  trois  cens  hommes  3  qu'on  leur  enleva  leurs. git> 
biens  >  Ôc  qu'on  les  empêcha  de  faire  ce  logement. 

La  nuit  du  18  au  ip  M.  de  Laubanie  fit  faire  encore  une 
(ortie  de  trois  compagnies  degrenadiers^  qui  rcnverfcrent  quel- 
ques gabions  des  fapes.  L'on  peut  dire  avec  juftice  que  quoy 
qu  ii  fut  accablé  de  douleur ,  il  n'oubiioit  tien  de  ce  qui  pou- 
voit  rendre  (à  défenfe  aulll  induftrieufe  que  vigoureufe.  Dans 
le  tems  que  les  ennemis  étoient  plus  éluii^nés  de  la  place,  il 
les  avoit  éclairés  pendant  la  nuit  par  des  chaiettes  pleines  do 
gros  bois  gaudronné  >  qu'on  pouflbit  à  la  droite  de  à  la  gaucho 
de  l'attaque,  &  dans  le  centre  il  faifoitporter  des  barils  ardents 
auprès  de  leurs  travaux,  enforte  qu'ils  étoient  auflî  éclaires  que 
le  jour,  &  lorfou'ils  étoient  au  pied  du  glacis,  il  taiibic  jetter 
des  falcines  gautu  onnécs  au-delà  des  places  d'armes. 
Les  ennemis  paitagerem  les  uavaux  dans  les  apioches  :  L% 


Digitized  by  Google 


304         HISTOIHK  MILITAIRE 

droite  fut  donnée  aux  Impériaux,  le  centie  aux  HoUandois*  flc 
ia  gauche  aux  troupes  de  Prufle. 

Le  20  ils  firent  les  banquettes  de  la  troifiémc  parallcle,  ôc 
un  épaulement  au  pied  du  glacis  «  tant  à  la  droite  qu  à  la  gau- 
che» pour  couvrir  quatre  cens  hommes  d'in&ntetie«  flc  empé- 
cher  les  aflî^s  de  âice  fi  fouvelitdes  Corties.  Ils  conthmereot 
de  travailler  aux  fappes. 

La  nuit  du  20  nu  21  ils  firent  une  redoute  à  la  gauche  du 
ghcis,  &  trois  parapets  à  la  croiUénie  parallèle.  Ils  perdirent 
on^e  hommes. 

Le  22  ils  continuerenr  de  perfedionner  les  boyaux  &  fc  por- 
tèrent û  près  despaliÛàdes  à  la  droite  >  qu'ils  enfilèrent  une  bon- 
ne partie  <le  la  place  d'armes  des  zlùé^és» 

Le  25  ils  tirèrent  à  la  droite  de  l'attaque  une  nouvelle  ligne 

de  cent  foixante  pas ,  au  bout  de  laquelle  ils  drefoent  une  bat* 
tcrie  de  huit  pièces  de  canon ,  &  de  quelques  mortiers  pour  en- 
filer la  courtine  &  les  ouvrages  détaches.  Ils  découvrirent  dans 
une  fappe  une  tnmr  qiiarrée,  ou  il  y  avoir  quatre  fourneaux  ôc 
quatorze  quintaux  de  ppuxdre.  Ils  continuèrent  les.  autres  fap- 

pes  pour  découvrir  les  mines  qui  âoiem  à  la  droite.  Ils  tente- 
fCDt  encore  pendant  la  nuit«  mais  inutilement»  de  le  loger  fur 
l'angle  de  la  place  d'armes  du  chemin  couvert  de  la  contre-garde 
gauche.  Us  jetterent  dedans  quatre  ou  cinq  mille  grenades.  Les 

afficgésleurénjctterentaufll^mais  en  plus  petit  nombrciparce  qu'il 
n'y  en  avoit  que  vingt-huit  mille  dans  les  magafins ,  qui  auroient 
été  cpuifcs  en  peu  de  jours.  Les  adlegeans  ne  difcontinuoicnt 
ni  nuit  ni  jour  de  jetter  dans  la  place  des  bombes  «  dca  pier- 
res j  des  perdteauxott  doubler  grenades  »^des  barils  fiwdroîans, 
ce  qui  fiufolt  tous  les  jours  dikainuer  la  gamifon. 

La  nuit  du  24  au  25  les  mineurs  ennemis  aïant  découvert 
une  mine  des  afllégés  fous  l'angle  faillant  de  la  place  d'armes 
du  chemin  couven  de  la  demie-lune  de  l'attaque,  la  firent  fau- 
ter fans  autre  fucccs  que  d'enlever  quelques  palliflades,  ôc  de 
blefler  quatre  foldats.  Car  cent  hommes  de  Boisfermé  qui 
étoient  dans  cette  place  d'armes  «foutenus  d'une  compagnie  do 
Vecmandois  que  commandait  M.  de  S.  Ville*  êc  les  troupes 
des  places  dTarmes  voifines*  firent  un  fi  pmi  fya  pendant  toute 
la  nuit  fiir  les  travailleun  d€«  ennemis  ^i)s  ne  pillent  jampfii 

mvçm  ^  fc  iogçr  fur  cet  angl^, 

lU 
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■  Ils  avoient  une  batterie  qui  tiroit  à  ricochet  fur  leur  gauciie, 
i8c  qui  incommodoit  beaucoup  les  aflicgcs ,  parce  qu'elle  droit 
de  teins  en  tems  aux  édufes  de  l'entiée  des  eaux  s  mais  avec 
peu  de  fucccs. 

Le  2^  à  huit  heures  du  matin  M.  de  Valliere  Capitaine  de 
mineurs.  Officier  de  valeur  &  d'une  grande  capacité,  eut  or- 
dre de  faire  joiicr  une  mine  qui  étoit  à  l'angle  faillant  de  la 
place  d'armes  du  chemin  couvert  de  la  contre-garde  gauche, 
far  laquelle  l'ennemi  avoir  alors  un  logement  qui  paroiâbit  fort 
plein  de  monde.  Cette  mine  fit  un  dfet  mecveilleux»  malgré 
les  précautions  que  les  alfî^eans  prenoiem  pour  la  découvrir, 
£lle  en  enleva  un  grand  nombre  &  en  jetta  quatorze  par  delà 
les  palliffades,  avec  deux  Capitaines  dont  l'un  mourut  fur  le 
champ,  5c  l'autre  fut  porte  dans  la  ville,  où  il  mourut  de  Tes 
blcffures  après  avoir  avoué  qu'il  y  avoir  fcpt  cens  travailleurs 
lûr  ce  logement,  &  qu'il  croïoit  qu'ils  éioient  tous  péris.  On 
apprit  depuis  que  cette  mine  leur  tua  trois  cens  hommes. 

AuITi-tôt  qu'elle  eut  joûé,  le  canon  de  la  place,  les  bombes. 
Se  la  moufqueterie  firent  un  grand  feu  fur  ce  logement,  où  les 
ennemis  revinrent  cependant  fe  rétablir  à  la  faveur  d'un  grand 
feu  qu'ils  faifoicnf  anlTi  de  leur  côté.  M.  de  Laubanie  voulant 
empioïer  utilement  toute  fa  garnifon,  ordonna  b.  la  cavalerie 
de  faire  la  garde  de  la  place,  ôc  ht  donner  des  états  nouveaux 
des  troupes  de  la  garnifon  qui  pouvoient  fervir.  Elle  Ce  trouva 
fi  diminuée*  qu'elle  ne  montoît  plus  qu'à  trois  mille  hommes. 

La  nuit  du  26  au  2j  les  ennemis  fe  logèrent ,  malgré  le 
grand  feu  de  la  place,  fur  les  deux  làces  faillantes  de  la  place 
d'armes  ,  à  l'angle  de  la  contrc-o^arde  droite.  M.  de  Laubanie 
ne  lailTa  plus  dans  ce  retranchement  que  vingt-cinq  hommes 
de  cinquante  qui  y  éroient  accables:  les  vingt-cinq  autres  de- 
meuroient  à  l'abri  dans  le  ioilc.  Les  ennemis  firent  la  même 
manœuvre  à  la  place  d'armes  de  l'angle  flanqué  de  la  contre* 
garde  droite^  oh  ils  diercherent  depuis  la  nii^e,}  ce  que  Touhal» 
foit  M.  de  Laubanie,  pour leiic  fiûrè  peedre'du  téms. 

La  nuit  du  28  au  2p  les  ^nemis,  commencèrent  à  travail^ 
1er  à  une  batterie  de  fix  pièces  de  canon  (iir  la  face  gauche 
de  la  place  d'armes  de  l'angle  de  la  contre-garde  gauche  , 
dont  les  aflicgcs  gardoient  toûjours  le  retranchement ,  quoi- 
fi  près  les  uus  des  auticâ  qu  ils  paiioient  aux  ennemis  ; 
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"""^  &  leur  ieitoient  du  pain.  Les  aiG^eans  élargîieiit  par  tout 
7^i^    leurs  logemcns:  &  parce  que  tout  le  chemin  couvert  étoft 

miné ,  ils  appiofondiieBt  de  neuf  pieds  tous  les  ouvrages  ' 

avancés.  ^ 

Le  25)  le  Prince  Louis  de  Bade  ciantalic  vifitcr  les  tranchce?, 
courut  rifque  d'ctre  tue  d'iu  coup  de  canon  qui  le  bleila  a  la 
jambes  Ton  cheval  fiit  anflCi  blelTé. 

Le  3  0  fxa  les  neuf  heures  du  loir  les  ennemis  firent  fauter 
les  rettanchemens  de  la  place  d'armes  à  l'Angle  Taillant  de  la 
contre-garde  gauche,  par  !e  moïen  d'un  fourneau  qui  fit  périr 
un  Lieutenant  de  Vermandois,  &  onze  Grenadiers:  le  refte  fe 
fauva.  Ainliies  alTicgés  ju^^^u'au  quarante  -  fixiémc  jour  de  tran- 
chée ouverte  n'abandoiuicrcnt  pas  un  Teul  poftc  du  chemin 
couvert  aux  ermcmis  ,  qui  ic  logèrent  cette  nuit  là  dans  la 
place  d'armes. 

Le  3 1  les  alTiegés  voulurent  Isûre  joûér  une  mine  fous  une 
batterie  que  fai  fuient  les  ennemis  à  la  gauche  de  la  place  d'ar^ 

mes  faillantc  de  la  centre-garde  gauche  ;  mais  clic  fc  trouva 
cventcc.  M.  de  Laubanie  craignant  que  pareil  accident  n'arrivât 
à  celle  qui  ctoit  fous  l'angle  rentrant  de  la  place  d'armes  entre, 
la  contre-garde  gauche  &  la  demie-lune  de  l'attaque ,  s'il  iaïUoiu 
aux  ennemis  le  tems  de  la  trouver,  ordonna  d*y  mettre  le  £ea 
à  huit  heures  du  matin;  ce  qui  réuffît  par£ûtement  bien,  & 
cauia  une  grande  perte  aux  ennemis.  Les  aHiégés  en  firent  jouer 
encore  une  autre  à  la  place  d'armes  de  la  face  gauche  Taillante 
de  la  contre-garde  droite,  avec  autant  de  fuccès  que  la  précé- 
dente. M.  de  Laubanie  commença  alors  à  ne  plus  laillcr  que 
fcpt  hommes  &  un  Sergent  dans  les  retrancheaiens  des  places 
d'armes  faiUantcSj  Se  trente  dans  les  rentrantes  de  la  demie- 
lune*  craignant  que  le  mineur  emiemi  ne  les  fit  fauter.  Il  fit 
gbferver  cependant  fon  travail  avec  grand  foin  par  des  puici 
que  les  miocnr»  avoient  ôits  dans  ces  rettanchemens  pour 
récouter. 

Le  I  de  novembre  M.  de  Laubanie  fit  joiier  une  mine  fous 
l'angle  de  !a  phice  d'armes  rentrante  à  la  gauche  de  la  dcmic- 
l  uiie,  qui  iciivLiia  encore  le  logement  des  ennemis  avec  beau- 
coup de  perte  pour  eux,  &c  jctta  même  de  leurs  foldats  dans 
les  comre^des  de  k  place  j  dont  toute  rartUierieâc  la  mouf^ 
Hueterie  des  afii^g^  ficeot  en  même-tems  un  feu  tcnible  itir 
ce  logement. 
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La  nuit  du  2  au  3  les  ennemis  firent  Joiier  un  fougafle  à  ]"aa- 
|le:  de  la.place d'armes ;lâUlaate  de  Ja  dçmie-June  de  i  aLtaijue. 
Le  mineDtf  eimeira  o'aïant.  pas  oCé  pouflèf  fon  fourneau  plus 
avàtit  de  crainte  de  rencomrer  celui  des  aflieg^s  qui  allait  aur 
devant  de  lui j  &  qui  l'avoic  apparament  attendu:  mais  il  n'y 
avoit  perfonne  alors  dans  ce  retranchement  &  les  ennemis s'c- 
loignerent  lur  les  deux  faces  de  cet  ouvrage.  Il3  s'établirent  de 
cetrc  forte  fur  le  chemin  couvert.  Mais  bjcn  qu'ils  fulTcnt  maî- 
tfci.  de  tout  ic  front  de  l'attaque  depuis  la  place  d'armes  laillaïue 
de  la  contre-^de  droite  «  les  al&egés  occupoient  ciicoïc  la 
rentrante  de  la  droite,  de  lademie-ltiae  de  France,  quoy  qu'au 
jnilieu  db  feu  des  ennemis. 

Le  4  les  ennemis,  commencèrent  à  battre  en  brèche  avec 
huit  pièces  de  canon,  de  la  contr'efcarpc  de  l'angle  faillant  de 
la  conire-garde  gauche,  &  ce  mcme  jour  M.  de  Valiiere  fit 
encore  jouer  trojs  mines  fur  le  glacis  de  la  conrrc-garde  droite 
avec  un  grand  fucccs ,  &  fur  tout  la  dcrmcre  qui  fit  périr 
beaticoup  de  monde  aux  emiemis  ,  leTquels  comlnuerenr  de 
Êure  des  batteries  ie  long  du  chemin  comrett  d'une  contre* 
garde  à  l'autre. 

.  La  nuit  du  j  au  4  ils  mirent  fcize  pièces  de  canon  de  vîiigt- 
quatre  en  batterie  à  îa  gauche ,  dont  ils  commencèrent  à  tirer 
à  la  pointe  du  jour  contre  les  contre-gardes.  Ils  travaillèrent 
aurti  ie  4  à  perfedionner  les  autres  batteries.  Les  aflicscs  firent 
Êtuter  deux  mines  fous  le  chemin  couvert  devant  la  coiure- 
garde  de  la  gauche  «  qui  ne -firent  pas  Tefo  qu'ils  en.avoient 
attendu. 

La  nuit  du  4  au  ;  ils  firent  fauter  par  une  mine  la  place 
d'armes  qui  étoit  de\  ant  la  contre-garde  de  la  gauche,  &  ils 
s'y  logèrent.  Ils  firent  entrer  deux  Grenadiers  dans  le  foflc  qui 
jufque-là  avoit  été  fans  eau,  pour  tâcher  de  découvrir  les  fàulr 
filTons  des  mines,  dont  ils  en  trouvèrent  deux.       ^  .  . 

Le  d  la  batterie  de  la  gauche  qui  battoir  en  brèche,,  coati- 
Ana  de  miee  toute  la  journée  avec  fuccès;  quelques  grenadiert 
qui  entrèrent  dans  le  fi>fle>  prirent  encore  le  fauÛjjËin  d'uiie 
mine  qui  étoit  fous  une  place  d'armes. 

Le  7  ils  firent  im  cpaalemcnt  à  la  gauche  pour  couvrir  la 
batrcnc  qui  y  étoir,  &  commencèrent  à  travailler  pour  faire 
quaue  defcentes  dans  k  toilci  i une  vers^la  demie-lune,  ôl  les 
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deux  autres  vis-à-vis  les  contre- gardes  à  droite  6c  à  gauche.  Les 
bombes  des  affieg^s  endommagerenr  ies  batteries  «  aufquelles 

les  ennemis  travaillèrent  pour  les  réparer.  Ils  préparèrent  tout 
ce  qui  écoit  néceflaire  pour  combler  le  foûe»  pour  taire  les 

galleries,  pour  aller  à  la  demie-lune,  &  aux  contrc-iiardcs. 

La  nuit  du  7  au  3  ils  continuèrent  de  parachever  les  autres 
batteries  deftinces  à  battre  en  brcchc  >  &  travaillèrent  à 
droite  &  à  gauche  à  deux  batteries  de  mortiers,  ils  placèrent 
dans  les  premières  foixante  pièces  de  canon>  dont  ils  commen- 
cèrent à  tirer  le  8  à  la  pointe  du  jour  en  prcfence  du  Roy  des, 
Romains  qui  étoit  dans  lés  approches. 

Le  8  les  ennemis  battirent  en  brèche  la  demic-lune,  les 
deux  conrrc-gardc,  la  tenaille,  &  la  courtine  de  la  porte  de 
France,  avec  Ibixante-cinq  pièces  de  canon  &  quinze  pierriers 
ou  mortiers.  La  piace  d'armes  rentrante  de  la  gauche  de  la 
demie-lune  ne  fut  enfui  abandonnée  que  la  nuit  du  8  au  ^  • 
êc  k  Gommunicadon  de  la  tenaille  &  de  la  demie-lune  fuc 
plnfieurs  fois  rompue  par  le  canon  &  les  bombes  des  ennemis* 
&  toûjours  lacommodée  en  ditigence  parks  »flîegâ«  auiQ-bien 
que  les  autres  ouvrages. 

Le  10  les  ennemis  mirent  le  feu  dans  les  falanages  destraW 
vaux  de  la  demie-lune  ,  dont  les  afliégés  avoienc  reparé  lc9 
brèches  du  dernier  fiégc.  La  batterie  des  Impériaux ,  qui  croit 
à  la  droite  fit  beaucoup  d'effets  mais  comme  ils  remarquèrent 
que  celle  des  Prufliens  qtii  étoit  fus  leur  gauche*  étoit  trop 
éloignée 4  ils  travaillèrent  à  l'avancer. 

Un  efpion  rapporta  à  M.  de  Laubanie  que  les  ennemis  avoient 
un  grand  nombre  de  doubles  cclielles,  &  des  ponts  dans  leurs 
tranchées,  dont  cependant  ils  ne  firent  aucun  ufage;  &  qu'ils 
étoient  fort  inquiets  de  ce  que  les  afOcgcs  ne  mettoient  point 
d'eau  dans  ics  foflcsî  ce  qui  Icux  laiioit  loujours  appréhender 
les  mines* 

Le  II  M.  de  Laubanie  aîanc  été  averti  qu'on  avoir  vâ  vingt 
bataillons  ennemis  entrer  dans  les  tranchées,  &  craignant  un 
aflâut  aux  contre-gardes  &  à  la  demie-lune  qui  étoient  déjà 

très  ouvertes,  les  mines  des  aHîegeans  aïant  d'ailleurs  ouver^ 
&  applard  la  contr'efcarpe  de  la  contre-Garde  gauche,  &  faci-f 
lité  parlà  la  defcente  du  fofle;  M.  de  Laubanie,  dis-je,  fitmet-è 
tre  les  eaux  daii:>  le         ioUc  iculeincnt,  &  tint  toujours  i<| 
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petit  du  coté  du  corps  de  Tattaque  à  iec,  par  une  éclufe  qu'il 
fit  hue  à  travers  le  bâtard'eau  de  la  ibrtie  des  eaux,  dont  les 
aiC^és  tkereiic  une  grande  tttiUté.  Les  ennemis  voiant  les  eaux 
dans  le  foflSrenvoSdwm  leurs  vingt  bataillons^ 

Le  1 2  les  ennemis  drcflferent  vers  la  place  d'armes  devant 
la  demie-Iunc  deux  batteries  de  deux  pièces  de  canon  chacune 
avec  deux  mortiers  entre  chaque  batterie^  pour  drer  contre  le 
âanc  de  la  conue-garde. 

J'ai  maicjuc  que  le  i2  du  mois  précèdent  le  Roy  des  Ro- 
mains avoir  fait  foomier  M.  de  Laubanie  de  fe  rendre ,  ôl  la 
féponfe  qu'il  lit.  11  envoîa  un  noaveau  trompette  ce  jotir-cy , 
un  mois  après  la  première  fommation,  pqur  l'exhorter  de  nou- 
veau à  fe  rendre,  afin  qu'il  ne  fe  trouvât  pas  enfeveli  dans  les 
ruines  de  la  place.  M.  de  Laubanie  lui  répondit  qu'un  pareil 
maufolce  croit  trop  s^lorieux  pour  ne  pas  l'ambitionner  ,  qu'il 
ne  laiileroit  pas  cepc  idaiit  de  reculer  le  plus  qu'il poutoit  I  hou^ 
neuidc  cette  icpulture. 

Les  ennemis  placèrent  pendant  lia  nuit  de  gros  ft  de  petit» 
mortiers  fur  la  droite  de  l'attaque. 

Le  1 3  ils  avancèrent  pendant  la  nuit  les  quatre  delcentes 
du  fofTé  jufqu'aux  murailles  de  la  contr'cfcarpc ,  &  commen- 
cèrent à  jetter  la  terre  du  chemin  couvert  dans  le  foflc.  Ils  fi- 
rent des  banquettes  de  planches  entre  les  embrafures  pour  pou- 
voir tirci  lur  les  ouvrages  de  la  place ,  afin  que  iciir  batterie 
n'en  fijc  pas  ii  incommodée. 

Le  14  ils  percèrent  les  murailles  du  fbfle  dans  les  quatre 
defcentes  »  &  commencèrent  à  le  combler.  Ils  avancèrent  & 
fort  devant  la  demie-lune  qu'ils  attachèrent  la  gallerie  à  la  face 
droite.  Les  brèches  de  la  droite  étoien(  en  bon  état  ornais  celles 
de  la  gauche  n'ctoient  pas  fi  avancées. 

Le  14  les  ennemis  avoient  achevé  leur  pont  de  falcinesdans 
k  foûe  de  la  face  gauche  de  la  demie^lune ,  que  M.  de  Lau- 
banie tenta  inutilement  d'emporter  par  le  mouvement  des 
eaux. 

Le  15  ils  continuèrent  ^  perfedionner  les  gaUeries,  én 
joignirent  deux  fur  les  brèches  de  la  demie-lune,  ce  qui  ne  fe 
fit  pas  fans  efluïer  un  grand  feu  de  la  place,  ils  continuèrent  à 
baifre  en  brcche  pendant  la  nuit  &  le  jour, 

Jud.nuit  du  15  au  16  leurs  grenadici^  ic  iogeiem  iiixià  bic- 


che  de  la  demie-lune  &  obligcrcnt  lesâflîcgcs4e  fe  retirer  danj 
'T^i-        recranchemeiiff  qu'ils-  avoient  Êdra  av«c  des  pouttes.  à  U 
gauche-  de  cette  deinie4liii6.  Les  grenadieis:  «nnemisi  ficeat 
d'abocd  on  logement  de  vingt  pas  d'éceoduë*  qu'iU  jcngiiiBeiib 

par  une  communication  à  leur  gallerie. 

M.  de  Laubanie  fit  joiicr  le  i  (j  à  huit  heures  du  matin  deux 
mines,  aprcs  quoy  il  fit  attaquer  les  grenadiers  ennemis  pour 
les  déloger  i  mais  il  ne  put  en  venir  h  bout  Car  aprcs  une  atta- 
que fort  vigoureufe,  les  iroupci  qu'il  avuit  detadices  fuieoc 
obligées  de  (è  fetirer. 

1 7  ils  prolongèrent  leurs  logemens  fur  la  demle^Iune  à 
la  droite  de  la  gauche  «  aufquels  ils  firent  des  banquettes.  Ui 
retirèrent  le  canon  qui  battoit  la  demie-lune«  Se  laiflfercnt  ce- 
lui qui  battoit  la  courtine.  Ils  continuèrent  à  pouflèr  lents  bac* 
teries  vers  la  contre  garde. 

'  Lesafliegés  apper<^urcnt  une  batterie  que  les  ennemis  avoient 
fait  fur  le  parapet  de  la  dcmie-lune  ,  pour  les  obliger  à  aban- 
donner le-retranchement^  dans  lequel  ils  jettoieht  une  grande 
quantité  de  bombes.  M.  de  Laubanie  &  contenta,  d'en  diminuée 
la  garde  j  6c  fît  tirer  fans  cefle  d'une  nouvelle  batterie  de  qua- 
tre pièces  de  gros  canon,  qui  ruina  celle  des  ennemis.  Ils  fai- 
Ibicnt  faire  depuis  quelques  jours  un  feu  continuel  de  toute 
leur  artillerie  ;  mais  les  alFiegés  n'abandonnèrent  point  le  letrau- 
chcment  de  la  demie-lune  qu'à  ia  rcdirion  de  la  place. 

Le  même  jour  .au  matin  le  pont  des  ennemisà  la  face  droite 
de  la  contre^giarde  gauche  fut  achevé,  Se  le  mineur  de  garde 
dea  affiegés  dans  la  contre-mine  entendit  travailler  celui  deii 
ennemis.  Sur  les  neuf  heures  du  foir  ils  fe  logèrent  fur  Tan^ 
faillant  de  cet  ouvrage  à  la  faveur  de  quantité  de  grenades  qu'ils 
jertoient  dans  les  retranchemens  palliffadés,  dont  cette  partie 
ctoit  toute  coupée.  Une  de  leurs  gicnadcs  tomba  malhcurcu- 
femcnt  à  la  porte  d'un  magazin  qu  elle  lit  fauter,  &c  enterra 
plus  de  cent  hommes  du  nombre-  desquels  étoient  les  deux 
compagnies  de  grenadiers  de  Boisfermé»  avec  Mrs.  de  la  Tour 
flcdes  Champs,  leurs  Capitaines,  &  M.  des  Aiennes  Liéate« 
nant-Colonelde  Vermandois  qui  commandoitdans  cette  place. 
Ils  furent  tous  jettes  dans  le  petit  foflc;  mais  malgré  toutes 
les  contufions  qu'ils  reçurent,  ils  renionrcrcnt  dans  la  conrre- 
^âtdc  pQu(  rafluro:  les  troupes.  Ce  fâcheux  accident  oiit  peu- 
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datA  cette  nuit  denz  cens  hommes  hors  de  combftt  LafoagafTe 
que  leur  mineur  Ht  joûer  qaelque-tems  après  pour  étouifer  le  tjoj^ 

feu  des  ennemis  I  nfant  mis  à  des  poudres  dont  apparament  ils 
voLiloient  fe  iervirpour  charger  leur  mine,  ne  leur  caufa  pas 
une  moindre  perte.  Pendant  ce  tems-là  le  canon  des  afll cirés 
ne  dilconLinua  pas  de  Cirer  fur  les  paûàges  &  fur  le  logemeut 
des  eunemis. 

M.  de  Laubanie  tenta  d'ébranler  letus  ponts  en  ouvrant  tout 
d'un  coup  les  éduTes  de  la  fortie  des  eaux  j  mais  leur  peu  de 
largeur  lu  y  fit  connoître  pour  la  féconde  fois  qu'on  n'y  devoir 

faire  aucun  fond. 

Le  22  au  matin  comme  les  afficge's  avoient  entendu  les  jour» 
précédents  le  mineur  ennemi  rravaiiler  à  la  contre-garde  droi- 
te, ils  firent  jouer  une  tougaiic  pour  ccrafcr  la  gallcrie.  M.  de 
Laubanie  ne  pouvant  fou&ir  les  ennemis  tianquiles,  ordonna 
lut  les  fix  heures  du  folr  à  un  détachement  de  cinquante  gre- 
nadiers commandés  pat  M.  de  Bruinieres  Capitaine  dans  Too*  ' 
louze,  homme  de  valeur  &  de  mérite,  d'aller  chaflcr  les 
nemis  de  leur  logement  fur  la  contre-garde.  Mais  ces  grena« 
diers  furent  requs  par  une  fi  grande  quantité  de  grenades  ,  qu'ils 
furent  obligés  de  fe  retirer  dans  leur  retranchement.  M.  de 
Bruinieres  fiit  bidSê  mortellement  dans  cette  acUon.  Une  heure 
«près  les  ennemis  ne  pouvant  plus  rien  attendre  de  leur  mine 
à  la  contre-garde  de  la  droite,  dont  la  gallcrie  avoir  été  défiute 
par  la  fougalfe  des  affiegés ,  prirent  le  parti  de  fe  loger  fur  la 
brèche  de  vive  force.  Siir  les  neuf  heures  du  folr  les  troupes 
de  Brandebourg  s'y  prcicmerent  en  bon  nombre,  venant  droit 
aux  rctranchemens  :  mais  elles  furent  re45Ûës  avec  un  fi  î^rand 
ieu  tant  de  cette  pièce  que  du  rempart  &  de  la  tour  baftionnéc, 
.-que  ce  qu'elles  purent  faire  «  fut  de  fe  rebrer  dans  le  logement 
que  leurs  travailleurs  leur  avoient  fait  le  long  du  parapet  exte* 
deur  de  la  brèche.  Fendant  deux  jours  que  dura  cette  aâioii 
M.  deSavigny  qui  y  commandoit,y  fbt  blefle,  fie  ne  voulut  point 
•cependant  fe  retirer ,  encourageant  toujours  les  troupes  à  une 
^igoureufe  rcfiftance.  Les  afficgcs  y  eurent  environ  cent  fol- 
^ts  hors  de  combat,  &  les  ennemis  y  eixreiu  de -leur  aveu 
plus  de  deux  cens  hommes  tués  ou  blefles. 

VoUàl'écatoh  étoit  la  place  après  foixante-neuf  jours  de  tran- 
chée oinrene*  lotique  lés  ptinci^ aux  Officiers  qui  commao- 
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doient  fous  M.  de  Laubanie  loi  reprefemerent  que  quoi  qn'el- 
,  *  704'    Je      encore  en  état  de  tenit  quelque  jonts ,  cependant  la  gar- 

nifon  étoit  fort  affoiblic,  qnr  \cs  ennemis  croient  loges  fur  les 
deux  contre- garde  s  &  fur  Ja  dcmic-lune,  &  que  la  place  ctoir 
fi  ouverte  qu'elle  pouvoir  e*re  emportée d'alTaut.  Ce  qui  fit  que 
M.  de  Laubaiiic  qui  ne  poiiv uh  ui^ii  par  lui-mcme  à  caufe  de 
l'accident  qui  lui  avoit  éât  perdre  la  vûë  j  envoïa  des  gens  de 
confiance  pour  reconnoître  l'état  des  attaques ,  ayant  reqû 
|)Ouvoir  du  Roy  de  capituler  lorfqu'il  le  jugeroir  à  propos  : 
faifant  réflexion  qu'il  n'avoit  point  de  fecours  à  -eijperer  $  il  ût 
aflembicr  principaux  Olîicicrs  de  h  garnifon  pour  leur  de- 
mander leur  avis  fur  la  conjoncture  prel'ente  ,  6c  la  force  de 
■chaque  régiment.  Cet  examen  avant  ctcfait,  toute  la  garnifon 
ne  fe  trouva  plus  monter  qu  a  deux  mille  hommes  en  ctat  de 
fervir»  y  compris  les  canonniers*  les  bombardiers,  les  mineurs 
de  le  bataillon  d'Ângoumois,  avec  les  deux  compagnies  6an* 
ches»  qui  écoient  uniquement  employées  au  fervice  de  Tarrii- 
4erle  >  en  forte  qu'il  ne  rcftoit  plus  que  quinze  cens  hom- 
mes, &  fur  ce  nombre  il  en  falloir  prendre  deux  cens  pour  la  gar- 
Ac  du  fort ,  6c  quatre  cens  pour  l'entrée  &  la  fortie  des  eaux , 
pour  les  places  d  armes  du  ciiemin  couvert  de,  la  droite  &  de 
la  gauche  du  front  de  l'attaque  »  la  plupart  ibldats  de  recrues  « 
les  meilleurs  ayant  été  tués,  6c  les  compagnies  de  gremu 
diers  ayant  été  renouvellées  plufieurs  fois.  Toutes  ces  raifons 
mmement  coniiderées,  le  fentiment  unanime  fut  qu'on  de- 
voit  capituler  pour  fauver  au  Roy  un  rcf^e  de  fi  braves  gens, 
qui  avoient  donné  pendant  le  cours  d'un  li  long  fiége  des  mar- 
jqucs  fréquentes  d'une  valeur  &  d'une  fermeté  extraordinaire. 
M.  de  Laubanie  ordonna  à  M.  du  oaïquct  de  faire  battre  la 
chamade ,  ce  qu'il  exécuta  le  même  jour  25  à  dix  heures  du 
matin.  Le  Prince  d*Anhak  Général  des  troupes  de  Brande- 
bourg qui  commandoit  la  tranchée,  s'avança  à  la  brèche,  &  re- 
bondit à  M.  du  Gafquet  qu'il  alloit  informer  le  Roy  des  Ro- 
mains de  fes  intentions.  Après  midy  les  otages  furent  envoyés 
i\c  part  &  d'autre  ,  &  des  le  lendemain  on  envoya  les  ar- 
ticles de  la  capitulation  qui  furent  lignés  le  aj.  Les  prin^ 
jcipaux  étQÎent  qu'on  Uvreroit  une  porte  aux  Impériaux  cç 
même  jour  à  huit  heures  du  matin  ;  que  la  garnifon  fortiroit  le 
avant  miàj  ave£  armes  jSc  bagages  »  tambouc  battant  «  om^ 
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cîics  allumées^  &  des  munitions  pour  tirer  trente  coup5  par  cha- 
que Ibldats,  avec  quatre  pièces  de  canon,  deux  mortiers,  delà 
poudre  ,  des  b'mlcrs  &  des  bombes  pour  tirer  de  chaque  piè- 
ce viiii^L-qudLïe  coups  ,  le  tout  tire  par  des  chev  aux  fournis  par 
les  ennemis  pour  être  conduit  à  Sttafbourg  »  &  quatre  cent 
chariots  pour  les  malades  &  les  blefles ,  dont  lix  'iêroient  cou* 
verts  &  lix  pour  les  cuirafles  &  les  cafques.  Le  refte  des  condi- 
tions <5coit  femblable  à  celles  que  le  Marcclial  de  Tallardavoit 
accordées  l'année  précédente  3u  Comte  de  Frilc.  Les  troupet 
Impériales  prirent  pofte  comme  il  étoit  porté  par  la  capitula- 
tion,i  laporte  d' Allemagne,aux  deux  contre-gardes  &.  à  h  dcmie- 
luue,<^  la  garnilon  fort^t  le  25  au  nombre  de  deux  mille  iix  cens 
hommes  en  état  de  combattre»  avec  quatre  cens  malades  on 
bleflfds..  Il  en  refta  environ  fix  cens  dans  la  place  hots  d*ëtat  de 
pouvoir  fuivre.  Elle  ^toit  d'envifoo  cinq  mille  hommes  au 
commencement  du  fiége. 

On  a  pu  voir  par  le  détail  que  je  viens  de  donner,  que  la  perte 
des  ennemis  fut  très-grande.  Le  Prince  de  Bade  la  fit  monter 
par  l'éiat  qu'il  en  donna  a  neuf  mille  trois  cens  vingt  -  deux 
hommes  tant  tués  que  bleHes^  fans  ce  qu'ils  perdirent  par  la 
maladie  &  par  la  maraude»  qui  monta  à  un  grand  nombre.  Le 
Comte  de  FurHemberg  y  fut  tué,  de  plufîeurs  Officiers  de  mar« 
que.  Le  Comte  de  FriTe  fut  mis  pour  Gouverneur  de  la 
place  de  la  part  de  l'Empereur. 

On  peut  dire  avec  vérité  que  les  troupes  qui  compofoient 
la  garnifon  de  cette  place ,  firent  au-delà  de  tout  ce  qu'on  pou- 
voit  efpcrcr  &  principalement  les  régimens  de  Vermandois  ,  de 
Toulouze^  de  Boisfèrm^»de  HeCCy ,  &  les  compagnies  des  Ga^ 
Uottes»qui  s'y  fignalerenr  beaucoup.  Plufieurs  oâciers  de  dif- 
tindion  y  furent  tués  ou  blefles  «  &  y  donnèrent  des  marques 
d'une  grande  valeur,  5c  d'une  fermeté  dignes' des  plus  grands 
éloges.  M.  du  Breiiiî  Lieutenant  d'artillerie  quoique  dans  un 
âge  fort  avancé,  fut  pendant  tout  le  ficge  d'une  activité  incroïa- 
ble,  eut  une  grande  part  à  cette  belle  défenfeî  &  caufa  i\ne 
grande  perte  aux  ennemis,  par  la  manière  dont  il  plaça  les  bat- 
terie» &  par  le  grand  foin  qu'il  eut  de  les  faire  rétablir,  Ipi^ 
qu'elles  étoient  déqiontées.  M.  de  Genonville  Ingénieur  ea 
chef  7  fervit  fi  utilement  que  M.  de  Laubanie  l'envoya  à  la 
Çour  pour  rendre  compte»  9t  J  poicn:  le  détsul  de  ce  fiége* 
rme  if^.  Rit 
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Mais  il  eft  incroyable  combien  d  hommes  M.  de  Valliere  qui 
'^^^    commandoit  les  mineurs,  fît  perdre  aux  ennemis  par  les 

nés-,  fougailed  àC  camoutlcts  quii  fit  jouer  à  propos  ,  par  la 
moyen  défqiidrils'  piolongea  beaucoup ^cecte  b«ii&  d^enfe« 
Koy  fut  ù  content  des:  fervices  que  lui  rendit  M.  da  Ga£* 
qoet  de  M.  de  Marcé  qui  commandoient  fous  M.  de  Lauba* 
nie ,  &  dotons  les  O^ciers  de  l'écat  Major ,  qu'il  leni  donna' 
dés  récompenfes  à  chacun  félon  leur  emploi. 

Le  Roy  des  Romains  reçût  M.  de  Laubanie  avec  de  grands 
marques  d'eftime  &  de  confidcration ,  &  lui  fit  bien  des  com- 
plimens  fur  une  de^feni'e  qui  lui  iaiioii  tant  d  iionneur,  mais 
qu'il  acheta  bien,  cher  par  la  petse  do  la  yù&.  Les  ennemis  > 
awoûetent  qu^ils  antoient  été  contcaintr  de  lever  ce  fi^j  s'ils- 
n^âvoient  eû?  un  tems  fi  ftvorable.  Car  il  ne  plue  que  trois  jouis 
pendant  cette  entreprife»  chofe  bien  eztraordinaice  dans  cette 

îaifon 

Pendant  que  les  Impériaux  étoient  occupés  à  ce  fiége  dont 
on  n'a  pas  voulu  mterrompre  la  fuite,  le  Maréchal  de  ViUe- 
icroy  qui  n'étoit  pas  en  état  de  s'y  oppofer,  refta  campé  fur  la 
Moter ,  9c  ayant  apptis  que  le  Duc  de  Marlebocoug  étoit  par- 
ti avec  un  détachement  pour  aller  fur  la  Moselle  i  il  détacha 
le  i5>  de  feptembre  le  Comte  de  Coignies  avec  un  corps  pour 
robferver>  &  renvoya  le  20  M.  de  S.  Hilaire  en  Flandre»  avec 
l'artillerie  qu'il  avoir  amenée  de  ce  pays  là.  Il  vifitale  cours  de  la 
Moter,  le  long  de  laquelleil  jugea  à  propos  d'élever  une  ligne»  flc 
après  avoir  donne  les  ordres  néceflaires  ,  il  lairta  le  comman- 
dement de  l  armcc  au  Maréchal  de  Marcm ,  ôl  retourna  a  la 
Cottn 

On  commanda  le  1 9  quarante  hommes  par  bataillon  «  qui 

commencèrent  à  rravailler  aux  lignes  «  aufquelles  on  employa 
depuis  douze  mille  pionniers.  Elles  s'étcndoient  depuis  Dru- 
fenheim  qui  eft  fur  le  bord  du  Rhin  ,  &  qu'on  fortifia,  jufque 
vers  Bifchwillerqa'onoccupa,&  devant  lequel  on  fît  quelques  ou- 
vrages de  terre.  Elles  contmuoient  jufqu'à  Haguenau  que  l'on 
fortifia,  amii-bicn  que  l'Abbaye  de  Neubourg,  dont  on  pdlilliida 
Jîsft'fibffifs  «  enfuite  à  PapfFoven  <  &  elles  alloient  fe  terminer  le 
ttfi^  de  la  rivière  vers  le  château  de  Liâemberg. 

Le  Maréchal  de  Miartin  envoya  les  troupes  qui  compofbient 
fon  armée  en  quartier  d'hyver «.après  queks  ennenûs  fe  furent 
retirés  de  devant  Landau. 
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Le  Duc  de  Marleboroug  ayant  marché  fur  la  Mofellc  >  s'etn-  1/704.. 
para  d'abord  de  la  ville  de  Trêves  ,  que  nous  avions  abandon- 
née.  On  a  marqué  dans  la  campagne  de  Flandre,  que  les  en- 
nciuis  dvoiem  iait  un  détachement  pour  aller  fur  cette' rivière  « 

.lequel  étant  arrive  en  mêine-t^s^ le  Baron  de  Trogne  fit  in- ^^^^  lKta« 
veftir  Tiaerbach  le  5  de  novembce.  La  gtofle  anàlIeSe-y'  étant  '  kiAvz» 
atrivée  Je  8  «il  fit  battre  la  place  avec  >eaucoi^  :de  vigueur» 

'  croyant  s'en  rendre  maître^  dtx  ôa  douze  jours. 

Pendant  qu'il  éroit  occupé  à  cette  expédition  ,  les  ennemis 

.  firent  un  dcrachcmcnt  de  Trêves  pour  aller  attaquer  le  château 
de  Saarbourg,  où  il  avoit  trois  cens  hommes  en  garnifon.  En 

.y  aaivant  ils  tirèrent  vingt  coups  de  canon  lut  ia  v  iiie,  ce  qu'ils 
coatinaetent  jufqu'au  lendemain  8 ,  que  les  troupes  qui  étoieiit 

•  dedans  «    letireient  au  -château  »  lequel  capitula  figr  le  foir.  ï^ 
.fiason  de  Trogné voulut  Te  rendceinaîtrfrdu  cbAteau  de  TnMc- 
:  .bachjpar  efcalade  :il  commanda- pour  cet  effet  cinq  cens  hom- 
mes. M.  de  Reignac  qui  y  commandoir  s'en  étant  aperçût  fit 
toute  la  manoeuvre  néceflaire  pour  faire  croire  qu*il  ne  s'en 

•  doutoit  point ,  lui  laifla  picndic  routes  les  mefures  qu'il  vou- 
lut j  6c  aptociiei  les  troupes  qui  plantèrent  des  éciieiies.  Dans 

'le  moment  4]tte  les  ennemis  Toalwent- mettre  leur'deflèln^à 

•  exécQtion  ,:il  les  fit  charger  avec  tant  de  vigueur»  ^êc  ù  à  pro- 
'  pos  qae  ptefi|tie  tous  les  dnqxeos hommes  furent  més  ou  ble^ 

fés.  Les  ennemis  voyant  cette  forte  réfiftance ,  y  envoyèrent 
le  Prince  de  Heife,  qui  après  l'avoir  fait  battre  avec  Ton  artille- 
rie pendant  un  mois,  y  fit  donner  deux  aûàuts  confécutifs par 
efcaladcsj  où  fes  troupes  fiirent  repouffées  avec  une  perte  très- 
confidérablc ,  ce  qui  obligea  le  Prince  de  Hefle  à  changer  fon 
attaque  qui  étoit  du  c6té  de  la  viUe  ,  le  (èul  endroit  par  oâi 
ce  château <<ft  accefllble.  Il-fit  donner  encore  un  alikut  le  8, 
mais  ièstsoupes  furent  repouifées.  Les  ennemis  perdirent  dou- 
ze cens  hommes  dans  ces  trois  attaques ,  mais  enfin  s'étant  lo- 
gés fur  le  fo(Cc,  &  ayant  attaché  le  mineur.  M,  deReignac  bat- 
tit la  chamade  ie  ip ,  &  demanda  à  capituler,  furquoi  l'on  échan- 
gea deux  Officiers  de  part  &  d'autre,  &  la  capitulation  fut  con- 
clue. Les  points  principaux  étoicnt  que  la  gaimion  fortiroit  le 
Aopas  U^'btéclie  me  aimes  fie  bagages  6c  totitesles  marques 
d'honneur  .  avec  deux  jAeces  decanon*  deux  chariots  couverts» 
poarâtfe  condoiteàTbionTiUe* 
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"  Dans  le  tems  que  les  Impériaux  croient  occupes  au  ficgc  de 

1704..    Landau,  le  Prince  Eugène  qui  ne  «'cfoir  pomr  encore  laiTcde 
Tenta-   fajrg  ^i^g  projets  pour  furprendrc  des  piuces  ,  quoique  ces  ibr- 
B*R  *  d'entreprifes  loi  euflêntfi  mal  rcûfli  jufqualors,  forma  en- 

iiA«ayA'«  corc  le  deflein  de  s*emparer  par  furprife  des  deux  Briladi.  Oa 
*   n'avoitpariî^  véritablement  s'il,  avoit  eû  quelques  intelligen- 
.  ces  dans  ces  places.  Quoi  qu'il  en  Coït»  il  prit  plusieurs  melures 
avec  M.  de  WcincKlauffen  Gouverneur  de  Fribourg  pour  faire 
cette  tentative,  ivy  ayant  que  M.  Brilierh  Lieutenant  Colonel 
du  régiment  d'Ofnabruch,  celui  de  Barcitli,  &  le  Major  de  ce 
régiment,  qui  fulient  du  fccrct.  Le  Gouverneur  de  irnbourg 
ayant  a0bnblé  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflàire ,  partit  de  cette 
place  la  nuit  du  j»  au  10  de  novembre  à  neuf  heures  ,  avec 
quatre  mille  hommes  d'élite,  tirés  de  deux  bataillons  d'Ofna- 
bruck ,  deux  d'HeircIens,  deux  de  Bareith«  &  deux  de  Suifles, 
avec  cent  chevaux,  dans  le  deffein  d'arriver  avant  huit  heures 
devant  Brifach.  Il  mcnoit  avec  hii  cinquante  chariots  charges 
d'armes  &  de  munitions,  couverts  de  foin  ,  par  le  moyen  des 
perches,  dans  la  plupart  defquels  il  y  avoit  des  hommes  ca» 
chés.  Deux  cens  Olfiiclers  choifis  fâifoient  Kavant-^arde  de  tout« 
travefti5enpay(ànsoaenchartiers»&  matchoient  par  petits  pelo- 
tons. Us  avoi  cnt  ordre  de  fe  faifir  de  la  potte  après  avoir  égorgé  la 
première  garde  de  la  demie-lune,  &:  dévoient  aller  occuper  le 
corps  de  garde  de  la  place,  après  qu'ils  auroicnt  été  relèves  à 
la  porte  par  deux  cens  grenadiers,  qui  dévoient  être  fuivis  par 
fix  cens  hommes ,  lefquels  avoient  ordre  de  nettoyer  le  rem- 
part ,  âc  d'occuper  le  baftion  de  Bichelieu.  Pareil  nombre  de- 
voir occuper  celui  de  Sainte-Croix.  M.  de  Wincklauffen  fuivoit 
avec  cent  chevaux  à  la  tête  de  fon  infanterie.  11  s'étoit  fervi 
d'un  valet  de  chambre,  lequel  fur  la  foi  d'tm  pafle-port  qu'il 
avoit  obtenu  de  M.  de  Raouflet  qui  commandoit  dans  le  vieux 
Brifach  ,  y  cntroit  &  fortoit  fous  le  prétexte  d  acheter  des  vins 
de  Champagne,  &  de  bourgogne,  du  ratafia,  &  des  citroi^s, 
&  lui  rcndoit  compte  de  i'ctat  de  la  garnifon.  Il  fortit  ce  inc- 
lue jour  10  de  Bri<àch  à  porte  ouvrante»  &  rencontra  fon  mal* 
tre  à  un  quart  de  lieuë ,  oh  M.  de  WincKlaufien  fit  alte  pour 
prendre  du  ratafia  ,  &  donna  l'ordre  à  chaque  troupe  de  ce 
qu'elle  avoit  à  faire.  M.  de  Raouflèt  avoit  eû  la  précaution  le 
jour  précèdent  de  faire  cond^omer  la  pone  du^Cofife*  parce  que 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LOUIS  LË  grand:  ^17 

fk  gatnifon  étoit  fort  foiblej  ce  qûi  Tavoit  obligé  de  mettre  à 
la  même  porte  trente  grenadiers  de  garde  avec  an  Capicàinei 
&  quinze  hommes  à  ravànce ,  commandes  par  uit' Lieutenant. 

Hciircnfcment  on  n'ouvroit  cette  porte  qu'à  fept  heures  &  trois 
quarts  du  matin  ,  afin  qu'on  eut  le  tems  de  placer  dans  les  fof- 
fés  douze  cens  payfans  dn  Briigavjj^  pour  travailler  aux  ouvra^ 
ges  de  celte  place.  M.  de  llaoulVet  avoir  eu  Ibin  de  tout  tenis 
d'ordonner  que  la  barrière  fut  toujours  baiflee,  &  que  tous  les 
chariots  de  foin  qui  entreioientpout  le  magafin  y  fubfent  vilttés 
à  coups  d'épée. 

Les  ennemis  dans  Tordre  qu'on  a  marqué,  s'aprocherent  de 
la  porte  neuve  de  Brifach.à  la  faveur  d'un  brouillard  fi  cpais 
qu'on  ne  voyoit  point  à  vingt  pas.  ils  commencèrent  à  faire  en- 
trer trois  chariots  de  foin  qui  avancèrent  fur  le  pont ,  dans  lef- 
quelsil  y  avoit  des  armes*  des  grenades,  des  feux  dartihces  Ôc 

.des hommercachésdeiÏQus»  demairiere  qu'ils  pouvoientce^ 
pirer.  Quoique  ces  chariots  euflènt  été  Ibiûiés  avec  l'épée  >  ils 
entrèrent  fans  difficulté  «  parce  qu'ils  paroiflbient  chargée  de 
foin  de  contribution,  comme  il  en  venoit  tous  les  jours.  Mais 
comme  ils  voulurent  entrer  en  foule  ,  la  fentinelle  qui  ferma 
la  barrière,  fut  tuée  d'un  coup  de  hache,  &  la  chaîne  du  pont 
de  la  demie-lune  fut  coupée  aulli  par  lui  Officier  travefti  en 
payfan.  Dans  le  même  moment  le  fieurdeBieme  piqueur  corn- 

'  mis  iiir  les  travaux  j  qui  avoit  ordre  de  compter  6c  viliter  les 
payfans  travailleurs  avant  que  de  les  laifler  entrer  ,  apper^ût 
proche  de  l'avance  de  la  porte  même  »  environ  trente  hommes 
dcguifcs  en  payfans.  Alors  étant  entré  en  quelque  fonpqon  à 
caufe  de  leur  bonne  mine ,  il  en  interrogea  un,  mais  comme  ii 
ne  lui  répondit  pas  &  qu'il  parut  interdit,  il  le  chargea  de  coups 
de  canne.  Cet  Officier  qui  étoit  le  Lieutenant  Colonel  de  Ba- 
feith«  n'eût  pas  aflfés  de  patience  pour  les  fouflfrir  j  fautant  à 
tin  chariot  qui  étoit  auprès  de  lui»  il  en  tira  une  botte  de  foin 

-  qui  enfêrmoit  le  derrière,  &  y  ayant  pris  un  fulîl  dont  il  tira, 

•  ceux  qui  croient  avec)ui«  en  firent  de  même.  Le  piqueur  éton- 
né fa  na  dans  le  chemin  couvert  &  dans  le  foffé ,  où  il  fe  ca- 
cha dans  des  rofeaux  aprcs  avoir  efliiyé  quarante  coups  de  fu- 
iil  fans  être  bielle,  ce  qui  donna  la  première  allarme.  L'Offi- 

■  cier  qui  commandoit  l'avance  n'eut  pas  le  tems  de  le  cr  fon 
pont^  &  fiit  attaqué  ûix  le  champ  par  un  grand  aombre  d'Olfi* 
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ciers  trâvefHs.  Il  fit  des  merveilles  de  fa  perfonne  qaoiqu'aban- 
donné  de  fa  rroupe ,  qui  fut  prcfque  toute  égorgée ,  &  refta  bleC- 
{é  de  cinq  coups  de  bayonnette.  Ces  Ofticiers  au  nombre  de 
cent  paiTerent  enfuite  fur  le  pont ,  êc  allèrent  à  la  porte.  11  en 
étoit  même  déjà  ientré quelques-uns  dans  la  ville  avec  deux  cha- 
.riocs  chargés  d'armes  «lorfque  M.  deRaouflfec  arriva,  il  trouva 
»tteive  hommes  dçîa:ceciilés;defeiuipbfte«  qui  ûiibient  lieii«  le 
rtdle(dc.lajgatde.6ColtaTec  M.;  liet'BoiiiifiTal  Capitaine  des  gie* 
nadiers  de  Guiuut»  au  deffiis^de  là  porte  qui  tiroit  fur  le  pont 
&  fur  la  demie-lune  «  où  les  ennemis  arrivoient  en  foulo,  &  fis 
mettoienten  bataille.  M.  de  Raouffct  raprocha  ce^  treize  hom- 
mes de  la  porte,  où  il  jfit  continuer  de  faire  un  feu  qui  aug- 

•  mentoit  à  mefurc  qu'il  lui  arrivoit  quelques  foldats  de  la  garni- 
•fon.  Les  emiemis  voulurent  le  forcera  mais  comme  en  arrivant 
-il  «voit  âdt  tnec  lés  thevdm:4a  ithxàot  qoi  fe  trouva  ibos  la 
voûte*  Flntecvaile  qui-  rêftott  pour  encrer  ctok ibrt  rétred ,  Iflt 
^  i^omtae  il  étoit  défenda^dc  la  main  à  ia  mains  les  fix  OfEders 
'  qui  fe  préfenterent  furcnr  tnésj  le  refte  néanmoins  fit  ferme. 

M.  de  Raouflet  profitant  de  ce  moment  parla  à  fa  garnifoii 
comme  fi  elle  avoir  été  préfente,  marquant  à  chaque  régiment 
le  terrain qu il  devoit  occuper,  &  donnant  des  ordres  que  les 
;  ennemis  entendoient^  n'en  étant  leparés  que  de  la  longueur  du 
'  chariot ,  enfiiite  sf  adreflànt  aax  ennemis ,  il  leor  dît  qulls  étoient 
-lesrbiens  renos,  qae  c*étoit  loi  qoi  commandoit,  qu'ils  pou- 
■  voient' entrer,  qu'il  leur  feroit  jour,  ce  qu'il  exécuta;  màê 
prêtant  toujours  l'oeil,  il  connut  de  l'incertitude  parmi  eux  >  ce 
qui  le  détermina  à  dire  à  M  de  Bonneval  qu'il  avoir  rappelle 

•  du  rempart ,  &  à  M.  de  Pierre  ht  Aide  -  Major  de  Franquieres  qui 
'sriivcit  avec  quelque  monde,  de  le  fuivre.  Il  chargea  en  mc- 
flie-tems  les  ennemis  l'épée  à  la  main  avec  cinquante  hommes, 

cullmtta  toot  ce  qui  étoit  ibas  la  youte  &  fur  le  pont.  Il  en 
.*rtua  un  grand  nombre  «  &  obligea  le  refte  à  fe  fauver  aurgros  de 
.  leors  troupes ,  qui  étoit  dans  la  demie-lune.  Il  s'arrcta  à  Tex- 
tremitc  du  premier  pont  levis;  Ôc  après  l'avoir  fait  dcbaraflCer 
des  corps  mort?,  il  le  fit  lever  &  enfuite  fermer  les  deux. 
Avant  que  d'attaquer  cette  porte,  il  avoit  donné  fes  ordres 
pour  que  les'flancs  des  baftions  de  Richelieu  &  de  Stc  Croéjc 
'  ftlTent  bordés  de  foldats  du  régiment  de  Franquieres  qu'il  avoit 
çnvoïéMQbmlier^a  diligence  lainfiquele  refte  4a  r^imotc-^ 
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Guitaat,  à  la  tête  defquels  érojent  Mrs  de  Pertois  &  Durban , 
de  manière  que  iegrandfeu  quiis  fixent  de  deux  baftions,  obli- 
gea les  eanemis  4''abandonacf  la  demie-liiiie  &  le  chemin  cou- 
wt ,  dan»  lefimds.  oa  trouva  enfciite  ttoû^  Offider»  bldSé»; 
'  ticme  foldats-des- ennemis  tués ,  cinq  cens  fufils.  Se  plufieuis 
haches  que  les  bleflcs  avoient  été  obligés  de  quitteri  A  l'attaque 
de  la  porte  de  la  ville  trois  Officiers  de  diftinftion  fiirenttuésj 
avec  un  grand  nombre  d'Officiers  &  de  foldatsj  enfortc  qucf 
les  caneirus  eurent  plus  de  tro^  cens  hommes  tues  ou  bieiTés^ 
patûù  Iclqucls  il  y  avoic  foixante  Officiers,  entre  autres  le  Lieu« 
tenant- Colonel  de  Barehh,  &  le  Liçucenant- Colonel  d'0(ha« 
bruciit  qui  fijrent  tués.  M.  de  Raoufièt  n'eut  que  vingt  foldatf 
taéM-'on  iidÉ»^  du  nombce  defiiiidl»&oient  M^d^Otij^iif  Lien- 
teawrqiit  commandoit  Tavanee-;  lequel  re<;ût  cmq  coups  de 
bayonnette>  &  M.  de  Bonncvaî.  Plus  de  trois  cens  bourgeois 
prirent  les  armes,  &  vinrent  au  fecours  Le  Gouverneur  de  Fri- 
bourg  avoit  deflein  d'aller  lurprendre  enfuice  le  Neuf  Brifach ,  Se 
avQit  tau  traniporter  pour  cela  fept  batteaux  chargés  de  loidats» 
de  grenades    d'échelles*  avec  ordre  lorfi{n'oil  ièrolt  maître  du 
Vieux  Brifach,  dedépiatqner  de  l'autre  c6té  pour  aller  au  Neuf 
fifiiâch.  Les  ennemis  ayant  manqué'  leur  coup ,  coulèrent  les 
batteaux  à  fond,  après  en  avoir  retiré  ce  qu'ils  avaient  deflîis. 

Le  Licutenant-Lolonel  d'OfnabruCK  qui  ctoit  chargé  de  cette 
expédition,  &  à  qui  on  avoit  promis  le  gouvernement  de  cette 
place,  dit  avant  que  de  mourir  que  ce  quil'avoit  déconcerté, 
cauit  que  fa  cavalerie  s'ctoit  égarée  en  chemin,  ôc  n'étoit 
point  anivée  aflèz-tôt  pour  paflèr  à  toute  biide-  dans- la  Ville'« 
iorfqoe  ks  poms  aut oient  été  eml^aiaffiSs'  pan  lés  dhatiots.  - 

C'eft  ainfi  que  le  Prince  Eugène  projctta-  êt  manqua  cette 
eDtreprire,rur  le  fuccès  de  laquelleil  avoit  compté,  à  caufede 
la  foibleiTc  de  la  garnifon  >  la  rencontre  des  Pionniers  &  des 
,    foins  de  contributîon  lui  aïant  paru  favorable. 

11  fe  fit  un  trauL  pendant  le  fiége  de  Laudau  entre  l'Empe- 
reur &  l'Electrice  de  Baviei  e  qui  étoit  retournée  dans  fes  Etats, 
comme  je  Tai  marqué  &  qui  avoit  re^  de  l'plefteur  un  pou* 
voir  de  traiter  avec  S.  M.  I.  Cette  Princeflèn'arantpfi  obtenir 
aucun  paffeport  de  la  Cour  de  Vienne  pour  y  envoïer  des 
Députés  «afin  de  Êdre  des  offres,  êc  des  propofitionsdraccofii- 
moésmaa,  ib  vit  obligée  de  le^  dépédiec  au  camp  devant 
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^  X-aodau  pr^f  du  Rojr  des  Roaiaiiis.'  Les  cCpnti  ne  fe  aouvexeot 

*  plus  dans  la  même  diipoficioii  oà  ils  étoient  an  commencements 
Il  ne  fut  plus  queftion  de  négociation,  il  âJlutfubirlaloy  que 

le  Roy  des  Romains  trouva  bon  d'impofer  quelque  rude  qu'elle 
parut.  Les  Députés  de  la  Princeffe  eurent  beau  reprclenter  que 
la  Bavière  étoit  un  ancien  Etat,  libre,  Souvrain  &  indcpeh- 
danti  que  les  peuples  n'avoient  pris  les  armes  qu'enluite  des 
ordres  de  leur  Prince ,  qu'ils  s'ctoient  vus  forcés  de  fe  défendre 
cpntre-jCeux;  qui  les  9ttaqt|oien<;«  que  ce  n'étoit  pas  eux  qui 
kvôient  commencé  la  guerre  en  ÂUema^e*  qu'Us  ne  demait* 
doiçnt  préfentement  que  de  demeurer  tranquiles  ibusla  protec- 

•  tion  de  l'Empereur,  offrant  de  fournir  leur  contingent  tant  ea 
hommes  qu'en  argent.  Toutes  ces  remontrances  ne  Icrvirent 
de  nen.  Le  Roy  des  Romains  exigea  que  les  Bavarois  remet- 
(roient  à  rEmpereut  IngolltaCj^Brunau,  Kufstain,  ôc  les  autres 
places  fortes  de  cet  Ele^pr^t/  avçc  toute  rartillerie,  les  armes 
&  les^munitioiis  de  guerrç^  de  bouche  qui  s'y  trQaveroient« 
réduifant  rEieârice,  ^  refter  dans  Muniçh  avec  quatre  cens  gac^ 
des  Içuiepient^  cç  qu'on  yena  par  le  traité  que  Je  doiinç  cy-* 
après. 

11  fut  figné  fous  ces  conditions.  Se  l'Eicdrièe  envoïa  ordre 
aux  Commandans  dt's  places  ccdces  de  les  évacuer,  l.a  garni-, 
fpn  4*|i)golftat  fit  quelques  difiicultcs  d  obcïr  juiqu  a  cl  qu'on 
lui  eut  pai'é  tes  apointemens  qui  lui  étoient  dàs  :  mais  le  FrincQ 
Eugène  étant  arrivé  devant  cette  place  j  emploïa  les  promeflès 
&  les  menaces  poqr  pçrfugder  la  garnifon  qui  étoic  compo(éo 
de  cinq  mil)e  hommes  ;  ^  il  en  vint  à  bQu(>  Elle  en  fprtit  pae 
une  cfpccc  de  capitulation  le  7  de  décembre  avec  armes  &c 
bagages.  Deux  cens  cinquante  François  qui  faifoicnt  partie  de 
cette  garnifon,  obtinrent  qu'ils  fcroient  conduits  en.furetc  V 
ÇtranDpqrg  avec  toutes  les  marques  d  honneur,  ' 

Voicy  les  principaux  ^tpçks  du  Traité»  Premièrement  H  iiic 
çpnyfS9ç  que  toutes  Içs  forterelTçs  des  Etats  dp  Bavière^  Içiirs 
arfenaux,  leur  artillerie,  Sç  Içurs  naunitîons  de  guerre dq 
bouche  feroiçnt  remifes  à  l'Empereur  ;  que  les  milices  Bavaroifes 
feroient congédiées ,  leur  laiffant la  liberté  de  retourner  chacun 
chés  foi,  ou  de  prendre  parti ,  pourvu  que  ce  ne  fut  pas  pou^ 
jfervir  contre  l'Empereur  ou  TEmpire. 

Ç^e      ^8  dç  novem^fç  ijQ^lngolil^tj  Kufstain,  Ôl  Iq 
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château  de  Neubourg  fm  VI \m  feroieat  ternis  à  i'Empeteut  avec  170^*, 
leurs  artillerie  &  leur  munjn  ons. 

Que  les  priibnniers  Impériaux  Ôc  Bavaroiii  feruieiit  mis  ea 
Jîbenë»  à  condition  que  les  decmerspromettroient  de  nepoinc 
lervir  contre  l'Empereur. 

Que  la  ville  de  Munich  $c  Ces  dépendances  refteroienc  à 
Madame  l'Eleâtice  de  Bavière,  à  la  léferve  de  l'artUleiie  êc 
des  munitions  de  guerre.  ,  - 

Que  les  nouveaux  ouvis^es  £d(s  à  Munich  depuis  1700 
Içroient  démolis; 

■  •Qu'on  choilifoit  parmi  les  troupes  congédiées  quatre  cens 
gommes  pour  la  garde  de  Madame  TEledrice.  Que  Tappanage 
pour  S.  À.  £.  &  les  autres  fiais  on  charges  diiFau  feroient 
jeglés  félon  le  bon  ptaifir  de  S.  M.  I. 

Que  Cl  Madame  de  Bavière  après  Texécutlon  entière  du  Traité 
vouloit  fe  retirer  hors  de  fes  Etats,  on  lui  donneroir  les  paflfe- 
ports  nécellbires.  Que  les  Etatfi  de  Bavière  feroient  confervci 
dans  tous  leurs  privilèges. 

Que  réclicinge  des  racitications  du  Traité  ieioit  fait  huit  jours 
jiptès  le  retour  du  courier  qui  le  porteroit  à  Vienne. 

Que  tons  aûes  «Thoftilité  ceflèroient:  ôc  qu'enfin  tout  com- 
merce fecoit  libre  entre  les  fujets  de  part  A:  if  aune  «  comme 
jl  étoit  avant  la  guerre. 

On  verra  par  la  fuite  que  ce  Traité  ne  fut  ex^COté  de  l4 
j«rt  de  l'Empereur  prefque  en  aucun  point. 

Après  la  prife  de  Landau,  le  Duc  de  Marleboroug  avant 
que  de  ie  reiidre  en  Hollande*  alla  dans  quelques  Cours  d'Aï- 
iemagne  pour  y  faire  quelques  négodatiotts.  Il  (iSjoucnaàBec* 
litt(  ^  comme  il  avoit  des  Lettres  de  créance  de  la  Reino 
d'Angleterre  f  U  dlcba  d'engager  l'Eledeur  de  Btandebonig  à 
mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied«  pour  les  envoïer  au  prin- 
tems  prochain  au  fecours  du  Duc  de  Savoye.  Il  voulut  auflî 
l'engager  dans  un  Traité  qui  ic  ncgouok  entre  l'Angleterre ,  la 
Hollande >  &  le  Roy  de  Danemark  pour  pacifier  les  troubles  de 
Pologne.  Il  pailà  auili  à  la  Cour  d'Hanover»  pour  demander  au 
nom  de  la  Keined'Angleteire  la  levée  de  quelques  régimenK 

On  a  commencé  à  -parler  à  la  fin  de  la  campagne  d' AUema* 
gne  de  l'année  précédente  de  la  guêtre  que  l'Bmpereur  6ic  obli* 
sé^foutenir  en  Hoognc  CQlItte  Jcs-fllécoateDSde  ce  Bjoftm 
IVl  Sf 
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me.  £Ue  z  ttop  de  liailbnavce  celle  que  prefque  toute  l  Ëutop^ 
»70i.  ^  1^  Fiance  j  &  cauik  une  diveriioa  aflès  grande  des  foccei 
de  S.  M.  I.  ponmous  obliger  à  en  faire  quelque  mention  dans 
cette  hiftoire.  Je  ne  le  ferai  cependant  qu'en  abrégé  U  je  me 
contenterai  de  marquer  en  fubftance  ce  qni  donna  lieu  à  cette  • 
révolte ,  Se  les  principales  adions  qoiie  pailerent  dans  iet  cam.<- 
pagnes  tant  que  cette  guerre  dura. 

L'Empcieui  Léopold  ne  fe  vit  pas  plutôt  Roy  de  Hongrie»' 
GVBB.K.B  q^.^j  forma  le  deflein  .d'y  établir  une  domination  abfolue,  ôc 
HoMGiLiE        rendre  la  Couronne  héréditaire  à  fa  Maifoni  mm  pour  f 
'  parvenir!  il  Moit  qu'U  lenveiilt  toute»  les  Lois  lbadamea-< 
taies  de  ce  Royaume. 

Le  premier  pas  Qu'il  fit  »  fut  à  la  mort  du  Comte  de  Ve^el 
qui  pofTedoit  dans  la  Hongrie  la  charge  de  Ban  ,  ou  Gouver- 
neur perpétuel  de  ce  Royaume.  Cette  charge  quicioit  au  choix 
&  à  la  nominarion  des  peuples,  éreblie  pour  les  protéger,  & 
pour  maintenir  toutes  les  i-oix  &  les  Privilèges  de  i  £ut,  ctoit 
comme  le  contre  poids  de  l'autorité  Royale  :  de  forte  que  TExii-r 
pereuf  comment  pir  l'abolir  «  éc  y  établit  des  Gouverneurs 
qu'il  cholfic  Allemands  de  nation*  afin  qu'ils  loi  fu0ènt  plut 
fournis. 

Le  Comte  de  Serin  un  des  principaux  Seigneurs  Hongrois; 
&  de  plus  attachés  aux  Privilèges  de  fa  nation  j  ne  pur  s'empê-» 
cher  d'en  laifler  cchaper  quelques  plaintes  parmi  fcs  amjs.  C'en 
fut  allez  pour  ie  perdre  a  la  Cour  de  Vienne  j  il  y  pafla  pouf 
un  homme  fufpeA.  Son  fieue  avoic  déjà  été  tué  dans  une  daSb 
au  milieu  des  bois;  de  l'on  avoit  fait  courir  le  bruit  qu'il  étoir 
mort  de  la  bldfiire  qu'il  avoir  re<^ûë  d'un  Sanglier.  On  joignît 
d'autres  plaintes  aux  défiances  qu'on  avoir  de  lui  >  êc  fous  ce 
^étexte  il  fut  arrête  avec  les  Comtes  de  Tatrembach  ,  de  Na- 
dafti  &  de  Franchipani,  qu'on  accufa  de  ditlérens  crimes.  Ils 
fiirent  avec  un  regret  mortel  des  Hongrois  tous  quatre  imnioics 
aux  dciiances  du  Confeil  de  Vieime.  Ce  fut  la  more  cruelle  de 
ces  quaue  Seigneurs  ^o«  les  têtes  tombèrent  fur  des  échafiutf 
^  ét  prendre  aux  Sctgueuis  Hongoois  «  à  tous  les  peuples- 
une  péfoliition  fixe  de  ne  jamais  manquer  une  occafion  de  ré* 
tablir  leurs  Loix  &  leurs  Privilèges  dans  toute  leur  étenduë. 

L'Enaperenr  confifca  les  biens  de  ce?  quatre  Comtes.  Le  fils 
dft  Çfiimte  de ^euA  eue  beau  ie  piaiivire  d£.  cette  in^ufUce*  û 
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fct  même  ûnipcifcmné  fous  des  prcccKtes  inventés ^  &  Ait  ea-  """"^ 
ferme  ;u^u*À  là  mott.  .  '''T**^:* 

Sa  mie  avoit  été  tnariécjnrec  k  Panoe  Sràléric  &ag«i>ii 

lequel  après  George  Ragotzi  fon  père  avoit  éc^  notlliiié  conn 
me  lui  Souverain  de  la  Tranfîlvanie  fous  la  proteâÂoo  de  la 
Porte  ,  dont  cette  Province  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la 
Hongrie^  avoit  ccc  tributaires  &  dont  le  Sultsui  Soliman,  dès 
qu  il  s'en  fat  xeodu  taame  «  avoit  fait  uae  Vaiv^die  pauii 
cuiierc. 

Le  Prince  Fihiçoîs  Ragotzi  qu  1»  mk  à  la  tète  dea .  méocm* 
M8*eft  fils  du  Ptince  Frédéic  R^gota» ,  0c  de  la  Comtefiède 
Seiin.  Ce  Flcince  efttrès  bien  ^tj  d'un  taille  haute  Ôcaranta^ 
geufe,  plein  d'elpnt,  de  pmdeiuce  &  de^éncrofité.  Il  entend 

parfaitement  bien  la  guerre,  &  encore  mieux  le  cabinet,  i!  cft 
d'une  foy  également  inviolable  à  l'égard  de  les  amis  &  de  ics 
ennemis.  Frédéric  Ragotzi  fon  père  mourLir  à  la  fleur  de  fon 
âge>  ÔL  iailia  veuve  la  PnuccUe  lua  épouU  jeune  auili.  Elle 
^oofa  le  Cpmte  Emeiic  TeaeU*  qui  iîc  tant  de  'brait  éU  l'âge 
de  quinoe  ans  parmi  les  méconteos  de  Heqgjrîe  (bus  lafcotec? 
tion  des  Turcs»  qui  le  nommeccnt  Soaveiaia  êc  &07  de  Hos* 

L'Empereur  après  la  levée  du  fiége  de  Vienne,  ayant  chalK 
Tannée  fuivantc  les  Turcs  de  la  Hongrie,  crut  que  la  force  à 
la  main, il  im  feroir  facile  d'abolir  les  loix  fondamentales  da 
JB.uyauBie ,  &  principalement  celles  qui  donnoient  la  liberté 
aux  Comtes  de  Hongrie  d'élite  lents  Roys^  de  les  ce^etter,  de 
les  détrôner •  locfqn'ils  agifibtem  contre  les  lois,  de  «hoific 
nn  Comte  du  Royaume  préfcrablement  à  tous  Princes  étnuN 
IpQCSl  qu'il  pouroit  par  droit  de  conquête  rendre  la  couroimo 
héréditaire  dans  fa  famille.  Pour  cet  effet  s'étant  muni  des  fa-«  ^ 
j&ages  du  Comte  de  Palfi  &  d'autres  qu  il  avoit  gagnés,  i!  fît 
faire  deux  grandes  affemblées  ,  l'une  d'abord  à  Prefbourg  ,  dC 
l'autre  enfuite  à  i^cdcmbourg ,  ou  les  Electeurs  du  Royaume 
fe  trouvèrent  pour  la  plûpart,  les  ans  forcés*  &  les  autres  coc* 
rompus.  Cette  aflèmblée  fiit  contrainte  de  déclarer  héritier  dç 
iùcceilèttt  de  leur  Couronne  le  Prince  Jofeph  d'Autriche  fil» 
de  r£mpereur.  Il  fin  dit  que  venant. à  mourir  fans  enfans  l'li&* 
redite  de  la  Couronne  palTcroir  aux  mâles  &  femelles  de  cette 
maifoi^  Mmïi^ià^i  àcjoç»  Sçi|^B(&  focmJa  précaaàoa 
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de  fiure  one  proteftation  contre  cette  violence  à  Albe<]iHlc^ 
L'Empeseuc  mit  alors  dans  toutes  les  forterefles  principales 

des  Gouverneurs  &  des  garnifons  Allemandes,  &  ota  aux  Hon- 
grois toute  forte  de  commandementj  de  manière  qu'ayant  poui- 
{é  les  peuples  à  bout ,  ils  fe  trouvèrent  contraints  de  fe  retiretr 
Le  conlèil  de  Vienne  dcpuoilia  le  Cumt^  XeKeli  de  tous  Tes 
biens  «  rEmpeseor  fe  fendit  maître  de  la  TianiilvaQiepar  la  va^ 
Um  6c  radrefle  da  Pciiice  Charles  de  Lorraine,  de  eafit  Qon^ 
.Temeor  le  General  Rabutin  François  de  nation. 
•  Xe  Prince  François  K^otzi  avoic  pour  lors  de  grandes  inttt 
Agences  dans  la  Tranfilvanîe,  fon  ayeul  &  {on  bifaycul  en  ayano 
rempli  le  Trône  pendant  long-tenis  fous  le  tribut  de  la  Porte  x 
comme  on  l'a  dcja  marque.  Il  comptoit  le  fceptre  patmi  Ces 
prétentions  légitimes.  Dans  cette  penice  il  laiflbit  échaper  quel^ 
que  fois  des  plaintes  fur  le  droit  i^n'Û  avoir  j  flc  fur  les  gtands> 
biens  que  le  confeil  de  Vienne  avoir  confitqaés  fur.  Toiceli  qo» 
avoit  époufiî  fa  mere. 

î  II  époufa  lui-même  Te  2$  de  feptembre  i  CHartotte- 
Amélie  de  Heflc  fille  du  Prince  de  Heflc  Rhinfels  dont  il  eut» 
deux  ftls.  Le  premier  tut  tenu  Tur  les  fonds  de  baptême  par  le 
Comte  Tckcii,  qui  pour  cette  raifon  lui  fit  une  donation  de 
tous  fcs  biens  de  Hongrie  que  la  Cour  de  Vienne  avoit  tonlit- 
^ués  «  &  qui  étoient  teès-confidécables.  Il  les  demanda  avec 
des  inilances  très  (bumilès»  n'ayant  pâ  rien  obtenir  d'vacon« 
feit  aiiflf  dur  que  celui  de  la^  Cour  de  Vienne ,  âc.qui  ne  fon- 
geoir  qu'à  perdre  le  lefte  de  là  maifon  de  S  c  ri  n ,  ii>  laiflà  écha* 
pcr  quelque;  paroles  que  Te*;  ennemis  empoifonnerent ,  &  ra- 
porterent  à  I  Jtmpcreur  avec  lui  mauvais  tour,  &  le  perdircns 
dans  fon  efprir.  Il  permit  qu'on  l'accufat  d'entretenir  de  fecre- 
tes  intelligences  tant  en  Hongrie  avec  les  Mccontens  qui  corn- 
mencoient  à  s'àllèmbler^  qu'en  TcanfiliraïUe  pour  fe  faire  élire 
Vaivode*  DucôuPfincefonverain}  &  iiir  cette  accnfationâuflc 
ova|^iente  «  l'£mpereur  le  fit  arrêter  à  Neuflaran  mois  d'avril 
i7oi.,fcempirironnerdan5  cette  même  viUe-j  où  ie  Comte  de 
Serin  avoir  eu  la  tête  tranchée.  L'Empcrcnrquelque  rems  aupa- 
ravant avoit  fait  arrêter  le  fils  dli  Comte  de  Serin  afin  de  n'ê- 
tre pas  obligé  de  lui  rendre  fes  biens  qu'il  avoit  conÂfquéSj  ÔQ 
cePîince  mourut  à  Ncuftat  peu  de  tems  après. 
;  Le  Tiiuce  |lagotz^  fiit  ^l^s  Uciuctu^.âc  ne^^fditpoi^ii  coi^^ 
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irage  (îans  cette  infortune.  11  ne  fc  vit  pas  plfttot  arrêté  qu'i^ 
£oima  ic  deiicin  de  ic  fauver,  s'il  en  trouvoit  i'occafion.  11  fci* 
gnit  de  croire  qu'il  ^ic  prifonnier  pour  toute  fit  vie^  &  que  ce4 
k  ietuujil  «rVoit  plusbeibia  de  fa  vaiflfelle  d'argent  ni  deTetf 
équipées  >  de  vendit  tout  «afin  d'avoir  de  l'argenc.  11  gagna  un: 
Cipitaine  de  dragons  nonwné  Leheman  ,  à  qui  il  confia  Con, 
iècret.  Celui-ci  lui  donna  un  habit  de  fes  dragons  pour  fe  fau-* 
ver,  &  ayant  tout  dirpoCc  pour  venir  à  bout  de  fon  projet,  il» 
donna  im  pcgal  à  fcs  gardes  &  à  leurs  Officiels  qu'il  enyvra 
tous,  puis  ayant  pris  liiabit  du  dragon,  il  fe  fauva  le  *j  de  ncK 
Tetiil>re  1701  à  deux  heures  apcèa  midL  C^mme  on  ne  ifta 
aperi^ûc  que  deiu»  heures  après  il  eue  tout  le  tétas  de  ttélo^ 
gnet.  Il  laiflà  trois  lettres  fiir  fa  table ,  Tune  pouf  l'fimpei6ur> 
kl  ièconde  pour  riinperatrice ,  Se  la  croi(vénie  pour  le  Roy  de^ 
Romains.  11  marquoit  en  fubftance  à  l'Empereur  qu'il  ctoit  prêt 
de  fe  venir  juttifier  à  fes  pieds  des  calomnies  dont  fes  ennemi» 
Tavoient  noirci  auprès  de  S,  M.  I.  fitôt  qu'on  lui  voudroit  ac* 
corder  un  ianl-conduit,  ôc  qu'on  lui  donnoioïc  des  Juges  qui 
ne  lui  iêroienc  pas  fufpe^s»  &  qui- le  jvigeroiént  ieUmles  Loix^ 
de  Hongrie*  qu'il  attendcoit  fur  cela  fcs  oïdtes  pour  con^ 
former  comme  un  fujet fidèle  ,  mais  fans  fe  départir  de  lès  droits 
jii  abandonnes  £es  biens  que  fes  ennemis  hit  retenoienc  injufte* 
mcnr.  Les  deux  autres  lettres  étoient  pour  implorer  rafTiftanco 
de  l'Impératrice  5c  du  Roy  des  Romains  auprès  de  S.  M  I.  Ces 
lettres  bien  loiu  de  produire  quelque  effet  «  ne  fervirenc  qu'à 
aigrir  davantage  l'efprit  de  l'Empereur. 
.  Le  Ponce  Hagotzi  gagna  les  fituxbeurgs  de  Neuitat,  oi&  Cç9 
amis  luè  Mendient  trois  chevaux  prêts**  f un  pour  un-honimè 
qui  paroiifoit  le  maître  ^  Tautrc  pour  un  valet  de  chambré  «  So 
l'autre  pour  lui  fous  l'habit  de  dragon.  Il  prie  promptement  la 
soutedc  Raab,ou  Javarin,  fur  la  rivière  deRab,  à  fon  embou- 
chure âdtm  le  Danube.  Il  y  pafia  ce  fleuve,  6c  fes  chevaux  fe 
trouvant  tangues,  li  y  prit  des  chevaux  de  pofte  gagna  la  Po- 
logne paria  haute  Hongrie  >  revint  joindre  avec  la  mêmet 
diligence  le  Comte  Betzini^  qui  «'étoit;nus.  à  ta  tête  dds  Mjéi 
contens.  Il  en-  fut  reçftt  avec  tous-  les  témoignages  poflîbU^ 
d'cftime  86  de  foumifllon. 

L'Empereur  fit  aiDÛlîrtôt  afEcher  dans  Vienneune  profctiption» 

,4&€ePjçiaçe».<|c  promettoità€eat:jq|ile^4oc«iiN^à<c«l^  Igil 
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■"  apporcerolc  A  tèto.  Il  lui  fit  &ite  fixn  tprocès  aii  mois  dé  tmf 
1^0 i^^i ,  &  Il  fiic  CMidamné  à  perdre  la  tête  (ur  un  éths^UK^ 
êc  fcs  biens  furent  coniifqucs.  La  Bcittcefic  ùl  teime  qui  avait 
Vienne  pour  prifbn,  fin  mife  dans  un  couvent,  &  fes  deux  en^ 
§uis  furent  mis  à  la  garde  du  maître  d'Hôtel  de  l'Evêque  de 
•  Javarin.  Le  Capitaine  de  Dragons  qui  avoir  aide  le  i'nncô 
Ragotzi  à  iauver ,  eut  la  tcte  tranchée  •  après  avuu:  eû  le  pomt 
coupe }  &L  ion  corps  fat  mis  en  quatre  quaniecs. 
.  Le  PriAce  lUgcKïi  voîant  ^ar  cei  cmtrà  qu'il  a'avoit  plot 
nea  à  elpeter  auprès  de  VCra^ereur,  enttepnt  de  diéliviar  fit 
faniedef  fers  de  laMaifon  d'Autriche,  9c  d*y  leublir  i'andeaK 
ne  liberté,  &  l'authoritc  des  Loix  fondamentales ,  qui  régloient 
le  Go«vehiemenr ,  5c  l'éledion  libre  d'un  Roy  choifi  par  les 
fuftragesdô  la  naiton:  &  voiant  les  Honi^rois  très  bien  difpofés 
à  rendre  jufticeà  Tes  vertus ^  à  Ion  inalhcur,  &  à  fa  qualité,  il 
accepta  ic  choix  quiis  firent  de  lui  pour  eue  leur  ciici,  Ôc  jura 

d'^re  iaviMaUeiiiei»  actaché  À  ItMus  inteito,  de  de  mousit 
^lètètqufc  de  mectre  bas  ks  araties  avant  que  leurs  Pnvilége» 
fiiflêlit  fétablis.  Il  quitta  la  leU^n  Luthérienne  qQ'iiprofeflok 
pour  embraflèr  la  Catholique  après  s'être  fait  inftruiie  des 

rités  qu'elle  cnfeigne.  On  le  proclama  aufll-tôt  Prince  ou  Vai» 
vode  de  i  raniilvanie  dans  une  ailemblce  générale  qui  fe  tint 
pour  ce  fujet.  Il  prit  le  nom  de  Souverain  de  cet  Etat  en 
1703 ,  &.  iit  entendre  à  ia  Cour  de  Vicuac  que  jamais  il  n'y 
aoroit  d'acoommodement  avec  loi  que  l'on  ne  loi  oedlt  ta 
poirelTion  abfoloë  6c  ind^endante  de  cette  Ftovince»  fut  la* 
quelle  il  prétendoit  que  la  Maifon  d'Autriche  n'avoii  aucun 
droit  que  la  force  des  armes  contre  toutes  les  Loix.  Mais  quel* 
que  défir  qu'il  eut  de  monter  fur  le  Trône  où  les  fufFrages  una- 
nimes des  Tranfilvains  l'appeiloienr ,  il  y  avoir  beaucoup  de 
difficultés  à  chaflerle  Général  Rabium  qui  y  commandoitpoiir 
l'Empereur,  &  à  s'y  mainteuir  contre  iapuiiiknce  de  ia  Maiioa 
d'Autriche.  Cependant, il  n'avoit  pas  e&  beaucoup  de  peine  à 
âmnet  dans  cet  £tat  le  parti  oânfîdétable  qui  an  mois  d'aote 
iifO^  WM  Souvetain  dàtns  nne  affemblée  nombieafë  qui  A 
tint  du  commun  oonfentemenc  de  k  nation»  9c  daiis  laquelld 
les  principaux  Seigneurs  reconnurent  tous  que  leur  principauté 
étoit  éleftive,  comme  failaru  autrefois  partie  du  Royaume  de 
iiongiie*  ^  fegoavccaant^aries  mcmçs  Loix,  Sfi  que  TEm* 
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pereui  n>  aToituuie  dtoit  que  celui  4e  Uiionquêce  &  de  la 
êxc6  qui  ka  avoît  roum». 
Le  Géohaï  Rabutin  fit  wS^-tot  tmat^pt  lu  têc«  W  Cltiftlic«- 

lkr<  comme  à  un  ctimioel  d'£fat  fou?  précejite  qu'il  dçvoif. 
être  refponfable  de  cette  éîedion.  Cette  fevcrité  ne  fit  qu'anir 
mer  d'avantage  les  peuples  de  Hongrie  ^  4e  Tranfjlvanie. 
L'Empereur  voulut  ellaier  par  voïe  de  négociation  d'appaifer 
tous  ces  difordres*  &  en  voici  pour  cet  eûct  le  Prince  Eugène 
àPre(bourgi  mais  il  n'y  fie  ikn.  Il  prit  d'abord  le  pv(i  de  faire 
jvenirdet  troupei  ea  Hongrie  ponrréduivçpM  \»fyf[Ç9Hfi^w 
•BagDtzi*  lequel  de  da  câte  ne,fe  content»  p9i  des  mlliees  qi« 
j*o&oient  à  le  ferviclàiucegle  ^  ran9  difçjpûfie-  Il  raflemblft 
plus  de  cent  mille  hommes  fous  fes  étandarts;  naaiç  alors  fort 
mal  aguéris;  il  en  fit  venir  des  Pais  étrangers  j  &  leur  choifit 
des  Oificiers  qui  les  mirent  peu  à  peu  fous  une  bonne  dil'ci- 
plinc.  Il  les  partagea  en  quatre  corps  qu'il  mit  enfuite  en  fix. 
Les  principaux  croient  fous  1^  conduite  des  Cotpte^  Berj^ip^  lt 
Caroli.  Ils  s^empareceot  deriflc  de  Schuc  qvl  eft  d^  t09$  les 
faflàges  du-Daniibe  le  plus  conunode  4c  le  plyi  «ifi^ppurdUcir 
de  la  baote  Hoogcie  dans  la  bafiè»  Il  leur  commanda  de  porter 
a  guerre  &  !e  feu  jufqu'aux  portes  de  Vienne,  &  à  celles  4e 
Bude  6c  de  Pefth  qui  font  au  deffous  de  cette  iQe.  Coijimc  le 
Prince  FAîgcnectoit  à  Prefbourg  ovi  il  s'eftbrcoit  inutilement  de 
lamalier  une  armée  capable  de  coiuenir  li:s  peuple  4e iior^rie, 
le  Prince  ^jigorzi  y  enveia  iw  ci eifiéme  corps  Ççm  la&o£idaite 
;da  Conte  OtikM»  de  garda  pojir  lui  )§  p|ui  fprte  9n?l4e,4a 
eàié  de  l^  Tetflè  de  la  TjranfUvaniej  popr  loreipQicde  d'f 
•pénétrer  ioifqu^L  Je  ygHiâam,  &  fe  faifir  de  toutes  jes  plMfl^ 
jqui  étoient  dans  le  voifînage,  &  du  pa(ïàge.  il  s'çtoit  rendu 
maître  fur  la  fin  de  1705  d'un  important  paflage  fur  le  Danube 
près  de  Gran ,  ou  Strigonie,  place  confidérable  par  fa  ridbeûe> 
la  fituation,  àc  ion  Arciicveché.  £jt  comme  ce  paflagç  le  r^- 
doit  maître  des  deux  bords  de  cetfe  tiyie^ ,  ce  iut  aux  mvixçsfi 
4e  ce  lieu  qo!ii  fit  Ct».  mtfftzma» 

,  Tandis  que  ù»  anties  années  agUToient  fiûvasir  Qldres«  ic 
Àifoient  trembler  Vienne,  de  même  que  Pefi  de  Bndej  par  Uf 

courfes  fubites  qu'elles  faifoient  jufqu'aux  portes  de  ces  phicea» 
il  mit  ic  blocus  devant  trois  autres  du  côté  de  la  Teifie,  fçavoir 
Tokai  qui  fe  rendit  bien-tôt  j  Zaïpuas,  Ô^  Câfibyjie^  dont  ia 
^dernière  fut  icduite  par  famine. 
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Cependa^^  à  la  âveor  4es  glaces  l«8  autres  corps  paâolen^ 
les  rivières  de  la  Teifle  j  &;  de  Ja  Morava,  pour  faire  des  coii&> 
fes  dans  l'Autriche  j  dans  la  Moravie  «  6c  dans  la  Silefie:  de 
forte  que  toutes  ces  troupes  jettoient  une  fi  grande  terreur  juli 
que  dans  Vienne,  que  l'on  y  rélblut  d'enfermer  les  fauxbourgs 
dans  un  retranchement  &  d'y  cmploïer  lour  ,k  nuit  trente  mille 
hommes.  Ce  tut  dans  ce  iiicaic-tcuij»  queic  Prince  Ragorziea- 
leva  la  foiicereflb  d'  Agria,  Se  prit  le  fiuneià  château  de  Mont> 
kats.  que  la  nature     l'art  ont  vendu  impraticable. 

L'£iiipcrenr  que  cette  guerre  embaiaffiiits  étant  (blUcîté  par 
.les  Ai^Iois  &  les  Holkndpis,  voulut  entrer  en  accommode^ 
ment.  Il  offrit  des  pafleports  aux  Comtes  Berzini  &  Caroli 
pour  venir  à  Vienne  travailler  à  cette  négociation,  ce  qu'ils 
refu  lurent  par  ordrjS  du  J?.rin(:e  B^^otzi,  u'aïauc  pas  crû  qu'il 
eut  aucune  fureté.  '     ■  •  •. 

Ce  Princç  fe  rendit  maître  de  quantité  de  villes  qui  aflUtoîent 
ÙL  route  en  Tsanfîlvanie  »  dont  la  conquête  étoit  le  principal 
objet  de  fes  delTeins*  Se  où  l'appelloient  lès  amis  pexCécutés  par 
le  Comte  de  RsdiQtinj  mais  avant  que  d'y  entrer  il  publia luii' 
manifede  qui  contenoir  les  r?. ifons,  qui  Tavoipnt  obligé  à  ptClti; 
dre  les  armes  contre  l'Empereur.  - 

S.  M.  I.  alfembla  une  armée  pour  agir  en  Hongrie  fous  les 
ordres  du  General  Heifter*  lequel  y  eftant  entré ,  appnt  par  les 
efpions  que  le  Comte  Catoli  ven6k,aiidevanc'de  kd  avec  dne 
maée  nésnbi^care,  pour  Je  ,côttbslttiie.  Itrcpa^  aja  plus  vkè  la  > 
Teiflè^  &  revint  à.deux  lleaSs.  de  Vienne  pour  couvrir  cette 
ville.  Il  fut  fuivi  par  les  méconteas  qtii  paflerenc  après  lui  la 
Leitha,  &  brulcrt^nt  plufieurs  endroits  près  de  Vienne,  d'où 
l'on  voïoit  le<;  ftammes.ils  ûieat dçs  çourfes  jusqu'aux  portes  dç 
cette  capitale. 

Un  corps  de  mécontens  fe  fordfia  au  bout  de  la  Stirie>  vers 
les  conflans  de  la  Maresh«  &  de  la  Diave«  où  ils  établirent  des  . 
•magazins  de  méttip  qu'à  j?apa  de  à  CaiiiTe,  d'où  leurs  coorfèe 
Sk  jpouflbient  jufqu'à  Gratz  qui  eft  capitale  de  cette  Province. 
'  Le  Prince  J^agotzi  réduiiit  auflî  en  peu  de  tems  la  forterefls 
de  Trenchin  fur  le  Vag,  &  parce  moïen  bloqua  Leopolftat, 
&  cnflporta  Cifentat  &  Oedembourg  ,  tandis  que  le  Gouver- 
neur d  Arrh  entreprit  pour  l'Empereur  d'aller  faire  le  blocus  du 
jgcand  Varadui)  maiâ  quoi  ^m,^  qui  ga^c  ua  palla^c  nnpoitanr» 
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le  Prince  Ragotzi  alla  au  fecours,  le  combattit,  le  défit  entiè- 
rement, prit  Ion  canoa  ôl  loii  bagage j  &  lui  tua  ou  prit  une 
partie  de  Ces  troupes. 

.  Ce  Prince  pcnccca  delà  jurqu'en  Tranfilvanie,  où  il  s'empara 
4e  quelques  places  qui  lui  ouvcicentleufis  portes  (ânstéfiftance* 
&  preflà  tellement  le  Général  Rabutin  qu'il  Tobligea  à  ab.ati« 
donner  Claufemboorg .  Albe-Julie^  &  plufîeurs  autres  place». 

Tous  ces  grands  progrès ,  &  le  peu  d'cfpérance  que  l'Empereur 
avoit  de  réduire  les  Mécontens  à  un  accommodement,  obli^ 
gèrent  S.  M.  I.  de  tirer  des  troupes  de  plufieurs  endroits  pour 
les  faire  palier  en  Hongrie,  Ôl  kPrmce  Eugène  quitta  Prefl>ourg 
pour  ietoumer  à  Vienne.  ' 
.  Cependant  le  Général  Cteutz  sâfant  encore  voola  tenter  de 
d^ger  Varadin.  (à  nurche  fut  découverte  par  le  Prince  Ra- 
gotzi qui  fut  au-devant  de  lui,  le  combattit  êc  ledeTit  enti&e» 
ment,  de  forte  que  ce  Gcne'ral  perdit  Tes  troupe?;,  fcs  bagagen 
que  Varadin  demeura  bloque  par  le  Prince  Ragotzi, 

Les  Anglois  &  les  Hollarkiois  qui  voioient  avec  peinô  la 
grande  divcriion  que 4:aufoit  cette  guerre  à  la  caufe  commune^ 
cnvoïereot  près  defEmpeteur  Mrs.  Hamel  Bruyninx&Stipney 
en  qualité  de  Médïateuis  pour  la  paix  cntfte  liEmpeteur  ôc  les 
Hongrois.  Ils  anriTereat  à  Prefbou'g,  d'où  ils  envoïerent  de^ 
mander  des  paiïcporr?;  au  Prince  Ragotzi ,  pour  l'aller  trouver 
iuCques  dans  fon  camp,  lui  faire  les  propolitions  d'accommo- 
dement dont  ils  étaient  chargés,  ôc  lui  offrir  la  noédiation  de 
ces  deux  Pmiiauces.  L'£mpereur  les  aïant  acceptces  pour  Mé- 
diateurs ,  ce  Ptince  leur  accorda  les  pafTeports  qu'ils  denuuv» 
doients  mais  en.qoalité  de  Fdnce  Souverain  de  Tianfitvanie; 

leur  fit  içavoir  que  lorfqu'ils  artiveroient auprès  de  lui,  ilâ  lé 
Ûlueroient*  &.  le  traiteroient  en  cette  qualités  ce  qu'ils  accep- 
tèrent. Cela  ne  fervit  qu'à  les  rendre  témoin»;  de  îa  rc-dadloîi 
de  la  forterelTe  de  Legrad,  fitucc  aux  contins  de  la  Stirie.  Les 
Hongrois  paflcrent  enfuite  la  Morava,  pillèrent  la  Moravie,  la 
rnirent  à  tontribution ,  &.  allèrent  camper  aux  portes  de  Vien- 
ne i  enforte  que  lé  Générai  Heifter  qui  €e  fentoit  trop  fôible 
pour  s*oppofer  à  leur  tocrent«  fe  contenta  de  retourner  àEbea- 
fiirt  près  de  Neuftat ,  pour  stj  retrancher  fur  la  Ldtha. 

Le  Prince  Ragotzi  marcha  avec  cinquante  mille  hommes  du 
«&té  du.  Danube»  Mvi 4cs  Comte»  de  fei^gats  ^  CaroU,  en-. 
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,'  ttadansHfle  de  Ste;  Maigueiite,  6c  fktçùSiàtcmacei najgtiM 
7^if*  nombte  de  batteaiu  pour  pafo  rautre  bras  da  Aeove.aupt^ 
de  Toldvar  dans  le  deflèin  de  remonter  la  rivière,  de  d'allef 
afll^er  Budej^mais  atanc  tiouvc  qu'il  o'étoitpaseiiétat  de  faire 
cette  entreprife,  il  retourna  fur  fes  pas,  &  prit  la  ville  de  Se- 
gcdia  ,  dont  il  &t  paûèr  la  garniCoa  au  ûi  de  i'cpce  après i'avois 
pnfc  d'aftàut. 

Ce  ruiice  votant  qu'il  ne  pouvoit  tirer  de  iecours  deConf- 
tantinople  à  caufe  des  troubles  qui  y  étoieut  pour  Im,  cauféi 
.par  le  changement  du  Sultiiij  prit  des  mefures  pous  mettre 

les  Croates  dans  fes  intérêts.  Pour  cet  effet  i^acliant  qu'ils  maii- 
quoiem  de  Tel»  il  leur  en  envoïa  en  grande  quantiœi  ciré  det 

inines  donr  il  s'ctoit  emparé.  Le  Comte  Heiftcr  donna  un  petit 
échec  au  Comte  de  Forgats  qui  venoit  pour  l'attaquer,  &  qui 
n'aiant  ctc  foutcnu  que  par  des  milices  mal  agucries,  parce  qu'il 
avuu  iâiiic  ici>  meilleures  troupes  eH  Tranillvanie,  fut  furprif 
'dans  un  lieu  dââvantageux.  Il  fut  obUgd  «te  lë  retirée  à  Papa* 
fià  le  Prince  Ragotzy  mit  uoe  acmée  eo  bon  ordre;  enforte 
que  le  Comxe  dePorgatz  fe  vit  en  crat  de  reprendre  fa  revan- 
che peu  de  tcms  après.  Il  s'approcha  du  General  Heifter,  à 
defic  n  de  lui  livrer  un  fécond  combat;  mais  il  ne  trouva  pas 
à  propos  de  l'accepter,  &  fe  contenta  de  fc  retrancher  fur  les 
bords  du  Danube  en  attendant  les  renforts  qu'on  lui  avoir  p£0« 
mis  de  Vienne. 

.  Ce  fut  dans  œ  tems-U  que  fEledenr  de  Bavière  peidic  Jà 
bataille  d'Hochftet»  &  l'Empeieur  fe  voîant  délivré  par  le  gain 
de  (cecte  bataille  de  puiflans  ennemis  i  de  maître  de  la  Bavière, 

efpcra  que  le  Prince  Ragorzi  écouteroit  des  propcf-tions  d'ac- 
comniodcmcnt  j  mais  il  le  trouva  dans  la  mcme  fermeté,  ÔC 
dans  les  mcmes  rcfolutions,  malgré  les  grandes  menaces  qu'on 
lui  fit  tdÀic  de  retomber  fur  lux  avec  toutes  les  forces  de  i  ^m- 
f  ire. 

L'Archevêque  de  Colocza  de  le  Comte  de  Lamberg  s'aboô- 
cbcrent  cependant  à  Papa  avec  les  Comtes  Forgats  de  CaroH, 

pour  les  porter  à  une  fufpenfion  d'armes,  rEmpereurfeperfua- 
dant  qu'il  les  réduhroit  à  quelque  accommodement,  en  leur 
ôflranr  de  les  rétablir  dans  leurs  droits  6c  Privilèges,  par  le  ré- 
fîiirat  d  une  dictte  qui  devoit  fe  tenir  pour  cette  luipciilion 
^  d''àimes  :  mais  ils  euccac  pour  toute  rcpoufe  que  ne  pouvant  fe 
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4er  à  la  Cour  de  Vienne»  ils  vouloicnt  qu'on  leur  accordât  : 

fiour  préliminaires  tout  ce  qu'on  leur  auroit  accorde  dans  un  '7^^* 
«raitcde  paix  générale,  &  que  préalablement  le  Prince  Ragotzi 
fut  tranquile  iur  le  Ti6fie  de  TranfUvanie  que  fe&  pères  avoienc 
polTedé.  ' 

Le  lendemain  les  hoftiIit&  tecommencerent  j  &  le  Comte  • 
dé  Rabutin  qui  commandoit  deux  mille  hommes  de  troupcSt  - 
Impériales,  fe  lailla  fuiprendre  dans  S.  Gothard  Cm  le  Raab> 
les  Mécontens  lui  enlevèrent  plus  de  moitié  de  fa  troupe«peii> 
dant  que  le  Prince  RaG;otzi  renoit  BuJe  bloquée.  Il  y  éleva 
^eux  Forts  pour  h  tenir  plus  en  bride,  &  y  établit  des  maga- 
zins  pour  les  tnmpcs  quil  y  vouloit  faire  fubfifter.  Il  fe  rendit 
maître  de  Fax  iitué  fur  le  Danube  vib-a-vis  de  Coioczaj  6c 
niant  appris  qae  tons'  les  peuples  de  Tiaofîlyanie  avoient  pris 
les  armes  en  fa  faveur*  de  tenoient  les  troupes  du  Général  Ra« 
butin  bloquées  dans  Hermanftat,  Clanfembooig,  Cromdat, 

Albe-Jule ,  il  réfolut  de  s'y  rendre  avec  une  armée  confidé- 
rable>  mais  auparavant  il  fît  brûler  toute  la  Stirie;  pendant  que 
les  Comtes  CaroU  5c  Otskai  £ûfoient  la  même  chofe  en  Mo^ 
ravie. 

Si-tôt  que  le  Prince  Ragotzi  fut  arrivé  en  TranfUvanie,  il  y 
battit  les  troupes  du  Comte  de  Rabutin  par  tout  oh,  elles  ofe> 
tent  paroître  II  s'empâta  des  mines  d'or  ôc  d'atgent  qui  apar- 
senoient  à  l'Empereur,  dont  il  fit  fidrede  la  monnoye  pour 
païer  Ces  troupes.  Cependant  l'Empereur  le  fît  follicirer  encore 
pour  une  fufpeniion  d'armes^  afin  de  parvenir  à  un  accommo- 
dement. Il  y  confentit  &  nomma  le  Comte  Berzni  ôc  deux 
autres  Commiffaires  pour  alfifter  à  l'aflemblée  qu'on  devoir 
tenir  à  Schemnits  o&  TEmpeieur  avoir  fiit  avancer  fes  Envolés. 
Les  cbnfêrences  fe  dévoient  tenir  en  ptéfence  de  M.  de  Bruy* 
siink  comme  Médiateur.  Les  Plénipotentiaires  de  TEmpereur 
trouvèrent  mauvais  que  le  Prince  RaS^Cu  eut  pris  dans  fes 
paflepnrt';  la  qualité  de  Vaivodc  ou  Souverain  de  Tranfilvanic, 
&  qu'avant  toutes  chofes  les  Mécontcns  vouUiflcnt  qu'on  leur 
accordât  leurs  préliminaires,  ce  qui  les  obligea  de  refteràPref- 
bourg  ^  pour  y  attendre  les  ordres  de  l  Empereur. 

Pendant  ce  tems»là  les  Méeontens  fe  rendirent  maîtres  de 
Oflôvie  caj^tale  de  la  haute  Hongrie  «  &  proiettoient  de  s^em- 
wei^do  Neuhaafdj  place  tus  §ont  for  le  Danube,  flc  nonôbt 

Jtij 
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"""^  ftant  la  furpenfion  d'armes  publiée  par  rEmperetir,  les  Mcooit- 
7^^'  tens  ne  laiiicrent  pa$  de  «>nUnuex  leurs  courfes  dans  la  Sciiie* 
dans  la  Mo»?ie  *  0c  dans  l'Autikhe,  ih  doubleceat  leitts  croopct  . 
dans  l'ifle  de  Scliat>  &  fefenrerenc  la  ville  de  Bude. 

Les  députés  de  ^Empereur  àant'^.  Pccsboiug^  M.  de  Brui^ 
ninK  fut  trouver  le  Prince  Ragotzi  pour  fçaToir  ea  quoy  coa- 
fiftoient  les  préliminaires  qu'il  demandoit. 

Le  premier  arricle  étoit  que  l'Empereur  céderoit  au  Prince 
Hagotzi  la  Piincipauté  de  Ttantilvaiuc  iaiis  dépendance. 

Que  k  Loy  fondamentale  .-^"ôii  appelle  la  Loy  du 
Koy  Aadcé  Gesoix  eniiecement  Etablie»  eaforte  <^*il  ictoit  libfv  ^ 
'aux  HongEois  de  (e  choifir  un  Roy. 

5*.  Que  tout  ce  qui  avoit  ctc  fait  aux  Etats  de  Prelbourg; 
pour  établir  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  rhércditc  de  la 
Coutotine  de  Hongrie  >  ietoit  cailc  &  anoullé» comme  coauaite 
aux  Loix  du  Royaume. 

4,'^.  qu^on  chalieroit  pour  coujouis  de  la  haute  Hongrie  tous 
les  Religieux  qui  s'dtoient  rendus  fufpeâs. 

Que  l'oti  tétablkoic  la  diarge  de  Ban»  od  Gouvemenr 
perpétuel  de  la'  Hongiie^  &  qu'on  la  doaneiok  au  Comte  d« 
Berzini. 

6^.  Que  Fon  retireroit  des  places  de  Hongrie  tous  le?;  Gou- 
verneurs Allemands  que  1  Empereur  y  avoit  étabhs,  &  que  l'on 
mettroir  des  Hongrois  à  leurs  places»  aulE-bien  que  desciOupes 
de  la  nation. 

7*".  Qu'on  leur  oendioît  quaftecens  temples  qui  leut  a;trolenft 
cte  6t^s,  &  qui  av  oient  été  occupés  par  les  Cathofiqoes}  $l 

que  la  religion  Luthâaenne  &  la  Calvinide  7  feroient  libres. 

S'^.  De  faire  rcftituer  à  tous  les  h^ntieis  Hongrois  tous  les 
'       biens  confîfqués  fur  leurs  parens. 

Ce  dernicc  article  qui  paroiflbit  le  plus  icftcj  croit  le  plu» 
diihciie,  parce  que  les  ^^linukes  6c  les  Favoris  de  l'Empereur 
auroîent  été  obGgés  d^  fe  dépouiller  de' la  plus  part  des  biens 
qu'Ms  poflèdbiènt* 

L'Empereur  n'étant  pas  dans  là  réiR>Iutioir  d^accorder  de  tels 
ptéUmiiaites  les  conférences  Ce  rompirent.  Le  Prince  Ragotsi 
ordonna  au nV tôt  à  toutes  fes  troupes  de  fe  tenir  prêtes  pour 
agir  vigonreulement  contre  Bude  &  Pcft.  Il  envoïa  le  General 
9^^^^  ."^^  Xtaoi^Yaaie^le^^el  y  étant  arrivé^  attaqus^k&Im; 
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fêïhxiTC  jufques  foiis  Hermanftat.  Il  n*eiit  fa';  tout  Tavantage 
dont  il  s'étoit  flatté,  &  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  quelque 
perce  )  mais  il  fît  entrer  un  convoi  dans  Dena/()ui  étoit  bloqué 
«Icpuis  ncui  liio.is.     '  ....... 

Le  Pdnce  Ragoizi  pour  ne  pdiifc  pevte  le  teins  fit  mttmi 
te  liège  devant  Nenhaafel*  qu'il  piit^  Cette  place  ^kéWanc' 
plus  importante  qu'elle  efl  fur  le  bord  de  la  Neirra  qui  fe  jette 
avec  le  Vag  dans  te  Danube  y  &  fcre  an  paflàge  de  i'îûe  de 
Schut. 

Il  alla  cnfuife  irtveftir  Leopolftar  fur  le  Vag,  &  l'afficgea 
quelqu^tems  après.  Le  General  Heiftei  voulut  fecourir  cette 
place»  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avçc  perte  «  après  avoir 
tenté  l'attaque  de  trois  Forts ,  {c  y  avoir  échoué.  Le  Ftince  BÀ> 
gotad  s*â»k  mis  à  postée  d'être  iêeouiâ  par  les  corps  que  com* 
snandoienc  les  Généraux  Berzini ,  Caroli  Se  Forgaftch^  qui  n'aiï* 
roicnt  pas  inanquc  d'envelopper  le  Général  Hciftcr  s'il  s*étoit 
obftinc  d'avantage  à  vouloir  fauver  ces  places  j  m?.is  iî  fe  retira 
dans  Ton  camp  au-delà  de  la  Morava.  Ce  ne  fut  pas  cependant 
fans  combat.  Car  li  y  en  eut  un  àiïcA  vigoureux  à  S.  GeorgeSi 
0&  tes  Mécontens  qni  avoienc  deux  ibis  enfoncé  tes  troupes 
Allemandes,  eurent  à  ta  fin  quelque  désavantage  par  latrahluifl 
d'un  Allemand  qui  avec  Ton  régiment  de  cavalerie,  te»  qaitat 
dans  le  fort  de  la  bataille,  &  flit  caufe  du  petit  avantage  queJ 
le  General  Hdfter  remporta;  il  n'ofa  néanmoins  poufler  aii-de-« 
>àf  de  Tirnau,  tandis  que  les  Mécontens  fe  pofterenr  avanta-* 
geufementfuf  le  Vagr  prirent  après  Zolnoit  ville,  forte  Cat 
la  Teiflc.  ...  1 

La  ville  de  Bnde  pendant  ce  rems-G^,  <»>AtiAiiirà  lo^e  Hsrréer 
de  Ibrt  ptès,  &  le  Prince  Ragotzl  €ùCoit  fiûse  des  colores  conk 
tinuelies^  afîn  d'affamer  le  GeneiatlieiAèrj-ce  qu^U  autoit  &it^ 

fi  l'Erripereur  n'avoir  fait  marcher  en  Hongrie  to^es  les  trou-' 
pes  qu'il  put  tirer  de  la  Baviefe.  Cependant  avec  ces  renforts^ 
le  General  Hciftcr  ne  fc  trouva  pas  encore  en  érar  de  hazarder  ' 
une  bataille  contre  les  Comtes  Ber^ini  «Se  Caroli ,  qui  étoient 
à  portée  de  fe  fentenirron  l'autre.  Il  (à  contenta  de  s'aprocher 
de  le  Morav»  pour  conviir    Motavle-oonire  tek  Mflès. 

Il  ne  (ê  pa^  plus  rien  de  eemarqixef  te  sefte  deia*  caifiptgfttf; 
Je  ferai  voir  dans  l'année  fuivante  qwA  fùOccs  eut  c^tte  guerre 
qti  dojma.  cai»  dHiiiqiiiétiîde  à  Iliaipefei»  Qui  fe  4^k  attisé»* 
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par  ià  fcvéfjçtc  de  fon  Confeil*  5c  pour  avoir  voulu  abiolument 
179^    abolir  les  i.olx  (lu  .IU)yaiime  dç  Hongrie^  afio  de  s'en  rendis 

jnaitre  abfpltt.  &;  4e  le  fidivt'pafe  à  Ta  MailQiu. 
CAMPA.  ^   On  a  veu  par  rhiftoire  de  la  dernière  campagne  en  Itafie« 

TAME^^  '^*  fituation  où  étoiem  les  troupes  de  part  &  d'autre  dant  le 
*  .  picmont.  Je  l'ai  conduite  jufqu'au  mois  de  février  de  cette  aii- 
ncc  ,  de  mcmc  que  les  poftes  occupes  par  les  troupes  que  com- 
jnandoir  le  grand  Prieur  le  long  de  la  Secchia  6c  du  Mincio. 
pour  taire  tcte  aux  Impériaux.  J'ai  du  aulii  que  le  Duc  de  la 
^eûiliade  Goavetneur  dn  Daapfaii^  avok  le  commandement 
en  Savoye.  Je  va»  faire  voir  de  quelle  manière  nos  Généraux 
-agirent  de  concert  peodam  ceote  campagnç  contre  le  Duc  de 
^voye. 

Toutes  les  troupes  du  Roy  rc<;urent  de  bonne-heure  les  re- 
crues qui  leur  ctoienr  néceflaires  pour  les  rendre  complettes. 
Pendant  que  M.  de  Vendôme  faifoit  travailler  aux  apprêts.  Se 
a  tout;  ce  qui  et  oit  ncceffairc  pour  laire  quelque  catrepcife,  M. 
de  la  Fejtillade  en  faifoit  autant  de  fon  cM.  Le  Graad-Frîenr 
Revoit  obrervec  les  Impériaux  fur  la  Secchia  *  ic  dans  le  Man* 
ti>ûan«  tandis  que  ces  Généraux  agiroîent.  Le  Duc  de  Savoye 
mit  en  ufôge  pour  fe  foutenir  dans  le  parti  qu'il  avoit  pris.  U 
follicita  avec  empreflement  les  Anglois  &  les  Hollandois  de 
lui  fournil  les  fubfides  &  les  iecoui?  qu'ils  lui  avoient  promis. 
Comme  il  prcvoioit  bien  qu'il  ne  pouroit  fe  tenir  que  fur  la  de- 
fenlàvc  pendant  cette  campagne ,  il  donna  des  ordres  durant 
Vhyver  pour  mettre  toutes  fes  places  en  état*  èc  les  pourvoir 
de  tout  ce  qui  étoit  néceflair^  pour  fidre  une  bonne  défeniè« 
.  principalement  VefceiU'Yvy^j  VeniB«  ^$uze«  comme  étant 
plus  à  portée  d'être  attaquées,  &  pour  ôter  aux  troupes  deFran» 
ce  les  moyens  de  fubûfter  dans  fon  pays ,  lorfqu'elles  voiulrolent 
y  entrer.  Il  fit  publier  le  a  de  mars  que  dans  le  terme  de  tren*» 
te  jours  chacun  eut  à  tianfporter  fes  avoines  Se  autres  grains 
djins  Turin*  Coni,  Verceil  &  Yvrcc.,  i  la  rcfervc  de  quinze 
mefures  par  têtOrque.cibaclm  pouroit  tptctûf  chésfoi  Dans  cetr- 
If.  Ordonnance  il  mena^  de.plafieucs  peines  çeuy  qui  y  con^ 
treviendrçMnc.  deyend^knb  fit  publier  de  Ton  cdté  .dans  le 
même  mois  unç  proclamation  portant  dcfenfe  à  toutes  les  vil^ 
Ifs  &  terre?  du  Duché  de  Milan,  de  payer  des  contribution/! 

mt,lm]^tjim  iou£  ^eiA^  4^  U  viç.  (^el(][ues  joues. ^apic^  ic^ 
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ttoupes  Impériales  au  nombre  de  quinze  cens  chevaux  avec  r^oA- 
mille  payfàns  de  Piémont  s'accagerent  le»  terres  ée  S.  Btnnu^ 
dîn^MoUiigo  &'Sorengo«fiir  le  refos.qu'eHes  firent  de  payer-, 
&  emmenèrent  quantitc.de  boeufs ,  de  meubles  Se  -ée  pibvP 
fions.  M.  de  Vendôme  en  reprclàillcs  fit  fauter  le  château  de 
Corteforce  dans  l'Artcfan  «  après  en  avoir  retire  la  garniiôn, 
fit  piller  plufieurs  villages. 

Le  Grand-Prieur  avoir  pris  les  mefures  n^ceiïaires  pour  atta- 
quer Révère,  avou  dilporc  coures  choies  pour  y  marchct  le 
4  de  mars:  maii  les  pluyes  continaelles  j  loi  firent  difêrer  fon 
cntreprife.  Le  rems  s*Àant  eflhyé  le  ro  il  partie  de  Mantoilé 
pour  venir  à  San-Benedetto ,  d'oà  il  devoir  paflfer  le  lendemain 
la  Secchia  :  mais  les  pluyes  ayant  recommencé  avec  beaucoup- 
de  violence,  il  Uîi  auroit  été  impoffiblc  d'y  faire  marcher  l'ar- 
tillerie,  ce  qui  robMî!;ca  de  remettre  cette  expédition  aux  mois 
fuivanr.  Il  toiubkiout  d'un  coup  vers  Concordia,  où  les  Im- 
périaux avoient  quatre  cens  hommes.  Le  Grand-Prieur  y  fit 
inarcher  le  Comte  de  Vaudray  :  mais  les  ennemis  abandonne- 
rentlaplace  ooyantiè  rendre fiueinent  à  la  Mitandole* félon  les 
ordres  qu'ils  en  avoient»  en  fuivam  le  camd.  Mais  le  Comtf 
d'Ellrades  les  ayant  coupés ,  en  tua  foixanrc ,  &  fit  trois  cens 
prîfonniecs.  11  put  auHt  k$  tlâteaux  qui  ponoient  leius  <;>aga. 
ges. 

Dans  cet  intcrvaiic  les  ennemis  qui  étoicnt  inftruits  des  def-  Prhi  »f 
feins  qu'on  ivoit  ûst  Revête  j  nsirenc  tout  en  nfage  pour  le  dé-  R  b  v  e  n  b 
fendre I  de  quoique  le  Grand-Prieur  eut  ordre  de  ne  pointât-  'au  M.  ts 
taquer  cette  place,  s'il  n'étoit  lûr  du  fnccès,  il  prit  le  paim  de  ^  r  a  n  d- 
le  faire,  malgré  la  forte  réfiftance  qu'il  s'attcndoitdY  trouver ,  ï^Ri^"'^  i>« 
les  ennemis  ayant  e&tojit  le  temsde  iè  mettre  en  âat  de  do- 
fenfe. 

Le  p  d'Avril  le  Grand-Pfieur  partit  de  San- Benedetto,  & 
paila  la  Secchia  avccdix-huit  bataillons»  quarante^neuf  compa-'. 
gnies  de  grenadiers  8t  troi»  mille  chevaux.  U  arriva  le  ^  prè^ 
de  Révère.  It  fit  d'abord  remplie  un  terrain  ntarétiagenx  de 
cines  9c  de  iàcs  à  terre dans,  le  deffein  d'en  fiûre  le  ùége.  Il 
ne  parut  que  quelques  corps  de  cavalerie  pour  rpbfcrvcr,  les- 
quels fe  retirèrent  aulTi-tôt.  Le  CraiKl*BcteUr  S'avança  jufiiu'à 
demie  licuc  de  la  place.  ' 

X«e  10  à  U  pointe  du  jour  quelques  Ingcnieun  allèrent  re- 
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cojO^o^eJa  place  avec  (ix  compagnies  de  grenadiecs*.  Ils 
apcochetenc  à  la  portée  du  tu(Il«  fans  que  pendant  cette  marche 

les  ennemis  tiraflent  un  Teul  coup.  Ce  mcmc  jour  on  fit  met- 
tre à  terre  l'artilicrie  qui  débarqua  à  l'embouchure  de  la  Sec- 
chia,  parce  que  les  barques  qui  laportoient,  ne  pouvoienr  dé- 
cendre plus  bas  ,  avant  qu  on  tut  inairre  d'un  poûe  au-delà  du 
Pô*  nommé  le  Claviquet^  que  le  Gfand-Prîeujr  fit  attaquer  par 
M*  de  T^vagny  Brigadier  avec  dix  compagnies  de  grenadiers» 
dont  deux  feulement  chaflèrent  les  ennemis  de  ce  polie.  Jjç 
Prince  Charks  de  Vaudemont  parut  aiii&*t6t  ^vec  huit  cens 
chevaux  &  quinze  cens  fantafins.  Les  deux  compagnies  qui  n'a- 
voient  pascûletems ,  rejoignirent  M.  de  Tavagny,  &  ce  C'  rps 
£e  rcndjt  maître  d'une  maifon  où  il  fut  attaqué  vigoureufement. 
I-es  ennemis  le  retirent  aprci  140  rude  cpmbar.  lis  emportèrent 
leurs  Méfies,  6c  laiflêrem  feiUement  cent  vingt  hommes  devant 
cette  maifon.  Nous  perdîmes  dans  cette  pccafion  trois  0£&> 
ciers ,  &  dix  grenadiers.  Grand-Prieur  qui  n'étoic  pas  Jwis 
inquiétude»  craignant  que  ces  dix  compagnies  de  grenadiers  t(p 
fiiflcnt  encore  attaquées ,  leur  envoya  ordre  de  jrepaûer  ie  popt 
auiVi-tpt  que  les  ennemis  fcroient  retires. 

Le  î  0  au  matin  quelques  païfans  vinrent  avertir  M.  Je  Grand 
Prieur  que  les  ennemis  av oient  défait  leur  pont«  5c  qu'ils  iai- 
ibient  conduire  leur  canon  ôc  leurs  munitions  à  Oftiglia.  U 
donna  ordrp  à  fîx  compagnies  d^  s'^ppro^er  4e  Révère  «  ét 
elles  fe  pofterent  dans  deux  calQnes  à  la  deque  ponce  du  fitiil» 
On  leur  fit  un  feu  affez  médiocre,  ce  qui  leur  fit  juger  qu'il  y 
avoir  peu  de  monde  dans  U  place.  Le  Grand-Prieur  fît  aulTi-tôt 
partir  le  refte  des  grenadiers  de  fon  armée j  commandés  par  le 
Chevalier  de  Luxembourg  Maréchal  de  camp^  qm  eiluïa  la 
décharge  de  deux  cens  hommes  qui  étoient  reftés  dans  Japlaçe^ 
&  qui  l'abandonnèrent.  Ils  fe  jetterent  aul&-t6t  4ans  des  bat- 
feaux  qioi  les  attendoient  pour  Qs  retirer  à  OftigUa.  ils  firent  dç 
çette  place  uo  grand  fende  canon  ^Ic  de  moufqueterie  fur  nos 
troupes»  <lont  ctoq  grci)adj«fs  furent  tqés.  Us  cdSèrent  de  tix^ 
k  12.  '  ■ 

Le  13  les  ennemis  aïant  abandoiyié  Hevcre  le  Grand-Prieur 
Y  fit  entrer  des  troupes.  On  y  trouva  deux  cens  hommes  4.U 
païs  qu'on  fit  prifomders  de  guerre. 
. .  ^rcs  cette  perte  Içs  Impériaux  f  ten^UjEenr       quartier^  ^e- 
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puis  Oftiglia  iufqu'à  Palantone  Siggurolo,  &  la  Selata:  ils  cou- 
perent  les  paiiagcs ,  &  y  conduilirent  du  canon.  Comme  il  n'y      '  ** 
«voit  que  larivicre  enne  les  troupes  du  Gcand-Prieur  flt  celles  - 
4es  ennemis ,  ils  fe  canonnerent  pendant  que  lé  Marquûr  de 
Prailin  détaché  avec  un  corps  de  troupes-,  fe  rendit  maître  des 
écluiesde  Serravalle  ,  6c  de  quelques  iiauteurs  «  pour  canonner 
Ortiglia  &  leponr.  Les  ennemis  voulurent  d'abord  s'y  oppofcr; 
xpais  deux  cens  grenadiers  qu'il  ût  avancer,  s'emparetenc  des 
cdules.       "  . 
,    M.  de  S.  Frcmont  fut  chargé  de  furprcndre  la  Mirandole  par 
le  moïen  d'une  intelligence  que  M.  le  Grand^Prieur  avoit  dans 
cette  ville,  6c  d'un  traité  qu'il  avoit  fiât  avec  le  Prince  de.  ce 
nom»  mais  ce  projet  aïant  été  découvert  par  les  ennemis^  ilf 
dé(àrmcrent,6c  firent  prifonniers  plufieurs  habitans  de  cette  ville, 
qui  à  l'approche  de  M.  de  S.  Frémont  .  dévoient  cxcirer  un 
foules  emeoc.  Ils  iàiûrent  6c  £onûrquerent  d'abord  les  revenus 
du  Prmce. 

•  Du  côté  du  Piémont  le  Comte  d'Eftain  re^ût  ordre  de  M.  Prise  dx 
de  Vendôme  de  marcher  avec  un  détachement  pour  attaquer  Robmobt 
Jesjpoftes  de  Robbio  6c  de  Roiàrque.  Il  partit  de  Novacre  pont  Rosas* 
fe  rendre  à  Seretto,  où  aïant  alTemblé  deux  cens  hommes  du  '^"^ 

régiment  de  Piémont^  trois  cens  de  Normandie,  y  compris  les  ^  Ômte 
grenadiers  &  deux  cens  chevaux  détachés  de  plufieurs  rcgimcns,  p'EjxAin» 
il  fe  mit  en  marche  le  t  i  de  mars  avec  ces  troupes,  accompa-    >  , 
gîîc  de  M.  de  Goas  Marcchai  de  camp  &  du  Comte  d  Lltcrce 
Brigadier.  Il  paiTa  par  S.  Angelo  de  Kobbio.  II  avoit  reçu  plu- 
fieurs avis  que  les  ennemis  avoient  fidt  fonir  le  7  une  partiè 
des  garnirons  de  ces  deux  poftes»  ce  qui  lui  fit  croire  qu'ils 
vouloient  abfoiumenc  les  abandonner.  Sur  un  parti  qu'il  envo'ia 
i  Robbio  pour  en  fçavoir  la  vérité,  les  ennemis  prirent  quel- 
que inquiétude.  M.  de  Vendôme  y  conduilit  le  p  un  renfort 
&  ordonna  à  tous  les  païfans  de  prendre  les  armes  fous  peine 
de  la  vie  >  en  quoy  il  ne  fut  pas  obéi.  Il  laiflà  un  Capitaine 
de  fon  riment  pour  commander  dans  ce  pofteavec  quarante* 
dnq  diagpns  à  dievai,^  cinquante  fol^its  du  rataient  de- 
Lorraine  infanterie,  avec  ^omeflë  de  Inî  envoïer  lé  lende- 
main un  renfort,  &  de  le  fecourir  en  cas  qu'il  fut  attaque.  En 
approchant  de  Robbio  on  appet-cût  deux  petites  troupes  de  ca-i 
Viderie  ;  le  Comtç.  4'£ito  1^9  hl  pouffer  £ac  uoe  compagnie 
T«m     y  ti.  .  .  i. 
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""^"^^  <ie  Hufîards  foutenus  de  quarante  Maîtres  Efpagiiols.  Ces  trou- 
47^4'         Çç  retirèrent  dans  la  barrière >  &  ea  m^me-teins  on  apper- 
^ut  auprès  de  la  Madojma  trente  Coldatis  du  régiment  de  Ixith 
.  taine  commandés  par  un  Lieutenant  «  qui  marchoienr  en  dilv> 
gence  pour  fe  retirer  dans  Robbio.  Us  furent  coupés  à  la  barrière 
par  les  nuffards  &  par  les  Efpagnols.  Il  y  en  eut  cinq  detucsi 
Je  rcile  fut  fait  prifonnicr  5  &  plufieurs  de  ceux  là  ctoient 
blcllcs.  Le  Capitaine  de  Hufl'ards  eut  fon  cheval  tué,  vingt 
cavaliers  que  les  ennemis  avoient  dccaciics  de  Rofafco  abau* 
donnèrent  les  trente  foldats,  &  fe  letireieiit  fi  diligemmenc 
4|u'il  ne  fiit  pas  pollible  de  les  joindre.  Le  Comte  d'Ëftain  fie 
Dccuper  la  Madonna  par  trente  grenadiers  «  de  les  chargea  de 
Ja  garde  du  pont  qui  eft  fur  la  fofle  Biraque. 

Quoyque  l'infanterie  ne  fut  point  encore  arrivée,  M.  d'Eftaîn 
pour  ne  point  perdre  de  tems,  fie  entrer  M.  de  Cailus,  &  le  ^ 
Comte  d'Efterre  avec  quelques  dragons  à  pied  dans  le  faux- 
bourg.  Ils  arrivèrent  à  la  faveur  des  maifons  jufqu  au  pont  leviSi 
1  Le  pofte  de  Robbio  étoit  ioft  grand  $  c'étoit  un  quané  irté- 
gulier  avec  de  petits  flancs,  entourré  d'un  foflH  plein.  d*eaa» 
difiicile  à  (aigner,  &  d'un  marais  qui  le  rendoit  prefque  inao- 
ccflîble.LamuraîlIe  étoit  de  brique  trois  pieds  d'cpaifleur,  avec 
des  'crenauxj  les  brèches  réparées  par  de  bonnes  fafcinades,  & 
.   .         les  deux  portes  avec  des  ponts  -4evis ,  &  de  bonnes  batteries. 

Le  château  croit  terralTc  &  la  muraille  flanquée  en  plufieurs 
endroits,  avoit  un  réduit  fort  élevé, qui commandoit  partout.  ^ 
Les  ennemis  forent  fi  troublés  à  l'aproche  des  troupes ,  qu'ils' 
le  retirèrent  au  château  ùm  laifler  aucune  garde  aux  por^« 
Pix  grenadiers  rompirent  le  guichet  à  coups  de  haches.  Us 
païfan  gagné  par  argent  sd>batit  le  pont  leviS)  ce  qui  épargna 
beaucoup  de  monde.  Les  compagnies  de  grenadiers  entrèrent 
Bc  fe  mirent  en  bataille  fur  la  place.  On  fit  les  approches  à  Is 
faveur  des  maifons  qu'on  fit  percer,  &  on  fe  logea  fur  le  bord 
du  ioiïc  du  château.  La  garnifon  fut  fommée  par  un  Tambour 
ëe  Normandie  qui  fitt  tué  en  fai(ânt  Ton  apel.  Le  Commandant 
en  fit  fes  exeufes  fur  ce  qi^il  ctotolt  qu'il  battoit  la  cha^e^  6t 
qu'il  n'avoit  pû  empêcher  les  foldats  de  tirer.  Qn  occupa  les 
maifons  voifinesdu  château  pour  l'inveftir,  &  tirer  aux  crenaux 
du  réduit,  qui  incommodoient  beaucoup  les  troupes.  On  pré- 
para cndute  les  chemins  pour  conduire  le  caaon  à  UOC  batte- 
rie c^u  on  avoit  faite  vis-à-vis  la  porte. 
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Le  Comte  d'Eftain  fit  occuper  les  portes  de  la  ville  par  fon 
înfhnterie,  &  la  cavalerie  demeura  la  nuit  en  bataille  à  l'entrce 
du  fauxbourg.  Le  canon  arriva  à  mmuit,  ôc  commença  à  tirer 
à  la  pointe  du  jour.  Le  Commandant  battit  la  chamade  à  fcpt 
heures  du  miiun.  La  ta^ntuiation  futfignce  une  heure  après,  & 
la  porte  du  château  livrée  en  même  cems.  La  garnifoti  confif^ 
toit  en  quatre  Officiers  1  quarante -cinq  dragons  de  Vaubonne 
^  à  clicval,  &  cinquante  foldats  du  régiment  de  Lorraine  avec 
les  vingti^rois  prifooniers  delà  ville,  lefquels  forent  tous  pri- 
fonnicrs  de  guerre.  Kobbio  fiit  pris  le  1 1  de  mars»  &  le  châ* 
teau  le  lendemain. 

Le  Comte  d'Eftain  aiant  deftiné  un  bataillon  de  Piémont 
pour  la  garniibn  de  Robbio,  avoïc  pris  fes  melures  pour  mar- 
^  cher  à  Rofkfque.  Il  apprit  par  nn  efpion  qu'un  pard  de  nos  trou- 
pes avoit  chaffé  M.  de  Vaubonne  de  ce  lieu ,  &  occupoic  aâuet» 
lementle  château.  On  ajoutoit  plu  Heurs  circonftances  qui  ne 
tendoient  pas  la  chofe  plus  croïable .  d'autant  plus  que  les  cent 
chevaux  que  M.  d'Eftain  y  avoit  envoïés  le  1 1  àquatre  heures 
jdu  loir,  n'en  ctoient  point  revenus. 

La  nuit  du  1 1  au  f  2  M.  de  Vaubonne  approcha  fort  près 
des  gardes  de  M.  d  Eftam,  &  lui  tua  un  de  fes  dragons..  Un 

Saïfanaïant  donné  le  même  avis  au  Comte  d'Eftain»  que  hL 
e  Vaubonne  avoit  été  chafië  de  Roiàfco,  il  ce^t  par  un  autre 
païfan  une  lettre  de  M.  de  Champagnelle  Capitaine  de  grenai- 
diers  dans  le  régiment  de  Piémont,  Commandant  du  château 
de  Cozzo,  par  laquelle  il  lui  mandoit  qu'il  s'étoit  rendu  maî- 
tre de  Rofafque,  fur  l'avis  qu'il  avoit  eu  par  les  païfans  que  les 
ennemis  fi^achant  Robbio  attaque ,  retiroicnt  leur  inianrcrie 
^Uoienc  le  village  ;  que  fur  cette  nouvelle  il  avoit  laiûfc  vingt 
hommes  dans  Cozzo  s  qu*il  en  étoit  forti  avec  M.  de  Neuville 
Lieutenant  au  régiment  de  Piémont  5c  cinquante-quatre  foU 
dats  des  deux  régimens  de  Piémont  6c  de  Teiïii  qu'il  avoic 
marché  en  diligence  à  Rofafqueî  qu'à  la  porte  une  troupe  de 
Hulfards  aïant  paru  ,  il  avoit  marche  à  eux  ,  &  les  avoit  prefles 
fi  vigourcufement  à  conpç  de  fufil ,  que  la  barrière  s'étant  trou- 
vée fermée,  les  HuiVards  n  avoient  pû  entrer  dans  le  village^ 
avoientété  obligés  de  s'enfuir}  que  fon  infanteriie n'aîant aufll 
DÛ  paûcr  par  U  batzierCj  écoit  eDttéepax-dsiTus  les  rettanchc«' 
^  .    ..  .  .   ,  Yn^ 
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mens,  &  avoir  marché  droit  au  château?  que  M.  de  Vaubonne 
quientroit  dans  le  même-tems  par  l'autre  coté  du  village  avec 
cinquante  Maitres  ou  dragons,  &  cinquante  greiiadicii. ,  s'ctoic 
mis  en  état  de  charger  cette  infanteries  mais  qu'il  avoit  été  bien 
étonné  de  voir  la  fermeté  avec  kqoelle  un  aufiî  petit  coipi 
Âc  troupes  marchoic  à  lui  l'cpéc  à  la  main  ;  que  M.  de  Vaubonne 
avoit  ccé  lépouflc*  6c  qu'on  lui  avoit  tué  plufieurs  grenadiers  de 
dragons,  du  nombre  defquels  fc  trouva  un  Capitaine  de  dra^- 
grons  fort  eftimé  parmi  les  ennemis  >  qu'il  avoit  marche  enfuite 
au  château  avec  M.  de  Neuville,  &  i'avoit  occupé  i  que  M  de 
Vaubonne  picqué  d'une  telle  avanture,  avoit  voulu  faire  atta- 
4Ïuer  le  châteaa  qui  eft.  ttès  bon  «  &  ne  fe  peut  prendre  que  par 
ies  formes  ordinaires»  qu'il  avoit  fidt  mettre  pied  à  terre  à  Hbs 
cavaliers^  fie  à  Tes  dragons,  &  fait  apporter  des  planches  &  des 
poutres  i  mais  que  les  Officiers  que  ce  General  avoit  avec  lu^ 
lui  avoicnt  reprércntc  qu'il  feroit  périr  inunlcmcnt  tout  Ton  mon- 
de dans  cette  attaque,  à  laquelle  il  ne  rcùflîroit  pas ,  ce  qui  lui 
javoit  fait  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Cette  adion  fut  très 
fagement  conduite,  &  fut  très  utile.  M.d'£fbkin  marchoit  pour 
attaquer  ce  pofte  qui  ctoit  fort  bon  j  &  qui  auroit  coûté  beau* 
coup  de  monde  i^iî  avoit  été  bien  défendu.  11  y  mit  deux  bataiS* 
Ions  de  Piémont,  &  deux  cens  chevaux. 

M.  de  Goas  qui  commandoit  dans  les  lignes  demeura  dans 
ce  quartieri&  comme  elles  Jtoient  entièrement  couvertes  pat 
les  poftes  de  Cozzo,  Rofafco  ,  Robbio  <S:  Monticclio,  on  fie 
garder  cette  punie  des  lignes  par  dc^  milices  que  le  Prince  de 
yaudemont  avoir  &it  lever  dans  le  Milanois. 

On  ne  perdit  pour  fe  rendre  maître  de  ces  deux  po&es,  que 
deux  grenadiers,  un  tambour*  un  mineuTj  &  il  y  eut  unComi 
miflairc  d'artillerie  bleffé. 

Le  Duc  de  Vendôme  alla  le  50  mars  reconnoître  les  che- 
mins à  la  gauche  du  Pô  du  côté  de  Villa-Nova  &  de  Moran , 
quartiers  des  ennemis,  qui  croient  fitués  à  une  lieue  de  Cafal. 
il  pafla  le  Po  lut  ie  pout  de  cette  place,  avec  un  dcuchement 
du  quartier  général  confinant  en  cent  cinquante  carabiniers  « 
cinquante  cavaliers,  deux  compagnies  de  grenadjcrs>6t  cinquan^ 
te  Huflârds,  commandés  pat  M.  Touvenot.  Quelques  troupes 
de  cavalerie  des  ennemis  au  nombre  d'environ  deux  cens  s'é^* 
tant  avjincé^s^  M.  de  V^6me  les  fit  charger  par  one  panio 
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'4ie  Ton  détachementj  qui  les  mit  en  faite  6c  les  pourfuivic  juf- 

qu'a  Villa-Nova.  M.  Touvenot  attaqua  avec  fa  compagnie  de 
Huflards  ceux  des  ennemis  à  la  manière  ordinaire.  11  les  ren- 
verfa,  &  en  tua  beaucoup  ;  &  ?,prcs  avoir  rué  le  cheval  du  fa- 
-meux  Paul  Diack  Gênerai  des  Jduiiutdi  de  i  i^iiipcrcur,  il  le  prit 
l'amena  prifonnlec  à  Ca(àl. 

Le  Duc  de  Savoye  de  fon  côté  mettoit  tout  en  œuvre  pour 
défendre  fon  pays.  11  ravitailla  Montmélian^  &  envoya  undé^ 
tachement  qui  fît  quelques  coutfes  fur  les  frontières  du  Dau* 

phinc.  Ses  partis  s'avancèrent  jufqu'à  trois  lieuës  de  la  grande 
Chartreule,  où  ils  exigèrent  quelques  coiitrioutions  i  mais  fon 
principal  delTein  ne  lui  reulfic  pas  ,  puil'qu'ii  prctendoit ,  ou 
exciter  quelque  foulevcment  en  Dauphiné  ou  doiincr  occaiion 
aux  révoltés  des  Sevennes  de  venir  le  joindre:  de  manière  que 
.par  la  réfiftance  qu'il  nouva«  il  fut  obligé  de  faire  cevenir  le  dé* 
tachement  qu'il  avoir  envoyé. 

Ce_  Prince  voulur  changer  un  corps  de  Suilfes  qui  croit  dans 
Montmclian ,  parce  qu'ils  refufoient  quelques  fois  de  faire  des 
fortics  fur  les  troupes  Françoifes.  Il  envoya  pour  cer  effet  M.  de 
S.  Reniy  Pallavicim  avec  un  corps  de  quatre  mille  hommes, 
donr  deux  mille  s'étoient  rendus  auprès  de  Chambm.  Ils  fa- 
tem  joints  par  les  deux  mille  autres  q^i  étoiem  reftés  fous  Mont<« 
,,]nelian*  Toutes  ces  troupes  allèrent  aux  portes  de  Chambéâ 
dont  la  gatnîfon  étoir  très-foible  »  6c  d'où  M.  VaUiere  qui  y 
commandoir  étoit  forti  la  veille  avec  deux  bataillons.  M.  de  Prat 
qui  commandoitdansla  ville,fitfaireun  fi  grand  feu  fur  les  en- 
nemie, qu'il  les  obligea  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  xnuiidc.  Comme  ils  a'avoienc  point  aiuii  de  canon  ^ 
ils  crurent  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'obftiner  à  demeurer  devant 
la  place.  Ils  y  revinrent  une  féconde  fois  avec  plulieuss  pièce» 
-de  canon  :  mais  leur  entreprife  ne  fut  pas  plus  heureufe^  pat- 
ce  qu'ils  apprirent  que  le  Duc  de  la  Feùillade  avoit  aflemblé. 
un  corps  de  troupes  avec  beaucoup  de  diligence  &  qu'il  mar-^ 
choit  pour  les  couper.  Ils  s'cloignerent  encore  de  la  place  dans 
la  rcfolution  d'y  revenir  ,  parce  que  le  Duc  de  Savoye  leur  en- 
voya un  renfort  de  deux  lôilie  hommes.  M.  de  Vailieie  croyant 
qu'après  la  jonâion  de  ces  troupes  ils  pouroient  effieûivemesft 
fiûre  encore  quelque  tentative ,  iê  jetta  dans  Cfaambery  avee' 
dix- fepf  cens  hommes  «.dans  le  deûein  de  le  défèndiEe.  U  fijb 
toe  pour  ces  effet  des  coupures  prefqoe  dans  tontes  les  tues  i 
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'~  mais  le  Duc  de  Savoye  en  étant  inftruit,  &:  que  toutes  les  rè- 

^J^^  crues  que  M.  de  Vendôme  attendoit,  ctoiciu  arin  ces, il  envoya 
ordre  à  M.  de  S.  Rcmy  de  lin  ramener  les  troupes. 
-  Les  AUemans  avoieiit  laiijc  une  partie  de  kurs  troupes  fur 
la  beechi«i  au  commandement  dnPiinçe  Charles  de  Vaudemont. 
qui  mourut  en  quatre  jours  de  maladie ,  pour  faire  diverfion  \ 
6c  ocenpet  des  troupes  de  ce'c6té-tà»  pendant  que  le  Duc  de 
Sa'i  oye  agiroit  avec  ie  refte  de  leurs troupesj  &  les  Tiennes.  On 
rclolut  de  les  poull'cr  vivement  du  côté  de  la  Secchia ,  pendant 
tout  rhyvec,  adn  de  n  ctrc  point  oblit^c  de  tenir  une  g roflc  ar- 
mée dans  ces  quartiers  là  pendant  la  campagne  ,  &  que  peut 
cet  effet  M.  de  Vendôme  envoyeroit  vmgc  compagnies  de 
grenadiers  à  M.  le  Grand-Prieur  «qui  les  lui  rendroit  après  avoir 
hit  quelques  expéditions.  Ce  fiit  avec  ces  grenadiers  qu'il  prit 
Concotdia  6c  Revête  ,  ainii  que  plnfieurs  aunes  poUes^  commè 
je  l'ai  fait  voir.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  d'attaquer  la  Mirando- 
le ,  ni  Oftiglia  ,  cfpérant  de  faire  tomber  la  première  de  ces  pla- 
ces comme  Berfello  ,  &  comptant  que  dans  la  dernière  l'air 
ctoit  fi  mauvais ,  &  li  empefté  qu'il  ne  feroit  pas  poflible  que 
les  ennemis  y  puffent  refter  long-tcms.  Ceft  ce  qui  avoit  obli^ 
gé  M.  Davia  d'en  fortir  avec  trois  cen?  chevaux ,  afin  de  join* 
dre  M/ de  Staremberg.  Dans'çe  deflèin  il  fit  beaacoii{r  de  che»' 
âiin  *  n'ayant  pas  pris  la  route  ordinaire ,  Bc  ayant  é^é  obligé 
de  marcher  dans  des  lieux  impraticables.  M.  de  Toralba  en 
fit  une  partie,  fit  beaucoup  de  prifonniers,  &  reprit  tout  le  bu- 
tin que  CCS  cavaliers  avoient  fait  dans  les  lieux  par  où  ils  avoienç 
pafle  ,enx  &:  leurs  bagages.  Le  Prince  d'Elbcuf  &  M  de  Quélus 
qui  commandoicnt  les  dragons  jaunes  d'Efpagne,eurent  beaucoup 
de  part  à  cette  défaite.  Ce  qui  fe  fauva  de  cette  cavalerie*  fut 
encore  coupé  par  le  Marquis  de  Vaudray  j  6c  la  nême  cKofe 
dancaiiflianivée  au  refte  de  ce  corps  du  coté  do  Tirol,  il  fiit 
entièrement  dilfipé.  Le  Grand-Prieur  prit  pendant  ce  tems-là 
toutes  les  mefures  ncccflaires  pour  boucher  le  palTagc  aux  trou- 
pes qui  étoienc  dans  Oflmlia,  6c  les  empêcher  de  joindj:e  M» 
de  Staremberg  Ôc  de  fe  retirer  par  le  Trcntin. 

Les  ennemis  attaquèrent  Concordia  le  i  de  mai,  &  furpri- 
lent  la  garnifon  qui  fut  obligée  de  fe  retirer  dans  une  calTme 
environnée  d'un  petit  foifé  fec ,  pii  elle  fe  défendit  plus  de  vingt-  , 

quatre  heures.  Les  ennemis  avoienc  mis  deux  pièces  de  canon 

,  .      .  •  . 
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dans  une  Cafllne  voifinc  de  ccUe-îà.  Le  Comte  d'Eftradcs  par-  A4,,  ■ 
tit  de  Rcvcrc  ie  foir  avec  ioa  régiment ,  cinq  compagnies  de  ! 
grenadiers ,  &  cent  chevamc.  II  marcha  prefque  toute  la  nuit  8c 
anriva  à  la  pointe  du  jour.  M.  de  Vaudray  y  marcha  aulli  avec 
mille  hommes  d'infanterie»  &  trois  cei)S  chevaux  »  &  ne  put 
«niver  fi-tôt.  M.  d'Eftrades  voyant  que  M.  de  Vaudray  écoic 
encore  éloigné,  &  f<;achant  que  nos  gen<î  étoîent  fort  preflcs, 
quoi  que  Ton  premier  defiein  fut  d'envelopef  les  ennemis,  ju- 
gea qu'il  valoir  mieux  les  laifler  retirer  que  de  rifquer  de  per- 
dre deux  compa^aies  de  grenadiers.  C  eil  pourquoi  il  marcha 
toûiottrs&  fit  avancer  un  détachement  avec  tous  les  Tambours 
de  fon  régiment  a  qu'il  fit  battre  dès  qu'il  crut  qu'ils  pouvoient 
être  entendus  »  pour  faire  connoître  que  le  feconrs  arrivoit. 
Les  ennemis  fe  retirèrent  d'abord  qu'ils  les  entendirent  >  &  em- 
portèrent leurs  blefles.  Ces  troupes  croient  delà  garnifon  de  la 
Mirandole,  &  n'avoient  que  quatre  milles  de  chemin  à  faire 
pour  s'y  retirer.  Le  Comte  d'Eftrades  revint  au  camp  le  même 
jour ,  après  avoir  lailfé  cent  hommes  d'augmentation  aux  deux 
compagnies  de  grenadiers  que  M.  de  Crevecœur  Capitaine  de 
grenadiers  de  Solre  commandoit  dans  Concordia«  lequel  eut 
deux  foldats  tués  &  dix-huit  bleflïfs-  Les  ennemis  eurent  uH 
Lieutenant  Colonel  blcflc,  quelques  autres  Officiers,  âC  enle* 
verent  leurs  morts  pour  cacher  la  perte  qu'ils  firent. 

Le  Grand-Prieur  fe  faifit  dans  le  même  tems  de  Monte- A l- 
fonio  (2c  d  un  autre  château  dans  le  pays  de  la  Garfagnana  ap- 
partenant au  Duc  de  Modene»  &  fitné  dans  l'Appennin  entre 
le  Modenois  &  l*Etat  de  la  République  de  Luques.  Il  y  mit 
deux  cens  hommes  de  garnifouj  5c  M.  GaC&rt  Brigadier  Co* 
lonel  de  dragons  pour  y  commander.  La  prife  de  ces  places 
empêchoit  les  ennemis'de  fe  joindre  par  les  montagnes  à  M. 
de  Scaremberg ,  &  leur  ècoit  auHI  le  moyen  de  recevoir  des 
-  ttoupcs  par  mer.  '  '  Attawi 

Pendant  que  le  Grand-Prieur  prcnoit  toutes  ceS  mefures  du  di  l'ail- 
c6té'de  laSecchia  pour  refletrer  lés  ennemis ,  le  Duc  de  V en-  n  i  b  r  1. 
dôme  travailloit  de  Ton  côté  à  couvrir  le  Milanez  *  U  fàslbit  garok  p# 
travailler  à  Cafal.  H  reflêrroit  chaque  jour  le  Duc  de  Savoy e 
par  les  différents  poftes  qu'il  faifoit  occuper.  Il  s'attachoit  fur  5*voTri, 
tout  à  s'emparer  de  ro«js  Ic^  lieux  par  où  de  petits  corps  pou- 
yoient  fe  glilTcx^  poux  gtoilii  fon  armce.  Loiîque  tous  fes  msh 
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gafins  lurent  remplis*  êc  que  la  plus  grande  partie  de  (es  recniâr 
am  L  L .  il  réâ>lat  d'ouvrir  la  campagne.  11  sembla  pour 

cec  efifet  les  troupes  vers  Ca^L  dès  le  commencent  de  mai.  U 

apprit  que  le  Duc  de  Savoye  en  avoir  fair  autant  des  fiennes, 
&  qu'il  ctoit  campe  entre  Villa-Nova  &  Balzola  près  de  Ver- 
ceîl.  Il  monta  au  clocher  de  Caflal  d'où  il  obfcrva  l'arnice  ca- 
nemie.  il  reiolut  dcs-Iors  de  marcher  pour  l'attaquer,  ^  ut  iai-  * 

ce  pour  cec  effet  trois  ponisTiir  le  P6  »  au(qaels  on  travailla  le 
,4  êc  le  £t  coihme  le  Duc  de  Savoye  ùâCok  courir  le  bruit 
qull  Tattendoit  dans  Ton  pofte,  il  commença  par  faire  paflèr  Tes, 
grenadiers  la  nuit  du  j  au  (J.  Il  fit  fuivre  le  refte  de  ibs  trou- 
pes, qui  fe  mirent  aunVtot  en  bataille  de  l'autre  côté.  M.  de 
Vendôme  le  contenta  le  6  d'achev  er  de  faire  pafler  le  refte  de 
fon  armée.  Le  Duc  de  Savoye  en  ayant  été  averti,  &  étant 
ibct  inférieur,  décampa  la  nuit  du  d  au  7  >  <Sc  polta  des  grenadiers 
'derrière  Balzola  pour  couvrir  la  marche  de  fon  armée  qui  Ce  re- 
tiroit  vers  Trin  •  d'où  elle  décampa  le  7  à  la  pointe  du  iour^ 
M.  de  Vendôme  le  fuivit  dans  le  delTein  d'attaquer  Ton  arrière^ 
garde.  Elle  éroit  commandée  par  le  General  Vaubonne ,  8c 
étoit  compolée  de  deu:i^  cens  chevaux  ,  de  deux  régimens  de 
dragons  de  Vaubonne  ,  de  celui  du  Prince  Eugène ,  &  de  huit 
compagnies  de  grenadiers.  Une  partie  de  cette  arriere-gaide  a  voit  - 
déjà  paifé  k  défilée  lorfque  M.  de  Vaubonne  uppercut  quelques 
dragons  de  i'avant-garde  de  M.  de  Vendôme.  Bile  etoir  compo- 
fée  de  quatre  cens  chevaux  commandés  p^r  M.  de  1?  Bretonnier  ' 
re,  &  foutenus  des  régimens  de  dragons  de  Lautreç  &  de  Vc» 
rac.  Il  fit  d'abord  charger  les  dernières  troupes  de  M,  de  Vau- 
bonne, qui  plièrent,  &  les  poufla  jufqu'au  village  de  Treno, 
où  M.  de  Vaubonne  avoit  poftc  de  Tinfanterie,  fous  le  feu  de 
laquelle  jl  rallia  fes  troupes,  &  mit  fes  elcadrpns  en  bataille. 
li  aUa  .enfuite  attaquer  les  quatre  cens  chevaux  de  M.  delà  Bre» 
tonnieré  qui  (e  vit  d*abord  obligé  de  fe  replier  fuf  M.  de  Laur 
trec ,  lequel  Iç^  foutint  avec  fon  régiment,  Sç  celui  de  Verac, 
&  lui  donoa  le  tcms  de  fe  rallier.  Se  de  rechaiger  enfuite  M. 
de  Vaubonne.  Il  le  fir  avec  tant  de  vigueur  que  les  ennemis 
plièrent,  $c  M,  de  Vaubonne  tut  pris.  Les  efcadrons  des  enner 
mis  fe  retirèrent  en  aflcs  bon  ordf  ç  ^p^s  iç  fci>  de  l'iiQ^pteriç 
poftée  au  village  de  1  reno.  : 

fi.  de  Veodôme  arriva  dans  ce  tefos-là  ^vçc  le^  c^t?J^mi«» 

9c 
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JE]pIttfieacs  brigades  de  cavalctie  &  de  dragons*  &  ayant  le^  ^ 
xonim  le  village,  il  réfolut'de  l'actaquer.  il  ordonna  à  M.  de 
iLautiec  de  fiiire  cette  attaque  avec  fa  brigade  >  &  cieliedu  Dau- 
phin, qui  ayant  mis  pied  à  terre,  &  rempli  le  terrain  occupé 
par  1  es el cadrons  de  cavalerie  des  ennemis,  marchèrent  la  bayon- 
•nette  au  bout  du  fufil  droit  au  village  ,  5c  y  entrèrent  fans  rc- 
liilance,  les  ennemis  l'ayant  abandonne  apicii  avoir  fart  leur 
.première  décharge,  de  laquelle  plîifietirs  dragons  fiisent  tuéi 
.ou  blefies  »  parmi  lefqaels  M.  de  Lautrec  lieutenant  Colonel 
de  dr^ons  de  Languedoc  Te  trouva  mort.  Après  cette  premie-> 
re  adioii  les  ennemis  ne  fongerent  qu'à  fe  retirer  laiflant  M. 
de  Vendôme  maître  du  village ,  ^  d'environ  foixante  foldats 
prisonniers,  «3c  trois  Officiers.  Les  ennemis  curent  prés  de  deux 
cens  hommes  tues,  fnns  les  blelTcs ,  <5c  on  leur  prit  deux  cten-  ' 
dars.  On  les  poulVa  julqu  au  village  de  RamalVana,  ou  le  Duc 
de  Savojce  avoit  pofté  une  partie  de  Tes  grenadiers  $  ce  qui  fit 
que  M.  de  Vendôme  ne  logea  pas  à  propos  de  les  fuivre  plùs 
loin.  Nous  perdîmes  de  notre  côté  un  Officier  de  dragons,  & 
nous  cûm^s  quarante  hommes  tant  tues  que  blc(li;s.  Le  Duc 
de  Savoycs  y  expofa  beaucoup  &  courut  nique  d'être  pris,  lorf- 
.que  le  régiment  de  Vaubonne  eut  plie;  mais  il  lut  lecouru  par 
les  grenadiers,  par  le  régiment  du  Prince  Eugène,  &  par  celui 
:dè  Kirckbaiim,  qui  y  arrriverent  fort  à  propos.  I^e  Duc  de^ 
-Vendômé  ramena  euHiite  (es  troupes  dans  le  camp  qn'on  avolt 
'  marqué  à  Ttin»  d'où  il  partit  le  8  de  may  au  matin  j  avec  l'ai^ 
mce  pour  s'avancer  vers  Crefcentin,  dans  refpérance  que  les 
ennemis  l'abandonneroient  pour  pafler  la  Doria- Bakea.  Mais 
2Ïant  appris  pai*  Tes  partis  qu'ils  s'y  retranchoient ,  &:  avoient 
leur  gauche  à  la  rivière  de  Doria  &  leur  droite  à  Crefcentin, 
il  iît  ^re  ake  à  fon armée  à  deux  mille  de  Crelcentin,  ou  elle  ' 
campa.  Son  année  éooit  alors  de  quarante-deux  bataillons  &  de 
ibizante-rquinze  efcadrons ,  fans  compter  un  corps  de  huifba- 
taillons  &  de  fept  efcadionSj  aux  ordres  de  M.  Albcrgotri , 
qui  ctoit  pbfté  à  Gabiano  pour  obferver  ce  qui  débouchci  oit 
de  Veruë,  &  pour  couvrir  le  Montferrat    &  un  autre  corps 
que  commandoit  M.  de  Ls^Torres  dans  iJBtai:  de.  Milan«  pour 
couvrir  le  Milanez. 

;  JL* Armée  du  Duc  de  Savoye  n  etpit  que  de  vingt-Hx  batail*' 
Ions,  de  trois  efcadrons  à  VerceiL  II  avait  encoxé  un  corps  *de 
rroupes  retranché  fous  Verne. 
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—     bans  ce  tems-là  les  neiges  fondues  aïtnt  fait  enfler  ïe  Pd; 
1704.    elles  entraînèrent  le  moulin  de  Veruë,  &  le  pont  que  le  Duc 
de  Savoye  y  avcit  fait  jettcr.  Elles  emmenèrent  aufli  le  pont 
de  battcaux  que  le  Duc  de  Vendôme  avoit  fait  conftruire  fur 
le  même  fleuve  près  de  Trinî  mais  le  tout  s'ctant  arrête  aCa- 
fal ,  M.  de  Vendôme  Tauva  k  ûen  'flc  profita  de  celui  des  enne- 
sniç.  Ce  Prince  s'avan^^a  le  p  près  de  leur  armée  avec  cinq 
cens  grenadiers»     deux  mille  chevaux  pour  recomioître  Ja 
fituation  de  leur  camp.  Il  décampa  le  1 1  &  alla  à  FoatanettOf 
il  fit  faire  le  13  quelques  mouvemens,  &  fit  conftruire  un 
pont  fuu  le  Pô  à  Gabian.  11  envoïa  à  Trin  trois  brigades  d'in- 
faatciic,  6c  deux  de  cavalerie.  U  commanda  quelques  pionniers 
,      pour  travailler  à  des  ouvrages  pour  fortifier  ce  polie. 
Pmst  oa    Pendant  que  M.  de  Vendôme  ^foit  ces  mouvemens  qui 
SuKs  »AK  tendoient  à  âire  le  ficge  de  Verceil,  M.  de  Gevaudan  entra 
tt  Duc  DE  jjj„5  la  Savoye,  le  Duc  aiant  été  oblige  d'en  retirer  une  partie 
LA  Feuil-       troupes  qui  y  croient  pour  grofTu-  l'armée  qu'il  oppofoit  à 
*****  *     M.  de  Vendôme.  Dans  le  même-tems  le  Duc  de  la  Feùillade 
qui  avoit  été  ioint  par  quelques  bataillons  qu'on  avoit  tirés  des 
ScveniieSj  marcha  a  bu^c  pour  ca  taire  le  lîcge  avec  vingt- 
quatre  bataillons  «  quatre  rcgimens  de  dragons  j  vingt  pièces  de 
.canon 4  ài  douze  mortiers. 

-,  Cette  place  eft  fituée  à  dix  lieuës  de  Turin,  eft  un  des 
principam(  pa0àge9  de  France  en  Italie.  Le  Duc  de  k  f  eiîillak 

de  s'empara  en  arrivant  de  plufieurs  hauteurs  &  autres  poftes 
avantageux.  La  ville  fe  voïant  referrce,fe  rendit  au  premier 
coup  de  canon.  Les  ennemis  avoient  un  corps  de  quinze  cens 
Juf^muics  retranches  lui  ia  montagne  de  la  Brmiette.  M.  de  U 
JEcuiliadc  fîtjcs  difpofitions.  pour  attaquer  cet  retranchemens  : 
xt  tqne  Tes  troupes  firent  le  ^  de  juin  avec  tant  de  valeor* 
^*elies  les  emponerent  Les  ennemis  y  perdirent  quatre  cena 
lîommeSj  &  y  laiflcrent  quelques  prifonniers  du  nombre  de£i 
quels  furent  M.  Schalembourg  Colonel  Allemandj  le  Comte 
de  Santena  Lieutenant  -  Colonel  dans  les  troupes  de  Piémont, 
&  trois  autres  Ofricicrs.  Le  relte  de  leurs  troupes  fe  retira  (bus 
ia  reUuuie  tippelice  de  CwUiut.  M.  de  ia  feuilladc  fit  de  ion 
côti  une  perte  aflêz  confidérablej  mais  ce  pottele  mit  en  étui. 
de  réduite  la  plate  en  peu  de  tems.  Il  fie  battre  aufii-tôt  la 
xédouté  ^.CaSàimi^&  iiÇQdi(  le  7  &  quatre^vingc  homme» 
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^  qui  la  défcndoient,  fiirent  faits  prifonnieis  de  guerre.  Il  fit  faire 

des  batcedes  qui  battirent  Ja  Citadelle  avec  taiu  de  vigueur  '791* 
qu'elles  rédoifiient  les  afli^és  qui  aaigntfeiit  d'être  emportés 
d'aflant*  à  battre  la  chamade  le  1 1.  M.  de  la  Feuillade  accor^. 
da  à  la  gar&iibn  une  capitulation  honorable.  Elle  en  fortit  le 
lendemain  12,  avec  deux  pièces  de  canon, aïant  à  fa  tête  M. 
de  Corbilly  Gouverneur  de  la  place, &  fut  conduite  à  Turin, 
M.  de  la  Fcuilladc  après  avoir  mis  garnifon  dans  cette  placCi 
alla  tomber  fans  petaie  de  rems  fur  la  Péroufe.  Les  Vaudois 
fioem  obligés  d'abandomier  les  retranchemens.  Il  Ûl  battre  en- 
iîiice  le  château  de  Lucernei  A  fit  donner  parole  aux  habitant 
des  ▼allées  de  S«  Germain  <c  de  S.  Msiitîa  de  demeurer  nêu<r 
ires. 

Cependant  un  Envoie  des  Etats  de  Hollande  étant  arrivé 
dans  ces  vallés  avec  M.  Arnaud  les  fit  manquer  de  parole:  ce 
qui  irrita  Ci  fort  le  Duc  de  la  Feiiillade  qull  fit  feccager  S.  Ger- 
main, difperfa  des  troupei.  dans  toutes  les  montagnes  de  Pra- 
maia»du  Cold'Elpîs^&delaPârouTe^  &  miedesdctachemens 
dans  Pignetoh  à  Ste.  Brigide»  ôc  au  château  d'OfaTco  dont  il 
s'empara. 

M.  de  Vendôme  s'ctant  préparé  comme  je  l'ai  dit,  pour   P>^i$ï  »» 
fajcte  le  fiége  de  Vcrccil,  félon  les  ordres  qu'il  en  avoit  recû  Vbilcsii» 
deia  Cour,  décampa  le       de  may  de  Fontanetto  d'Ou  il  ar^ 
ri*^|L  ic  incrae  iOun  a  Dczmu.  il  y  fojourna  pour  donner  le  tenu 
de  perfeâionner  les  retranchemefis  qu'il  avoit  fait  taire  à  la 
tête  du  pont  qu'il  avoit  à  Trm«  4^  pour  âire  travailler  à  Trî- 
-cero,  qui  c&  entre  Trin  &  Dézana,  dont  le  pofte  lûi'étoit 
abfolumcnt  nécèf&ire  pour  Cônfet ver  une  CDâKcfiudtditîon  avec 
le  Montferrat.  Il  laifla  aux  ordres  de  M.  Albergotti  dix  batail- 
lons &  fcpt  efcadrorfe  pour  iout^r  les  poftcs  de  Gabian  &  de 
Montefiîn,  &  défendre  contre  le  Duc  de  Savoye  le  Montterrat. 
li  lit  pour  cet  eiFetretranchef  les  partages  par  où  il  poûtojt  f 
fénéestr^êtU^g^r^mk  par-ià  des  .courfes  des  ennemis  d^jw^iil 
païs  qaVparoiflbit,-^.  être  fort  expofé  par  l'éloignement  deibn 
armée.  .  ,  '  '  .  ;         ■  . 

II  laiffa  cinq  régimens  de  dràgbnà  âux  ordres  d'u  Marquis  dé 
Senncfterre  ,  dont  trois  ctoient  deflincs  à  garder  Trin  ,  l'ou- 
vrage qui  étoic  au  bout  du  pont,  &  Les  deux  autres  croi  -it  i 
ïriçero,  pour  cooferverlaconiinmucatiôiï^eu  cas  qùe  M.  Al- 

ij 
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1704.  l^crgotti  eut  befoin  de  troupes,  &  que  les  ennemis  vouluflent 
tenter  quelque  chofe  de  Ton  côté.  Ce  corps  étoit  à  portée  de 
le  fecotirir  j  5t  pouvoir  le  joindre  en  moins  de  deux  heures.  U 
laiflkàDézana  fix  bataillons  &  neuf  efcadrons,  &  marcha  avec 

le  refte  de  Ton  armée  le  $  de  juin.  Il  appuîa  fa  droite  au  ca^al 
qui  vient  d'Yvrce ,  la  gauche  au  château  de  Lavizate,  du 
côte  de  la  Scfia.  Cependant  M  de  T.as-ïorres  invcft-jt  Verccil  de 
l'autre  cote  avec  les  troupes  qui  étoient  Tous  Tes  ordres,  ôe.  un 
detaciiement  que  M.  de  Vendôme  lui  cnvoïa  de  lua  armée. 
Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  dn  fiége,  je  vais  marquer  les 
poftes  que  les  troupes  occupoient  depuis  le  Pô  iuiqu'à  VerceiL 
Les  tétrancheinens  tenoient  depuis  Villa  de  Atis  jufqu'à  Mon« 
tacax,  &  de  ce  lieu- là  à  Odelengueà  la  hauteur  de  Varengue; 
à  la  têre  de  Gabian.  Ces  retran'chemens  croient  gardcs^par  dix 
bataillons,  6c  fcpt  cfcadrons  aux  ordres  de  M.  AlUergotti, 
défendus  par  fix  pièces  de  canon. 

BATAIUONS.        Baun  i'. 

Auvergne  a.  ESCADRONS. 

Grancey  s. 

Morangies  i.  Grammont  îi2 

Cottentin  j,  Soufcarriere  a; 

Labourd  j.  Sennc^terre>  Dragons.  3^ 

Dilion  I. 

Galmoy  i. 

rttranchemms  de  Trin  atfx  ordres  du  Mar^MtS 
de  SenneBerre. 

DRAGONS. 

Daupliin  Languedoc 

yecac  5.     Et  fbixante  pièces  de  canon: 

Tricero  ctoit  retranché  de  manière  qu'il  falloit  un  fiege  ,  8c 
du  canon  pour  le  prendre.  Il  étoit  garde  pat  les  rcgimens  de 
dragons. . 

Du  Héron  5.    £c  deLaiitcec.^  j.' 

M.  de  Lai^aQctte  itojit  à  Dhm,  avec  dàq  baGulimquI 
étoient.  - 
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BafCgny 
Bcaujolois 

Du  Tronc 
Bôufole 


j.  Beauce 
1.  Crôy 


5i9 


X. 


Et  neuf  Efcadrons  $  rçavoir. 

5.  ViUœres 
a:  '  Melon 


3>: 

3t» 


On  occupa  aufll  les  châteaux  de  Lcgnaiio ,  de  Moiitenaro 
(flcle  village  de  Cafal-Ro0b>  pofte  excellent  par  les  eaux  qui 
renvironnent.  11  y  àvoit  à  demy  mille  de  Tiin  des  rivières  qui 
couvrolent  le  fiont  des  poftes  juTqu'i  Dézana  $  ce  qui  ÊûToit 
qu'il  étoin,  inipoITilDle  aux  ennemis  de  venir  par  cet  endroit. 
Il<;  ne  pouvoient  le  faire  qu'entre  Trin  &  Tricere ,  &  entre 
Dczana  &.  Lavifate  y  fans  fe  mettre  entre  le  Comte  Albergotti, 
&  M  de  Senefterre  :  &  entre  Dczana  &  la  gauche  de  l'armce. 
Les  avenues  étoient  gardées  par  les  châteaux  de  Legnano^  de 
Coxt»'Rol&  flt  de  Momeim*.  On  «voit  liM*  fi^pluficum  «he« 
mins  de  ponts  dans  les  denieres^  par  où  les  troupes  pouvoieni; 
le  communiquer  en  moins  d'un  quart  d'heure. 

Tfoupes  employées  am  Siégt, 

'         '  '  INFANTERIE.  .  . 

Bat. 


Piémont 

3- 

Medoc 

1; . 

Berwik' 

I. 

Vendôme 

"JLà  Marine 

5- 

iilc  de  France 

x« 

TdTé 

â. 

Lxmonfin 

x; 

Sourches 

I. 

Royal  Ârtilletie 

X. 

Maulévrier 

n. 

lionnois 

a. 

« 

Tournaifis 

I. 

Lewille 

Normandie 

Anjou 

a. 

Troupes  Efpagnolles 

3- 
a. 

Tota^  des  BatiûUons 

Cambrelîs 

X. 

Boulogne 

a. 

Vaiffeaux 

La  Saane 

Mi 

'  ^     .  -'.it 

1 
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CAVALERIE. 


^oionci  vjcocmU 

3' 

ueicios  'v 

s.  . 

Z  • 

Elbeuf 

a. 

jvnney 

2. 

ouiiy 

Rnval  Rniiiiillon 

a . 

Anjou 

V>  (Il  aOUUCJUf 

**• 

3' 

ViUefoy 

3- 

BoneUe 

a. 

BeniUac 

Conboge 

±. 

Cuirailieis 

Tiotipes  Blj^olei 

forbin 

a. 

BrogUo 

Ttial  *  M   .  » 

y;  " 

.  La  ville  de  Verceil  eft  des  Etats  du  Duc  de  Sayoye»  dk  eft 
Staée  fiir  la  lîTiete  de  Cenro  proche  la  Sefia.  £tle  a  qaatone 

haflimiB  0L  dix  demie  lunca.  Il  y  a  une  ciudcHc  4111  a  tm  boQ» 
grand  fbfic  cevctu  de  brique ,  où  il  y  avoit  im  boa  chemki  • 

couvert  bien  paiiflâdc.  Par  la  dirpofition  que  je  viens  de  mar- 
quer, toutes  les  troupes  pou  voient  Te  joindre  en  très-peu  de 
tems.  Le  Duc  de  \  endômc  fît  rompre  tous  les  chemiat 
qui  alloient  du  camp 'à  Ciefcentin  où  étoit  campe  le  Duc  de 
Savoye. 

Si-rôt  qae  M.  de  Vendôme  fut  arrivé  devant  Verceil,  il  fit 

tifçr  des  lignes  de  circonvallation  depuis  le  canal  d'Yvrée ,  ju(^ 
qu'au  château  de  Lavifate  proche  la  Sefia.  Le  Marquis  de  LaP- 
Terres  qui  avoir  fait  rinveftiûement  de  l'autre  côté ,  avok  âl 
droite  au  canal  d'Yvrce ,  6c  fa  gauche  vers  la  haute  Sefia. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  s'étoit  attendu  à  ce  fiége  ,  ou  à  celui 
de  Veruë  depuis  quelques  mois,  avoit  fait  pourvoit  ces  deux 
p&tcës  de  tout  ce  qui  î^toit  tiéceflaîfe  poar  faire  une  longue  dc 
vigoureufe  réfîftance.  Il  y  avoit  dàns  la  première  treize  batail- 
lons. Se  cinq-  ceûs  chevaux  vdts  munitions  de  guerre  Se  de  boip 
che  à  juoportion.  Il  en  avoitf  cnn«'c  la  défenfe  à  M.  des  Ha\  es 
François  de  «ation ,  &  l'un  des  Officiers  Généraux  de  fon  ar- 
p^ée,  à  qui  il  fe  coufioit  le  plus.  Et  afin  que  la  dcfcnie  en  fut 
plus  opiniâtre,  il  lui  envoya  un  ordre  par  écrit ,  avec  celui  de 
le  lire  à  toute  iâ  gamifon,  qui  pô^oit  de  ne  point  capitules 
um  qu'il  y  auroit  quelque  tenain'i  défendre  «  $c  de  iûire  ffetfi 
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én  tons  ceax  qui  en  parletolent  avant  ce  tenu-là.  11  marquoic 
^iie  de  la  confavadon  de  cette  importante  place  qi^îl  avoit  ''7^^ 
|>ris  rant  de  foin  de  bien  mutuf  debonnes  troupes  nombreufes» 
&  de  munitions,  dépendoit  en  partie  celle  de  fcs  Etats. 

L'ouverture  de  la  tranchée  fut  retardée  par  la  difficulté  d'a- 
mener devant  la  place  la  grolle  artillerie  à  caufe  de*;  mauvais 
chemins.  On  employa  cet  intervalle  de  tems  à  aUemblet  les 
fafcines,  ôc  tout  ce  qui  étoic  néceflaire. 
.  La  nuit  dn  14  au  i  ^  de  juin  elle  fut  oayecte  par  le  Comte 
de  Vaubecour  Lieutenant  Général  à  la  droite  du  côté  desC»* 
pudnsj  ou  de  la  porte  de  Milan  à  trots  cens  toifcs  de  la  place 
avec  fcpt  bataillons  &  quatre  efcadrons.  Elle  fut  pouflce  dès 
Xette  première  nuit  jufqu'à  fix  vin^^t  toifcs  de  !a  paîiflade. 

M  de  Toralba  Maréchal  de  camp  £ipagnoi  la  monta  à  la 
gauche.  Elle  fut  ouverte  de  fort  près  à  caufe  de  la  facilite  qu'on 
-trouva  à  s'aprocher  par  le  moyen  de  quelques  fonds  par  iel- 
Jjaels  on  pouvoir  «Ilot  à 

appuyée  fur  la  Sefia«&  lagauche  aboutifToit  au  chemin  de  Cft> 
ûd  à  Verceil.  On  attaqua  les  baftions  qui  formoient  une  e& 
pece  de  citadelle  par  des  ouvrages  que  les  afTiegcs  avoienr  au 
dedans  de  la  ville.  On  deftina  quarante-h^iit  pièces  de  canon 
pour  mettre  en  batterie  du  côté  de  cette  attaque  outre  vingt 
autres  pièces  qui  étoient  deftinces  pour  1  attaque  de  M.  de 
Las^Torres. 

Les  ennemis  s'écant  apper^ûs  le  matin  des  ouvrages  qnTiMk 
avoir  fiuts ,  firent  un  très-grand  feu  *•  qui  dura  tour  le  jouf  »  dc 

tua  ou  biefTa  foixantc  hommes. 

La  nuit  du  1 5*  au  i  <5  la  tranchée  fut  relevée  par  le  Marqoîr 
de  Barbefieres  Lieutenant  Général  à  la  droite ,  &  à  la  gauche 
par  M.  de  Val  Fuentes  Maréchal  de  câmp>  6c  M.  d'Orgemont 
Brigadier,  avec  les  trois  bataillons  de  Normandie,  un  de  Me» 
4oc  •  un  de  l'ifle  de  Ftance  j  nn  de  Seauiolois ,  ic  un-  d'un  fé* 
gimeut  Efpagnol.  On  s'attacha  à  perfeâionoer  les  travaux  quTo» 
n'avoir  qu'ébauchés  la  nuit  précédente»  parce  qu^il  écoitimpci* 
tant  de  s'enterrer  pendant  la  nuit  ^  fans  quoi  on  auroit  perdtt 
line  grande  quantité  de  monde.  On  pouffa  cependant  à  la 
tjroite  une  tranchée  en  zigzaî^  \^  long  de  la  rivière  du  cotd 
de  la  porte  de  jSiiiaa  de  la  ioiigueui  de  foixante-dix  toUes,  âc 

de  cent  cinquante  à  l'attaque  de^la  gauche.  On  ooniiniift  -4e«i 
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■  àppes  en'&pprochanc  de  la  place  iUt  la  longueur  de  quarânté^ 

^794*  cinq  toiles  &  Ton  fit  au  bout  une  redoute  pour  foucenir  la  gau< 
che  de  l'attaque.  On  commença  à  travailler  à  deux  batteries  de 
canon ,  &  à  une  de  bombei^  ^ouï  être  en  état  de  tirer  le  lende- 
jQiain.  On  travailla  auflfi  en  mcmc-tcms  de  l  autrc  cote  de  la 
Sella  à  une  batterie  de  douze  petiics  piceci  pour  battre  a  rico- 
^chcc  les  ouvrages  de  la  place  &  leuis  chemins  couveits.  Les 
aûlcges.  firent  un  très>gtand  feu  de  canon  &c  de  moufqueteriti; 

^  On  eut  pendant  la  nuit  rtlzc  hommes  tués  &  quinze  blefles  » 

parmi  les  derniers  ctoit  M.  du  Mont  Cpmmîflàite  d'artillerie* 
•on  perdit  quatre  chevaux. 

La  nuit  du  i<J  au  17  le  Comte  de  Mcdavi  Lieutenant  Gé- 
néral monta  la  tranchée.  On  travailla  à  approcher  les  batteries 
mais  une  pluyc  extraorduiditc  ayant  tait  tondre  les  neigea  dc5 
montagnes,  caufa  le  débordement  de  la  Sefia,  qui  ayant  in- 
nondé  la  queui^  de  1»  tranchée  de  la  droite  «  rompit  la  cont< 

mvmicciLioo  fivcc  lagftu^pï      qui  dpnn«  occafion  aux  al&^À 

.de  faire  iortir  deux  compagnies  de  grenadiers  par  la  porte  de 
3*lilan.  Ils  croioient  profiter  du  détordre  j  où  cette  crue  d'eau  de- 
voir mettre  les  affiegeans  :  mais  ayant  reconnu  qu'on  étoit  eu 
état  de  les  bien  recevoir.,  ils  prirent  le  parti  de  rentrer  Cws. 
avoir  rien  tenté. 

;  ,I,anu2t  du  17  au  18  le  Comte  de  Chemerault  Lieutenant 
Général ,  le  Comte  d'Aubeterre  Maréchal  de  camp  ,ôc\e  Mais 
'        <ii|is  de  Guerchy  Brigadier  relevèrent  la  tranchée  avec  un  pa- 
reil nombre  de  bataillons,  &  feulement  deux  efcadrons.  On 

rétablit  la  communication  de  la  gauche  avec  la  droite  par  des 
ponts,  (5c  l'on  fit  des  banquettes  dans  toutes  les  tranchées ,  à 
cauie  qtje  \çs  affiegcs  4ve»-  leur  canon  abattoient  ie^  terres  nou- 
ypllemept  remuées..  l>ç  Comte  de  Chemerault  fit  travailler 
4yec  t^nt  de  diligence  ^xxK  batteries  malgré  le  grand  feu  des  ea- 
xiemis,  qu'il  en  fit  mçfttç  qjjatre  en  état  de  recevoir  le  canon. 
On  eut  viqgt-çinq  hoinmes  tant  tués  que  blefles,  pre (que tous 
du  canon ,  pu  des  bombes.  On  poufla  pendant  la  nuit  la  fappe 
^  foixante  toifes  du  glacis,  &  on  apprit  par  des  dcferreurs  que 
ja  batterie  de  dix  pièces  de  canon  au-delà  de  la  SeHa ,  qui  bat- 
(oit  à  revers  leç  ouvragçs  des  enneoiis ,  leur  tuoic  beaucoup 
flp  monde. 

1,fuigaUe|iQ  nom  U  Wiiché  I»  nuiç  du  18  ait  1^* 
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On  avan<ja  fort  les  ouvrages  nonobftant  le  feu  continuelle  la 
place  «  de  manière  que  le  on  fît  une  parallèle  à  vingt  toifes 
du  glacis.  Vingt  pièces  de  canon»  àc  doinze  moitiecs  qui  avoient 
commencé  à  tirer  la  veiil«*  démontèrent  quelques  batteries  det 
affiegés»  qui  ce  ;our>là  firent  une  fortîe  dans  laquelle  ils  renver. 
ferent  quelques  gabions  à  la  tcte  de  la  tranchée.  Mais  un  C»* 
pitaine  des  Gardes  du  Duc  de  Savoye  qui  commandoit  la  for- 
tic,  ayant  été  d'abord  tnc,  le  relie  fut  répoufle  par  les  troupes 
de  la  tranchée,  qui  les  obligèrent  de  rentrer  fort  précipitament 
La  batterie  à  ricochet  couverte  par  la  rivière ,  qui  voyoït  à 
revers  le  chemin  couvert,  &  qui  tiroit  continuellement >ti20it 
beaucoup  de  foldats ,  quelques  boulets  de  canon  en  empot<: 
tant  fou  vent  cinq  ou  Cix  à  la  fiûs. 

Depuis  le  20  jufqu'au  a  y  on  continua  les  aproches  à  la  fap- 
pe;  on  battit  vivement  les  défenTes  du  6ont  attaqué  »  &  on  ti- 
ra à  ricochet. 

La  nuit  du  2  y  au  26  Mrs  dcMédavi,de  Val-Fuentes  &  d'Or- 
gemont  relevèrent  la  tranchée  j  avec  les  deux  bataillons  de  Lion- 
nois,  ceux  d'Anjou»  flc  les  trois  des  vaiilëaux.  On  oontînoa  à 
l'attaque  de  la  droite  la  communication  qui  dévoie  joindre  cel- 
le de  la  gauche  de  trente-cinq  toifes.  On  traça  fur  l'Angle  flanc 
que  du  baftion  de  la  droite  une  batrcric  de  fix  pièces  de  canon 
de  vingt-quatre,  &  l'on  continua  un  boyau  qui  partoit  de  la  li- 
gne de  communication  tirant  vers  la  rivière  ,  de  vingt-cinq 
toiles,  au  bout  duquel  ol\  [ravaiiia  a  une  batterie  de  mortiers. 
On  tka  encore  un  boyau  qui  partoit  de  deffims  cette  batterie» 
tirant  vers  la  gauche,  de  la  longueur  de  vingt-cinq  toifes. 

On  acheva  à  l'attaque  de  la  faaudie  la  redoute,  &  une  bat- 
terie de  quatre  pièces  de  canon ,  qui  commenta  à  tirer  à  la 
pointe  du  jour  ;  &  l'on  continua  le  boyau  de  communicatioa 
pour  joindre  celui  de  la  droite,  de  trente-cinq  toifes. 

Les  anieçî;cs  continuèrent  à  faire  un  grand  feu  de  mourque- 
terie  pendant  ia  nuit ,  &  jetterent  des  bombes  &.  quelques  car- 
caflès>  &  pendant  le  jour  ils  firent  un  grand  feu  de  canon.  On 
eut  cependant  que  cinqhonunes  més,  flc  vingt-deux  bleffés.  Le 
Duc  de  Vendôme  alla  à  la  tranchée  à  une  heure  après  mid7« 
&  y  refta  jufqu'à  dix  heures  dufoir ,  avec  M.  de  Richeran  prin» 
cipal  Ingénieur ,  &  M.  de  SaUieres  Lienteiuitt  Générai  d'astii'» 
kiie^  qui  la  comniandojt. 
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La  nuit'da  a6  au  37  Mes  de  Mongon  »  de  Chattogne ,  & 
7^t«       Monibrcau  lelevecent  la  tianchée  avec  le  bataillon  de  Lom* 

bardie,  les  trois  de  Piémont^  e&xx  de  Vendôme,  de  Croy,  6c 
de  Berwik.  On  poulTa  à  l'attaque  de  la  droite  le  boyau  de  com* 
muiiication ,  tirant  à  la  gauche  de  cinquante-cinq  toifcs  :  on  alon^ 
gea  la  parallèle  de  trente.  La  batterie  de  moniers  prcs  de  la 
Sefia  vis-à-vis  de  la  porte  de  Milan  tut  achevcc.  L'o!i  y  mit 
quatre  gros  pierrxcrs  pour  jettcr  des  pierres  dans  le  dicmni  cou- 
vecCj  avec  ûx  mordets»  pour  jetterdes  bombesj  &  on  travail- 
la à.ta  batteiié  de  fix  pièces  de  canon  à  la  gauche  de  celle  des 
mortiers. 

.  On  continua  à  l'attaque  de  la  gauche  la  ligne  de  communication 
infqu'à  la  jonction  de  celle  de  la  droite.  On  travailla  dans  le  cen- 
tre à  deux  batteries  de  L'ix  pièces  de  canon  chacune,  pour  rui- 
ner les  dcfenfes  de  la  demic-înnc ,  &  du  balhon  de  la  gauche. 
On  traça  à  la  gauche  de  ces  deux  batteries  celle  des  gros  mor-* 
tiers»  &  l'on  cpnrinoa  là  parallèle  de  vingt  roliès. 
.  Les  afliégés  pendant  la  nuit  firent  un  grand  feu  de  moufque^ 
t^e.  Ils  jettetcnt  des  bombes  6c  des  pierres»  qui  incommo- 
dèrent plus  que  le  refte.  Il  y  eut  fcpt  hommes  tues,  &  dix-fept 
bleflcs.  M.  Buel  premier  Capitaine  de  Berwik  reçût  un  coup 
de  moufquet  à  la  jonc,  auili-bien  que  M.  Moreau  Commillai- 
re  d'artiilçric.  M.  iioge  garçon  Major  du  régiment  de  Croy 
fut  ble0e  à  mort  d*un  coup  de  moufquet. 
.  La  nuit  du  27  au  a8  Mrs  de  Chemeraalc ,  d'Âubetetie  & 
4e  Guerchy  relevèrent  la  tranchée  avec  les  bataillons  de  Ca- 
raccioli,  trois  de  Normandie»  ceux  dellfle  de  France,  &  de 
Beaujolois.  On  pouHa  h.  l'attaque  ime  fappc  du  côté  de  la  Se- 
lla, retournant  vers  la  capitale  de  l'angle  flanqué  du  chemin 
çouvert  de  la  demic-huie  >  au  bout  de  cette  fappe  on  attacha  le 
mineur  pour  foiuUcr ,  afm  de  trouver  les  mines.  A  la  gauche 
on  pouITa  une  autre  fappe  allant  audl  à  la  même  capitale ,  pour 
ie. rencontrer.  On  travailla  dans  le  centre,  à  la  batterie  qui  écoit 
'  à  la  gauche  de  celle  des  mortiers.  On  fit  devant  cette  batterie 
vn  boyau  pour  communiquer  avec  la  fappe  de  la  gauche.  On 
ouvrit  à  l'attaque  de  la  gauche  devant  la  batterie  de  quatre  piè- 
ces de  canon  tirant  à  gauche  d'environ  vingt-cinq  roifes.  On 
fit  un  retour  au  bout  de  ce  boyau  tirant  vers  h  capitale  de  la 
deniic-lune,  d'environ  vingt- ncut  toijCcs.  La  batterie  des  petits 
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mortiers  &  les  quatre  pierriers  commciicereiu  à  tirer  It  maria  . 
dam  le  baftion  de  la  droite  ^  ôc  dans  le  chemin  couvert.  Il  .^7P^ 
BD  orage  qui  donna  un  pied  d'eau  dans  l>eaacoup  d'eodroiu 
4e  la  tranchées  maù  cela  n*empêdsa  pas  de  travailler  à  Toidî- 

naire. 

'  Le  foir  du  28  au  ap.  Mrs  de  Langallerie,  d'Arcnnes,  6c  d'I- 
niccour  relevèrent  la  tranchée  avec  les  bataillons  de  Bollefa- 
ne,  les  trois  de  la  Mr.rine,  ceux  de  Mcdoc  j  de Cambrelis, & 
de  Bnliîçny.  On  pouiià  à  l'attaque  de  la  droite  une  fappc  dif-.  ' 
tante  de  douze  toifes  du  chemia  couvert  j  parallcic  a  la  lace 
gauche  du  baftion  droit  de  l'attaque.  On  fit  aufll  une  gtande 
Ugne  parallèle  à  la  Êice  droite  du  ootême  ba&ion.  On  confitiua 
la  communication  de  la  droite  à  la  gamche  en  ligne  (koite  4er« 
fierc  la  gtande  batterie  de  fcize  ,  d'où  l'on  cocamen^a  un 
crochet  pour  defcendre  fur  l'angle  flanqué  du  clicmin  cou- 
veit  de  la  demie- lune.  On  continua  à  l'attaque  de  la  gau- 
che le  boyau  de  comniumcation  pour  embr^ffer  l'angle  flan- 
qué du  chemin  couvert  du  baftion  «  avec  un  crochet  tirant 
à  la  capitale  de  la  demie -iune.  La  batterie  de  fix  gro$  mor- 
tiers à  ia  droite  de  la  batterie  de  quatre  pièces  fut  achevée.  On 
avança  fort  les  deux  batteries  du  centre*  qui  dévoient  être  Tu* 
ne  de  neuf  &c  l'antre  de  fept  pièces  de  vingt  - quatre.  Le  mi- 
neur qm  avoic  été  attache  ie  jour  précédent  à  l  angle  flanqué 
du  baition  de  la  droite  ,  ne  trouva  point  les  mines  des  alliégés. 
Les  ennemis  tirèrent  de  leur  coté  quantité  de  bombes  &  jet- 
tfxent  des  pierres  pendant  la  nuit  Se  le  jour.  On  eut  neufhom* 
mes  toés  &  vmgt-denx  bleftes.  M.deSancey  Commiflàire  d'ar- 
tillerie eut  la  cuiÛe  calTée.  M.  de  Montigny  lieutenant  au  ré» 
giment  de  Médoc  «  &  M.  de  PpAcairon  .Xieutenan^  de  fiaftigny 

.  furent  auffi  blcflcs. 

La  nuit  du  25;  au  50  Mrs  de  Bouligneux  ,  de  Goefbriant, 
&  de  Luxembourg  relevèrent  la  tranchée  ,  avec  les  bataillons 
deMendofe^  les  deux  de  Lcuville,  celui  de  Sourches,  deux 
de  Maulévrier,     celui  de  ^auee.  Qa  ouvrit  à  la  droite  une 

*  iâppeen  zigzag  •  approchant  toujours  de  l'angle  flanqué  du 
chemin  couveit  du  baftion  de  la  droite  ,  don  on  n'écoir  plus 
qu'à  huit  toifes.  On  ouvrit  pareilleinent  à  la  gauche  une  fappe 
a  longeant  fur  la  droite  ,  avec  un  retour  ppur  .iprocher  de  l'an- 

û^quc  du  cbemia  fQuvm  du  MUpn  de  la  gauche.  Ou . 
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continua  une  autre  fappe  en  zigzag  »  tirant  à  la  capitale  de  la 
demie -lune.  On  ne  pat  conduire  pendant  cette  nuit-là  que  fix 
pièces  de  canon  dans  les  deux  batteries  du  centre ,  quoi  qu'il  y 
eut  des  embrafnies  pour  faxc.  Ces  pièces  commencèrent  à 
tirer  à  dix  heures  du  matin  fur  l'angle  flanqué  droit  du  baf- 
tion  de  la  gauche.  La  batterie  de  fix  gros  mortiers  à  la  droite 
des  deux  batteries  >  fut  achevée  cette  nuit,  &  les  moL  tiers  y  fu- 
rent conduits.  On  travailla  pendant  le  jour  à  les  monter .  5c  ils 
tirèrent  ie  ioir.  Quoi  que  les  ailiegcs  jettaflent  quantité  de  gre- 
nades fur  les  (àppeurs*  ils  ne  laifletent  pas  de  travailler  le  jonc 
comme  la  nuit.  On  eut  fis  hommes  tucs>  êc  quatorze  bldfés. 
La  gallerie  du  mineur  s'étendoit  en  avant  de  la  longueur  de 
dnquante-deux  pieds.  Il  avoit  deii'ein  «  s'il  trouvoit  quelques 
mines  des  aîTiege's  ,  d'en  augmenter  la  charge  &  d'y  mettre  le 
feuj  ou  bien  de  faire  deux  rameaux  à  droite  &  à  gauche  en  fi- 
gure de  trèfle,  pour  faire  fauter  l'angle  flanque  duchcnim  cou- 
vert du  baftion  «  &  le  fidre  abandonner  aux  ennemis  afln  de 
s*y  loger  plus  âcilementw 

Il  défertà  la  nuit  du  50  un  iérgent  &  dix  ibldats  qui  rappor- 
tèrent que  M.  des  Hayes  Commandant  de  la  placé j  s'attendoit 
à  être  attaqué  pendant  cette  nuit  dans  le  chemin  couvert,  qu'il 
s'ctoit  retranché  derrière  le  baûion  de  Sainte-Claire ,  &  qu'il 
avoit  fait  tranfporter  à  la  porte  de  Milan  des  pots  en  tête, 
des  cuiralfes,  un  gcand  nombre  de  grenades  pour  foutenir 
raflàut. 

Le  premier  de  juiUet  on  embrailà  Tangle  de  la  contrelcar-. 
pe«  8c  comme  il  7  avoit  alors  quarante  pièces  de  canon 

vingt  mortiers  en  batterie  fur  le  glacis,  ils  impofêrent  filence 
à  celles  des  ennemis.  On  découvrit  trois  fourneaux»  &  le  mi- 
neur travailla  pour  en  découvrir  un  quatrième. 

Le  2  le  Duc  de  Vendôme  fit  marcher  des  dcrachcmens  aux 
trois  angles  pour  les  attaquer  ,  mait;  comme  il  apprit  que  les 
afliegés  avoient  chargé  des  mines ,  ce  Pnncene  voulut  pas  qu'on 
.  s*y  logeât  avant  qu'elles  fiiflènt  éventées.  On  en  découvrit  une 
èc  Ton  en  chaigea  une  autre  deflbu8>  qui  fit  Ikuter  les  deux  des  ' 
ennemis.  On  Te  logea  dans  le  trou  que  la  mine  avoit  fait ,  fie 
Ton  s'établit  fur  la  paliïTade  de  l'angle  du  baftion  de  la  droite. 
L'on  en  challa  d'abord  les  ennemis  par  un  grand  feu  de  grena- 
des 5  maisy  ét^t  revenus  pai  dans  le  chemin  couvert  «  s;in^ 
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commodecent  feit  nos  tcavattleais.  Cela  obligea  1  âire  fortir  ' 
4  droit  8c  à  gauche  deux  compagnies  de  grenadiers  des  régi*  '7^4* 
mens  de  Vendôme  ôc  de  Beaujolois«  qui  ayant  pris  le  defliis 
.de  la  paliflade  chaflerent  les  ennemis  à  coups  de  fiifil. 

Mrs  de  Chcmcrault  &  de  Chartogne  fc  logèrent  fur  angles  ' 
flanques  du  chemin  couvert  du  baftion  de  la  droite.  On  conti- 
nua le  2  la  fappe  le  long  de  la  contrefcarpe  tout  le  jour  &  tou- 
te la  uuiti  ôL  la  batterie  à  ricochet  continuant  à  tirer  de  re- 
vers, les  ennemis  furent  obligés  de  l'abandonner  entièrement, 
excepté  quelques  travers^  dont  on  fe  rendit  abfolument  maîtres 
le  4  &  le  $. 

On  travailla  les  jours  fuivans  à  perfeâionnet  les  logement, 

&  à  établir  des  batteries  Air  le  chemin  couvert  povir  battre  en 
brèche  ia  demie-lune  qui  couvroit  la  courtine,  &  les  faces  des 
deux  baftionSj  aufquelles  on  travailla  jufqu'au  lo.  On  travail- 
la auITi  à  icigner  le  ioiïc ,  6c  pendaiit  ce  tems-ià  on  prépara 
tour  ce  qnl  éioit  néceflklre  pour  la  deftenre  dufôSS,  qu'on  avoit 
deffein  de  faire  en  plufieurs  endroits.  On  y  travailla  les  jours 
fuivanSj  ouvrant  trois  gallcries  pour  entrer  dans  le  foffé,  afin 
d'emporter  plus  aifément  la  demie-lune  qu'pn  battoit  en  biê-. 
che  pendant  ce  travail. 

La  nuit  du  lo  à  l'onze  il  n'y  eut  plus  d'eau  dans  le  foifc  par 
les  feignces  qu'on  avoit  faites. 

Les  mineurs  paflèrent  la  nuit  de  l'onze  an  ta  fous  le  folTé  de 
la  demle>lune ,  où  ils  Te  logèrent  »  de  travaillèrent  à  faire  leurs 
mines.  M.  de  Meneftrel  Colonel  de  Beaujolols  fut  tue  ce  jour* 
là  d'un  coup  de  monfquct.  Les  batteries  furent  occupées  le 
1 2  &  le  15  à  battre  en  brcdie  pendant  que  les  mineurs  travail^* 
loient  fous  la  demie-lune. 

Le  les  allicgcs  jetterent  un  fi  grand  nombre  de  feux  d'ar- 
uikc  pour  troubler  les  mineurs  daios  leurs  travaux ,  qu'ils  fu- 
ient obligés  d'abandonner  cinq  fois  la  demie-lune. 

La  nuit  du  i  ;  au  i<f  la  tranchée  fut  relevée  par  Mrs.  de 
Chemerault,  de  Chartogne  5c  Deftorces,  avec  le  bataillon  de 
Lombardie,  les  trois  de  Piémont,  ceux  de  !a  Saare  &  de  Ber- 
wik  j  &  quoique  les  mineurs  n'euflcnt  pu  venir  à  bout  d'établir 
des  raines  fous  la  demic-lune,  &  qu'il  n'y  eut  qu'une  brèche 
à  paffer  dix  hommes  de  ùonti  M.  de  Chemcrauit  le  détermina 
à  l'attaquer.  U  ordonna  four  cet  efe  à  onze  heures  du  fojr 
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à  M.  de  Maranval  Capitaine  de  grenadiers,  de  monter  à  labre, 
che  avec  trente  grenadiers  $  ce  qu'il  exécuta ,  en  Êdfam  mar- 
cher  devant  lui  un  Sergent  &  cinq  grenadiers.  Il  entra  dedans 

fans' oppolldon ,  en  criant,  tue  tue ^  &  faifant  tirer  quelques 
coups  de  fufii  i'ur  quinze  ou  feize  foldatsqui  la  gardoient  lef- 
■queis  prirent  la  fiiirc.  M.  de  Maranval  les  pourfuivit  inf'qu'au 
■ponr  de  la  gorge  de  la  deaiic-lmiCj  qu'il  fit  lever  en  même* 
tenis^  ce  qui  alVuta  le  logement  auquel  on  travailla  pendant  ce 
tems-là  avec  diligence.  On  pratiqua  enluite  deux  autres  loge- 
mens ,  l'un  fur  Tangle  falllanc  en  forme  4e  nid  de  pie,  Oc  l'au- 
tre fur  la  gauche ,  où  Ton  s'ctablic.  fort  bien  \  6c  l'on  ût  une 
-communication  dans  lefbfle  de  la  demie-lune  à  la  contr'elcarpc. 
On  travailla  k  élever  une  batterie  fur  la  place  d'armes  du  che- 
min couvert  pour  battre  en  brèche  la  courtine.  Les  aflTiegcs 
battirent  à  la  pointe  du  jour  à  coups  de  canon  le  pont  de  la  demies 
.  lune,  &  firent  un  très  grand  feu  toute  la. nuit,  qui  tua  ou  blclla 
environ  foixante  hommes. 

Lanuit  du  i^*  au  17  la  tranchée  fut  relevée  par  Mis*  deLsn» 
gallerie«  d*Aubeterre«  &  CaracdoU  «  avec  le  bataillon  de  C»- 
raccioU,  les  trois  de  Normandie  de  ceux  de  Sourches  &  de 
Croy.  On  acheva  la  batterie  pour  battre  en  brccfie  la  courti- 
ne. Elle  commença  ii  tirer  à  huit  iieurcs  du  matin.  On  pofa 
quatre-vingt  gabions  dans  lefoflc  pour  faire  un  boyau,  &  pour 
communiquer  à  la  face  de  la  droite  du  baftion  gauciie.  Mais 
les  alfiegés  firent  un  fi  grand  feu  fur  les  travailleurs  qu'ils  furent 
pbligés  de  Ce  retirer. 

On  éleva  Se  on  perfeâionna  les  logemens  dans  la  demies 
}une.  Les  af&egeans  eurent  vingt-cinq  hommes  tués«  6c  quatre*- 
vingt-dix-neuf  blefles.  M,  Carré  Capitaine  de  Croy  3  un  Lieu^ 
tenant  j  &  deux  Sous-Lieutenans  de  Normandie  furent  des  pré- 
miers  :  M.  de  iMarignac  Capitaine  de  grenadiers  du  même  rc- 
^nieui,  cN.  M.  de  SauUicourt  Aide -Major,  furent  des  derniers, 
M*  Menu  Brigadier  des  Ingénieurs^  eut  la  jambe  calfée.  M. 
DJgats  Ingénieur  fiit  ble0e  légèrement. 

La  nuit  du  17  au  18  Mrs  de  Bouligneux ,  d'Arènes  6c  d'Oiv 
gcmont  relevèrent  la  tranchée  avec  le  bataillon  de  Davefane* 
les  trois  de  la  M:  rinc  ,  ceux  de  la  Saarc,  de  Tlfle  de  Fran- 
ce. On  émbralla  tout  le  dedans  de  la  demie-lune,  ôc  i  on  fit 
fie        érAulei^;ens.  Lçs  ^iUcgcan»  eurent  ik  hpmmes  tuçs 
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AT  quinze  bieflcs.  On  ne  fe  fervit  point  pendant  c:ct4c  nuit  de 
l'aruliaic. 

,  M.  de  Coimenero  Lieutenant  Génâal  releva  la  tranchée  «  la 
jimtdii.  i8  au  i^.  On  attacha  les  deux  mineurs  aux  deux  baf> 
tions  du  front  attaque  ;  ce  qui  obligea  les  allicgcs  à  battre  la 
chamade  le  20 >  &  à  demander  à  capituler.  M.  de  Colmenera 
«'aprocha  de  la  brcche»  fur  laquelle  ctoit  M.  de  Prafla  qui  corn- 
mandoit  dans  la  ville  à  la  place  de  M.  des  Ha\  es  qui  ctoit  uia- 
iade.  II  le  pria  d'envoyer  des  otages.  Se  lui  dk  quil  en  alloit 
feire  autant  de  ion  côté.  M.  de  Coimenero  en  ayant  avciti  Al. 
4e  Vendôme ,  ce  Ftince  y  envoya  M.  le  Marquis  de  Guerchy 
Brigadier,  M.  de  Ix>iivigny  Colonel  EfpagnoL  Les  afliégés 
firent  fortlr  le  Comte d'H arracha  Colonel  Allemand,  &leMar 
jor  de  la  place.  M.  de  Vendôme  fe  rendit  dans  le  même  teni« 
à  la  tranchée,  où  les  otages  ennemis  lui  prefenterent  un  m«f- 
moirc  du  Gouverneur,  par  lequel  il  demandoir  à  fortir  lui  ôç 
fa  garnilon  avec  tous  les  honneurs  que  Ton  accorde  a  des  trou" 
pes  qui  &  font  bien  défendais.  Ce  Piince  leur  dit  qu'il  ne  vou- 
loit  écouter  aucune  propofition  qu'ils  ne  fuflent  convenus  aup»- 
vant  de  fe  rendre  prifonniers  de  guerre.  Cela  furprit  fort  ces 
Medleurs ,  &  même  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  du 
Prince.  Les  ôtagc5  infiftcrcnt  fur  pluficurs  raifons  qu'ils  appor- 
tèrent :  mais  il  ne  \  oulut  pas  abiblument  ic  relâcher.  L  andes 
deux  6tnjîc<:sen  rc'ournaj  &  M. de  Vendôme  alla  attendre  leur 
icponie  a  uiic  Abbaye  qui  ctoit  à  la  queue  de  la  tranciice.  5i- 
tôt  que  M.  des  Hayes  eut  appris  cene  nouvelle  il  fiit  fort  fur- 
pris  de  la  propofition  qu'on  lui  faifbit,  il  répliqua  qu'il  aimoic 
mieux  périr  l'épée  à  la  main,  que  d'accepter  une  pareille  con«* 
dition,  que  fa  garnifon  ctoit  encore  aflcb  nombreufe,  qu'il  ne 
manquoit  de  rien,  &  qu'avant  que  nos  troupes  euflcnt  forcé 
tous  les  retranchement  qu'il  avoit  lait  faire  dans  la  ville,  M. 
de  Vendôme  fc  rcpentiroit  de  ne  lui  avoir  pas  accorde  les  cotv 
diQuns  tuilbnnables  qu'il  demandoit. 

Pendant  que  les  adlcgés  déliberoient  pour  ^re  cette  rcpon-' 
fe«  les  OfiEîciers  Généraux  de  France  quiétoîent  auprès  de  M, 
de  Vendôme  étonnés  de  lar^ueur  dont  il  ufoit,  lui  témoigne^ 
rent  leur  furpcifet  fur  ce  que  la  garnifon  étant  nombreufe  ,  ôc 
les  ennemis  ne  manquant  de  rien,  il  n'y  avoit  pas  d'apparence 
quç     des  Hayes  accotât  ceue  çonditioa  ;  injiis  le  j^ùace 
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afluca  qu'il  étoit  inllruit  du  contraire  i  6c  voyant  que  les  aflie- 
gés  avoienc  déjà  lailTé  paÛer  plus  de  cinq  heures  «  il  leur  env  oya 
dire  qu'il  comxnen^oit  à  s'impatienter.  Le  Major  revint  auflt- 
tôt  confirma  k  réponTe  du  Commandant  «  6l  ajouta  que  cette 
capimlacion  ne  convenoit  point  à  des  gens  qui  s'ctoîent  défen- 
dus avec  courage^  qui  avoicnt  fait  tout  leur  poiHble  pour  mé- 
riter l'honneur  de  fon  eftimej  &  qu'en  un  mot  M.  des  Hayes 
ne  la  figneroit  point,  M.  de  Vendôme  lui  répliqua  qu  il  n'a- 
%'oit  qu'à  la  figncr,  ôc  que  M.  des  Hayes  ngneroit  après.  Il  en- 
voya en  mcme-tems  M.  Defgrigny  Intendant  de  l'armée  ,  Se 
M.  Duchy  Sécretaire  de  fescommandemcnsavecleMajor^per- 
fuader  M.  des  Hayes  d'accepter  les  conditions  qu'il  vouloit  bien 
accorder.  Ils  furôit  conduits  au  château  »  où  il  étoir  malade. 
Ils  trouvèrent  tout  le  monde  au  defefpoir  i  &  M  des  Hayes 
«jui  ne  parloir  d'autre  chofe  que  de  fe  faire  porter  fur  la  brè- 
che, &  d'v  pcrlr  aver  fonte  fa  garnilbn.  Les  conteftations  du- 
rèrent juiqu  a  dix  heures  du  ibir ,  que  ces  MelUeurs  fortirent  lans 
avoir  rien  conclu.  M.  de  Fkafla  Ce  détermina  à  aller  avec  eux 
trouver  M.  de  Vendôme  «  pour  tâcher  de  l'adondrs  mais  il  ne 
put  ébranler  fa  fermeté.  Le  Prince  Pio  Colonel  de  Lom hardie 
y  retourna  avec  M.  de  Magnagny  un  des  Secrétaires  de  M  de 
Vendôme  ,  qui  ne  leur  donna  que  deux  heures.  Et  comme 
après  ce  tems  il  n'avoit  aucune  nouvelle ,  il  envoya  prier  le 
Prince  Pio  de  revenir,  &  fit  dire  à  M,  des  Hayes  qu'il  n  croit 
pas  accoutume  à  attendre  ii  long-tcmî.      Officier  qu  ii  a\  oit 
envoyé  s^étant  acquité  de  fa  epmmiflîon ,  voulut  (è  redrer  avec 
ceux  qui  étoient  chargés  de  Êûre  (ïgner  M.  des  Hayes*  ce  qui 
le  détermina  à  les  prier  d'aifurer  M.  de  Vendôme,  qu'il  enjNtf- 
feroit  par  où  il  voudroit.  Une  demie-heure  après ,  il  envoya  la 
capitulation  fignce.  Elle  contcnoit  que  la  garnifon  fortiroit  par 
Ja  brèche  tambour  battant,  mcdies  allumées ,  baies  en  bou- 
che, enfeignes  déployées,  <k  quelques  pièces  de  canon,  mais 
qu'elle  mettroit  bas  les  armes  dès  qu'elle  feroit  arrivée  au  bas 
de  là  centreftarpe  j  ôc  ièrolt  prifonniere  de  guerre.  On  permet- 
coit  aux  Officiers  d'emmener  leurs  bagages  dans  les  villes  du 
Milanez  qu'ils  auroient  pour  prifon,  après  avoir  donné  leur  pa« 
rôle.  Cette  capitulation  s'exécuta  le  lendemain  21  de  juil- 
let. Il  fortit  de  la  place  trois  mille  fix  cens  hommes  en  état  de 
f  ombatucj  ôl  deux  cens  cmquanie  OSàsioK.  lii^  dans  les  hor 
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pitftux  denx  mille  cinquante  malades  ou  blefles.  On  y  trouva 

loixance-dduze  pièces  de  canon  de  bronze >  Hx  mortiers,  neuf 
pierriers,  quatre  mille  Iiuit  cens  bombes  ,  fix  mille  grenades 
deux  cens  cinquante  milliers  de  poudre  >  deux  mille  trois  cens 
mouiquets  dans  i'arlenal,  outre  ceux  des  troupes,  quantité  d'ou- 
tils, des  vivres  pour  deux  mois  ,  &  vingt-fix  drapeaux,  dont 
dix  croient  aux  armes  de  l'Empereur.  L'on  démonta  ia  cavale- 
rie qui  confiftoit  en  quatre  cens  chevaux ,  qu'on  diftdbna  aux 
troupes  du  R07.  On  envoya  fix  bataillons  à  Alexandrie ,  qtucre 
à  Milan  avec  la  cavalerie  démontée,  les  mineurs,  les  canon- 
nicrs,  &  les  bombardiers  à  Valence*  à  Serravailej  te  à  Toc^ 
tonne. 

L'armée  du  Roy  n'eut  dans  ce  fiége  que  neuf  cens  hommes 
tant  tues  que  bleflés.  Parmi  les  premiers  étoir  le  Comte  E)ef- 
marêts  Colonel  du  régiment  de  la  Ferre  ,  qui  mourut  de  Tes 
blefliires.  Le  Marquis  de  Dreux  fut  bleffé  légéremeiu:.  Les  ba* 
taillons  prifo&niers  croient. 

Ze  premier  qt  le  Jcconi  des  gurdc^  du  Duc  de  Savoy e. 

Bat.   De  Fritte.  i: 


Savoye.  2.  De  la  Reine.  i. 

D'Eft.  r  De  Berne.  i.' 

De  S.  Damîen.  i.  D'Arrach.  s,  • 

De  Trivier.  i. 

De  Nice.  i. 


Le  Marquis  de  Vaubecour  fut  nommé  potir  commander  dans 
cette  place,  M.  du  Vivier  Lieutenant  Colonel  de  Teffc ,  fut  fait 
Lieutenant  de  Roy,  Ôc  M.  Arnauld  Capitaine  de  canotmiers« 
Major.  Ce  fut  avec  raifon  que  le  Duc  de  Sàvoye  fiit  furpris  6c 
fort  choqué  de  cette  capitulation.  Il  perdoit  une  bonne  place 
bien  pourvût  d'artillérié  êc  de  munitions  «  tteize  bataillons* 
cinq  cens  chevaux,  de  plufîeurs  bons  Ofiidecs.  On  flic  même 
étonné  dans  rarmce  du  Roy  de  la  fermeté  avec  laquelle  M.  ds 
Vendôme  perfiftadans  la  rcfolution  d'avoir  la  garniibn  prilon- 
nîefe,  puifque  les  aûiegcs  étoient  encore  en  état  de  fe  bien  dé- 
fendre j  &  de  faire  pérdre  bien  du  monde  >  que  les  brcciics 
ritême  étoient  fi  peu  praticables,  qu'il  ^ut  y  travailler- pour 
j  faire  paflèr  les  ennemi».  Ce  Prince  téfonàki  àoeux  qui  lui  en 
Tme  IK  .  Zz 
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parlèrent  ,  qu'il  ctoit  fur  qne  les  afTicgés  acceptcroiciit  cette- 
'7°1J'  condition,  aiant  apparanicntieconnu  duns  leur  manière  d'agic 
5c  de  négocier,  peu  de  fermeté.  Ce  quil  y  a  de  certain  eft 
que  M.  de  Vendôme  aôbibUflbit  pax-là  les  forces  de  M.  de 
Savoye  ,  &  qu'il  fe  mettpit  en  état  d'exécuter  peodam  cettç 
campagne  les  autres  entreprifes  qu'il  avoir  proiettées. 

M.  des  Hayes  tâcha  de  fe  difculpor  auprès  du  Duc  de  Savoye 
<v        lut     maladie,  qiii  l'avoit  mis  hors  d'état  d'agir,  &  toute  U 
fiiute  tomba  fur  M.  de  Prafla  qui  commandoit  fous  lui. 

Le  Comte  de  Vaubccour  qui  relia  à  Verceil  commença  ^ 
fiîire  rafcr  tous  les  dehors  de  la  place,  &  à  miner  les  fortifica- 
tions ,  eu  aucndanc  les  derniers  ordres  de  la  Cour. 

Le  Duc  de  Savoye  au  conuaenceiiieat  du  fiége  fitattaqaec 
on  de  nos  convois  par  mille  chevaux  aux  ordres  du  Prince 
Charles  de  Lorraine.  Us  pouffèrent  d'abord  trois  troupes  de/ 
notre  cavalerie,  qui  marctioient  à  la  tête  du  convoi}  mais  M. 
de  Chartogne  qui  en  cominauduk  Tefcorte,  po(\a  H  uvantageu- 
fcmcnt  fon  infanterie  derrière  un  folTc,  qu'elle  fit  une  décharge 
fur  les  troupes  Impériales,  qui  en  tua  plus  de  cent.  Il  fit  plu- 
(îçurs  prifonniers ,  &  mit  le  reftc  en  fuite.  * 

^vant  que  de  Êdre  voir  le  parti  ^ue  prit  M.  de  Vend6me 
agrès  cette  conquête^  je  parlerai  de  ce  qui  fe  paflà  pendant  cç, 
tc;ns-là  du  côté  delà  Sécchia,  où  M.  le  Grand-Prieur  comman- 
doit l'armée  du  Roy  oppofée  à  celle  de  l'Empereur»  aux  ordres 
du  Comte  de  Linange. 

Ce  Prince  rclbkit  d'attaquer  les  tours  de  Serravalle  qui  cou- 
vioient  OftigUu,  qui  en  failoicut  la  principale  défenfe,  pour 
en  dcbufquer  1^:6  ennemis.  Il  fit  ce  projet  fur  ce  que  le  Barop 
4'ErQripK  Suiflè  nation  Lienienant-Colonel  *  9c  Ingénieur 
l-étoft  Venu  trouver,  àç  luiavoit  rendu  un  fi  bon  compte  4^ 
jfofkçs  qu'ils  occupoient,  âc  des  fortifications  des  tours  de  Ser- 
ravallç,  qu'il  prit  Iç  parti  de  l'exécuter.  Il  envoïa  pour  cet  elfet 
le  Marquis  de  Praflin  à  Mantouë  pour  faire  amener  fon  camp 
de  gros  canons,  quelques  mortiers  &  .quariHite  arqnebufes  à 
croc,  il  donna  ordre  en  mcme-tems  de  faire  dcfcendrc  a  Lcbiol* 
Iç  ppnt  de  San-Beaedctto ,  afin  d'avoir  communication  avec 

Mt  de  S*  Frémom^.qu'il  savoir  jjùfTé  nvec  d^  troupes  de  l'autre 
côté  du  p6 ,  ^ui&  q^eit^  geignes  années  «  &  ptelteufs  butteaujc. 
Le  i)  de  ittio i'^Ued^^  le*  muniu^iw  étant,  anivées»  U  iif 


Digitized  by  Google 


4 


DE  LOUIS  LE  grand; 

fiûre  un  pont  pour  entrer  dans  l'ifle  du  Mezzan ,  formée  par  des 
niarais  &  des  canaux.  Il  fit  travailler  le  lendemain  à  trois  bac- 
tcrics  pour  batrre  de  front  les  tours ,  &.  à  revers  les  ouvrages 
qui  les  environnoicnr;  ce  que  l'on  fit  dès  que  les  batteries  fu- 
rent prêtes:  &  l'on  continua  jufqu'au  18  que  le  Grand-Prieur 
marcha,  &:  alla  fe  pofter  avec  fes  grenadiers  aux  Q^Liadrellé 
près  de  la  Scellata*  il  refta  jufqu'au  24,  qu'il  s'empara  de 
Figarolooù  le  Général  Vifconti  croit  avec  trois  cens  Impériaux. 
Les  grenadiers  s'étant  avancés,  repondirent  au  qui  vive  qu'on 
leur  demanda ,  vive  le  Pape  >  &  avancèrent  fi  près  qu'ils  tirèrent 
fur  la  garde,  &:  entrèrent  dans  le  quartier.  L'allarme  qu'ilsdon- 
nerenr,  fit  fauver  le  Comte  Annibal  Vifconti  en  chemife,Ôc 
piuficurs  de  fes  Officiers.  On  tua  qiiiiizc  ou  fcize  hommes,  5c 
on  fit  vingt  prifonniers  :  les  autres  fe  jetterent  derrière  le  Na- 
viglio.  Les  grenadiers  pillèrent  ce  petit  camp»  &  s'établirent 
dedans,  on  y  fit  pafler  un  renfort. 

Les  Impériaux  qui  croient  àOftiglla»  Scquidéfendoient  les 
tours  de  Serravallc ,  qu'on  battoir  comme  je  l'ai  marque ,  voïant 
qu'ils  alîoient  ctre  coupés,  firent  fauter  les  tours,  aïant  aban- 
donne non-fculemcnt  Ic^  terres  deTEglife;  mais  auiTi  tout  le 
Mantoiian ,  &  prirent  la  route  du  Trcntin.  Ils  s'uueniblercnt 
d'abord  vers  Callagnaro  de  paflèrent  le  canal  Blanc»  enfiiite 
l'Adige  à  Caftel-Baldo  ,  aîant  rompu  leur  pont  après  l'avoir 
paifé.  llscontinuerenr  leur  route  du  côté  de  Vérone» leur  avant 
garde  marchant  devant  leur  artillerie ,  &  leurs  bagages ,  6c  le 
refte  de  leur  armée  faifant  l'arriere-garde.  Q^nd  cette  armée 
fiit  arrivée  à  S,  Michel  près  de  Vérone,  ils  firent  piendre  à 
leur  artillerie  la  route  de  Vicencc,  pour  retourner  dans  le  Trcn- 
tin par  ie  chemin  de  BalTano,  oc  de  iucmolaiio  ,  que  cette 
ârmée  folvit  par  la  Chiufa  &  pac  Rivale.  Elle  marcha  enfuite 
àRoveredo  Ôc  à  Alla,  leur  cavalerie  s'étendant  Jufqu'au  Lac 
de  Garde.  Il  ne  reftoit  plus  alors  d'ennemis  en  de^a  l'Adige-  ^ 
que  le  Comte  de  Conigfeck  qui  étoic  avec  une  gatoifon  de 
douze  cens  homme?;  d:in<;  laMirandole. 

Le  Comte  d'Eftradc  qui  avoir  été  détache  par  le  Grand-Prieur 
avec  un  régiment  de  cavalerie,  &  trois  de  dragons ,  pour  aller 
obferver  les  impcnaux  du  curé  de  Carpi  3c  de  Ponté-Molino^* 
trouva  qu'on  lui  avoir  fermé  le  paflàge  par  des  barrières  à 
Sanguinetto  appartenant  aux  Vàûtieq^.  Et  comme  on  fe  mettoit 

Zz  ij 
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■"""^  en  état  de  l'ouvrir ,  la  garnifon  Vénitienne  qui  ctoit  danq  le 
château,  fir  une  dédiarge  lur  les  troupes  Françoilcs ,  dont  M. 
Vilts  Colonel  fut  tué,  un  Capitaine  eut  la  jambe  eaiportce> 
&  quelques  autres  Officiers  Se  ibldats  furent  blefl&.  Cela  obli- 
gea nos  troupes  de  forcer  les  barrières  de  de  s'emparer  du  châ- 
teau Le  Grand-Prieuc  envoïa  demander  fatisfadion  au  Général 
Molino  Vénitien  :  &  nonobftant  Tes  i^rtes  repréfentations  cet 
Officier  ne  laifla  pas  de  permettre  aux  Allemands  qui  s'ctoicnt 
retires  fur  les  frontières  du  Trentin,  de  paflcr  fur  les  terres  de 
la  Republique ,  pour  rentrer  dans  le  Manroiian  ,  où  i!<;  pillèrent 
ÔL  brûlèrent  deux  viiiaijcs.  Le  Crand-i-iieur  ulu  de  rcprciailles 
far  quelques  Faroifies  des  dépendances  de  la  République.  Sur 
les  plaintes  qu'en  firent  les  Vénitiens  ,  on  leur  répondit  que 
puifqu'ils  donnoient  paflàge  aux  ennemis  des  deux  Couronnes 
pour  infulter  les  Etats  de  leurs  Alliés  «  ils  pouvoient  s^aflurer 

de  voir  piller  &  bnilpr  dix  de  leure  villages  pour  un  que  leS 
Impériaux  brûleroient  dans  le  Mantoùan. 

Cette  aftaire  fut  accommodée  dans  la  fuite  à  l'amiable.  Les 
Vénitiens  promirent  de  ne  pas  permettre  le  pajffage  aux  Alle- 
-  mands  fur  leurs  terres  pour  entrer  en  Lombardies  &  fur  ces 
aflùrances  le  Grand-Prieur  évacua  Sanguinetto  «  Seiio  &  plufienif 
antres  poftes  dépendans  des  Vénitiens. 

Quelques  tems  sprès  le  Grand- Prieur  fit  un  détachement  de 
cinq  bataillons,  &  de  fcpt  cfcadrons^  qui  prit  fa  marche  vers 
Come  fur  l'avis  que  les  Impériaux  a  voient  détache  quatre  mil- 
le hommes  de  leur  armée  du  Trentin,  pour  paffer  en  Piémont, 
ou  pour  faire  quelques  diverfions  dans  le  Milanez.  Ce  Prinec 
refta  dans  le  Veronnois  pour  obferver  le  refte  de  leur  armée. 
Il  avoit  détaché  auparavant  iix  régimens  dlnfanterie*  &  deux 
de  cavalerie  qui  paifcrent  le  Pô  ,  pour  aller  joindre  M.  de  & 
Fremont  qui  bloquoit  la  Mirandolc  depuis  quelque-tems. 

Pendant  que  le  Duc  de  Vendôme  étoit  occupé  au  fiége  de 
Vcrccil>  &  que  le  Grand-Prieur  avoit  fait  repafler  l'Adi^c  au 
Comte  de  Linange,  le  Duc  de  Savoyc  étoit  à  Crefcentm  ious 
le  canon  de  Verui:  dans  de  très- bons  retranchemens.  Il  dépè* 
cha  un  exprès  i  l'Empereur  j  pour  fe  plaindre  de  ce  qoefes  ttoiH 
pès  àvoient  abandonné  le  pofte  d'Ofl^lia«  &  de  ce  que  par  cet* 
te  retraite  ils  le  laîflbient  en  proye  aux  forces  des  deux  couron> 
nés,  &  pour  lui  repcefenter  qa'il  ae  pouvoît  lui  feol  xéfiftes  à 
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tant  de  troupes.  L'Empereur  le  fit  aflurer  qu'il  en voy croît  in-  — — ^ 
ceûamment  un  fccours  au  Comte  de  Lioangepouc  le  meitie  ea 
état  de  rentrer  en  Loiiîbardie. 

M.  de  Vendôme  ayant  pourvu  à  la  (uretéde  Verccil,  6c  fait  Prise 
préparer  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  faire  un  fécond  ficge»  par-  o'Yvh^'e. 
tit  des  eflvirons  de  cette  place  le  lo  d'aooft  avec  trente-neiif 
bataillons,  êc  quatre-vingt  eTcadrons.  Ilfiit  joint  par  huit  ba- 
taillons &  douze  efcadrons  détachés  du  corps  que  commandoit 
le  Duc  de  la  Feùillade  ,  &  prit  la  route  d'Yvrée.  Les  chofcs 
ctoient  dilpofces  de  manière  que  fi  le  Duc  de  Savoye  failbit 
quelques  mouvemens  pour  difputer  le  paflage  de  ia  Doria  Bai- 
tca  à  i année  de  France,  le  Comte  Albergotti  qui  étoit  avec 
vingt  bataillons  Se  autant  d'efcadrons  vis-à-vis  deXiinde  l'autre 
'  côté  dtt  Pd»  devoit  inveftir  Veruë. 

Le  Dttc  de  Vendôme  qui  vouloit  tâcher  d'engager  leDacde 

Savoye  >  dans  un  i.uiiibai,  dcmcui^i  tjuclvjucs  jours  à  San  Gct-  ^ 
ma'no  fous  prétexte  d'y  attendre  fa  grofle  artillerie  ;  afin  de  don- 
ner le  tems  à  ce  Prince  de  fortir  de  fon  pofte  pour  couvrir 
Yvrée  :  mais  il  refta  toujours  dans  fou  camp,  &  fe  contenta 
de  jetter  dans  cette  place  les  fecours  qu'il  crut  nécèflàireSj  ai- 
mant mieux  Tabandonner  que  Venië.  Le  Duc  de  Vendéme 
pourfuivit  (à  route,  &  alla  camper  à  Santia,  d'où  il  partit  le  a8 
d'aouft,  pouf  marcher  à  Fiévron  dans  les  montagnes  à  quatre 
milles  d'Yvrée.  Il  en  partit  le  50  pour  inveftir  cette  pince.  L'a- 
vant-garde s'étoit  avancée  en  ordre  de  bataille  fuivie  du  relie 
de  l'armée,  &  arriva  entre  les  montagnes  &  le  Canal  d'Yvrée, 
que  les  ennemis  occupoient.  Leurs  Huilaidi)  viiueat  dans  ia 
plaine  pour  découvrit  la  marche  de  Parînée»  &  furent  rcpouilît 
par  les  dragons  de  i'avant-garde.  Dans  cette  pourfuite  M.  de 
Blénac  Colonel  du  régiment  de  Piémont  Royal  du  Duc  de 
Savoye  fut  prelfé  par  un  dragon,  &  en  reçût  un  coup  dont  il 
jnournr  à  la  porte  de  la  ville.  Le  même  jour  les  ennemis  aban- 
donnèrent les  hauteurs  des  environs  de  la  place  ,  &  firent  un 
grand  feu  de  canon  &  de  moufqueterie  de  la  ville  fur  les  gre- 
nadiers qui  s  emparèrent  de  ces  iiauteurs  fans  perdre  un  feul 
homme.  Le  Baron  de  Cripa  qui  commandoit  dans  cette  place 
nTeut  pas  plftt6t  vû  l'approche  de  l'armée  de  France  qu'il  fie 
abattre  les  plus  hauts  édifices  de  la  ville  entr'autres  l'Evcché, 

}e  Séminaire,  &  quelques  EgUfes*  afiade  rendre  U  y&<^  plosii* 
bxe  da  château  à  notre  camp..  " 
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—  Cette  ville  écoit  commandée  par  les  hauteurs  dont  j'ai  par- 

lyo-j^.  i^^^'oii  l'on  voyoit  de  quelques-unes  les  fortifications  à  revers.  Il 
y  a  deux  Forts  dont  l'un  qui  (ert  de  citadelle ,  cft  il'parc  de  la 
ville  par  la  Doria  Baltea  &.  l'autre  qu'on  nomme  Malvicino , 
eft  du  mcme  cote  que  la  ville.  La  garnilon  ctoii  de  uazc  bu- 
tailions  &  de  deux  cens  Heiduqucs.  11  y  avoit  un  camp  de  dott* 
zecens  chevaux  de  Tantie  côté  de  la  rivieie.  L'amice  qui  ùi* 
fait  le  fiége  >  étôit  de  trente-quatre  bataillons  »  8t  de  foixante- 
dix-neuf  efcadroos,  La  greffe  aitiUecie  confiftoic  en  foixante- 
quatre  pièces  de  canon,  5c  douze  morricr';. 

Le  Duc  de  Vendôme  fit  travailler  pendant  qu'on  faifoir  lc5 
lignes  de  circonvallation,  aux  pre'paratits  pour  l'ouverture  de  la 
tranchée»  qui  fe  fit  la  nuit  du  a  au  3  de  repteaibre  à  une  por* 
tce  de  moufquet  de  la  villes  à  caufe  des  fonds  qui  ^cilitoient 
les  apioches.  Qn  travailla  auffi-tôt  à  dreflèr  cinq  batteries  do 
canon,  qui  commencèrent  à  tirer  le  4.  ,  &  le  firent  avec  tant 
defuccès^que  le  lendemain  j  il  y  eut  deux  brèches  aifcs  con- 
fidérablcs,  l'une  au  baftion  de  la  gauche  qui  croit  fort  élevé, 
&  l'autre  à  plufieurs  petits  ouvrages  qui  fe  trouvèrent  plus  di* 
'  ficiles  à  ruiner  qu'on  ne  l'avoit  crû.  Ce  même  jour  on  conti- 
nua à  battre  la  place  avec  autant  de  vigueur  >  Se  on  pouila  la 
frànchée  fort  près  du  glacis» 

Le    0cle  7  on  s'avança  fi  près  du  chemin  couvert  c]u'on{è 
îogca  îc  8  fur  une  efpéce  de  contre-garde.  Le  même  jour  M. 
de  Vendôme  fît  faire  un  pont  fur  îa  Doria  à  la  faveur  de  huit 
piôccs  de  canon  j  ôc  d  un  feu  de  grenadiers.  Il  le  paffa  lui-mc- 
me  le  lendemain  ^  >  avec  la  brigade  de  la  Marine.  On  croioit 
que  ce  paffage  engageroit  une  affaire  :  mais  les  ennemis  fe  re- 
tirèrent après  avoir  tiré  quelques  coups  de  carabine.  Ce  Prince 
s'empara  d^  liauteurs  qui  font  aundelà  de  la  rivière  j  d'oïl  le$ 
ennemis  auroient  pù  incommoder  les  troupes  dans  un  afiàut, 
s'ils  les  avoîcnt  occupées.  Le  p  on  fe  rendit  maître  de  quelques 
angles  du  chemin  couvert,  dont  on  fit  abandonner  le  reftc  à 
la  fappe.  On  y  établit  des  batteries  pour  batue  eu  brèche  ïç$ 
|>aftions  par  le  pied. 

Le  10  le  Duc  de  Savoyc  fît  partir  un  convoi  confidérable 
de  munitions  de  guerre ,  qui  entra  fans  oppofition  dans  là  pla- 
ce par  la  porte  de  Turin  qui  pour  lors  ctoit  encore  libre.  M.' 
V^o4om«  voulput  empêcher  qujc  l^méme  çhpfe  P'ainvâC 
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4ans  la  fuite,  fit  paCTer  la  Doria  à  30  efcadions j  qui  invcftkent 
cotiçremenc  la  place. 
Le  1 1  on  travailla  aux  batteiies  du  clienûn  couveit,  &:aax< 

defcentes  du  fofTé. 

Le  1  5  les  batteries  commencèrent  à  battre  en  brèche,  5c  on 
attacha  le  mineur  à  une  des  faces  du  baftion.  Les  batteries  fi- 
ïent  aulll  brèche  au  fort  appelle  la  cafllne ,  qui  étoir  de  l'autre 
cote  de  la  Doria.  11  s'ctoit  rendu  jufqu  à  ce  jour  plus  de  qua^ 
tre  cens  defecteurs.  DqHiis  le  1 1  jnTqa'aa  1 8  les  tNitteiies  con- 
tinuèrent à  battre  en  brèche  «  la  mine  fe  trouvant  en  état  de 
&ire  fon  effet»  Ton  fe  dirpofoit  à  y  donner  l'aiTaut,  lorfque  le 
Gouverneur  envoya  le  Comte  de  la  Trinité  pour  demander  à 
capituler  pour  la  vilîc ,  ce  que  M.  de  Vendôme  refuf:'.  à  moins 
quil  ne  rendit  en  même  tems  le  château,  &  le  Jrort.  Le  Gou- 
verneur ne  voulant  pas  accepter  cette  condition  ,  il  fit  retirer 
dans  ces  deux  uolics  l'artillerie ,  ieî  niumtions  &  la  garnifon, 
<c  abandonna  la  ville  »  après  avoir  prié  M.  de  Vendôme  dTavoir 
ibin  des  malades  &  des  ble0es  qa'Û  y  lainToit.  11  mit  une  partie 
de  fcs  troupes  au  cliàteau.  &  l'autre  au  fauxbourg,  de  à  la  cita- 
delle; ceft-à-dirc  les  corps  en  ce  dernier  lieu,  k  des  détache- 
mens  dans  l'autre.  Il  fit -rompre  le  pont  qui  comuiuniquoit  au 
fauxbourg.  Comme  il  y  étoit  retranché,  6c  qu'il  y  avoit  des 
murailles  teiralTccs,  il  falut  y  faire  brèche  avant  que  de  i  atta- 
quer $  ce  qui  fit  qu'après  que  M.  de  Vendôme  fat  entre  dans 
la  ville  fie  qu'il  eut  éût  occupet  par  iès  troupes  les  poftes,  il  fie 
£ure  une  batterie  fur  le  bord  de  la  rivière  de  trois  pièces  de 
canon  de  vingt-quatre,  qui,  lorfqu'elle  fut  en  état,  battit  cette 
muraille  tcrraflce  de  ni?  nicre  que  le  26  il  y  avoit  une  brèche 
à  monter  quatre-vingt  iiomrrics  de  front. 

Le  I  ^  M.  de  Vendôme  fit  marcher  huit  compagnies  de  gre- 
nadiers &  douze  piquets  faifant  environ  mille  hommes,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Mcdavi  Lieutenant  Général*  de  M.  de» 
Charto^e  Maréchal  de  camp*  fie  du  Chevalier  de  Luxemboutg^ 
Brigadier,  qui  fe  trouvèrent  à  la  pointe  dn  jour  à  portée  de 
monter  à  i'ailaut.  Ils  fe  faiûrent  d'abord  d'une  redoute  dans  la- 
quelle il  y  avoit  cinquante  hommes;  &  d'une  cartîne  où  il  y 
en  avoit  vingt,  dont  cinq  furent  tnés,  &  le  rcfte  fut  fait  pri- 
fnnnicr;  fans  qu'il  en  coûtât  qu'un  Grenadier,  qui  fut  tue,  3c 
icûis  folUats  bicU'^s.  Qaui^clid  deU  au  j^>i(.d  de  la  biéclie*  où 
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les  ennemis  fe  jpréfe&terent  d'abocd  pour  la  défendret  mais  il 
fomt  un  feu  n  terrible  de  plofieurs  maifons  de  la  ville  «  dans 
lefquelles  M.  de  Vendôme  avoit  fait  pofter  des  carabiniers  6c 
des  dragons,  que  le  Commandant  fut  contraint  de  battre  la 
chamade,  &  de  fe  tendre  à  difcrction,  aulH-bien  que  la  cita- 
delle. Quoique  M.  de  Vendôme  put^e  pafler  au  fil  de  l'épce 
ia  garmfon  félon  les  règles  de  la  guerre,  parce  qu'elle  n'avoir 
point  de  communication  avec  la  CitadeUej  il  voulut  bien  la 
recevoir  à  difcrécion.  On  trouva  dansia  Citadelle  huit  piécei 
de  canon,  un  mortier  &  de  la  poudre.  U  Sortit  treize  cellf 
qaatre-vingt-dixThuit  foldats:  deux  cens  qu'on  avoit  arrêtes  $c 
qui  voulurent  fe  fauver,  deux  cens  cinquante  bleflfcs  ou  mala- 
des, cent  quarante-huit  Offiaers,&  l'Etat  Major;  ce  qui  faifoit 
deux  mille  hommes  ctTcclifs,  de  onze  bataillons  de  deux 
çcns  Heiducqueii  dont  ia  garnifon  ctoit  d'abord  corapofce.  On 
leur  prir  vinct-liuit  drapeaux.  Il  reftoit  environ  huit  ou  neuf 
cens  hommes  dans  le  château  fous  les  ordres  du  Colonel  Kiek« 
^aum  Allemand.  M.  de  Vendôme  le  fit  fommer  fur  les  Cix 
heures  du  même  jour  de  fe  rendre,  qu'autrement  il  n'v  aiiroit 
plus  de  quartier  pout  lui  ni  pour  fa  garnifon.  11  lui  dem:  lula. 
du  tcms  jufqu'à  onze  heures,  ce  qui  lui  fut  accorde.  A  onze 
heures  &.  demie  il  envoïa  un  Major  qui  demanda  d  eue  con» 
duit  avec  fa  garnifon  au  camp  du  Duc  de  Savoy e.  M.  de  Veni 
dôme  trouva  cette  proportion  fi^tiaordinaire»  qii'il  le  ren« 
voya  dans  le  moment  avec  affurance  de  les  faire  pafler  toui  " 
9tt  fU  de  Tcpée,  &  donna  oxàç^  à  Tes  troupes  de  rompre  la 
tyeve  &  de  tirer. 

Le  20  la  tranchée  fut  ouverte  devant  le  château,  6l  poufica 
hien  avant. 

Le  2 1  les  atfiegcs  firent  une  fortie  ie  matin  fur  les  travail- 
leurs. Ils  avoient  mis  du  papier  blanc  à  leurs  chapeaux»  maU 
îç  Marquis  de  Dreux  Brigadier  de  tranchée  s^étant  mis  à  la  tete 
des  grenadiers  du  friment  de  Bourgogne  les  repouflâ  jtt(ques 

dans  le  chemin  couvert,  &  en  tua  un  grand  nombre.  Il  ne 
perdit  qu'un  Capitaine  &  quelques  foldats.  Les  alfiegcs  avoient 
tenté  de  fe  tctirer  dans  les  montagnes  au-delà  de  la  Doiia) 
jnais  la  cavalerie  les  obligea  de  rentrer  dans  leur  Fort, 

L(B  33  la  tranchée  fut  montée  pat  M.  de  Batteville  Urigadicr 
fffPÇ  ^r^gimcn;  de  Seontdlere  dragons.  M*  de  Yendôsnealla 
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la  tranchée  dans  le  tems  qu'elle  fe  montoit.  Il  ordonna  à  M. 
de  Batteville  d'enyoier  un  Tambour  à.  la  tète  du  travail  qui 
^toic  au  pied  -du  glacis  ^  &  de  ûàxe  battre  «  après  avoir  averti 
dans  les  tranchées ,  &  aux  batteries  de  ne  point  tirer.  Les  en- 
nemis parurent  dans  le  moment  tout  à  découvert.  M.  de  Batte- 
ville  demanda  à  parler  à  un  Officier.  Ils  en  envoïerent  un  qui 
parla  à  M.  de  Vendôme.  Ce  Prince  lui  dit  d'aûUrer  le  Gou- 
verneur que  s'il  le  laKToit  loger  fur  ion  chemin  couvert,  il  n'y 
auroit  plus  de  capitulation  pour  lui.  Cet  0£Ecicr  s'en  retourna^ 
êL  revint  une  demie  heure  après  demanoer  du  tems  jufqu'aa 
loidemain»  M.  de  Vendôme  lui  accorda  feulement  jufiiu*A 
onze  heures  du  foir.  On  donna  des  otages  de  part  &  d'autre» 
A  minuit,  le  même  Officier,  qui  étoit  un  Lieutenant  -  Colo* 
nel,  revint,  &  apporta  des  propofitious  par  écrit.  On  l'envoïa 
à  M.  de  Vendôme  qui  les  lut  tout  bas  î  mais  en  aïant  été  mé- 
content, ce  Prince  fut  obligé  de  dire  à  i'Olîicier  des  chofes 
très  vives.  Il  envoïa  aufli-tôt  des  ordres  à  la  tranchée  de  poufler 
les  travaux  »  ôc  de  recommencer  à  tirer  fur  lé  château.  On  ren- 
voïa  les  ôtages,  &  on  retica  M.  de  Longon  qu'on  avoit  en* 
yoïé  dans  le  château. 

Le  Commandeur  de  Teifte  qui  croît  Gouverneur  fous  les 
ordres  de  M.  de  Kirkbaum  dit  à  M.  de  Batteville,  qu'il  étoit 
dans  l'orarc  de  Lonvenir  du  tems  qu'on  recoinmenceroit  à  tirer, 
On.convMiit  d  un  quart  d  iieurc,  6c  qu  ou  buttroit  du  tambour 
auparavant.  M.  dç  Batteville  n'eut  que  le  tems  d'aller  avertir 
par  tout  qu'on  fit  éteindre  les  feux*  parce  que  la  trêve  alloit 
finir  «  je  quTon  rentrât  dans  les  boïaux.  Il  revint  à  k  t^e  du 
travail,  pour  faire  donner  quelques  coups  de  baguettes }  mais 
les  afliegéi  le  prévinrent,  &  firent  battre  les  premiers.  En  mc- 
me-tems  ils  firent  un  très  gros  feu  de  mouiqueterie,  de  bom- 
bes, &  de  canon ,  &  jci  tcrciu  des  grenades  &  des  pierres,  dans 
icb  tranchct^S}  ce  qui  dura  julqu  à  une  demie-heure  de  jour  « 
qu'on  fit  cefièr  leur  fini  par  i'anillerie ,  qui  fiit  bien  fupérieure 
à  la  leur.  Sur  les  onze  heures  du  matin  les  aflîegés  battirent 
enfin  la  chamade.  On  fit  cefler  de  tirer  de  part  &  d'autre,  de 
le  mcme.  Lieutenant-Colonel  ibrtit.  On  le  mena  à  M.  de  Ven- 
dôme, qui  reçût  la  garnifon  àdifcrétion.  M.  de  Batteville  alla 
avec  quatre  compagnies  de  grenadiers,  avec  lefquels  ilfe  ren- 
dit maître  des  polies  du  château,  X-a  gaciuion  ctoit  encore  de 
Tme  ■  .  Aaa 
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;  cinq  oa  fix  cens  hommes.  Elle  foitit  Ils  teademain,  éc  futen^ 
1704.  voîée  dans  le  Milbitezi  Cette  aouvelle  conquête  que  fit  M« 
de  Vendôme  ôra  ;ui  Duc  de  Savx>ye  onze  bataillons  «  tendit  le 
Roy  maître  ablblu  de  la  vallcc  d'Aouft,  &  fermoit  en  même 
•  rems  le  paflagc  par  la  Suifie  aux  fecours  que  le  Duc  de  Savoye 
atcendoic  depuis  long-tems  de  (ts  Allies.  Le  Roy  en  donna 
le  gouvernement*  &  de  ia  vailcc  d  Auuit  a  M.  d  Areones  Ma^- 
icchal  de  Gamp. 

Pendant  que  Mv  de  Venddme  dtoiroceupéà^  cette  entrepit- 
fe«  le  Dnc  de  Savoye  fît  un  projet  pour  rendre  maître  de 
Verceil  par  ftiipcire.  Il  ri;avoit  qu'il  n'y  avoir  que  fix^ceBahonu 
mes  d'infanterie  j  &  que  cinquante  chevaux  de  garnifon.  Î1  f 
avoit  pratique  une  intelligence  par  le  moyen  de  quelques  àé* 
ferteurs  qui-  s'y  ctoicnt  jertcs  par  pet2tes  bandes  ,  &l  avoienc 
pris  parti  dans  nos  troupes  ils  dévoient  taire  mnaa.  buiic  ia  xiuie 
du  21  au  22  de  feptembre  fur  la  garde  de  la  poste  de  MUan*. 
le  Vouviit  enfuite  aux  troupes  du  Duc  de  Savoye  •  IcTqueUe» 
étant  entrées,  auroient  égorgé  la  ganiMm  Le  Prince  Charles 
de  Lorraine  qui  étoic  chargé  de  celle  expédition,  partit  la  nuit 
de  Crcfcentin  avec  huit  cens  chevaux  >  ayant  chacun  un  fantaf- 
fin  en  croupe ,  fuivis  de  douze  cens  grenadiers  à  pied.  Mais  com- 
me les  gtudcs  qui  les  menoient ,  s'égarèrent  ,  &  qu'ils  ne  pu- 
rent arriver  auprès  de  la  place  quà  demie-heure  de  jour^  cela  . 
filt  caufe  qii*it  fiit  éieomm.  U  d^aboid  avanfiei  une  com- 
pagnie db  gfenadiecs  aupsis  de  la  pecte  de  Milan  »  qui  iè  mi* 
tent  ventre  à  terre  »  &  qui  devoit  fe  ùiôt  de  la  porte  >  locf- 
qu'on  l'ouvriroit.  Mais  la  fentinehc  les^  ayant  apper<^ûs>  en  aver- 
tit l'Officier  de  garde  qui  en  lit  donner  avis  auîfi-tôt  à  M.  de- 
Toralba  Gouverneur  de  la  place,  de  manière  que  la  chofectanc 
dccotivertc*  les  ennemis  ne  purent  exécuter  leur  dciiein.  On 
kur  tira  quelques  coups  de  canon  >  &  ils  furent  obligés  de  s  cil 
Ktoumer  à Oefcentin.  Le  Duc  de  Savoye,  le  Comce  de 
Staremberg ,  qui  comptoient  (ut  le  iîiccès  de  ce  projet ,  s'é- 
taient avancés  avec  un  gros  corps  de  troupes»  de  plufieurs  cha- 
riots chargé*  de  poudre  ,  de  balles  &  d'échelles ,  jufqu'à  une 
demie  journée  de  ce  détachement  j  &  fijcent  conuaincs  de  fr'ea 
retourner. 

Si  le  Duc  de  Savoye  avoit  réiilTî,  il  auroit  coupé  les  vivres 
à  l'armée  de  M.  de  Ycadvmë>  ^  i  àuiok  pcut-cue  oblige  à> 
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lever  ie  iicge  d'Yvrce.  M.  de  Totitiba  fit  luivrc  les  ennemis 
éuM  kur  ietsaite$  0c  on  leur  fit  ileiu  pôfonoiei». 

1^8  MmontEaiioBB  téltérées  ique  1^  Duc  de  SavoyjB  ayok  0dt 
fiâre  à  TEmpereur  qui  avoit  grand  intà^de.(btttienic  cet  AUié» 
lui  firent  prendiele  parti  d'envoyer  au  Comte  Xlpange  on  ..gros 
renfort  de  troupes ,  pour  le  mettre  en  état  de  rentrer  en  Lom- 
bardie;  ce  qui  obligea  le  Duc  de  Vendôme  de  détacher  vingt 
cfcadrons  de  fon  armée  pour  aller  joindre  le  G rand-Prienr ,  qui 
de  ion  cote  retira  uiie  grande  pâmedi:^  uoupes  «  qco^e&.^tt 
blocw  de  la  Miondok. 

Du  c6té  4le  ia'SaFo^ie:il«c,ile  U^tCUUafte/e  fCP<Ut  m 
petit  S.  Bemaid  avec  quatre  cens  grenadiers  &  trois  cens  ito*. 
gons ,  pour  attaquer  le  FQn:de.ia  TiitUe*  9ii  bilans  Ja  yaU  . 
lée  d'AouÛ.  Il  étoit  défendu  par  un  fcgiment  de  troupes  ré» 
glces,  &  par  deux  mille  hoinjjjes.de  niiliçe  ,  parmi  lefquel« 
étoit  Cavalier ,  avec  la  troupe  de  Caraifards  ,  qui  s'y  cioicnt  jet- 
tés  ,  ÔL  occupûient uaxeULftcuiiieiacQC  iqui  âHqii  d  u^iq  niQiitagne 
à  un  autre. 

A  une  heure  i9aè6dBJimitlil(ifle.MjMeXieiimm  Colonel 
de  dragons,  alla  ga^^alles  hauteurs  des  rettaochemens  iiir  la 
droite  avec  les  dragons  M.  de  Sanzé  une  partie  des  grena- 
diers ,  &  fon  régiment  les  attaqua  en  mcme-tems ,  &  ils  les 
forcèrent  chacun  de  leur  côté  ,  pendant  que  le  Duc  de  la 
Feiiillade  en  perfbnne  fe  rendit  maitre  ,des  cetranchemens ,  de 
force  que  les  ennemis  qui  cfiokor  au  nombre  4e  deux  mille 
cinq  cens  commandés  par  iM«  de  S.  .MaQtiee  »  obligés 
ét  fe  retirer.  On.j:êt  <pianinm.;rt(ihffolmj.fttil  f  eut  quelque 
-hommes  tues  de  part  &  d'autce. 

Le  Duc  delà  Feuillade  s'avanqa  enfuite  jufqu'à  la  cite  d^Aouft 
qui  lui  ouvrit  fes  portes  j  ce  qui  le  rendit  makrc  de  toute  cette 
vallée,  dc  lui  £acilita  une  libre  communication  avec  l  arnu^edP 
M.  de  Vendôme,  ôc  coupoit  au  Piémont  celle  de  Suillè.  : 

Après  cetteexp£ditionil  fit^8ttaqttetle^âteandeiiBar4>  H-ào 
Sieding  Colonel  Sniflèqni  yxfimmMt»  apcèsqttdque  r^Mv^ 
«e, fe  rendit  pciièmiictsie8iKne<aveQ'ift'gKi^^  * 
canon  eût  été  mît  cnbanàaûe ,  parce  qne<M.  de  Mauroy ,  qui 
étoit  charge  de  cette  attaque  lui  fit  dire  que  s'il  attcndoit  pluf 
longtemsjilleferoitpendic  à  caufequcies  grenadiers  qui  étoient 
«k£bendtts  4Q$  montafiftcs  gat-defltfs  les  indiens  «  s'étoient  d^ia 
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faifis  des  principaux  poftes.  On  trouva  un  butin  fort  confidérable 
'7^4'  ^8  ce  château  »  parce  que  let>  habiians  des  environs  j  &  de  la 
ville  y  avoient  porté  tout  ce  qu'ils  avoienc  de  plas  pictieux ,  ne 
cro  vain  pas  qu'il  pût  être  pris. 

Le  Comte  de  Linange  ayant  reçu  les  renforts  dont  j'ai  parlé, 
marcha  avec  toute  fon  armée  dans  le  Brcflan,  pour  faire  diver-  • 
fion  de  ce  côtc-ià  ou  faire  marcher  des  troupes  au  Duc  de  Sa- 
voye.  Pour  cet  effet  il  fit  patTer  de  fon  camp  incognito  le  Gene- 
ral Davia  à  celui  de  ce  Prince  «  mais  le  renîfort  que  le  Duc  de 
Vendôme  avoit  envoyé  an  GtandrFrieur  le  mit  en  état  de  s*Ot 
Iporer  à  ce  projet ,  conjointemenr  avec  le  Prince  de  Vande- 
mont. 

Pkisi  M  *  Le  retour  des  Allemands  en  Italie  »  ni  tous  leurs  mouve-^ 
JffiLyi    mens  ne  rompirent  point  le  deficin  que  M.  de  Vendôme  avoit 
fait  d  aiïieger  Vcrue.  Ce  Prince  non  content  d'avoir  fait  une 
mini  glorieufe  campagne,  dans  laquelle  il  avoit  pris  deux  fortes 
places,  où  il  avoit  fait. vingt-quatre  bataillons  prifonniers  de 
guerre,  voulut  referrer  encore  de  plus  près  le  DucdeSavoye> 
.  Ipar  k  conquête  de  Veruë  ,»  afin  d'être  en  état  la  campagne  fui» 
vante  de  rediiite  Turin»  capitale  de  ce  Prince.  L'entreprlfe  étoit 
hardie  ,  à  confidcrer  fon  armée  qui  avoit  beaucoup  fouffert  pen- 
dant une  il  rude  campagne,  qui  avoit  été  affoiblic  par  les  dé- 
tachemens  qu'il  avoir  crc  obligé  d'cnvoier  au  Grand-Prieur,  & 
par  les  gatnifons  qu  ji  avoit  mifcs  dans  les  places  conquiles  > 
enfin  fi  Ton  fait  rÀexion  à  la  force  de  la  place,  à  la  veuë  & 
ibus  le  moufquet  de  l'armée  du  Duc  de  Sàvoye$  laquelle  étoit^ 
id'autant  plus  à  craindre»  qu'elle  n'av oit  fouffert  aucune  fatigue 
depuis  qu'elle  ctoit  en  campagne.  Ce  qui  rendoit  cette  entr^ 
'  prifc  encore  plus  difficile  c'étoit  qu'il  falloit  fairece  ficge  fans 

•  pouvoir  inveftir  la  place,  &  que  par  conféquent  on  ne  pou- 
voir empêcher  que  la  garnilonnefut  renouvcUce  par  toute  Par- 
mce  du  Duc  de  bavoye. 

•■  Vemë  eil  une  ville  de  Piémont  fituée  très  arantageufement 
^  bien  fortifiée.  Elle  eft  fur  une  émiÀenoe  au  botddii'F6  9t 
à  iëize-  mille  de  Turin.  Le  Duc  de  Savoye  étoit  campé  dans 
fon  camp  de  Cselcentitt  de  fautre  côté  du  Pô ,  où  il  étoit  teûé 

toute  la  campagne,  faifant  fon  affeire  capitale  de  conferver 
cette  place  pour  couvrir  Turin.  Il  avoit  un  pont  de  communi- 
^tion  de  ioa  camp  à  k  viMe^  couve{t  .&.dàeadu  par  le  JFoxt  dç 
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Gucrbignan,  coiulrmt  fur  un  rocher  Serres  bien  fortifié.  C'étoic  1704. 
proprement  attaquer  une  armée  par  uii  puiat,  puiiqu  ii  ctoittrès 
lUfficile  d'ôter  Ja  communication  de  cette  place  à  i'armcc  du 
Puc.de.Savoye. 

On  ne  doit  point  être  étonne  de  la  longueur  du  Hége  de  cette 
Tille  dont  la  deffenfefutpouflëe  jufques  bien  avant  dans  l'année  ■ 
Suivante.  J'en  donnerai  néanmoins  tout  le  détail  jufqu'àla  fin, 
pour  n*en  point  interrompre  le  récit ,  toutes  ces  difficultés  qui 
auroient  paru  infurmontabics  à  tout  autre ,  n'arrêtèrent  point 
M.  de  Vendôme.  Ce  Général  avoit  emploie  l'intervalle  de 
tems  qm  s'étoit  palXë  depuis  la  prife  dTvr^ej  à  travailler  à 
aflembler  tout  ce  qui  lui  étoit  nécdfiûre  pour  un  fi  grand  ficge» 
Il  fe  mit  en  marche  fltôt  qu'il  fut  en  état^  &  arriva  devant 
(Vcruë  le  1 4  d'octobre.  Il  commença  aufTi-tôt  par  faire  attaquer 
trois  hauteurs  qui  étoient  gardées  par  onze  bataillons  des  trou- 
pes du  Duc  de  Savoye,  dont  il  falloit  être  maîtres  avant  que 
de  pouvoir  attaquer  les  retranchemens  de  Guerbignan.  Les 
troupes  du  Duc  de  Savoye  en  furent  chalKes  à  la  yeuë  de  ce 
Prince*  9c  de  tonte  ùl  Cour,  qui  étoithors  des  rettanchemens» 
Dès  que  nos  grenadiers  qui  firent  cette  attaque  furent  maîtres 
des  hauteursj  ils  lireht  un  grand  feu  fur  les  fuïards  &  fur  le 
Duc  de  Savoye ,  qui  fiit  obligé  de  f«  ceticer  aveeia  fuite  dans 
les  retranchemens. 

M.  de  Vendôme  travailla  aufll-tôt  à  bien  camper  fon  armée 
donna  des  ordres  pour  retrancher  les  iiauLeuis. 

Les  ennemis  firent  le  1 5  au  matin  un  mouvembnr  pour  (e 
rapprocher  de  leur  pont.  Us  mirent  toute  leur  cavalerie  lelon^ 
du  Pô,  &  leur  infitnteiie  eapoceiice»  la  droite  à  Ciefcentin  i 
la  gauche  à  leur  pont.  . 

M.  de  Vendôme  après  avoir  aflliré  les  poftes  qu'il  occnpoît; 
fit  faire  les  fafcincs  &  des  gabions  nécefl'aires  pour  fe  n^ctrre 
en  état  d'attaquer  les  retranchemens  de  Guerbignan,  en  aitea- 
dant  i' arrivée  de  la  groiie  aniileric,  que  le  Comte  de  Cheme' 

rault  fut  changé  d'emmener  au  camp ,  &l  qui  ne  put  arriver  que 
le  22.  Elle  conliftoit  en  quarante*huit  pièces  de  gros  canon*  . 
&  treize  mortiers.  M.  de  Vendôme  donna  aulC-tôt  fes  ordres 
pour  ouvrir  la  tranchée  devant  les' retranchemens  de  Guerbi- 
gnan, ce  qni  fe  fit  la  nuit  du  22  au  2j  dans  un  terrain  plein 

de  £9ches  &  de  tui.  Oa  Ât  pendant  cette  nuit  une  paraiicie  dç 
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•■  trois  cens  toiles  d'ciendue  qui  n'ctoit  qu  à  ibixante  toifes  des 

ijoi*    retranchemens,  où  le  Duc  de  Savoye  avoit  mis  toute  TinÊin?. 
terie  de  fouxaiiip.'  On  eut  Cspt  Offidevs  tués  »  dooze  foldats  êc  ' 
quarante  bldSês.  M.  de  Richetan  principal  Ingâiietir  fut  bleûS 
à  la  tête  >  6l  L'on  fiit  obligé  dé  le  cr^annec. 

La  nuit  du  25  au  04  on  tira  une  féconde  parallèle  qui  du 
côté  de  la  droite  fut  pouflcc  à  vingt  toifes  du  Fort;  mais  elle 
ne  fnr  pas  Ci  avancée  à  la  gauche.  On  perdit  un  Capitaine  de 
grenadiers  &  fix  loidats.  On  travailla  à  plufieurs  batteries  qu2 
commencèrent  à  battre  le  Fort  deGuerbignan  le  24 ,  ce  qu'on 
continua  jufqu'aa  28.  Le  Marquis  de  Wartigny  Maiéchal  de 
camp 

fiattaéce  joiir-là  dans  la^tcanchée. 

'  Le  2p  M.  de  Vendôme  après  avoir  viûté  Ue8  tsams>i'êC 
ireconnu  quilsétoient  en  état,  donna  fes  ordre*?  ponr  attaquer 
la  contr'efcaipc  de  Guerbignan.  Le  jour  fuivant  il  aflembla  un 
Confeil  dans  !a  tranchée,  où  il  fur  arrêté  qu'on  marcheroit  aux 
trois  angles  faïUans  pour  tacher  de  s'y  loger,  &  pour  cet  effet 
qu'on  feroit  fortirdes  boiaax  les  pk»  près  dfrces  angles  un  Lieup 
tenant  de  «ihaitan'  avec  i^n^  ^eiaiitts  »  Oc  4e8  ^  tsavailtean 
pour  marcher  droit  «ttz«pali0âîdes,  8c  qu'ils  fcroient  ibateiuii 
des  compagnies  de  gltlhadieis  de  la  tranchée  j-des:piqiiet8  jSc 
enfuite  des  corps:  ce  qui  fut  exécuté  le  30  à  une  heure  après 
midf  ,  que  les  troupes  forcirent  en  même-tems  des  tranchées 
dans  l'ordre  qu'on  avoit  marqué.  Le  Marquis  de  Chartoi;ne 
qui  commandoit  la  droite  de  i  attaque  n  aiant  pas  trouve  gran- 
de réndance,  pouflà  jufqu  à  cmee^ece d'ouvrage  qu'il  emporu 
iSc  s'y  logea  nooobdant  tiols  foumeaut  que  les  ennemis  firent 
^joâer  pour  lo-  reprendre  >  mais-ils  ne  purenten  venir  à  bout. 

M.  de  BooUgneux  qui  commandoit  la  gandie  eatbeattoot^ 
plus  de  peine  aïanr  cré  repnr.lTc  deux  fois;  pnrce  que  les  enne- 
mis avoient  de  l'intanterie  dans  un  tbni  entre  Guerbignan  flc 
Veruë,  &  qu'ils  envoïoient  à  tout  moment  des  troupes  fraî- 
ches. Nonobltant  tette  o^uuiaire  rénilance,  il  emporta  une  an- 
gle à  la  ti^osficine  4itta4ue  «  6c  y  fit  un  logement.  Le  Marquis 
•de  Gcancey  qfti^mquolc  rangledu^  œmc  fan  tepoiiffé»:fc  œ 
'put  fe  l<^er}  fiiafe4t#::eiiiiiite  riba  iogement' farda  ûtppt. 

Dans  cette  àâ!i<m  qui  dora  plas  dettscisiieures  on  n'eut  que 
'^ustrC'Vingt  hommes  tués^&  cent  vingt-cinq  bleffés;  Parmi  le» 
remiets  lif  avoit  9a^^a|p»aiae  ;^deua^  .LicaremmodeycaïF' 
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diers,  M.  le  Camus -d'Yiioiurs  Commiûàke.  d'aEtilletie»  &c  M, 
à&  PcédiaL  Capitaine  de  Piémont:  &  deux  Capitaines  avec 
cinq.  Offidets  paimi  les  derniess.  Le  Duc  de  ^oye  qui 
trouva  à  cette  aâion  y  fit  une  plus  groffe  perte  «  &  y  eut  plus 
de  quatre  cens  hommes  tuesou.bie(fês.  Le  Comte  Guy  deSta- 
lemberg  le  fut  à  la  jambe. 

La  nuit  du  3 1  on  perfc(ftiorma.les  ouvJwig£&  lo^meas 
de  la  droite ,  &  de  U  gauciic. 

Le  ptemie»  de  novembxe  M.  dei  Venddme  fit  auacher  le 
mineur  au^foit  de  Goetb%nan..Il  fit  travaillée  aux  mines  juf- 
fit'au  i  &  voïanrqu-eltes  ctoient  ciictat  de  faire  leuf  effibt^.il 
^it  le  parti  d'attaquer  ce  fom  Pour  y  mieux  ceulfii:  U  pcojettai 
de  faire  paflcr  le  Pô  à  un  gros  corps  de  troupes  pour  attaquer 
ks  ennemis  dans  leur  camp  de  Crcfcentin,  &  afin  d'être  plus 
Ibrt  il  jîi  avancer  trois  brigades  de  cavalerie  qui  étoient  à  Trin 
aux  oidrcs  du  Comte  de  iluffey,  &  mille  chevaux  qui  ctoieuc 
dan»  le  MontfenaK  lîux  oidtei.de  AL  deiGoas.-  Les  Majoxa  de 
'  bribes  étant  aflèmblcs^sil  fiit  osdosmé  après  avoir  bien  re« 
connu  les  paûàges,  que  quaixe  riégimens  de  dragons  comman- 
des par  le  Comte  de  Sennefterre  avec  un  grenadier  derrière 
chaque  dragon  ,  &  des  mulets  charges  de  munitions  &  d'ou- 
tils, fe  meuroicnt  en  marche  le  6  ^  deux  heures  du  matin  ,  Se 
iîéroient  fuivis  de  vingt-huit  clcadtons,  chaque  cavaher  aianc 
en  croupe  untantallln,  &  de  quatre  cens  cinquame  mulets  char» 
gés  de  vivres  $  qu'ils  s'avanceroient  fur  leP6  pourle  paflêr  din9 
un  endroit  gaïable,  &  pofter  le  refte  des  vingt  bataiUons  qu  os 
avoit  deftinés  pous  l'eacécution  de  ce  projet. 

M.  de  Vendôme  qui  îi'a\  oit  en  veuë  que  la  prife  de  Guer^ 
bignan,  fit  commander  lix  bataillons,  outre  les  fix  qui  étoient 
de  tranchée,  qu'on  fit  placer  fur  les  bords  du  Pô,  &  fit  tenir 
encore  plufieurs  autres  bataillons  à  portée  des  tranchées.  Mai^ 
«lie  heure  avant  ^exécution  de  ce  projet^  le  P6  groiHt  fi,  fort  par 
les  plu¥es^ continuelles  qu'il  faifoit  depuis  deoiL  joues»  qu'il  fur 
tmpolfible  de  le  faise  paflèr  aux  troupes. 

Pendant  ce  tems-là  le  Duc  de  Savbye  fiK  averti  db  nos  mou-^ 
vemenspar  trois  déferrcurs  ,  &  craignant  qu'on  n'allât  l'attaquer 
dans  fon  camp,  il  fit  mettre  Ton  armée  en  bataille,  &  retint 
Jes  troupeb  qu  d  avoit  dans  les  rctranchemens  de  Gucrbignan. 

Cet  incouvcmeut  a'cm^cdui  ^as  M.  de  Yaidgmc  a  «iuai^ucr 
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Guerbignan;  êc  ce  projet  manqué  ne  laifla  pas  de  le  faire  rcîî- 
iir  daiis  ion  dcûein,  &  mcaïc  ic  iaLiiita.  11  tit  domici  ie  li^aal 
pour  &ké  joiter  les  mines  qui  toient  chargées  de  ttois  mille 
ûx  cens  livies  de  poudre.  Elles  étirent  un  fi  grand  effet,  qu'- 
elles firent  tout  trembler  à  trois  mille  à  la  ronde  «  noiistaerenc 
huit  grenadiers,  &  en  blefièrenc  vingt-cinq.  Les  troupes  com- 
mandées pour  Tattaquè  marchèrent  aufll-tôtà  la  brèche,  y  en- 
trèrent répée  à  la  main ,  chaflerent  le  peu  de  troupes  qui  les 
gardoienr  &  s'y  logèrent.  On  y  trouva  quatre  cens  tentes  ÔC 
beaucoup  de  bagages  que  les  ennemis  y  av oient  laiilci  de  forte 
que  M.  de  Vendôme  fc  vit  maître  de  ce  âmeux  poftej  qui 
lui  feul  étoit  capable  de.rcfifter  long-tems  à  une  forte  armée* 
9c  fims  lequel  il  n'auroit  pu  ouvrir  la  tranchée  devant  Veruc. 
L'inondation  lui  fut  même  favorable  :  car  fi  elle  étoit  venuS 
après  que  les  uoupes  eufient  pafie  le  Pô,  elles n'auroient  p&  le 
rçpalTcr. 

M.  de  Vendôme  Te  trouvant  maître  abfolu  des  retranchc- 
mens,  de  Guerbignan,  prit  ks  ineiuics  ncLcilaircs  pour  ouvrir 
la  tranchée  devant  VeruË,  dont  M.  de  la  Roche  de  Méry  étolc 
Gouverneur.  Tout  étant  en  état,  elle  fiit  ouverte  la  nuit  du  7 
au  8,  &  nonobftant  le  mauvais  tcnis  qu'il  faifoit,  elle  fut  pouf- 
fée  le  1 1  jufqu'à  une  portée  de  piftolet  de  la  paliflade.  M.  de 
Kichcran  Ingénieur  dont  j'ai  parlé  «  mourut  ce  jour-là  du  trépan 
qu'on  avoit  été  obligé  de  lui  faire. 

Tendant  qu'on  pouflbit  les  aprochcs  ,  on  travailla  à  laire  trois 
batteries  dont  une  de  douze  pièces  de  canon  de  vingt -quatre, 
étoit  à  deux  cens  toifes  de  la  ville ,  ime  antre  de  douze  mor- 
tiers, A  la  troifiéme  de  huit  pièces  de  canon  qui  étoit  à  cent 
cinquante  toiles. 

Les  pluyes  continuelles  gâtèrent  fi  fort  les  chemins ,  &  in- 
nondercnt  tellement  les  tranchées,  que  cela  obligea  M  de  Ven- 
dôme, les  chevaux  ne  pouvant  tirer  l'artillerie,  de  la  faire  con- 
duire aux  batteries  à  force  de  bras,  il  chargea  pour  cet  effet 
chaque  brigade  de  la  cot>^uite  d'une  pièce  de  canon,  moyen- 
nant une  Ibmmb  qvtU  fit  donner  par  pièce,  6c  pour  chaque  gros 
mortier  avec  fon  affût.  La  chofe  téûflit  fi  bien  que  les  troupet 
emmenèrent  vî ngt-quatre  pièces  aux  batteries ,  ce  que  l'on  croioit 
d'abord  impoflibie.  Mais  avec  de  l'argent  &  de  l'eau-de-vie  , 
il  n'y  a  rien  qu'on  nefafiè  fiûre  au  foidat,  Outte  que  toute  cette 
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■  farmée  ctoit  d*une  bonne  volonté  extraordinaire ,  &  ne  fe 
tebutoit  pas  des  fatigues,  ni  de  l'incommodité  de  fe  voir  tou- 
joais  dans  Teau  :  l'amitié  qu'elle  avoit  pouc  M.  de  Vendôme 
^(bit  dsTQ  aux  ibldats  qu'iîi  pénioienttous  plos^tôt  que  de  ne 
pas  prendre  Veruë. 

L'Aide  Major  du  r^iment  de  Leuvllle  eut  la  jambe  empor- 
tée d'un  coup  de  canon  ,  &:  M.  de  Pcrcy,  que  le  Roy  avoit  fait 
JMajor  General  de  cette  armée  depuis  quinze  jours,  eut  la  cuif- 
fe  caflfcc  en  deux  endroits.  M.  de  Vendôme  voulant  confer\'er 
fa  cavalerie  >  qui  iui  étoit  inutile  ,  l'envoya  cantonner ,  &  ne 
garda  que  fix  cens  chevaux  j  &  trois  compagnies  de  Hui(&idf 
qui  étoient  relevés'  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Le  itf  les  trois  batteries  commencèrent  à  tirer  «  &  M.  de 
Vendôme  en  ordonna  ime  quatrième  à  quatre-vingt  toifes  des 
palillades.  On  la  commença  la  nuit  du  17  au  18,  &  elle  fut 
continuée  pendant  le  jour  à  la  faveur  d'un  brouillard. 

Toutes  ces  batteries  étolent  deftinées  \  battre  les  ouvrages 
du  cdté  d'Afti,  où  les  afllegés  avoient  trois  redoutes  ^  &  une 
batteiie  de  vingt  pièces  de  canon  «  d*oil  ils  âilbient  un  feu 
continuel.  Le  mauvais  tems  empêcha  les  travaux  d'avancer  j  0e 
fît  que  les  tranchées  j  &  quelques  batteries  furent  fous  l'eau  peo* 
dant  quelques  jours.  M.  de  Vendôme  fit  travailler  pour  remé- 
dier à  tous  ces  défordres,  &  n'épargna  rien  pour  encourager  les 
fbldatSj  en  leur  faifant  diftribucr  de  l'argent,  des  vivres  &  par- 
ticulièrement de  l'eau-de-vie  ,  aiùi  qu  lii  puflent  réMct  à  de  û 
grandes  âtigues. 

Le  22  on  pouflà  la  tranchée  à  fix  colfès  du  chemin  couvert. 
I<es  affilés  firent  le  2 1  une  fortie  au  nombre  de  cent  cinquan- 
te hommes,  qui  furent  bien-tôt  repoufles. 

M.  de  Savoye  voyant  qu'il  ne  pouvolt  plus  faire  fubHfter  fon 
armée  qu'avec  peine,  parce  qu'on  lui  avoit  ôté  la  communica- 
tion du  Pô,  décampa  de  Crcfcentin  quelques  jours  après  avoir 
perdu  les  retranchemens  de  Guerbignan  ,  pour  s'aprocher  de 
Turin,  oh  il  faiToittcavatiler  à  de  grands  retranchemens  autour 
de  la  ville  &  de  la  citadelle,  &  laiflà  Ton  infiuiterie  retranchée 
à  Crefentin ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  faifoit  rafraicliir  la  gar- 
nifon  de  Veruë  de  tems  en  tems.  Ce  Prince  difperfa  le  refte 
de  fes  troupes  à  Chiecs  «  Ciûvas  «  MoncaUicr ,  Carmagnole  « 
lAlbe,  &  Coni.      .  -  . 

Tom  ly,  Bbb 
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Le  8  le$  travaux  écant  reparés»  M.  le  Duc  de  Venddnfe 
I7^i«  fy^  attaquer  le  chemin  couvert  l'épce  à  la  main.  L*A£lion 

fort  opinîâtrce*  &  dura  près  de  trois  heures  II  ctoit  défendis 

par  cent  cinquante  hommes  du  régiment  de  Saluccs,  ayant  i 
leur  tctc  M.  de  Blagna  leur  Colonel  :  ils  turent  enfin  cn\ do- 
pes ,  (S:  tons  rues  ,  ou  faits  prifonnicrs.  Ce  Colonel  fut  pris, 
ayant  lic  danii,Liculcment  blefle,  il  étoit  Frant^ois  de  nation,  ôe. 
fervoic  le  Duc  de.Sav'oye  depuis  vin^'  ans.  Nous  n'eftmes  que 
vingt-deux  foldiitscués  jScquacre-ving(-quatKéblefles»aveccinq^  . 
Officiers.  M.  de  Vendôme  y  fit  drefler  aufTt-tôt  des  batteries 
jpour  battre  en  brèche  la  première  enceinte  du  château  «  &  fie 
tous  fcs  efforts  pour  détruire  le  pont  qui  fervoir  de  communi- 
cation de  la  ville  au  camp  de  Crclcntin.  Mais  ou  n'en  put  ve* 
nir  à  bout  >  ce  qui  ht  que  ce  ûcgc  dura  fi  long-tems. 

Apres  que  le  Duc  de  Savoy e  eut  relié  quelque  tems  à  Tur* 
tin,  it  crut  û  prâênceaéce0*aireà  Ccefentin.  11  s'y  rendit  le 
de  décembre  de  alla  très-fouvent  dans  Vetuê  pour  donner  fes 
ordres.  Il  fît  Ton  capital  de  conferver  la, communication  d'oU 
dcpcndojt  abfolumcntle  fort  de  cette  place.  11  y  fît  entrer  deux 
,  gros  picrriers  ,  qui  ietterent  continueUenient  des  pierres  danft 
les  tranchées. 

Malgré  toutes  les  diiikultcs  que  le  Duc  de  Vendôme  ttou-r 
va  à  cette  entteprlfe  j  cauTées  par  cette  communication  dont  îX 
ne  pouvoir  trouver  moyen  de  ife  rendre  maître  «  de  par  le 
mauvais  tems«  qui  continuoit  :  il  n'en  voulut  point  abrolumeni^ 

démordre. 

Il  fit  entrer  dans  des  villages  à  portée,  autant  qu'il  put  fon 
infanterie,  &  le  reflc  fe  barraqua  de  manière  qu'elle  ne  fouf- 
froit  pas  plus  que  fi  elle  avoit  été  dans  des  quartiers.  Ce  Ui« 
dans  cette  ûtuation  que  ce  Prince  fit  état  de  poulTer  le  ficgepied 
i  piedi  en  attendant  qu'il  .trouvât  l'occaûon  de  iè  rendre  mai<« 
Vfè  de  la  communication. 

*  Les  huit  pièces  die  la  nouvelle  batterie  conîmencÈrent  i  ti*. 

ter  la  nuit  du  nu  17  ,  pour  battre  en  brèche  la  première  en- 
ceinte,  pendant  que  les  anciennes  continuoient  de  faire  £eu  fur; 
les  dcfenfcs  de  la  place. 

M.  t  iliz  Coluuwl  de  Huffards  fut  détaché  cette  nuit  avec  troiSi 
compagnies  de  Huflàrds  j  deux  de  grenadiers,  ôc  deux  cens  cin* 
(fuànte  chevaux»  pour  aller  enlever  un  régiment  Jiui&rd  de^ 
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ennemis,  qui  étoit  établi  à  Santa-Maria  de  l'autre  cr^ré  du  Pô.  *" 
Mais  un  dérertcur  du  régiment  de  M.  Filtz  les  ayant  avettis,  ' 
jis  fc  retirèrent,  de  forte  qu'il  ne  fit  que  deux  pnlonnicrs. 
-   hc  I  a      ailicijci  lircnt  fauter  uu  tourncau  a  i  angle  du  ccn* 
ne  de  la  place  d'annes ,  qui  reaverâ  deax  embtaflnres  d'une 
battede»  éi  enteoa  deux  pièces  de  canon  de  cette  batterie  s  ce  qui 
n'empêcha  pas  les  fix  autres  de  tirer  pendant  le  tefte  de  la 
0iiit«  que  l'on  padâ  à  réparer  ce  défordre. 

Le  r  9.  M.  de  Vendôme  pafla  une  partie  du  jour  dans  h  rrrin- 
chée,  &  ordonna  de  percer  le  chemin  couvert,  pour  fc  loger 
dans  un  trou  que  les  mines  des  ennemis  avoiènt  fait.  îl  fit  éta- 
blit une  nouvelle  batterie  pour  tâcher  de  démonter  celles  de» 
ennemis.  On  remit  en  batteiie  les  deux  pièces  qui  avoient  été 
enterrées,  Ôç  on  commença  deux  heutês  avant  le  jour  à  tiiet 
contre  les  batteties  qui  éfoient  déjà  fort  endommagées. 

Le  20  le  mineur  continuant  à  travailler  à  l'ouverture  du  che- 
min couvert ,  donna  avis  qu'il  entendoit  à  trois  pieds  de  lui  uil 
mineur  des  alfiogcs.  Sur  cet  avis  M.  de  Vendôme  fit  charger 
promptement  la  aune  que  l'on  fit  fauter  à  une  heure  après  mi- 
nuit. Elle  réûfltt  de  manière  que  la  maçonnerie  de  la  face 
louche  de  la  Êmflè  braye  jufi)u'à  fangle  futrenverlSe  dans  le  iaWL 

Le  a  I  pendant  que  M.  de  Vendôme  étoit  à  Tangle  droit  du 
iriiemin  couvert,  les  affiegcs  firent  fauter  une  fougade,  qui  en- 
terra huit  homme«î ,  en  blcfla  cinq  ,  renverfa  environ  trois  toifes 
des  paliflades  du  chemin  couvert ,  ôc  en  combiale  puits  par  où, 
notre  mineur  s'avan^oit  à  la  gauche.  ' 
•  Depuis  ce  jour  jufqu'au  2^  il  ne  fe  pafTa  rien  de  confidéra«i 
ble.  On  continua  d'avancer  les  travaux  ^  de  de  battre  en  brér  » 
cfac  les  défenfes  de  la  place. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  étoir  arrivé  à  Crefentin  comme  je 
l'ai  marqué,  vonhit  faire  un  effort  pour  obliger  M.  de  Vendô- 
me d'abandonner  fon  entreprife.  Pour  mieux  couvrir  fon  deA 
fein,  il  fit  fortir  de  Veruë  quelques  pièce;  de  canon  &■  des  af- 
fûts, pour  taire  croire  qu'il  vouloir  évacuer  ia  place  ,  ôc  i  abu.n- 
donner.  Il  fit  même  miner  le  Donjon  Se  les  autres  ouvrages 
de  là  ville»  afin  qu'on  crut  qu'il  vouloir  les  faire  &uter  en 
retirant.  Quelques  dpfei  rc lu  ne  manquèrent  pas  d'en  avertir 
jd.  de  Vendôme  de  même  du  jour  de  l'exécution ,  qui  étoit  le 
s^.  Mni<;  il  fit  connoître qu'il avi>it bien  BaauCie  dcilcin,  com^ 

me  00,  va  k  toe  voir,      '  3  b  b  ij. 
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Je  n'ai  point  nommé  à  mon  ordinaire  joui  pat  jour  les  DP* 
*7®4»  ficiers  Généraux  qui  montèrent  la  trandiée  pendant  le  cours 
de  ce  iicge>  non  plus  que  Les  troupes  «  parce  qu'il  data  fi  long 
tems  que  cela  anroit  trop  grofll  cène  hiftoire,  8c  aaroit  pu  en- 
nuyée. Je  me  fuis  contente  de  les  nommer  le  jour  de  quelque 
Bâion  confidérable ,  comme  je  vais  le  faire  dans  celle  qui  û: 
paflk  le  26 ,  laq^ielle  fur  une  des  plus  vives  de  ce  ficge. 

M.  de  Chartogne  Lieutenant  Général,  M.  d  imccour  Maré- 
chal de  camp,  &  M.  de  Maulévrier  Langeron  Brigadier  étant 
de  jour ,  M.  de  Vendôme  alla  de  boime  heute  à  la  tranchée* 
.  Après  en  avoir  vïûté  les  ouvrages  >  il  doimà  (es  oxdnes  pour 
ceux  de  la  nuit,  &  s'en  retourna  à  (bn  quartier.  A  pdne  etoli^ 
il  éloigne  d'une  portée  de  fufil  delà  tranchée  *  que  le  Duc  èà  * 
Savoye  fit  fortir  trois  mille  hommes  de  fa  meilleure  infanterie 
qui  tombèrent  fur  la  tranchée  à  la  faveur  d'un  brouillard  par  le 
ftont ,  par  les  cotes ,  &  par  les  derrières.  Nous  n'avions  là  que 
fept  cens  hommes  pour  les  iouiemr.  En  même-tems  mille  che-^ 
.vaux  s'avancèrent  «  dont  une  partie  marcha  en  remontant  le 
P6*  le  loi^  de  k  pcaiiie  au-deQiis  de  Vcrnës  &  l'autre  fe  con^ 
îa  au-dellbus  dans  le  Vallon  pour  donner  de  Tinquî^ude  à  not 
quartiers  «  &  pourâyonTer  leur  retraite. 

M.  de  Vendôme  qui  venoit  de  fortir  de  la  tranchée  ,  apprit 
par  un  bruit  confus  qu'un  gros  corps  d'infanterie  des  ennemis, 
&  de  la  cavalerie  fortoit  de  Veruc  par  le  côte  du  Po ,  &  niar- 
choit  à  la  gau(;he  de  la  tranchée.  Il  donna  ordre  ea  même  tems 
d*7  ^e  aller  les  troupes  les  plus  à  portée.  On  attaquoic 
^  '  cette  place  par  un  .plateau  efcarpé  par  la  droite  5c  par  la  gao-  - 
chc.  On  arrîvoit  fur  ce  plateau  en  defcendant  des  hauteurs  dé' 
Guerbignan*  qui  le  dominent.  C'étoit  fur  le  penchant  de  cet*? 
te  hauteur  qu'on  avoit  ouvert  la  tranchée  ,  &  établi  les  pre- 
mières &  les  fécondes  batteries.  Le  plus  gros  de  l  infaiirerie  des 
ennemis  coula  le  long  de  la  gauche  de  l'attaque  j  marcha  droit 
à  la  hauteur  de  Guerbignan>  6c  fe  rendit  maître  des  batteries. 
Un  autre  corps  montant  par  le  i^iacis ,  &  (e  joignant  à  ceux  qui 
Ibrtoient  par  le  chemin  couvert*  attaqua  la  tranchée  par  le  front 
ic  par  le  flanc  M.  de  Chartogne  détacha  M.  de  Maulévrier 
avec  cent  hommes  pour  fortifier  îa  garde  des  batteries,  &  prit 
le  parti  d'arrêter  lei  ennemis  dans  le  centre  de  la  tranchée  avec 

fix  compagiiies  de^enadiets  qui  im  leiloieat.  Ce  petit  aombre 
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contre  un  il ^fos  corps  ne  put  faire  qu'une  foible  réfiftance^  il 

fe  vit  même  envelopé  de  tous  côtes.  M.  de  Vendôme  qui  arri-    '  7^ife' 
va  ptcs  de  Gucrbignan  en  même-tems  que  les  ennemis,  en  cC- 
fuya  une  décharge  de  trente  pas.  11  y  trouva  vingt-cinq  hom- 
mes, épais  «  qui!  rall'cmbia  &  poUa  dans  un  fuicin  appeiié  le 
Cocnidioii, 

M.  de  Betbns  ^  le  fuivoit  ayant  cti^  à  la  garde  de  la  tran- 
chée que  M.  de  Vendôme  étoit  préfent.  tous  les  foldacs  s'arrd*  \ 
tètent  dans  le  moment  auprès  de  lui«-&  fe  rallièrent.  Ils  furent 
joints  aulfi-tôt  par  les  brigades  de  Lionnois ,  de  la  Marine  ,  de 
Normandie >  &  de  Maulévrier  «  ce  qui  ât  que  les  tcoupes  de  la 
tranchée  retournèrent  fur  les  ennemis. 

La  brigade  de  Lionnois  entra  dans  les  batteries  d'où  elle  chaA 
&  let  ennem».  Le  Maïqois  de  Gnerchy  à  la  tête  de  deux  com- 
pagnies de  grenadiers  des  Vail&aux  lespôuilal'^éeà  la  main. 
Les  autres  brigades  les  coupant  par  la  gauche  ,  obl^erent  là 
plus  grande  partie  de  fe  retirer  par  les  boyaux  de  la  tranchée» 
dans  lefqucUes  elles  les  renverferenc  à  coups  d  epce  jufqu'au 
-    de-là  de  la  batterie  du  chemin  couvert,  où  les  grenadiers  ayant 
monte  iui  les  cpaulemens,     dans  les  embràiures,  tuèrent  plus 
de  deux  cens  hommes  dans  la  contrefcarpe  ,  &  dans  le  fofle.' 
Quelques  pelotons  des  ennemis  fe  .voulurent  rallier  fur  le  che* 
min  Gonvert ,  favorifcs  par  deux  petits  logemens  que  M.  de  Ven-< 
dôme  aVoit  fait  faire  fur  la  droite  &  fur  la  gauche  ,  dont  ils 
s'ctoicnt  rendus  maîtres ,  mais  ils  en  furent  encore  chafles  Te- 
pce  à  la  main.  Le  combat  dura  cinq  quarts  d'heure,  &  durant 
ce  temsil  fe  fit  plufieurs  avions  de  valeur.  Les  ennemis  au  cym< 
mencement  fe  virent»  pour  ainfî  dire  »  maîtres  de  la  tranchée. 
Jb  «volent  coihmandé  des  gens  pour  encloûer  les  canons  «  2c  les 
mortiers*  Ot  brûler  les  affiits*  ce  qu'ils  ne  purent  faite qii'impaii* 
^tement.  Car  de  vingt -deux  pièces  qui  étoient  en  batterie  » 
quatorze  furent  en  ctat  de  tirer  le  lendemain.  Les  embrâfures 
•  desautres  étant  un  peu  rompues  furent  rétablies  le  jour  fuivant. 
^11  ne  refta  que  trois  pièces  encloùées ,  qu'on  chargea  &  qu'on 
tira  comme  s'il  n'y  avoit  point  eû  de  doux  »  parce  que  les  lu^ 
mieres  étoient  fort  giandes.  Les  ^onze  mortiers  qui  étoient  en 
batterie  jettétent  des  bombes  de  des  pierres  dès  le  lendemain» 
Pendant  le  tems  de  cette  attaque  »  la  cavalerie  cuiemie  qni 
«veut  fcmoot^  k  long  da  26$  «(avança     pc^du  qnnitiergé^ 


Digitized  by  Google 


382  HISTOIRE  MILITAIRE 

""""^^  néral.  La  nôtre  monta  bnilqucnicnt  à  cheval,  &  quoiqu'elle 
ne  conlillât  qu'en  un  dciachemciu  d6<)UâCfe  ceas  chevaux  ,  elle 
paUa  deux  ravina  Avaac  celle  des  ennemis  «  de  protégée  par  deux 
compagnies  de  gceiiadjefô»«Ui»robtigai  de  fe  yetaiBc  avec  per- 
te de  vio^  cavalien  ic  d'aucanc  de  dievaux. 

Les  ehnemis  lai0erent  fur  la  place  quatre cenfi  hommes,  êc 
•eurent  un  plus  grand  nombre  de  bleffcs.  On  leur  fit  cent  vingt 
prifonniers ,  paimi  lefquels  il  y  avoit  uii  lieutenant  Colonel^ 
deux  CapitJiines,  &  deux.  Lieutenans. 

De  notre  coié  M.  d  imecouc  Marccliai  de  camp  fut  tué.  M,' 
de  Chaxtogne  Lieutenant  Général  j  6c  Diredleur  Général  de  l'in* 
fimterie'fut  blelTé  à  mort,  ic  fiUt  pnfofmier.  Il  moutut  quelque 
jems  après  da  bleflîtfes.  Nous  o'eûmes  qiie  (bizante-dij( 
ibldats  cuésj  &  cent  trente  bleiTés ,  tant  foldats,  qu'OfReiers, 
parmi  lefquels  ctoîent  M.  Dairon  Licnrenant-Colonel  de  lifte 
de  France,  M.  de  Rafilly  Major  de  Mcdoc,  M.  de  Gadayne 
Capitaine  de  Piémont,  M  de  Chamvi;^iiY  Capitaine  de  I.ion- 
nois«M.  de  Pointis  Capiianie  des  fulciiers ,  M.  de  Aiuidemer 

Akle  de  Camp  de  M*  de  Vpoàomt»  ôç  hân,  Pogne«  Spolas»  âc 
iVaÛac  Lieutenans.  ' 

Sitôt  qaeles  aOlegés  eurent  été  repouilHs,  on  travaillai 
^er  les  tranchées  «  &  les  batteries,  dont  on  défencloûa  le  ca* 
non  fort  facilement.  Elles  furent  en  état  de  tirer  le  lendemain 
2.-J  ôc  continuèrent  à  battre  les  baftigns  de  S.  Charles  6c  de  Ste» 
>larie  afin  d  élargir  les  brèches. 

M.  de  Vendôme  pour  fe  mettre  à  couvert  de  pareilles  fur» 
prifes  renfovça  les  gardes. de  la  tranchée,  &  piincipalement  lef 
corps  de  gardes  des  batretîes.  On  ^  jouer  une  mine  quelques 
jours  après  pour  renverfer  le  chemin  couverrdans  le  fySSèiéXlç 
ne  fit  pas  tout  l'effet  qu'on  avoit  efperé. 

J'interromps  le  cours  de  ce  fiége  en  finiffant  cette  année  pour 
reprendre  les  mouvemens  que  les  troupes  Impériales  &  Fran- 
^oifes  firent  dans  la  Lombardie  depuis  que  j'ay  ceffé  d'en  par*- 
1er.  Le  Comte  de-  Linange  refta  jufqu'au  i  $  d'oâobre  au  dé» 
b(»uchenient  des  montagnes  du  Breflàn,  où  il  reçût  les  renforts 
quTon  Iqi  envo'ia  d'Allemiigoe*  confîflans  en  douze  mille  hom- 
mes; après  quoy  il  alla  camper  entre  lés  rivières  de  la  Chiefe 
&  de  N;îvig!!o.  Il  avoit  fait  cuire  une  grande  qnnntlré  de  biC- 

jcuitf  comme  s  il  avoic  eu  dcflèin  de  tee.  une  ^andc  marche. 
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ïl  y  a  apparence  qu'il  vouloir  tenter  de  faire  paflisrun  gros  dé- 
tachement au  Duc  de  Savoy e}  mais  que  les  mefUKS  que  prk 
ie  Grand  -  Prieur ,  lui  firent  manquer  ce  projet. 

Cjg  Prince  était  campe  dans  ce  uicmc-tems  à  Mcdoli,  où  il 
futràifocGé  pat  treize  âTcadeont  de  ûx  batailloas ,  que  avolt 
cnvoTjfa  M.  de  Vendôme.  Squ  vtmée  éiokaldis  de  vingt- dietiK. 
bataillons  &  de  quarante  efcadrons/fans  compter  quelques  au- 
tres troupes  qui  formatent  le  blocBsde-la  Mirandole.  Cécoic 
.avec  cette  armée  qu'il  dcvoit  obfcrver  le  Comte  dcLinange, 

Il  envoïa  M.  de  Chaunionc  avec  ion  régiment  à  Caftiglione 
Dêlle-Srivere ,  où  il  faifoit  travailler  aux  fortifications,  pour 
eue  en  état  d'y  taire  une  longue  iciiilancc^  Cil  cas  qu'ici  y  fut 
atcaqué.  Ce  Frince  fit  na  déuchement  de  cinq  cens  chevaux, 
&  de  quatre  cens  grenadiers  «  qui  pattlrefit  an  commencement 
de  novembre;  s'avancèrent  d»  «M  Caidflato  dans  le 
Breûàn. 

Le  Comte  de  Linange  fît  marcher  de  Ton  côté  cent  chevaux, 
fuivis  d'un  gros  détachement  d'infonterie  en  deux  corps  ,  pour 
robferver,  ôc  tint  Ton  armée  fous  les  armes^tout  ce  jour- là î 
mais  le  détachement  du  Grand-Prieur  aï>nt  exécuté  fe»  ordres 
qui  étoient  de  reconnoitre  un  camp^  revînt  le  même- jour  à 
l'armée«  Ce  Piidce-y  fit  marchàr  le  lendemain  ûn  corps  de 
huit  mille  hommes,  qui  campa  à  Roth,  à  demi  OMlle  de  Mon*^ 
techiaro.  Sur  l'avis  que  le  Comte  de  Linange  en  eut,  11  fit 
avancer  une  parrie  de  Ton  armée  'i  Cafl:agnedolo  à  cinq  milles 
du  camp  du  Grand-Prieur,  comaie  s  il  avoit  cû  envie  d'en 
venir  aux  mains  avec  lui  j  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  le 
£ùrc».  attendant  encore  quelques  renfonsqui  éfoienv  en  mar^ 
che  pour  le  joindre.  Lorlqu*ii  les  esc  leçns,  ils  s'avança  entrô 
Gavaido.  9c  fit  faccager  un  bourg  apatteitant  aux  Vénitiens 
parce  qu'ils  avoient  tué  un  Capitaine  Allemand.  Le  Grand' 
Prieur  fit  enlever  en  mème-tems  an  voifinage  de  Chiari  touS 
les  vivres  de  les  fourrairc^  i]ui  le  trouvèrent  à  la  campagne,  & 
les  fit  tranfporter  à  Mantoue  j  avec  promelfe  d'indemnifcr  les^ 
propriétiaires.  11  commen<^a  à  faire  travailler  aux  paliffades  Se 
aux  fkfdnes  néceflàires  pour  fortifier  Ton  tamp  j  fiin  dei&ini 
ésâtït  de  prendre  des  ^artiers  d^hy  vc^  dans  le  Brefiàn. 

Il  ne  fe  paflà  rien  de  confidérable  le  refie  de  là  cahipagn&« 
fi'  ce  A'eft  qi|e  le  Comte  de  Linange  fit  on-détachement  pouf 
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270;.  aller  tenter  le  fecours  de  la  Mirandoie»  mais  les  mefures  que 
le  Gnmd-Pïîeur  prit  pour  s'oppofer  à  fon  paflàge*  tendirent  ce 
projet  inftuâuçux*  les  Allemands  n'aïant  pû  paflèr  le  P6  qui 
étoit  bien  gardé  de  toiis  côtés.  Le  Grand<Priear  avoit  même 
pris  la  précaution  de  faire  mettre  toutes  les  barraques  de  fon 
côté.  Ce  détachement  fe  vit  obligé  de  s'en  lecournec  au  camp 
du  Comte  de  Linange. 
-  Les  deux  armées  leiaifîrent  encore  de  quelques  poftespour 
étendre  leurs  quartiers  d'hyver,  &  toûjouts  for  les  terres  oe  la 
République  de  VeniTe^  après  quoy  elles  y  entrèrent  de  part  de 
4'aiitre.  Elles  furent  prefque  toûjouts  en  mouvement  pendant 
'  rhyvers  je  n'en  parlerai  néanmoins  que  la  campagne,  fuivantet 

&  je  reprends  la  fuite  du  ficge  de  Vcruë. 

Le  4  de  janvier  on  fit  fauter  une  mine  dans  la  fauflc  Brave 
du  ballion  de  Ste.  Marie,  qui  en  renverfa  une  partie,  queles 
alliegés  racommodereni  le  mieux  qu'ils  purent.  Ce  même  jour 
le  Duc  de  SaVoye  fit  venir  deux  bataillons  de  Turin  que  les 
ennemis  pofterent  dans  le  retranchement  près  du  pont  de  com- 
munication. La  nuit  nos  mineurs  continuèrent  leur  travail  à 
l'attaque  de  la  droite»  ài  le  pouûèrent  dans  le  retranchement 
^  la  faufle  Braye. 

La  nuit  du  $  on  travailla  à  un  logement  afin  de  (faire  une 
mine  dans  le  foifc  à  la  pointe  de  l'attaque  gauche.  Le  mineur 
qui  étoit  à  la  droite  avoir  delTein  de  poufler  fon  travail  fous  le 
baftion^  mais  aoant  rapporté  qu'il  entendoit  travailler  les  mi- 
neurs ennemis»  il  eut  ordre  de  fe  redter  vers  la  &uflè  Braye* 
9c  d'y  Êùre  des  branches  pour  faire  jouer  les  fourneaux. 

Comme  la  première  &  la  féconde  cnvt^Ioppe  de  la  ville 
étoient  déjafoir  cndomnKigiJcs,  on  ordonna  de  tirer  fur  latroi- 
fiémc.  Le  feu  qui  foitoit  du  donjon,  nous  obligea  de'fufpen- 
drc  les  travaux  qu  un  ftuiu^t  iu£  U  gaucht^^  ^uur  y  Êure  agir  les 
«lineufs. 

On  eut  le  6  une  batterie  de  ùx  pièces  de  canon  for  le  che-' 
min  couvert  avec  laquelle  on  fit  une  brèche  affés  çpnfidérable 
à  la  première  &  à  la  féconde  enceinte.  On  travailla  à  deux  an». 

tfes  bî^rterics  pour  les  battre  à  revers. 

Comme  la  plus  part  du  canon  étoit  fort  endommagé  par  le 
grand  fcrvice  qu'il  avoit  fait  à  ce  fiége,  &  aux  deux  autres  pré-, 
çédeucâf  M.  de  Vi^ndôme  à\oit  pas  dcâ  mciuicâ  poux  en  Êdre 

vcniç. 
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TCoii  yingt  pièces  «TAlezandcie.  Ce  même  jour  ie  minear  de 

la  gauche  continua  Ton  travail  (ans  avoir  été  entendu  des 
adiegés.  On  perfe^onna  une  nouvelle  batterie  de  deux  pièces 
de  canon  fur  le  chemin  couvert,  &  on  conduifit  quatre  pièces 
de  campagne  du  côté  des  lignes  de  communication  des  enne- 
mis. M.  de  Vendôme  donna  des  ordres  pour  faire  un  retran- 
chement autour  de  Ton  quartier  ,  à  caufe  que  les  eaux  du  Pu 
^toient  fi  baflès,  qa'on  pouvoit  le  palTer  en  pluCeurs  endroirs. 
-  Le  7  on  aperçût  que  les  adirés  avoient  travaillé  avecbeao- 
de  diligence  à  réparer  le  dommage  deleuis  batteries.  Nos 
mineurs  avancèrent  leurs  travaux  fans  aucun  empêchement. 

La  nuit  quelques  dcfertenrs  rapportèrent  que  les  aflîegés  fai- 
foient  travailler  à  un  profond  foflc  pour  découvrir  nos  mines  , 
&  qu'ils  rravaiiioient  pendant  les  nuits  à  racuuimodcr  les  brè- 
ches qu'on  avoir  fûtes  à  la  fisconde  enveloppe.  On  commença 
à  tirer  avec  les  quaires  pièces  de  campagne  fur  les  troupes  en* 
nemies»  qui  étoient  dans  les  lignes  de  coounanication  avec  U 
fdace. 

Le  8  le  mineur  de  la  droite  rapporta  qu'il  s*étoit  avancé  à 
quatre  toifes  de  la  faufle  Braye  ;  mais  que  les  ennemis  l'aiant 
entendu,  avoient  fait  jouer  un  petit  fourneau  qui  avoir  croufFc 
un  de  nos  aiineuts  avec  quelques  loidats,  ôc  comblé  un  boiau: 
qu'après  cela  il  avoit  continué  fbn  travail  par  deux  autres  ra- 
meaux entichant  d'éviter  les  aflfiegés.  On  fit  grand  feu  fiir  U 
ièconde  &  la  troifiéme  enceinte  de  la  ville. 

Le  10  on  reçut  fept  nouvelles  pièces  de  canon,  &  lesjours 
fuivans  il  en  arriva  neuf  autres.  11  fit  un  tems  Ci  rude  par  la 
quantité  de  neige  qu'il  tomba ,  que  les  travaux  en  furent  fort 
retardés ,  auUi-bien  que  ie  refte  du  canon  qu'on  attendoit.  On 
fut  occupé  les  jours  fuivant  ànétofer  les  tranchée^  jufqu'aa  i  S 
que  le  dégel  arriva,  de  csontinua  jufqurau  ao  avec  des  pluyes  flc 
des  neiges  fonduës*  fims  interruption.  Tout  le  travail  fe  borna 
pendant  un  fi  mauvais  tems  à  réparer  les  tranchées  6c  à  les  Cbtt» 
tenir.  On  fit  très-peu  de  feu  de  part  &  d'autre  pendant  ce  tem<;- 
là,  &  il  ne  rcftoit  plus  le  20  au  matin  qu'une  pièce  de  canon 
en  état  de  tirer.  Le  foleil  commentja  ce  jour-là  à  paroître.  On 
travailla  par  le  moyen  d  une  grande  quantité  de  laiuaeii  >  à 

mettre  le9  troupes  ave^  moJi»  d'Incommodité  dans  les  ttao» 
TmutlV.  pcç 
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'  Le  Comte  d*^Eftain  ayant  été  informé  que  les  ennemis  ayoîentr 

envoyé  quelque  infanterie  pour  occuper  le  village  de  Santo- 
Moro  fitue  à  une  licuë  &  demie  de  Turin  ,  dans  l'endroit  oit 
le  Pô  fc  raproche  plus  près  de  la  montagne,  détacha  le  ip  ai> 
foir  les  quatre  compagnies  de  grenadiers  deGranccy ,  du  Royal, 
de  la  iMarine,  &  de  Brefle,  avet  cent  cinquante  hommes» 
le  tout  aux  ordres  de  M.  de  Maîliy  Capitaine  des  giena* 
diecs  de  Grancey ,  lequelécant  informé  que  les  ennemi»  avoieat 
barré  les  avenuës  par  la  plaine  >  prit  te  chemiii  de  la  colfilie  par 
•  une  route  prefque  impraticable  à  cauiê  des  boo^s  j  &  defccndir 
dans  le  village  deux  heures  avant  le  jour ,  après  avoir  laifl'c  itt. 
colline  gardée.  11  trouva  les  ennemis  fous  les  armes ,  les  enfon- 
ça, tua  tout  ce  qui  fit  rcfiftance  ,  mit  le  rcfte  en  fuite  ,  &  prit 
un  Lieutenant,  un  fergent  ,  &.  quinze  loldats  qu  li  fit  prifon* 
oiers.  Le  Comte  de  Rovere  Major  du  régiment  de  Tana.  avoitr 
été  pris  deoz  jowts  auparavant*,  en  allant  reconnoîne  Santo- 
Moro.' 

On  fat  occupé  à  nétoyer  les  tranchées  les  jours  fuivans  ju£- 

qti'au  12  ,  fans  pouvoir  faire  autre  chofe.  Il  aCEtva  au  ounp-le 
23  Tu  pièces  de  canon  de  VerceU. 

Le  mauvais  tcms  continua  encore  jufqu'au  25*,  qu'on  com- 
mença uiie  redoute  environ  à  deux  cens  toiles  de  la  gauche  de 
l'attaque,  Airna  plateau' cicarpé  par  le  front,  ôc  par  le  flanc 
gauche  de  la. droites  duquel  on  tira  une  ligne  de  commùniCa* 
tîon  jafc^n'à  la  gauche  de  l'attaque  ,  parallèle  à  tous  les  ouvra** 
gcs  de  Vcruë,  qui  Ce  préfentoient  du  côté  de  la  tranchée.  Le 
plateau  étoit  vis-à-vis j  à  la  demie  portée  du  fufil  du  Donjon, 
dont  il  étoit  feparé  par  une  cipcce  de  précipice.  L'intention 
de  M.  de  Vendôme  étoit  d'établir  dans  cette  redoute  quatre 
pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  ôc  fur  la  gauciie  cinq  auucs- 
pièces  dé  même  calibre  pour  ]a  prot-%er«  &  battre  un  petit  ou- 
voage  de  maçonnerie  qui  étoit  au  pied«  61  à  la  gauche  de  Ytf^ 
carpement  du  Donjon,  comme  une  efpéce  de  Basfbrt,  lequel 
I     ^ignoit  la  petite  plaine  qui  eft  entre  Vcruë  6c  la  porte  du  P6,. 
&  qui  déftndoit  les  ouvrages  qui  en  taifoient  la  communi- 
cation. On  avoit  deflcin  d'en  chaflerjes  cimemis  lorfqu'on  fe 
Iti'ju  iciidu  maure  de  cet  ouvrage.  Us  ne  s'en  appcr«^urent  que 
trois  heures  après  qu'il  fut  commence  j  ce  qui  fit  qu'on  n'y  eut 
qu'un  hommcL  tué  pendant  toute  la  nuit^,  &  iix.dan&  les  anckiir 
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nés  rranchécs,  par  les  pierres  que  Its  aifiégés  y  jettercnr.  M. 
<ie  Conock  Colonel  Irlandois ,  le  fut  d'un  éclat  de  bombe. 
Le  26  on  travailla  à  perfcdionner  les  ouvrages  coinmcacés. 
'  On  acheva  la  communication  depuis  la  droite  de  ia  nouvelle 
Tédoutc  jufqu'à  la  gauche  de  l'andetuie  attaque^  On  commen* 
4ga  nne  féconde  communication  jpar  les  deirieies,  pour  y  pou- 
voir arriver  par  les  deux  redoutes  que  M.  de  Vendôme  avoit 
fait  faire  pour  aQurcr  les  flancs  gauches. 

.  Depuis  la  fortie  que  les  ennemis  avoîcnt  faite  le  26  de  l'au- 
tre mois,  tous  ces  nouveaux  ouvrages  avoient  leur  gauche  alTu-. 
réc  par  rcfcarpcment  du  terrain  fur  lequel  ils  ctoicnt  places; 
èc  quuiqu  iià  euibralTailent  au  double  de  celui  qu'on  occupoit 
auparavant,  il  n'étoit  plus  néceflàire  de  fortifier  b  garde  de  la 
tranchée  «  à  laquelle  même  il  Tervoic  de  dé&nfe. 

On  rétablit  cette  même  nuit  une  partie  des  défoidfes  qu'k* 
voit  caufê  les  mauvais  tems  dans  les  anciens  travaux.  On  con- 
d  lua  le  logement  qu'on  avoir  fait  dans  le  foÛé  parallèle  aux  bré- 
\  ches,  ayant  le  revêtement  derrière,  pour  pré  venir  les  mines  que 
'les  allicgés  auroiau  pu  faire  fous  le  folfé. 

Pendant  la  difcontinuation  des  travaux,  on  fit  un  puis  d'en- 
viron dix-huit  pieds  de  profondeur  pour  être  en  état  de  décou- 
vrir les  mines»  êc  de  les  fouller. 

Les  ennemis  mirent  cinquante  pièces  de  canon  tant  fur  le 
Dunjon  que  fur  quelques  autres  ouvrages  qui  le  joignoient,  donc 
ils  plongeoient  quelques  coups  fur  le  nouvel  ctabliircment.  On 
"travailla  à  élever  des  cpaulemcns ,  &  l'on  approfondit  les  boyaux 
ipoux  s'en  garantir.  On  jetta  pendant  cette  nuit  une  grande  quan- 
tité de  pieires  de  part  &  d'autre  ,  qui  tuèrent  deux  hommes 
aux  a0i'(%eans ,  Ce  en  bleflêrent  quatre.  Le  canon  du  Donjon 
en  tua  deux. 

Les  fept  pièces  de  canon  qui  croient  nouvellement  arrivées» 
battirent  avec  fucccs  la  féconde  &  la  trbificme  enceinte  ,  & 
ronictira  de  la  batterie  du  chemin  couvert  les  pièces  dcfedueii- 
fes.  Il  n'en  rcftoit  plus  que  (Quatre  qui  continuèrent  à  battre  !c 
pied  de  la  tauiic  biaye  de  la  gauciie.  Se  l'on  établit  dans  le  lci- 
zain  que  les  autres  pièces  de  canon  occupoient  •  quatre  mot- 
iiers  pour  jetter  des  pierres  for  les  brèches.  Les  ennemis  rou- 
lèrent fur  les  dccombres'de'  la  brèche  cinq  gros  C'îev:.iix  de 
râfe.  U  acrivoit  continuellement  des  défettcurs  de  la  place,  & 

Ccc  ij 
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'  la  noie  du  24  il  Te  rendit  huit  (èntinelles  en  même-tems.  Ce 
même  jour  le  Duc  de  Savoye  dâacha  quinze  hommes  de  Cet 
régimens  de  cavalerie,  &  de  dragons  pour  s'opofcr  au  Comte 
d'Eftain  qui  avoir  referre  Tes  quartiers  entre  GafTo ,  Caftagne- 
to,  &  Laurane.  M.  de  Vendôme  en  avoit  retiré  douze  efca- 
drons,  à  caufe  de  la  conrouimation  des  tburages.  Ils  arrivèrent 
le  27  à  Trin,où  il  y  en  avoit  dcja  neuf,  ce  qui  faifoit  quatre 
cens  chevaux  pour  le  fervice  de  la  tranchée  j  lefqueU  apor- 
toient  leurs  fourages»  &  dévoient  être  relevés  tous  les  quatre 
jouis. 

La  nuit  du  27  au  28  les  afllcges  firent  une  fortie  pour  tâcher 
de  chaflcr  nos  troupes  de  quelques  poftes  ,  mais  ils  furent  re- 
pouflcs  fans  avoir  pu,  rcùnir.  M.  de  Vendôme  rcfolut  de  fe  ren- 
dre maître  du  Fort  qui  couvrait  le  pont  de  communication  du 
camp  de  Crefcntin  avec  la  place  »  avant  que  de  faire  donnçr  laf* 
iàut  aux  trois  enceintes.  Dans  cette  réfolution  il  fit  drelTer  deux 
batteries  l'une fix  pièces  de  canon  9c  fautre  de  quatorze. 
On  y  employa  cinq  jours  »  après  lefquels  eUes  fe  tiouverent 
en  ctnt  de  recevoir  les  vingt-quatre  pièces  de  canon  qui  étoient 
arrivées  de  France  ,  &  qu'on  y  conduilit.  On  perfedionna  les 
ou  .  rages  pour  les  batteries  de  la  gauche  «  qui  dévoient  battre 
la  coaimuiucatlon» 

On  commenta  ce  même  jour  à  ouvrir  un  boyau  qui  fetvdt 
de  nouvelle  tranchée  contre  la  place,  6c  qui  conduifoit  à  l'oii* 
vrage  fitué  à  la  tête  dn  pont.  Quoiqu'on  fut  expofc  au  feu  dtt 
donjon,  cet  ouvrage  fut  achevé.  On  dreûa  une  batterie  de  fèpt 
pièces  de  canon  fur  la  pente  d'un  plateau  du  côté  du  donjoa 
qui  étoit  couverte  par  une  petite  redoute  que  M.  de  Vendô- 
me avoit  fait  élever,  pour  empêcher  les  fordes  des  aflfiegés» 
&  Ton  travailla  à  dreÀêr  une  autre  batrerie  pour  ruiner  l'on- 
yt»^  qui  joignoit  le  donjon  Ac  le  baftion.  On  fut  occupé^  k 
ces  travaux  j  iufqu'an  10  de  février,  que  M.  de  lapara  tngé» 
niéur  arriva  au  camp.  Il  eut  Sabord  une  longue  conférence 
avec  jM.  de  Vendôme.  On  convint  qu'il  éroit  abfolument  né^ 
celiaire  de  fe  rendre  maître  de  la  communication*  il  l'on  VOU» 
ioit  mettre  à  fes  fins  cette  grande  entreprife. 

Cet  Ingénieur  approuva  les  difpofitions  que  M.  de  Vendô- 
me avoit  fiites  pour  Tattaquer ,  &  les  barteries  qu'on  avoic 
dreflG^  pour  y  paivou^.  li  cxpûfla  tous  l6$  ouvrages»  de  pok 
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le  parti  de  continuer  ce  qu'on  avoit  commencé.  Il  y  avoit  trois 
pièces  de  canon  de  douze  dans  la  batterie  ia  plus  avancée  dek 
nouvelle  attaque ,  qui  tirèrent  avec  tant  d'cftet  ,  qu'elles  cou- 
lèrent à  fond  deux  batteaux  du  pont  dcà  caacimi,  brifercnt 
plufieurs  paliflâdes  dans  le  Fprt  de  Tifle,  &  ,iQcointnoderenc 
beaucoap  deux  régimens  qui  y  étoienr. 

On  travailla  le  14  à  placer  fix  pièces  de  vitsgi^quatce  dans 
le  même  endroit ,  pour  achever  de  rompre  les  paliûades  je 
ruiner  le  bas  Fort  de  la  maçonnerie.  Le  mauvais  tems  conti- 
nua le  16.  On  travailla  à  faire  des  machines  pour  faire  defcen- 
dre  par  le  Pô  le  pont  de  cominumcatiou  des  eimemis  >  afin 
de  le  rompre. 

.  Le  Comte  d'Eftain  quitta  les  poAes  qu'il  occapoit  au  deflfoiis 
de  Trin,  pour  aller  du  côté  d'Aftij  afin  d'y  trouver  des  foue* 
xages.  Le  beau-tems  recommença  le       On  détacha  le  2^ 

deux  habilles  bombardiers  des  ennemis  qui  demandèrent  à  M. 
de  Vendôme  à  d'rigerdeux  mortiers  ce  qu'il  leur  accorda.  Ifcs 
miiciu  le  27  le  feu  à  un  fauffilfon  qui  commiuiiquoit  à  trois 
fourneaux  >  qui  firent  fauter  1  aiigle  de  l'épaule  du  baftion  de 
la  droite,  du  côté  de  l'attaques  ce  qui  rendit  la  brédie  de  la 
première  âc  de  la  (econde  enceinte  fort  confidécable. 

Le  Duc  de  Savoye  de  Ton  côté  mettoit  totu  en  ulàge  pour 
fe  conlèrver  cette  communication, qui  ctoitle  faluc  de  la  place; 
il  y  envoïoit  chaque  jour  quatre  cens  hommes  choifis  &  deux 
cens  chevaux.  Il  fit  élever  deux  batteries  de  canon  de  l'autre 
côté  du  Pô,  qui  nous  caufoient  beaucoup  de  dommage.  11  tît 
tendre  des  chaînes,  &  faire  des  eilacadcs  pour  arrctcr  les  bar- 
reaux chargés  dTudfices  qu'on  iaifoit  préparer  à  Calâl ,  pour 
brûler  ce  pont. 

Le  Duc  de  Vendôme  réfolut  de  former  un  camp  vis-à-vir 
de  Crefentin.  II  envoïa  pour  cet  effet  des  ordres  aux  troupes 

qui  dévoient  le  compoler,  dont  q.iclques-unes  furent  tirées 
des  quartiers  du  Duc  de  la  tcLulJàde.  Celles-ci  marchèrent  par 
le  Val  d  Aonft,  ôc  les  autres  furent  tirées  des  garmions  d'Yvrcc, 
de  Ca.al,  &  de  quelques  autres  places.  Ce  qui  ublij^cd  le  Duc 
de  Savoye  de  renforcer  ce  camp  de  beaucoup  de  troupes  qu'il 
fit  venir  de  Turin,  de  Cooi,  &  de  quelqtAs  autres  placesv  : 
On  emploïa  tout  le  rede  de  ce  mois  à  battre  la  communi- 
ÂtioA  Ôc  le  pont^&  à  âire  tpas  lespiépaKatiâ  néceflàitespouff 
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l'attaquer.  On  traqa  pendant  cet  iniervalle  de  tems  une  nou- 
'  '*  velie  batterie  de  treize  pièces  de  cai^ioii  dans  le  centre  de  la 
communication  4e  l'ancienne  attaque  à  la  nouvelle  «  pour  bat- 
tse  la  comtine  qui  joignoic  ,1e  donjon  axa  baftions ,  par  où, 
Ton  avoit  commencé  l'attaque.  Les  ennemis  avoienc  âlois  cinq 
monieiSj  donc  ils  tiioient  continuellement  des  piecres»  qui 
tuoient  ou  blcfibicnt  dix  ou  douze  hommes  par  nuit.  Ils  fîtenc 
le  2j?  un  grand  feu  de  canon  du  cote  de  la  nouvelle  attaque* 
jetterent  beaucoup  de  grenades  dans  le  logement  du  foflc 
de  l'ancienne  attaque,  qui  ne  firent  aucun  mal,  parce  qu'on 
avoit  retiré  la  garde  fous  la  gallerie  par  où  on  y  defcendoir. 
M.  de  Salières  Lieutenant  Général  de  l'artillerie  qui  la  com* 
mandoit  à  ce  iiége  y  fut  blefle  l^éremem  ce  jour-là  d'un  éclat 
de  grenade}  M.  de  Villeneuve  Capitaine  dans  Mcdocôit  blèifé 
mort  d'une  pierre  qui  lui  fracafla  la  ti-tc. 
M.  de  Vendôme  ordonna  de  placer  pendant  la  nuit  dans  les 
boyaux  les  plus  reculés  une  partie  de  la  garde  de  la  tranchée 
pour  la  mettre  à  couvert  des  pierres  î  &  l'on  fit  des  blindages 
de  fàTcines  pour  couvrir  les  compagnies  de  grenadiers  (^ui  eu 
(cn<^ienc  la  tète. 

Pendam  ce  tems4à  le  Comte  d'Eftain  tira  beaucoup  de  co»- 
fributions  de  tout  le  pays ,  &  de  tous  les  habitans  qui  refterenc 
dans  leurs  maifons.  Il  fit  brûler  aux  environs  de  Turin  quatre 
cens  cinquante  calTmcs  de  ceux  qui  n'avoient  pas  voulu  quit- 
ter le*  aunes  ,  pour  retourner  ânns  leurs  maifons.  M.  Filtz  avec 
les  tiuûardb  piiia  de  i  autre  coïc  du  To  le  làuxbourg  de  Turin 
&  fit  un  butin  trcs^onlîdéiable. 
Toutes  chofes  étant  dans  l'état  que  M.  de  Vendôme  (buhai* 
DB  jqI^  pQ^y^  l'attaque  qu'il  avoit  projctté  de  faire  du  Fort  del'Iile 
Îcunica!!"  &  de  l'ouvrage  qui  ctoit  à  la  tête  du  pont  des  ennemis^  il  lé- 
WWM'    '  ^^^^^      ^"^^^^        ^^"^  ^-tfaques  la-nuit  du  premier  au  fécond  de 
mars.  Mais  pour  mieux  couvrir  fon  deflein ,  il  fit  taire  plufieurs 
prcpararifs  comme  s'il  avoit  pris  le  parti  de  donner  un  aflaut 
gcncrui  à  la  ville.  L'ordre  fut  donné  le  premier  de*  ce  mois  à 
plufieurs  bataillons,  &  à  vingt-quatre  compagnies  de  grenadters 
de  Ce  tenir  prêts  i  marcher.  Il  fit  monter  la  ttanchée  à  l'ordinaire 
par  le  Comte  de  Vaubecour  qui  étoît  de  jour.  Qndqnes'lien^ 
res  après  il  l'envoya  chercheij  &  lui  fit  part  de  fon  projet,  &; 
4e  1^  dif^fition  qu'il  «voit  fidte^  doj^  il  Jjni  donna  une  copie* 
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telle  qu'on  U  trouve»  id ,  avec  ordre  cb  iie  k  dçdarer  à  per-- 
fbnne.  »7'>^* 

Le  Comte  DB  VAxrBEcotîR Lieutenant GénâaL 
M.  DB  Mauroy  Maréchal  de  Camp. 
Le  Macq.uiÂ  o  I  Lb  u  V I L  L  E  ColoneL 

Cm^étgàH  de  Ùfenaii&si 
LeuviUc;.  A.    LâSane.  ^ 

SàtaiUons  ^ut  les  [outemienl^^ 
La  Sane;  s.    Labotud.  'jk. 

M.  D  B  s  T  0  u  c  HE  $  Brigadier: 

Bat.  Brefle. 

Cambrefis.  i.     Bafligny.  ^: 

jiuaque  de  la  face  é"  d»  flanc  intérieur  du  èa/^  ^tÊChe* 

Le  Con«e  d'Est  a  i  n  BrigadkK 
M.  C  o  I.  A  M  O  a  ■  Colonek. 

Cm^iniet  de  Gmédien  fintemu  fm  lès  tfws  UtaiUm 

de  Jf^^rttÊÊiêdtifw 

Kecma&dic.  >  ^*    Flandre.'  j^.,. 

Attaque  de  U  Ceurfine, 

IC.  D  E  S 1  ov  e  t  A  c  Brigadier 
M.  o'AuraBT  ColoneL. 

ÇeiifagiiedeGmâdierti^ 
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Soutenues  par  deux  .  bataiUoos* 

D'Auvergoue.  2.  •  - 

Le  Comte  db  Coignt  Brigadiec. 
Le  MacquiB  D  £  La  MB  BRT  Colonel. 

Çom^ayùts  de  yenadiers. 
Pi^PEiOiiL  5.    Pcrigord.  t\ 

Soutenues  pac  trois  batguUlom  de 
ricmoiu:.  5.  . 

Six  gtenadiets  des  compagnies  qui  dévoient  attaquer  le  Fort  ; 
l^orcoienc  chacun  Hx  grenades,  cinq  portoient  des  échelles* dix 
portoient  des  hadxes  «  &  ciuûjue  ibiddt  avoit  tteme  coups  à 

tirer. 

M.  de  Mauroy  ayoit  avec  lui  foixante  travailleurs  de  Tlfle 
de  Jrance  avec  vingt  haches  &  quarante  gabions,  avec  les  trou- 
pes deftînées  à  l'attaque  du  Fort,  cent  travaiUeuis  de  Plandre^c 
dix  gabions»  dnquaiHe'de  Cranccy»  &  cinquante  gabions. 

Cinquante  de  Bouigogo^  «  &  dnq  .cens  Tacs  à  terre  «  avec 
l'artillerie. 

Cent  travailleurs  de  Bourgogne,  fie  cent  gabions»  avec  M. 

de  Lorme. 

Cent  travailleurs  de  la  fâic. 
Cent  dp  Grancey. 

DiJp9jttions  dg  f  attaque  du  Fh,, 

M.  DE  La«-To RRs s X4eutenanE Général 

M.  d'Orgbmont  Brigadier. 

^.^E  G  uEac  a  oiS«  le  Prince  P  ro  j  &  le  Marquis  DB  Tissc**^ 
Colonels. 

Cfim^agmes  de  grenadiers, 

peLombardic.  r.     Louvigny^.  ,    ,  ' 

Pe  Borefau.  i. 

Ibutcnues  pai  .uois  bataillons.  - 
pgTeflc.        .V  Pç  .Vendôme.    '  f.. 
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lace  é'fianc  miir  'uwf  du  bafim  de  U  dreite^ 

M.  deMorangibs  / 
M.  D£  Chois£j,  r  Coloiiclf, 

Comj^agnies  de  grenadien: 

La  Marine.  5.     De  Touinatils. 

De  Mui4iigîe$.  ^  i. 

MaiaiUens  peur  les  feuienir, 

'Anjou.  a.  Borefau. 

Lombardie^  i.  Louvignf. 

^edoc  'x.  LaMaciae. 

'Attaqui  de  U  cenfUm, 

I«e  Marquis  de  Bonelle  Colonel. 

BAT  AILI-  ONS. 
îionnojff  a.     Mauléviicf  *±j 

Toutes  les  troupes  s'niïbmblcrent  à  l'cntrce  de  la  n»it  à  un 
pont  qu'il  falloir  paflcr  pour  aller  devant  l'ifle.  Les  Ofïicieri 
prirent  un  grand  loin  qu'aucun  loldat  ne  s'échapât,  pour  en 
av  ertir  les  ennemis.  Les  troupes  commencciciu  à  fe  mettre  en 
.  marche  à  neuf  heures  «  avec  un  grand  filence*  ^  pâûèient  le 
pom.  On  les  mit  en  bataille  \  mefure  qu'elles  débouchèrent^ 
&  Ton  marcha  droit  au  Fort  qu'on  devoir  attaquer  à  deuxheuret 
du  matin 4  après  qu'on  auroit  donné  le  fignal,  qui  croit  douze 
bombes  qu'on  devoir  rirer  routes  enfemble.  Toutes  les  troupes 
ctant  arrivées  vis-à-vis  l'endroit  qu'elles  dévoient  attaquer,  & 
le  fignal  aïant  été  donne  ,  le  Marquis  de  Vaubccour  &  M.  de 
Mauroy  firent  monter  à  l'alVaut.  Les  ordres  qu'on  avoit  don- 
111^,  furent  eiécutà  fi  ponâuellement»  que  les  troupes  ne  fu* 
-tent  découvertes  qu'à  la  portée  du  piftolet,  par  une  fentinelle 
-ennemie,  qui  cria  :  Qm  vive}  à  ces  mots  les  grenadiers  Te  jet* 
terenr  dans  le  foflc,  coupèrent  les  paliflades  à  coups  de  haches 
icnaonterem  fur  les  parapets  par  le  moîen  des  échelles  qu'ils 
gvoient  portées.      eimemiâ  furent  ii  Turpiis^  &  le  déibrdio 


3H 


y; 


HISTOIRB  MltlTAlRS 

 fut  il  grand  parmi  cnx  qu'après  avoir  hk  trois  décharges  «  ilsfiof 

^705*    fongerent  plus  qu'à  fc  jfiuivcr;  mais  comme  les  troupes  étoient 

déjà  entrées  dans  l'ouvrage  de  là  tête  da  pont,  ils  retrouvèrent 
hors  d'état  de  faire  retraite,  &  de  recevoir  des  fecours  par  \& 
pont,  parce  que  h  première  chofc  que  firent  les  Grenadiers  y 
fut  de  le  rompre  pour  èter  toute  communication  avec  les  trou- 
pes de  Crcrentin  lefquelles  pamrem  toutej  de  l'autre  côte  du; 
&  firent  feu  ùix  celles  qiilattaqnoient,  fans  ausna  effet. . 

Le  Comte  de  Las-Totrés  qiii  avoic  l'attaque  de  la  droite 
n'arriva  que  fur  la  fin*  à  cauTe  deqllelq^és  obfoicles  qui  avoiene 
retardé  fa  marche. 

Pendant  cette  attaque  M.  de  VcTîdôm«e  pour  faire  divcrfîou? 
fit  attaquer  par  deux  compagnies  de  grenadiers  foutenus  par 
deux  bataillons  r  ie^  enccmces  de  lu- ville.  Us  entrèrent  par  le» 
brèches  jufqu  à  lu  féconde,  tuèrent  cinquante  foldats,'  qui  s'y 
trouvèrent»  &  fe  redttrent  enfuite  felen  les  ordres  qu'ils  etf 
avoient.  On  avoit  encore  deflèin  d^empécher  que  les  afllegdi 
ne  miûent  le  (en  aux  fourneaux  >  dont  on  fçivoit  que  tout  I0 
terrain  ctoit  rempli ,  ce  qu'ils  ne  firent  point.  Cette  diverfion 
fervit  feulement  à  donner  plus  de  facilité  à  l'attaque  de  la  c-oni- 
jï\unication.  Les  ennemis  ï'ortjrenr  de  leur  camp  de  Crefentiir- 
avec  d^  flambeaux ,  oc  vinrent  fur  le  pont  pour  tâcher  de  r^ 
prendre  ce  Fort»  mais  M.  de  Vendôme  qui  s'étoit  trouvé  pro- 
fent  à  tout» avoit  e&  la  précaution  de  &ire  ttan^ottier  â Peatcâr 
huit  pièces  de  canon  qu'on  chargea  à  mitraille  «  qui  incommo-r 
derent  fort  les  ennemis ,  &  M.  de  Maurey  fit  pointer  le  canon 
contre  le  pont  j  &  en  fît  détacher  huit  iMtteatiz  ,  de  Ùnt9  qu'île- 
fe  trouvèrent  obligés  de  le  retirer. 

Ce  fut  de  cette  manière  que  cet  important  pofte  d  où  do- 
pendoit  le  fort  de  Verue,  tut  emporte  en  très  pcti  de  temsv 
Les  régimens  d'Aoufte  &  de  Tarentaife  qui  le  deffendoieat  «• 
fiurent  taillés  en  pièces»  à  la  léferve  dé  centquatre-vingt-treia^ 
hommes,  qui  fiirent  faits  psifonniers»  parmi  lesquels  étok  Mr 
delà  Tour  de  Villeneux  e  Colonel ,  qui  y,  commandeit  ^yktff 
quatre  Officiers.  On  y  prit  deux  drapeaux. 

Nous  n'eûmes  dans  ces  deux  allions  où  l'on  s'ctoit  attendu; 
de  perdre  beaucoup  de  monde  ,  qut;  quinze  hommes  tues,  flc 
vingt-cinq  de  bleflé$>  païuu  IcXq^t^U  il  ^  avoic  un  Capicaiue  dt> 
lèguent  d'Auverffic. 
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Les  troupes  du  Duc  de  Savoye  fureiu  obligées  de  Ce  reurer 
dans  leur  camp ,  &  tout  ce  que  ce  Fsince  pue  toe  fut  d'ordon- 
IMC  de  jecter  avec  des  pletrieis  une  grande  quantité  de  pierreg 
dans  )e  Fort)  ce  qui  a'empécha  pas  qu'on  ne  s'y  établit  patûite- 
meat.  Oa  ^fpàt  par  les  prifonmets  qu'il  n'y  avoit  plus  que 
on/e  cens  hommes  dans  Ycsuë>qui  étoientalocs  (ans  eTpccanco 
d'être  iccourus. 

M.  de  Vendôme  mit  pour  cominaiidcr  dans  le  Fort  M.  de 
^iauroy.  Ce  i^nacc  ic  voiaiit  luiuuc  de  la  cummuaication  ré^ 
lôlut  de  donner  un  aflàut  généttl  à  la  place.  Il  avoit  même  pris 
«oùtes  les  mefures  néceflàîres  pour  cette  aâion«  de  avoit  mar* 
éqfié  le  jour  &.  l'heure.  Mais  aibnt  appris  que  la  garnifon  avoie 
irès  peu  de  vivres,  il  changea  de  fentimeat  de  prit  le  parti 
d'aflFàmer  la  vilîc. 

Quelques  jours  après,  &  le  ^  du  mois  M.  de  Vendôme  fit 
gommer  M.  de  1  icciLt  qui  cotnm.indoit  dans  Vcrue  de  le  ren- 
jdre»  mais  li  répondit  quii  taiioit  s'adfcilei  au  Duc  de  Savoye, 

êc  qu'jl  comptoit  n'être  afllegé  que  du  jour  de  U  prife  du 
|>ont. 

La  proximité  de  Crelèntin  i  Veruë  donna  lieu  au  Duc  de 
Savoye  d'entretenir  commerce  de  lettres  avec  la  garnifQâ  par 
le  moVen  d'nne  cfpéce  de  bombei;  qui  n'étoicnt  chrrgees  <]ue 
de  terre,  6l  qui  ne  crevoicnt  pomt.  Le  Marquis  d  Aix  fut  fait 
^rifonnier  ce  jour-là,  en  voulant  le  jctter  dans  la  place. 

Comme  M.  de  Vendôme  ctoit  inftruit  du  peu  de  vivres 
^*il  y  ayoit«  il  y  renvoU  tous  les  déferteurs»  afin  qu'ils  fiiOênt 
^lûtôt  confnmés.  Après  lareponfa  qae  ce  JPcince  re<^c«  il  Gt 
redoubler  le  feu  de  l'artillene  pour  battre  la  troinéme  enceinte. 
Il  Ht  aOembler  fa  cavalerie  à  Morano  entre  le  Pô  &  la  Doire, 
pour  t.îchcr  de  faire  décamper  M.  de  Savoye  de  Crefentin.  Ce 
Prince  en  aïant  eû  avis,  prit  des  mefures  pour  l'abandonner. 
Il  commença  le  1 3  à  faire  défiler  un  grand  nombre  de  chariots 
chargés  de  munitions,  qui  prirent  la  route  de  Chivas.  Il  fît 
mettre  pendant  la  nuit  le  ieu  aux  âfcines*  4c  aux  paliûâdes 
de  «ooimanlcation  depuis  Oefcemin  iufqnraa  Pô.  Le  matin 
il  fit  marcher  Thdpitalj  Taprès  dînée  une  partie  des  bagages* 
^  le  f  4' deux  heures  avant  le  jour,  il  mit  fes  troupes  en  mar- 
che. Ce  Prince  qui  faifoit  rarricrc-gardc,  acheva  de  fortir  de 

fQjx  ç»m^  i  lept  hemçi  du  xnatia«  après  dvoix  ^it^  rompre  kf 
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digues  qui  rctenoient  les  eaux ,  afin  de  faire  une  inondatidn 
pour  n'être  pas  fuîvi  dans  fa  tetiaite. 

'  Le  Pont  que  iààfok  faire  M.  de  Vendôme*  fut  achevé  cei  . 
jour-là.  Il  le  pallk  à  la  tctede  deux  cens  dnqoante  chevaux 

&  de  huit  compagnies  de  grenadiers  &  après  avoir  fait  rccon- 
noître  païs,  &  chaflc  quelques  troupes  de  Huûkrds ,  qui 
croient  relû's  pour  obferver  les  mouvcmensj  il  s'avança  ]iiC- 
qu'à  la  portée  de  fulil  de  Crcfcentin.  Les  habitans  vinicat  au 
devant  de  lui  »  pour  l'avertir  que  le  Duc  de  Savoye  venoit  de 
l'abandonner,  i.  pour  implorer  fa  démence.  M. de  Vendôme 
y  Jaiflahuit  compagnies  de  grenadiers*  qui  furent  relevées  le 
iendemain  par  quelques  bataillons. 

Le  Duc  de  Savoye  rcpafla  la  Doire,  &  dirigea  fa  marche 
du  cô:édc  Chivas,  On  profita  de  dix-huit  batteaux  des  enne- 
mis qui  croient  demeures  échoiics,  Se  d'une  grofle  chaine  de 
fer  Ibutenuë  par  des  pieux  de  bois  plantés  dans  ic  Pô,  en  forme 
d'eOacadc  >  que  les  ennemis  avoient  ûàt  fiJre  pour  aiTurtr  leuC 
ponr. 

M.  de  Vendôme  donna  des  ordres  le  i  j  pour  remonta  le 
pont  le  plus  près  qu'on  pourroit  de  fon  arn^ée»  &  de  CreT* 

tentin. 

Pendant  ce  tems-là  on  tiroit  très -peu  de  canon  de  part  Sc- 
d'antre  au  fiége  du  cote  des  brèches,  dont  les  alfiégcs  avoient 
deiuurnc  les  décombres  :  mais  on  jettoit  pendant  iaim  t  une 
grande  quantité  de  pierres.  On  fit  une  batfenc  de  tsois  picces 
decan6n  de  vingt-quatre  dans  le  baftion  gauche  du  Fort  de  l'IA  * 
le,  qui  commença  à  tiret  le  >?•  Elle  voyoit  à  revers  le  Donjon  ' 
du  cÔ!c  du  Po,  &  incommbdoit  fort  les  aiTicgés  dans  les  apen-  * 
tis  qu'ils  avoient  faits,  pour  mettre  Icw  malades  Le  Gouver- 
neur fit  forrir  le  14  les  payfnns  qui  éroient  dans  la  place  :  mais  ' 
ils  furent  obliges  d'y  rentrer  parce  qu'on  leur  déclara  qu'on  fc- 
roit  tirer  fur  eux.  • 

Le  camp  «le  Crefcentinéroit  très-fort' par  fa  fituadon.  Il  avoir 
la  Doria  Baltea  pour  retrandiement  d'un.  cOré  j  de  un  cauf  1  ttcs- 
ibrtifié  qui  en  faîfànt  un  angle»  fe  |etcoit  dans  le  Pô«  de  forte  - 
qu'il  formoit  une  cfpécc  d'Iflc. 

Le  Duc  de  Savoye  mit  fon  infanterie  Ôc  fa  cavalerie  dans  les 
villages  aux  environs  de  la  Doria. 

Le  15  le  pont  de  Gabion  fut  xemojoté  auprès  de  Creicciuja^ 
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M.  de  Vendôme  mit  Uans  ce  porte  mille  grcnatiiers  avec  qua- 
^e  cens  chevaux,  &  envoya  le  refte  de  i'cs.doiipes  d^ns.d^s 
quartiers  de  iifiaiGhîfl«meik&  4  ia  réferve  d'ims.coirps  c^iv  4  Wf'â^ 
devant  Verne,  pont  tenir  cette  place  entiéremcatbl.<^i|éf  ,.4$. 
pouK  empêcher  que  rien  o  y  entrât.  Il  prit  le  parti  (|^|iepoiii( 
rifquer  im  aflaut  à  caufe  de  la  gtande  quanurc  de  mines qiicles 
afllcgés  avoiciu  faites ,  mais  de  laillèr  confi-mier  les  viv^ri^s  , 
les  alunirions  de  la  garnifort,  fie  ot^ligei;^jle..iiplLVeirQiQU$^à  ca^ 
pitulci  lans  rifquerles  tcoupes.  r  .f  •  -f 

LQrfqu'on  £uc  maître  deJa  coiiimafùc9tiOA#,ott^PPrit  lar^ 
Ton  pourquoi  on  y  ayoit  troavé  fi  peuderéfîjSïince;  Oe|  fyt  par; 
ce  que  M.  de  la  Tour  4e  YiUe-neuve-qui  y  çamMaia4|9it^.?ir^ 
eù  avis  que  nos  .troupes  s'a vanqoiem  pendant  la  mût  pour  l'^b^ 
taquer,  envoya  quelques  batteurs  d'eÛradc  potir  en  ctreinfttui| 
plus  particulièrement.  Nos  troupes  qui  les  appcrçnrent  aflcs 
près  de  la  pallirade,  mirent  ventre  à  terre  pour  n'être  pas  dé-^ 
couvertes.  Les  batteurs  d'edradcs  n  çntendaiu  pe^r^^upe  ,  av^^  ■ 
jxrent  plus  loin  ,  furent  enveloppés  fie  feits  prirpiinig^. 
Commandant  qui  le« aiteodoitrfiit ri)l?ri«d'4pBendr4;{a(  l^  feiH 
tinelles  avancées,  que  nos  troupes  approchoieiK  :  cequi  fit  que 
les  paliiTades  furent  emportées  avant  qa'ii  eut  eû  le  tems  de 
jnettre  en  défenfe.  ; 

Le  Diic  de  Vendôme  qui  n'avoir  plus  defleindc  prendre  Vp? 
rue  de  iorce  j  ordonné  qu on  ue  tireroit  plus  que  Ibixante  coups 
de  canon  tous  les  jours«  par  pièce  *k  qu'on  continiieroit  à  jeCf 
ter  des  bombes  dans  le  Donjon  «  où  la  garnifon  s^étoit  rei;irée^ 
]1  y  en  avoit  pour  lors  txenMt-vdft»X:.pM<^  .^^b^tterifs  ^  âix 
mortiers.  -  .     ,!;:•'  ^rp  t 

Ce  Prince  fur  plufieurs  fignaux  que  les  ennemis  fairo^ent  à 
Chivas,  oii  l'armée  du  Duc  de  Savoye  étoit,  fit  obferver  (1  éxac^  . 
temcnt  les  mouvcmens  qtl'elie  pouvoit  faire ,  qu'on  fe  faifit; 
d  un  eipion  qui  ctoi^  forri  de  la  place  en  manière  de  déferteur^ 
M.  de  Vendôme  le  fit  interroger,  ^  mepacçr  4e  ^e  fa^re  moi%> 
*rii  8*il  ne  difoit  la  vérité}  ce  qui  Tobligeit  4*tMWits  qu'il  étoijc 
Caporal  du  régiment  de  Lorraine,  ic  qu'il  étoic  entré  dans  Ve- 
ruë  pour  porter  des  ordres  du  Duc  de  Savoye  au  Gouvemeiia^ 
4e  (brtir  avec  fa  garnifon  un  certain  jour.  Se  à  une  heure  mar- 
quée pour  attaquer  les  tranchées,  pend:\nr  que  de  fon  corc  il 

atuqiieroicle  camp  4e  AL  de  yjiDiài)m^j  9}^Ky  ^«^c  alo^sp^ 
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de  troupes.  Sur  cet  avis  M.  4c  Vendôme  fit  renforcer  (Sm 
camp  >  €c  (ii  tirer  une  ligne  de  la  Dotûi  veis  tes  montagnes  « 
pour  une  plufr^cftnde  iàceté ,  ûc  ordoiuu  une  gvde  plus  exao» 
te.  Le  Ducdt  Savoye  ayant  pppris  les  mefures  que  M.  de  Ven- 
dôme avoir  prilcs  pour  le  recevoir ,  ne  jugea  pas  à  propos  de 
fuivrefon  projet.  L'artaque  &  la  défenfe  de  cette  place  tutcon« 
rinnée  de  la  même  manière  juiquau  6  d'avril,  que  le  Gouver- 
neur le  voyant  fans  vivjtçs,  battit  ia  chamade.  Les  ougcs  lu- 
rent donnas  de  patt  ë(.  d'autre -  Les  proportions  qa'il  fit*  forent 
re;ectGe6  parce  qi/il  deomiott  ^  fottir  par  1^  brèche^  avec  ar- 
mes bagages,  deux  pièces  de  canon ,  les  autres  marque! 
d'honneur.  M.  de  Vendôme  lui  fit  dire  qu'il  devoir  8*atTe>idre 
qu'il  ne  Ic  tecevroit  que  pnlbnnicr  de  guerre,  lui  &:  fa  garni- 
Ton,  &  qu'il  ne  lui  donnoit  que  deux  fois  vingt -quatre  heure» 
pour  s'y  refondre,  &  qu'aptes  ce  tems,  il  ne  lui  prometroicpas 
de  ic  garantir  de  la  fureur  des  troupes.  Ce  qui  fit  que  le  Gou- 
vèittèur  ifeii  vetigea  fur  le»  feux  d^artifice ,  dont  il  ne  voulut 
pak  qué'iious  ptolltfiflioîis»  U  ii^  ttn  feu  fi  prodigieux  pendani 
quikid  heures  I  <)â'oii  vo1oi«  en  Yaif  quantité  de* bombes ,  de 
'grenades,  de  carcafles,  de  pots  à  feu,  &  d'autres  artifices. M> 
de  Vendôme  jugeant  que  la  place  étoit  dans  la  dernière  extré- 
mité ,  fit  mettre  à  çouve^c  l£,s  trpupçjs  çxj^ofççs  Ipu^  d^ 
idriers.  "  "    ■'"  '  -, 

"^'iXc  7  les  alTiégès  battirent  ençoce  la  chamade^  aoyanc  avoir 
line  meilleure  capitulation  :  mais  M.  de  Vepd6me  fit  réponi^ 
qu'il  lësvouloit  pour  lors  ^  difi^rétion,  fur  quoi  le  Gouvemculr 
fit  jouer  fesmiAe»le-8%:£Ue8  reav)etfereat  les  trois  enceintes 

de  la  place,  pendaiir  qu'il  fe  rerira  avec  fa  garnifondans  le  Doifc* 
jon,  qui  fut  fiL  dernière  reflburce.  Car  le  lendemain  f>  des  I3 
pointe  du  jour  jl  fe  rendit  à  dircrction.  M.  de  Vendôme  lui 
parla  avec  hautear,  &  lui  dit  que  ia  conduite  qu'il  avoir  renuÇ 
depuis  trois  ^ours  en  faifant  iàuter  les  fortification  d  une  place 
dahs  ip  tems  qu'elle  ét<nt  réduite  4  l'estrÊmité,  0c  brûlant  inik» 
tilement  les  fiîux  dTarcifices  «  temifiblt  fiittla  gloire  qu'il  s'éto^ 
acquife  pendant  un  Ci  long  fiége  »  que  même  fiiivaat  les  loi% 
-de  la  guerre,  lui  &  fa  garnifon  mcritoient  la  mort,  mais  qu*fl 
vouloir  bien  intercéder  auprès  du  Roy  pour  obtenir  fn  grnce, 
qu'au  reftc  il  lui  avoir  fait  plaillr  de  prévenir  la  rcfolLiuon  qu'il 
avoit  formée  de  détruire  cette  j^e»  ^  ^u^  ioi^iia^tolt  qu'il 
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tA  eut  fait  de  même  du  DonjoQipuifqu'U  lui  auioit  épargné  la  pt^i- 
ae  de  le  fiûre  fauter. 

Cette  garnilbn  forctt  le .  10  comppfée  4a  c)i^ante*un  O^* 
âers*  feize  fexgeiii  «  fept  cens  fcpt  Ibldats  Allemands,  dcdeft 

troupes  de  Savoy c  ,  dix  -  fept  Officiers ,  feizc  fergens,  5c  qua- 
tare  cens  quarante-fix  foldats,  faifant  en  tout  quinze  cenç  qua- 
iante-trois  hommes  >  f  compris  trois  cens  malades  ou  bltiies 
qui  manquant  de  remcdcs  n'ccoientplus  panfés.  Oa  tiuuva  dans 
û  place dix-fept  pièces  de  canon,  cinq  mortiers,  quinze  mil* 
fie»  de  poudre»  fix  cens  grenades  »  8e  tifèt  •  peu  de  vivres.  L« 
Basoa  die  Freiffing  conntindah  les  Allemands  »  &  le  ComiO 
d'£ntren  les  Piémontois.  Cette  gamîibii  fut  cond^re  à  AlexfttH 
drie  ,  à  Novarc  £<:  à  Pavie. 

Le  Duc  de  Vendôme  envoya  au  Roy  le  Marquis  de  Broglio 
|>our  lui-  porter  la  nouvelle  de  la  reddition  de  cette  place ,  avec 
neuf  drapeaux,  &  mit  Tes  troupes  en  quarrier  de  raftaichiflè- 
ment^  à  la  réferve  de  feize  bataillons  qu'il  laii&  aux  ordres  de 
Albcrgorti  au  camp  de  Veiuê  /  eu  attendant  les  ordres  de 
la  Cour,  pour  retirer  rarûdeâe  U  ks  nuiutioiis,  ^  pour  rafer 
lès  tranchées. 

M.  de  Vendôme  fut  fort  applaudi  du  parti  qu'il  avoir  pris  do 
fcduire  cette  place  par  la  famine.  Car  s'il  eût  fente  de  la  pren- 
dre par  aflaut,  il  y  auroit  infailliblemenr  perdu  bien  du  monde* 
fanj»  ctie  iur  d'y  rculiir,  puiiqu'on  trouv  a  devant  derrière  les 
enceintes,  des  nèfles  très-profonds ^  âaiics  &  paliûàdés  avec  des 
«unes  par  tour. 

la.  longue  durée  de  ce  ilege  fit  ^uerqfnelques  pèrfonacs  blal» 
Bieitm  M.  de  Vendôme  de  l'avoir  entrepris  qu'on  ne  pou- 
toit  invefbir  cette  place  à  canfe  du  porte  qu'occupoit  le  Duc  de 
Savoye,  6c  qu'elle  croit  défendue  partoute  l'armée  de  ce  Pim- 
ce.  Mais  1  on  doit  confidcrer  que  les  vues  de  ce  Général  croient 
de  faire  repentir  le  Duc  de  Savoye  du  parti  qu'il  avoir  pris  con« 
tse  fa  parole  le  fes  trakés  j-  le  qu'il  avoic  deflèin  de  porter  1« 
gnerte  Juiiiue  dans  ià  capitak»  ce  qu'il  ne  pouvoir  fake  f9ta$ 
être  maître  auparavant  de  cette  importante  place.  On  doit  oon» 
veoir  aull»  qu  il  auroic  trouvé  les  mcrfkes  «Ûâicultés  la  campA* 
gne  fuivantc  ,  &  qu'on  ne  vouloir  point  perdre  de  tems  pour 
rneître  à  la  raiion  un  ennemi  fi  dangereux  ,  dans  roccurcnce 

ftàente  ^ar  U  iîcuauon  de  fes  J^uis.  Ua  lera  «obligé  au  moms 
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j     d'avouer  que  cette  entreprife  cioit  néceûàire ,  &  que  plus  cè 
'7^J*   Prince  trouva  d'dbftades  à  vaincre,  pour  en  venir  à  boat>  plus 
il  s*acquit  de  gloire  par  fa-  conftanee  &  fa  fermeté  :  puifqa'on 
peutalîurer  que  jamais  place  ne  fut  jamais  mieux  attaqué,  ni 

,  mieux  défendue.  On  y  employa  la  force,  le  courage,  les  chica>  • 
nés,  &  l'on  y  mit  en  ufage  tout  ce  que  l'art  militaire  a  de  plus 
J^arfait.  On  peut  aulVi  dire  à  la  louange  des  troupes  qui  l'atta- 
quèrent, qu'elles  ne  témoignèrent  jatiiais  aucune  impatience  ; 
&  qu'à  l'exemple  de  leiu:  Général ,  elles  firent  voir  pendant  près 
de  fix  mois  que  ce  ficge  dura,  parmi  toutes  les  Êitigues  &  les 
incomihoditcs  d'un  hy  ver  fâcheux ,  qu'elles  ctoient  prêtes  à  tout 
fâcrificr,  plutôt  que  de  manquer  cette  conquête. 
GAM-     J'^^  IsLiii'é  l'Archiduc  furla  fin  de  l'anncc  précédente  en  An- 
PAGNE  glcterrc,  où  ce  Prince  attciidoit  un  vent  favorable.  Il  s'embar- 
D'ESPA-  '^l^^^  '^^'^  la  flotte  d'Angleterre  &  de  Hollande  commandée  par 
CN£.  Amir^iux  IIook  ôc  Callemberg,  pour  aller  en  Portugal.  El- 

le arriva  le  7  de  Mars  dans  la  rivière  de  Lifbonne,  ayant  fait  le 
trajet  depuis  Sainte -Hélène  jufqu'à  Cafcaes  en  douze  jours. 
Cette  flotte  portoit  les  tioupes  que  la  Reine  d* Angleterre  ^ 
les  Hollandois  envoyoient  en  Portugal  fous  le  commandement 
du  Duc  de  Schombcrt^. 

•  L'Archiduc  envoïa  auQi  -  tôt  le  Prince  de  Lichten- 
Çie'in  Grand-Maitre  de  la  mailbn  pour  notifier  fon  arrivée  au 
Koy  de  Portugal.  L'Amiranre  de  Caftille,  &  le  Prince  de  Hefle 
dé  Darmftat  allèrent  &lûer  ce  Prince  à  fon  bord  ,  ic  le  Roy 
de  Portugal  envola  le  Marquis  de  Martalva  Grand» Maître  du 
Palaîfr  pour  le  complimenter  de  (à  pair. 

Le  ^  le  Roy  de  Porci  ^al  accompagné  de  tous  les  Grands.' 
fe  rendit  à  bord  du  vaiilcau  de  l'Archiduc ^  aïant  fait  ce  trajet 
dans  un  fuperbe  brigantin  conduit  par  quarante  rameurs  habil- 
lés de  velours  cramoifi ,  au  bruit  des  falves  de  tous  les  vaiC- 
Icaux.  L  Archiduc  ^avaiHja  pour  le  recevoir,  &.  le  conduifit 
dans  fon  appartement  ,  où  après  avoir  été  une  demie  heure  en- 
iêmblé,  ils  en  fortivent  pour  entier  dans  le  brigantin  qui  les 
condulHc  devant  le  Palais,  le  Roy  de  Portugal  aïant  toûjoors 
donné  la  main  à  l'Archiduc,  comme  Roy  d'Efpagne.  Je  pafle 
Toutes  les  réjoùiflanccs  qui  fe  firent  à  Lifbonne  à  l'occafion  de 
-  'cette  arrivée,  pour  ne  parier  que  de  ce  qui  a  rapport  à  la  guerre 
où  le  Roy  d  Efpagnefe  trouvoit  contraint  d'eauerconïrc le  Ro? 
de  Portugal.  Ce 
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Ce  Prince  qui  avoit  tenu  )ulqnc-là  une  conduite  à  i'égard 
^  *<îes  deux  Couronnes  qui  iembloit  leur  donner  autant  lieu  d'ef- 
perer  de  a  ea  point  venir  à  une  rupruie»  que  de  la  crainde ,  or- 
donna le  même  jour  à  M.  de  Chàteaunenf  Ambaflàdèur  de 
france  de  fe  téùset  écXoa  Royaume.  Ce  Miiiiftre  ifit  d'aboid 
quelque  difficulté  d'obéïr  à  ces  premiers  ordres }  niais  le  Kof 
de  Portugal  les  lui  aïant  envoie  rcïterer  le  8  au  foir,  il  partit 
ii  minuit ,  &  prit  le  chemin  de  Badajoz,  Ce  fut  pouc:lai:«- qU'oa 
fe  prépara  à  entrer  dans  une  guerre  ouverte. 

On  diftribua  d'abord  en  Portugal  ôç  fur  les  frontières  d'Efpa- 
gne  plufieurs  copies  d'une  Déclaration  de  l'Archiduc  dattcc  de 
*Ltfl>omie*  qui  o(>ittiiBiioit.en  fobftanse^  qu'ccaût  atiivé  en  Por- 
tugal ponr-dâiveer  fes  bonsiibiea  S^^gnoltf  dii  dur  efclavage 
fous  lequel  ils  vivoient  depuis  i'injufte  nfuipadon  du  Duc  d*Aft« 
jou»  &  pour  recouvrer  la  Couronne  d'Efî^agne  qui  Itti  apparte- 
noit  légitimement,  il  promettoît  une  amnifb'e  générale  à  toiia 
ceux  qui  dans  trente  jours  viendroient  fc  joindre  à  lui»  mais 
xjue  xoùs  ceux  qui  après  ce  tems-là  fe  trouverolent  les  armes 
•ii  la  main  contre  lui^  feroienc  regardés  6c  traités  comme  ennc;- 
mk  êc  tcaitres  à  leiir  légitime  Sonveraîn.  Ce  Prinoe  prorogea 
depuis  ce  tentie  lufquraa  a  5  dé  juUIer.  ' 

Le  Roy  d'Efpagne  de  fou  côté  fitraulïl  publier  une  Dédarv* 
tion  à  peu  près  du  même  ftile  que  celle  de  l'Archiduc,  en 
qualité  de  Roy  de  Portugal;  par  laquelle  il  défendoit  àfes  fu- 
jets  Portugais  de  prendre  les  armes,  que  pour  Ton  fervicej  fous 
les  mêmes  pemcs  que  l'Archiduc  impofoit  aux  Efpagnols.  IL 
«voit  notifié  quelque -tems  auparavant  qu'il  vouloir  aller  fe 
mente  ^  la'cêcè  de  ibà  amiéej'  qui  devoit  agir  en  Poceugal.  On 
travailla  de  boime  heure  à  la  levée  des  troupes  qu'on  fidibit 
dans  fon  Royaume,  Se  on  donna  des  ordres  pour  faire  avancer 
celles  que  le  Roy  lui  avoit  envDîées  de  fiance  fut  la  fin  de 
l'année  dernière. 

Siror  que  la  ville  de  Tolède  eut  appris  îa  rcfolution  du  Roy 
ti£ipagnc,  ciie  ht  happer  dcax  Médaihes  d'or,  qu'elle  iui pré- 

fenta  avec  quatte  mille  zeaiiz  .de  hait.  ' 
*        CaftiUe  mit  fiit  p|ed  cent  régimens  de'mllibe  d*an  bs^ 

taillon  chacun.   '.        .  .. 

Le  Roy  défiance  envbïa  en  Efpa^nc  les  fia  Officiel^  qui 
avoienc  accompagné  ce  Pnàce  TamilBO  decoiere  poiir  faire  l€| 
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jncm^  (onùioad,  qu'ils  avoientent  aiçièsde  S.  M.  C.  Cétoit 

>  M.'bB  Hat  DBS  Brigadier  de  dragons.  : 
M.  DB  MoNcHAN  Coionel  d'infanterie. 
Le  Chevalier  Paul  Colonel  de  cavalerie. 
M.  DE  Lessa».  Brigadier  de  cavalerie. 

M.  DES  Tours   Colonel  de  dragons. 
M.  DE  C  A.V  saov  HG  Colonel  de  cavalerie. 

.  ;  Le  Duc  de  Berwioc  que  le  Rof  noimma  pour  commander 
les  troupes  de  Fiance  airiva  à  Madrid  le  i  f  i|e  février.  Le  Roy 
d'Efpagne  envoïa  des  catoi&S  an  devant  de  lui>  qui  furent  fui- 
vis  de  plus  de  trois  cens  aucoeS' de  igcDs ■  de  diftinftion j  qui 
allèrent  le  complimenter. 

Le  Roy  d'Efpagne  partit  de  Madrid  le  4  de  mars  pour  aller 
fe  mettre  à  ia  tête  de  fon  année,  li  monta  à  cheval  dans  la 
cour  de  Ion  Palais  à  trois  heures  après  midy.  Ce  Prince  trou^ 
:Va  dans  les  ruës  une  foule  incntfafole  de  peuple  pour  le  vok 
.paflèr>  aulfirbien  que  le  long  des  chemins.  S.  M.  C.  avoicnom-y 
iné  avant  que  de  partir  pour  fes  Aydes  de  camp,  le  Duc  de 
Bejar,  "bon  Pcdro-Anronio  de  Zuiîiga  fon  frère  ;  le  Comte 
de  Caftaneda,  autrement  Don  d'Aj^uilar  Delcampo  ^  le  Mar- 
quis de  Jamaïca  fils  du  Duc  de  Vera^uas,  le  Comrc  de  Col- 
menar^  fils  du  Comte  de  jEueiilalida>  le  Comte  de  iiaïu-Efte- * 
.van  de.GormaSj  fils  du  Duc  d'Efcaloaa,  le  Alarquis  de  Atiùki 
le  Maïquis  deLan^arotesDon  Alonao-Manriquej  &  le  Com- 
mandeur de  RufFo. 

S.  M.  C.  étoit  fuivie  de  tous  les  Oâîcicis  de  ^Maifon*  d'un 
très  grand  nombre  de  Grands  &  de  Seigneurs,  de  fâ  garde 
prdioaire,  des  compagnies  des  MoufquetaireSj  des  archers  ôc 
des  Irlandois  qui  tcrmoient  cette  marche.  Elle  arriva  fur  les 
"  fix  heures  à  Moftolés  dans  une  des  terres  du  Comte  d'Oropefa» 
^  'S4  M.  coucha.  Elle  pourfuivit  la  mtixbe  jufqu'à  PlaTentia  oà 
die  fiit  obligée  de:refter  pont  attendre  qnei  le&tt6upes  de  Fran- 
ce, dont  les  pluies  avoientiëtacddlanuffchej  fefit&nt  renduiis 
iur  la  ftoacierede'Porti^i. 

La  principale  armcc  qai  devoit  fervir  fous  Ic<;  ordre*;  ân  Roy 
d'Hipagne  Ôt  du  Maréchal  de  Ber.wicit,  &  entrer  en  Ponugal 
par  i'Mramadure  »  ctoit  de.  ving&èiatf  miUc  hommes.  S.  M.  C, 
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avoit  encore  trois  corps  de  troupes;  l'un  en  Andabufic  de 
fcpt  mille  cinq  cens  hommes,  tant  en  infanterie  qu'en  cava- 
lerie, commandé  par  le  Marquis  de  Viiladarias;  un  autre  en 
Galice  fous  les  ordres  du  Marquis  d*Hijar,  Ôc  ie  troiiicine  de 
huic  mille j  fovs  ceux  dô  Marquis  âe  RonquiUo.  Ontre  cda 
les  c6ces  dn  Royaume  étoîent  bien  gaidées. 

Les  emiemis  À'ï^oient  que  vingt -fix  nulle  hommes,  en  y 
comprenant  les  troupes  que  F  Archiduc  avoit  amenées  «d'oii  ils 
dévoient  tirer  les  garnifons  de  leurs  places. 

Les  Allemands  qui  ctoientfur  les  frontières  de  Galice,  vou- 
lurenr  y  entrer  fur  la  fin  de  mars  :  mais  les  Habirans  les  re- 
poulferent  avec  vigueur.  Le  Roy  d'Efpagne  convoca  la  nobIe(<t 
ie,  de  cé  Royaume  .d'Eftiamadore  de  d'Andaloufie*  qui  s^a^ 
fèmbla  auffi-tftt  en  aïfê^grand  nombre,  &c  en-erès-peu  de  tems; 
Mais  S.  M.  C.  n'en  ayant  pas  befbin ,  fuipendit  cet  ordre,  ôc 
lui  ordonna  feulement  de  ïe  pourvoir  àiUmes»  &  de  chevaux 
tn  cas  de  beforn. 

Le  Roy  d'Efpagne  ayant  appris  que  l'Archiduc  s'ctoit  rendit 
de  Lilbonne  à  Ebora,  où  les  Anglois  &  lesHollandois  étojenc 
campes,  partit  le  i  may  de  Plafentia»  &  fit  publier  ce  même 
our  unManifefte»  par  lequel  il'dédaroit  la  guerre  an  Roy  d& 
Portugal ,  &  à  fes  Allies  j  il  alla  coucher  à  Montehermolb  ,  8t 
le  2  il  fe  rendit  à  Coria,où  l'Evêque  après  l'avoir  complimentéjui 
fit  prcfcnt  de  deux  mille  piftoles,  &  de  beaucoup  de  provifîons. 
Le  3  S.  M.  coucha  à  laMoralcja,  le^àlaZarza,  &  le  y  il  arriva 
au  camp  d'Akantara ,  où  il  trouva  le  Duc  de  BergricK  qui  com**- 
niandoit  les  troupes  i-rant^oifes. 

.  S.  M.  C.  fit  publier  le  6  à  la  tête  de  Ton  armée  qu'elle  avoir 
Ordonné  à  fes  troupes  dfentrer  le  lendemain  en  Portugal  pour 
}r  .commencer  la  guerre  :  mais  qu'elle  défendoit  fous  peine  d& 
là  vie  de  faire  aucuns  prifonnièr^ ,  ni  d'offenfcr  perfonn'e  »  4 

moins  qu'on  ne  les  trouvât  les  armes  à  la  main,  de  faire  anctm" 
pillage,  de  commettre  aucune  infulte  aux  Eglifc."  ni  aux  autres 
lieux  facrés,  non  plus  qu'aux  Ecclefiaftiques  &  aux  Religieux*' 
aux  femmes  &  aux  Enfans,  fous  les  mêmes  peines. 

Après  cette  proclamation  le  Roy  divifa  fes  troupes  en  cinq- 
corps  j  &  fe  mit  à  la  téte  du  principal ,  ayant  avec  lui  le  Pue 
de  Berwick,  le  Comte  d*Agiiilar,  &  le  Marquis  de  Thoy«  avec 
lequel  il  marcha  le  •/  de  may  par  Salvacena  dans  la  Province^ 
de  Beira  à  cinq  Ueuiift  d'Alcantaïa.  £ee  ij 
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— —  Le  même  jour  les  quapre  aotres  corps  pntresent  auiC  dans  It 
^  .  Portugal  Celui  que  cpmois^oit  iê  Prinqe  Tferclas  marcha  da 
c6té  d*Albuquerque.  autre  ibus  le  Marquis  de  Viiiadariai 
s'avança  jufqu'à  Serpa  &^oura  fur  la  Guadiaiia.Ilavoit  quinze 
cens  chevaux  &  quatre  mille  hommes  des  milices  d'x\nda- 
loufie.  Le  Marquis  de  Geoffreville  en  conduiroit  un  du  cote 
d'Almeida  t  ur  la  rivière  de  Sabugal  ;  lans  s'a  mu  fer  à  aucune 
conquête  j  il  mit  tout  le  pais  à  contribution,  vx.  alla  jouidie 
enfuite  le  Koy  d'£  (pagne  le  18  du  même  mois. 

Le  Duc  d'Hîiar  qui  commaadok  le  cinquième  corps  entra 
auni  dans  le  Portugal  du  côté  de  la  ^mitiere  de  Galice  >  avec 
loilie  £»Qca(Iin5«  cinq  cens  chevaux,,  ôl  quatre  mille  hommes 
de  milice. 

La  première  conquête  que  fît  le  Roy  d'Efpagnc  ,  fut  îa  ville 
de  Salvatcrra,  qui  aïant  été  inveftie  le  7  de  may ,  le  rendit  le 
lendemain.  Don  Dic^o  de  f  unfeca  qui  en  ctoic  Gouverneuc 
fiit  priibnnier  dè  guerreayec  fa  garmfon«  compolîîe  de  fix  cenr 

hommes.  *  •-.  

Le  Marquis  de  BLKboofg  fut  détache  pour  aller,  prendre  Se- 
gnra  qui  fe  rendit  >  &  la  garnifon  qui  étoit  de  cinq  cens  homs" 
mes  fat  pdfonniere  de  guerre,  &  cnvoïée  en  Caftille. 

Le  Comte  d'Aguilar  marcha  à  Penha- Garzia  ,  qui  fe  rendit 
pareillement  :  la  plupart  des  ibldats  de  la  garnilbirfe  fauva 
dans  les  montagnes  j  mais  le  Gouverneur  fut  fait  pcifonnier. 
Le  même  jour  les  ennemis  abandonnèrent  Ucepeda«  6c  Voit 
j  mit'  garnifon. 

Le  10  un  détachement  de  i'aimée  Royale  ptitCehrerosqtie 
les  Portugais  abandonnèrent. 

Le  1 1  Penha-  Garzia  foutcnuc  d'un  très  bon  château  où  il 
y  avoit  trois  cens  hommes,  fc  rendit  à  difcrcrion. 

Le  12  le  Roy  d'Efpagne  décampa  d'auprès  de  Salvatcrra,  & 
alla  camper  entre  Cebrero  Ôc  Ydanha»  à  la  Atalaya.  On  re- 
cotmut  ceiieu  dont  kfîtnation  parut  avàntageare'&  de  dif&dle 
âcccs;  '  ' 

Le  I)  îe  Alarqùîs  de  Salazar  Lieutenant  Général  diétach£. 
avec  deux  mille  hommes  d'infanterie  &  trois  cens  chevaux 
pour  aller  attaquer  Idanha-Nova.  Les  milices  qui  y  étoicnr  en 
garnifon,  ret,urent  ces  troupes  hors  de  la  ville  à  grands  coups 
de.  moufquet.  Cette,  técej^tioa  coûta  chec  à  la  place  ^  puiique 
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rînfanterie  Efpagnolc  fuivie  des, autres  troupes,  pouffa  les  en-  " 
némis  fi  vivement,  quelles eiitrçrent touces  dedans  avec  eux. 
Pendant  qil'on  fàifoic ^iuaiiv-bafle  fur  ceux  qu'on  trouVa  armes, 
line  partie  de  la  garniTon  fe  retira  dans  le  château  »  :qtii  étoit 
aflêz'fbrt  pour  téùÙst  quelque  -  tcms  «  &  Te  fauva  par  une  porte 
de  dètriere.  Le  château  fe  rendit  enfuke.  Cette  ville  étoic  ttès^ 
jolie;  mais  eiïe  fut  entièrement  pillée,  excepté  les  effets  qui 
étoient  dans  les  EgUfcs  qui  furent  rendus  aux  propriétaires. 

Le  Prince  Tfcrclaës  pendant  ce  tenis  sctoit  avancé  entre 
Arouchel  &  Portalcgrc,  fans  qu'il  eut  encore  nouvelle  de  i'af- 
femblée  de  Tarmée  eonemie.  Le  Marquis^ de  Thoy-  Lieute- 
nant Général»  &  le  Marquis  de  Leide  Maréchal  de  camp  fa- 
rent  détachés  le  avec  douze  cens  hommes  d'infanterie ,  é 
cem  cinquante  chevaux  pour  aller  attaquer  la  ville  de  Rofma- 
rinos ,  où  il  y  avoit  une  garnifon  compofée  d'Angtois ,  de 
Hoilandois  &  de  Portugais,  qui  fe  rendit  à  difcrction,  après 
une  rcliftancc  de  vingt-quatre  iieures.  On  s'empara  le  mcm& 
jour  de  Santa-Margarita,  d'Angcl,  &  de  la  ville  de  Provença» 
dont  les  garnilbns  fiirent  iâltes  prifônnieres  de  guerre. 

Le  i<f  on  attaqua  Monfanto»  qui  étoit  'une  place  (Ituéê  fi 
avantageufement^ue  les  Ingénieurs  l'edimoient  auflfl  forte  que 
Montmélian  en  Savoye  ;  cependant  la  ville  fut  prife  d'aflaut  le 
même  jour,  &  la  garnifon  palVcc  au  fil  de  Pcpce.  Celle  dirchâ- 
reau ,  dont  il  falloit  forcer  trois  retranchcmcns,  avant  que  de 
pouvoir  s'en  rendre  maître,  fe  rendit  prnonmcrc  de  guerre,  & 
la  ville  fat  donnée  au  pillage.  Les  Elpagnols  pesdirent  foixante 
hommes  dans  cette  journée»  Se  les  Portugais  plus  de  trois  cens» 
Cette  conquête  emraîna  le  même  jour  Ik  reddition  dé  Moff^ 
forte  Sl  d'AdueIrOj  qui  demandèrent  la  proteûion  du  Kof 
d'Efpagne. 

Le  22  ce  Prince  fît  attaquer  Caftcl-Branco  par  le  Marquis 
de  Thoy.  La  place  fe  rendit  à  difcrction  le  lendemain,  après 
qu'on  eut  mis  du  canon  en  baitctic.  Il  y  «voit  cent  Hoilandois 
dedans  &  quelques  milices.  On  laiflâ  les  équipages  aux  'OfRr 
ciers.  On  y  trouva  beaucoup  de  provUîons  Si  de  munitions», 
des  bombes»  des  grenades»  quantité  d'armes  venues  d'Angle^ 
terre»  les  tentes  du  Roy  de  Portugal  &  de  TArchiduc  ,  qu'bff 
y  avoit  portées ,  parce  que  le  Roy  la  deffinoit  pour  en  faire  fit 
fUce  d'açmcâ.  On  y  perdit  qi^ator^e  ou.  quinze  ibldats»  At- 
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,^     Robert  chef  des  Ingénieurs  ,  &  Brigadier  qiii  fut  fort  regretté. 

Suc  l'approche  de  AL  de  Tlioy  à  Caftel-  Rranco,  M.  Fagel 
qui  étoxt  avec  qiiatie  bataillons  HoIIandois  »  6l  quelque  cava- 
lerie à  Âlcaredà  à  trois  lienës  delà^fe  retira  à  l'entrée  de  la 
gïànde  montai  à  Sieirâ.-SteiUaj  à  deux  lieues  d'Alcareda. 

Le  Roy  d'Efpagne  entra  le  même  jour  dans  la  ville,  oii  il 
manqua  d'être  tué  par  fes  propres  troupes.  Car  quelques  fol* 
dats  Efpagnols  aïant  voulu  otcr  quelque  butin  à  deux  foldars 
François,  ceux-cy  rcfirterent,  &  ie  défendirent.  Alors  trois 
compagnies  de  cavalerie  du  Rcgiincnt  de  la  Reine  d'Efpagnc, 
avant  que  de  fçavoir  le  fujec  de -la  querelle  fondirent  fur  les 
François.  Il  Te  fît  pluûeurs  décharges  de  part  de  «Tantrej  dont 
quelques  balles  tuèrent  un  Aide-Major  du  régiment  de  Bar- 
rois  un  autre  Officier  qui  n'étoit  pas  éloigne  de  S,  M.  C. 
On  mit  au  Confeil  de  guerre  les  foidacs  Eipagnols  auteurs  de 
ce  défoidrc,  &  ils  furent  pendus. 

Le  24.  M.  de  Puifegur  fut  détaché  avec  deux  régi  mens  de 
dragons  &  un  de  cavalerie  pour  aller  à  Villa  Vclha  recevoir 
les  batteaux  qu'on  avoit  fait  dcfcendre  d'Alcantara  pour  faire 
un  pont  fur  le  Tage. 

Le  2S  le  Duc  de  BerwicK  marcha  avec  la  brigade  de  cavale* 
rie  de.  Berry  &  celle  de  Barrois  infanterie  ,  pour  aller  recon- 
noître  la  fituarion  du  camp  de  M.  Fagel ,  qui  lui  parut  mauvais, 
fes  lianes  étant  entièrement  découverts  ,  &  le  pays  afll's  facile 
pour  en  aprocher.  Mais  comme  pour  marcher  à  lui  l'on  éroir  à 
découvert  pendant  deux  lieues  ,  il  crut  qu'il  falloir  le  faire  at- 
taquer à  la  pointe  du  jour ,  n'y  ayant  pas  d  apaicncc  que  Ic.^  en*  ' 
nemis  vpululTent  reftec  o&Jls  étoient  j  parce  qu'ils  avoicnt  la 
moiitagne  cinq  cens  pas  derrière  eux.  Il  chargea  le  Marquis  de 
Thoy  de  reçonnoître  les  chemins ,  de  . marcher  pendant  la  nuit 
pour  prendre  leurs  derrières ,  &  de  les  attaquer  à  la  pointe  du 
jour.  Le  Duc  de  Berwick  alla  camper  à  Villa  Velha,  où  M.  de' 
Puifegur  faifoit  commencer  le  ponr.  Le  lendemain  le  Marquis 
de  Ihoy  marcha  aux  ennemis  avec  une  brigade Efpagnole  d'in- 
fanterie, les  bataillons  de  Médoc,  de  Duc  Uall Belle  Affaire, 
Miromenilj  6c  un.  détachement  de  cavalerie.  II  marcha  droit 
aux  ennemis  qui ,  qwôiqup  mal  poftés,  rattendirent  de  pied 
fâçmè  à  la  tête  de  leur  camp  11  les  prit  par  la '^roîtèific  parla 
gâuche«  ^  après  une  décharge  de  la  part  des  enttein&  qui  'lnt- 
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coûta  trcs-peuj  la  plupart  de  leur  infanterie  mit  le?  armes  î>a^  ^  . 
&  011  en  fit  prifonnicrs  fix  cem ,  avec  tous  leurs  Otî'.^  i.is.  ,vl. 
de  Thoy  pouriuivit  avec  u  tavaiene,  6c  quelques  giciaUjc,;, , 
la  cavalerie  des  ennemis  jufqu'à  un  Uea  nommé  Scbujto  de  For- 
moùi»  où  étoient  deux  autres  bataillons  Hollandois  qui  le  diH- 
•pecferent  dans  l'inftanc^  &  s:eiyftiirent  au  traveis^esmDptagncs. 
On  en  prit  quelques-uns  Le  -Généstlf  «gel  -fllsinqaiid'^H'c  ^nis. 
•  On  n'eut  dans  cette  occafion.  que  vingt  hommes  tant  tués  ipc 
:  bleiTcs.  Les  deux  régimens  battus  étoient  Holftein  Ôi  Koi  i^vi  ,1-. 
Les  pnlonnicrs  de  marque  étoient  Mrs  de  Nog^nt  ,  VcUlerea 
Mktédxsljie  caaip,  Aimada,  &  le  F^ls du  Cica.cral  Ataloâic.  Le 
i^q^tin  fat  fçat  confidérable.  Les  équipages  de  ces  quai.rt:  bataU* 
l6ns  «voient  été  mis  fur  le  Tage  ésos  fix  bateaux  >  donc  on 
prit  cinq.  M.  Fagel  fe  fît  apponer  les  drapeaux ,  lorfqu'il  don* 
su  ordre  aux  troupes  de  fe  fauver  «  lès  emporta  »  après  les 
àvoir  détaches  de  leurs  lances. 

La  ville  de  Nifla  proche  le  Tage  dans  la  Province  d'Alentejo 
envoya  préfenter  les  clefs  au  Roy,  6c  demander  id  protection. 

Le  I  )uui  Puebla  &c  Apalao  fe  nendircnc  à  dilcrcuon. 

Dans  le  tems  que  le  Roy  d'Efpagne  iufoil  toutes  ces  tfon« 
qiiétes  en  perfonne ,  le  Duc  d'Huar  s'empam4e.St  Aleftco  à 
cinq  lieuës  de  la  Guadiana  ptoCbe-À  S^tpa^rll  efi  fit.démplir 
les  fortifications  poiit.>éviter  d'y  nictcre:garmfon>  de  , en  j&^l^va 
rartillcric  ,  avec  les  munitions  de  bouche  &  de  guerre.  Il  fe 
rendit  aulli  maître  de  i'iûede  Candelas,  dans  la  liviere  de  Mi* 
■nho  ,  malgré  la  rcfiftance  des  Portugais. 

.  La  vùic  de  Cratochel  G^aud-Prieuré  deMalthei  le  fournit 
«ià<&  avec  vingt  villages  qui -m  Idépiaidaiwt  &l  qui  payèrent 
'contriburion.  - •  -    .  * 

Le  Roy  d'Efpagnê  après  avoit  laiifé  cinq  bataillons  Efpagnols 
fous  Caftei-Branco  aux  ordres  de  Pom  Ronquillo ,  afin  que  ce 
détachement  qui  n'étok<Jifà  troi»  journées  de  lui  ,  pût  le  join- 
dre en  cas  de  bcfoin,  fe  mit  cçmwrche^lejîiJ  de  may  ôc  après 
avoir  pafl'é  le  Tage  ,  mniché  quatre  jours ,  &  en  avoir  fcjoutné 
•un,  arriva  le  2  de  jiun  devant  Portaicgre  qu'il  rit  inveûir. 

' .  Cette  place  efk  forte ,  elle  ana  £l%€hé  >  Se  eft  fituée  entre 
le  Tage    la  Guadiana.  Elle  eft  enceinte  d'one  bonne  mimUe 
avec  deux  baûions  8c- im.àairïa$fS:)iuçom6iU'fj^  m^ 
deUé  qui  coiâinaiide-mciUd>î:&  ^!àttSt:£mii^:(ijSt^^ 
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*70^-  &  par  fcs  fortifications  régulières.  La  garnifon  confiftoit  en  deujf 
icfîimens  Portugais ,  deux  Anglois,  ôc  trois  compagnies  de  ca- 
valciiCj  outre  quelques  compagnies  bourgeoifes,  à  la  tcu.-  dci- 
<juelies  TEvéque  Te  mat»  afin  que  Ton  exemplèles  obligeât  à  fe 
•bien  défendre. 

Le  lendemain  le  Roy  d'Efpagne  reconnut  la  place.  Unep»- 
tiede  l'artillerie  y  arriva  le  même  jour.  On  lui  avoir  Êut  pal^ 
'  ier  à  force  de  bras  une  montagne  qui  cft  à  trois  cens  pas  du 
débouché  du  Tage>  6c  on  laiûà  deux  bataillons  François  pour  la 
garder.  M.  Goutct  Ingénieur  alla  ce  même  jour  rccoanoître 
les  fortifications  avec  quatre  compagnies  de  grenadiers ,  ôc  j 
•retonma  encore  le  lendemain.  11  trouva  que  quoique  cette  pfih 
ce  parût  commandée  par  les  4iiontàgnes  qui  i'enviioiuioieot«  fà 
'fîtuacion  ne  laillbit  pas  d'ctte- fort  avantageufe ,  les  montagnes 
en  étant  trop  éloignées  pour  que  le  moufq'uet  pût  incoinmoder 
lesaffié^és,  qu'elles  étoicnt  même  fi  fourrées  &  fi  pleiniesde 
rocàillea  qu'il  n'étoit  pas  poflible  d'y  monter  du  canon. 

Les  ennemis  firent  le  3  un  grand  feu  d'artillerie,  dont  deux 
grenadiers  furent  bleflés.  Ils  perdirent  ce  jour-là  beaucoup  de 
'  bétail  qui  leur  fut  enlevé  par  divers  poftes.  , 

Le  4  douze  Anglols  dééfteots  fe  rendirent  au  qimp«  nn  Of- 
ikier  àletir  tête.- Le  même  jour  plafieurs  partis  ennemis  in» 
.  '  t&àlt  t>attus  pair  des  troupes  que  commandoit  le  Lieutenant  Co- 
lonel de  Berry^  6cDom  Antonio  de  Leyva.  Ils  n'eurent  qu'on 
ibldat  tué ,  &  peu  de  blcfTcs. 

Le  j  il  arriva  cinq  cens  chevaux  du  camp  du  Prince  Tfec- 
<nas ,  6c  quelque  pièces  de  canon  ,  ôc  on  commenta  à  drelTer 
des  batterios  contre  la  flaceritne  ïe  paflà  tien  de  confîdetable. 
Le  on  commença  feulement  à  préparer  toutes  les  chofesné* 
«eHaires  pour  attaquer  cette  place. 

Le  Prince  de  Tferclas  fuivant  les  ordres  qu'il  avoir  reçus  du 
Roy  d'Efpagne  ,  fe  rendit  au  camp  le  7  fur  le  midy.  La  cha- 
leur fut  exceffive  ce  jour-là,  6c  depuis  que  le  Roy  étoit  encré 
en  Portugal,  on  ncn  avoir  point  encore  fenti  de  plus  grande. 
S.  M.  C.  fit  cependant  la  revûë  des  troupes  qui  venoient  d'ar- 
«ivet«  quoiqu'on  eût  fidc' tout  eé  que  Ton  put  pour  l'en  dé* 
•tourner. 

'   ^'Artillerie .étant  en  état  de  tirer  le  8  au  matin ,  elle  n'etit 
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tnina  on  ouvrage  avancé  qui  coavioit  une  demie-lune  »  qu'elle  ^ 
battit  enltiice  vigoureufement.  Un  bouler  ayant  mis  le  feu  au  * 
magazin  à  poudres  de  la  place,  il  le  fit  fauter  avec  quelques 

lbld?.fs ,  ce  qui  obligea  le  Gouverneur  de  battre  la  chamade  • 
&  de  demander  à  capituler.  Le  Roy  d'Elpagnc  ne  voulut  le 
recevoir  qu'à  difcretion.  L'Evcque  obtint  la  pcrmiOlon  de  fc 
rcurcr  à  Liiboime  avccia  maifon.  Dom  Pedro  irigueiio  qui  ca 
&oit  Gouverneur j  de  qui  avoit  été  Envoyé  cy-devant  de  Por- 
tugal à  Madrid  «  Ton  Major*  dcle  Commandant  obtinrent  aufli 
la  liberté  d'y  aUet  fur  leur  parole  à  condition  de  revenir  dant 
deux  jours. 

.  Les  bourgeois  convinrent  de  donner  cinquante  mille  ^ciii 
pour  fe  racheter  du  pillage.  Pendant  qu'on  parlementoit ,  le 
fauxbourg  fut  pillé  par  un  grand  nombre  de  maraudeurs  qui  y 
firent  un  trcs-grand  butin.  Ils  avoient  commencé  à  faiie  des 
ouvertures  au  corps  de  la  place  pour  y  entrer  »  afin  de  la  pil» 
1er*  de  manière  que  fi  elle  n'avoit  capitulé  aufii  promptemeqt 
qu'elle  ficj  rien  n'auroitété  capable  de  lagarendrjmaisleKoy 
eut  grand  foin  d'cmpcchcr  le  pillage.  On  y  trouva  dix-huit  piè- 
ces de  canon.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  de  Portu- 
gal; il  y  avoit  plus  de  trois  mille  habitans.  Le  Roy  y  entra 
avec  quelques  Grands  d'Efpagne.  M.  de  Jeoffreville  rejoignit 
fon  armée  avec  un  grand  nombre  de  prifonnieis  qu'il  avoit 
iàits  dans  fit  courfe*  après  avoir  mis  beaucoup  de  pals  à  con* 
tribution. 

Le  p  tous  les  lieux  des  environs  vinrent  fe  foumettre  à 
robcïflance  de  S.  M.  C.  qui  retourna  dans  fon  camp  après  avoir 
laiÛc  deux  bataillons  en  garnifon  dans  Portalegré. 

Le  Duc  de  Bcrwick  rcpafla  enfuite  le  Tage  pour  aller  join-  Prisboi 
dre  le  Roy  d'Efpagne  au  camp  de  Niflà  après  avoir  laifl'c  près  Cas  tel- 
de  Callet-Bcandio  les  troupes  qu'il  y  avoit  menées  aux  ordres  K>atio« 
de  Dom  Francifco  KonquiUo«  ouoe  celles  que  S.  M.'C.  avoit 
déja>  Se  qui  montoient  à  quatorze  bataillons  «  0c  à  trente-troit 
efcadrons ,  pour  faire  tête  à  l'armée  des  ennemis  qui  étoit  com- 
mandée par  le  Marquis  Das-Minas,  lequel  étoit  venu  camper -fouf 
Pana  Mayor,  ayant  une  petite  rivière  à  la  tcte  de  fon  camp  & 
la  ville  derrière.  Après  que  le  Duc  de  BcrwicK  eut  rejoint  le 
Koy  d'Efpagne,  fon  armée  fe  trouva  compofée  de  dix-huit  ba- 
taillons &  de  trente-trois  efcadcons  fims  compter  les  détacbd^ 
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.  mens  qu'il  avoit  faits.  S.  M.  C.  prit  la  réfolution  de  faire  le  fié- 
7^S'  ge  de  CafteL  David.  Il  y  fit  marcher  le  20  quatre  bataillong* 

&  un  régiment  de  cavalerie  Efpagnolc,  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis d'A  y  ton  a  Lieutenans  General, avec  Mrs  Renault  &  d'A- 
mezaîta  Maréchaux  de  camp.  Le  Chevalier  d'Asfeld  y  marcha 
*   •      le  21  avec  l  aitiileiie  6c  les  trois  batailiuns  de  Barrois  de  du 
Gaft  BelleaiËûre.  Le  Marquis  de  Thoy  partit  aolO  le  même 
'Jour  pour  aller  joindre  les  troupes  qui  étoient  à  Caftel  Branc^ 
•d'où l'on  fit  revenir  à  Tarmée  du  Roy  le  Comte  d*Aguilar,le 
Marquis  de  Bay  Lieutenans  GénéiauXa^  Mrs  de  JeofieviUe* 
.  &  de  Rifbourg  Maréchaux  de  camp. 

Le  Duc  de  BerwicK  &  le  Prince  de  Tferclas  allèrent  le  22 
au-  camp  de  Caftel-Da\  id  pour  le  vifiter,  &  donnèrent  les  or- 
dres pour  iadiiliibution  dci  attaquer,  en  attendaiu  le  Marquis  de 
ViUadarias  qui  étolt  defiiné  à  faire  ce  fiége.  Il  arriva  ce  même 
îour  au  foir  avec  onze  bataillons  Se  mille  chevaux  qu'il  ame- 
d'Andaloufie  ,  dont  il  étoit  Capitaine  Général  ;  auprès  de 
Portalegré  j  où  il  campa»  9c  £c  rendit  le  lendemain  35  devant 
Caftel-David. 

On  commenta  ce  même  jour  au  matin  à  ticer  fur  la  place 
quelques  coups  de  canons  que  Ton  avoit  mis  à  Barbette  fous 
'  des  arbres  :  mais  comme  ils  étoient  vues  de  pluiieurs  en- 
droits oà  les  a(&ég^  en  avoient  aofli ,  il  y  eut  quatorze  ou  quinze  * 
-hommes  tués  ou  bleffésj  ce  qui  obligea  de  fsiirenn  cpaulement 
pour  les  couvrir  >  afin  de  pouvoir  faire  une  brèche  dans  les  fot'* 
mes.  Il  y  avoit  vingt-cinq  pièces  de  canon  dans  la  place,  êt 
on  n'en  avoir  que  huit  pour  l'attaquer.  La  garnifon  ctoit  com- 
poféed'un  bataillon  Anglois,  Se  de  deux  Portugais.  La  place 
létoit  maiivaife  &  n'avoit  qu'une  fimple  mutaille,  avec  quel- 
ques flancs  t  &ns  aucuns  dehors.  Le  château  n'étoit  gueies 
sneilleur. 

■  La  nuit  da  2$  au  24  on  travailla  à  6ire  une  batterie  de 
Quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  &  de  dix-huit ,  &  à  tracer 

■une  ligne  parallèle  .à  la  demie  portée  da  fufîl  de  la  place,  & 
une  elpcce  de  tranchée  pour  communiquer  de  la  batterie  à 
cette  ligne,  que  l'on  étendit  beaucoup,  &  où  l'on  plaça  des 
grenadiers  pour  opporer  un  feu  à  celui  des  allicgés  qui  tuoient 
continuellement  le  jour  &  la  nuit«  tant  du  canon  que  de  la 
mourqueterte ,  4c  cependant  ne  tmenc  qne  cinq  hommes 
pendant  4a  nuit* 
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La  journce  du  2^  fut  empluiéc  à  pcrfiidionner  ces  ouvra-  nou 
gcs,  &  à  conduire  à  btas  quatre  pièces  de  canon  de  douze  & 
de  ièize  fiir  une  hautenr  qui  commandoit  entiâcemeiit  la  ville 
èc  d*où  Ton  incommodoit  beaucoup  les  alïîegés. 

Le  a  j  elles  commencèrent  à  tirer  à  la  pointe  du  jour,  9c 
le  firent  avec  tant  de  fuccès,  qu'elles  firent  une  brèche  en  fix 
ou  fept  heures,  &  mirent  la  muraille  qui  ctoit  percée  en  plu- 
fleurs  endroits  en  état  de  tomber,  ce  qui  détermina  le  Gou- 
verneur a  demander  à  capituler  iur  iemidy.  Il  envoïa  pour  ota- 
ges te  Colonel  da  riment  Anglois  de  Stuaid^  6c  uii  Coio* 
Ael  Portugais.  Le  Chevalier  d'Âsfeld  qui  'étoit  de  tranchée , 
fit  convenir  le  Gouverneur  de  fe  rendre  à  difcrétion.  Le  Co- 
lonel Anglois  voulant  avoir  une  meilleure  capitulation,  & 
«•étant  apperçû  qu'on  traitoit  {uns  fa  participation,  ciia  tout 
haut  de  la  têre  de  la  tranchée  aux  ioldats  Anglois  qui  ctoient 
fur  la  muraille  de  la  ville  de  prendre  les  armes ,  &  de  ne  point 
fe  rendre.  En  effet  ils  refuferent  l'entrée  de  la  ville  aux  grena- 
diers qu'on  fit  avancer  pour  prendre  poilèifion  de  la  porte ,  Se 
les  menacèrent  de  cirer  deflus  s'ils  ne  fe  redrolent. 

Dans  ce  tcmS'là  les  Portugais  qui  ne  vouloient  pas  expoCet 
leut  ville  au  pillage,  &  qui  étoient  maîtres  du  château*  où  Ton  . 
leur  avoit  défendu  de  laiflcr  entrer  les  Anglois,  firent  enten- 
dre qu'ils  fc  joindroient  aux  alTiegans  pour  les  forcer,  &  pri- 
rent des  raefures  pour  y  faire  entrer  les  grenadiers  François.  II 
y  avoit  deux  portes,  l'une  qui  entroit  dans  la  ville  &  i  autre  du 
côté  de  la  campagne.  Les  Anglois  voïant  qu'on  vouloit  les 
forcer  à  fe  rendre  à  difcrétîon,  comme  le  refte  de  la  gamifon» 
marchèrent  au  château,  &  y  entrèrent  malgré  les  Portugais* 
qui  en  furent  chaffés,  &  s'y  enfermèrent  avec  le  Gouverneur  dé 
la  place,  qu'ils  emmenèrent  par  force  avec  eux,  &  quelques- 
uns  des  principaux  de  la  ville.  Les  Portugais  fe  voïant  forcés, 
&  obligés  de  foriir  du  château ,  jetterent  toutes  les  poudres 
dans  un  puits  i  de  manière  que  les  Anglois  fc  trouvèrent  fans 
munitions. 

Le  Chevalier  d'Asfeld  offrit  au  Colonel  Anglois  qui  contî- 
nuoit  à  ne  vouloir  pas  fe  rendre  à  difcrctlon,  de  le  renvoïcr 
avec  fon  bataillon  en  Angleterre,  en  paffant  par  Lifbonne  oii 
par  la  France  au  choix  du  Roy  d'Efpagnc,  à  condition  de  ne 
point  lervit  le  reÛe  de^  k  guerre  contre  les  deux  Couronne^* 
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,  mais  U  rejetta  cette  ofite.  Le  refte  de  la  journée  «    une  parâe 

'  de  la  nuit  fe  pafla  en  difcours  départ  &  d'autre ^  fans  rien  con- 
clure^  Enfin  le  6  au  matin  le  Marquis  de  Vilîadarias  parla  lui- 
r^éme  à  ce  Colonel  «  &  l'obligea  de  ie  tendre  phlbnnier  de 

guerre. 

Don  Antonio  de  Amexaga  Maréchal  de  camp  marcha  auilî- 
tôt  avec  des  troupes  dans  la  place  &  en  prit  poûëlfîon.  On  y 
ttouva  vingt-une  pièces  de  canon,  dont  onze  étoîent  de  fonte* 
&  dix  marquées  aux  armes  de  Philippe  IV  ;  très  #eu  de  mu- 
nitions de  gueirej  &  environ  neuf  cens  quintaux  de  farine  oa 
de  grains.  On  eut  à  ce  fiége  quarante  hommes  tant  tues  que 
bleffés.  La  place  étoit  d'aïuant  plus  de  conféquence qu'elle  ôtoiç 
la  communication  de  l'roialegré  à  Alcantara. 
'  Le  Roy  d'Erpagne  commanda  aufli-tôt  le  Marquis  de  Leide 

avec  deux  bataillons  Efpagnols  de  la  brigade  de  Pinto ,  &  le 
riment  de  dràgons  de  Campredon,  pour  aller  attaque  Mon- 
talva.  Comme  il  arrivoit  près  de  la  ville»  le  Commandant  en- 
voïa  un  Officier  pour  lui  dire  qu'il  ne  vouloit  point  fe  défendre. 
M.  de  Lcide  l'envoïa  chercher»  &  étant  arrivé  il  lui  remit  la 
'  ville*  dans  laquelle  il  y  avoit  deux  compagnies  d'infanterie. 
Le  27  le  Marquis  de  Vilîadarias  fit  un  détachement  pour 
aller  attaquer  la  ville  de  Marvan  dont  le  château  eft  très  fort 
par  fa  iîtnation  fut  la  pointe  d'un  locher  «  &  qui  auroit  fort  in* 
commodé,  parce  qu'on  étoit  obligé  de  panèr  à  la  demie  por- 
tée du  fufil  de  ce  lieu,  pour  aller  à  Valencia,  d'où  l'on  tiiolt 
la  plus  grande  partie  des  fublîftanccs  de  l'armée.  Ce  détachement 
n'eut  que  la  peine  d'an  n  cr  devant  cette  place,  car  àfon  appro- 
che le  Commandant  du  cluiteau,  dans  lequel  il  y  avoit  une 
compagnie  dmfanteriePottugaiie  ie  rendit  a  dilcrctiou,  6c  i  on 
délivra  parce  mo'ien  plufieuis  foldats  que  cette  garnîTon  avoit 
fiûts  ptUbimiers.  L'on  fut  obligé  de  brûler  quelques  villages  des 
environs»  parce  que  les  païfans  s^étolent  armés  «  de  avoient  tué  ^ 
quelques  foldats. 

Les  grandes  chaleurs  après  ces  expéditions  ne  permettant  pas 
de  refterplus  iong-tems  en  campagne  fans  rifqucr  de  perdre  la 
cavalerie,  dont  plulîeurs  chevaux  ctoicnt  déjà  péris  par  le  feu, 
&  les  ennemis  de  leur  côté  prenant  des  meiures  pour  fe  leciiec 
dans  des  quar^ers  de  rafraichiflèment,  le  R07  d'Efpagne  céf<»- 
.  lut  de  s'en  tetoucnec  à  Madrid.  S.  M.  laiflà  le  Marquis  de  Vilb 
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ladarias  &  le  Prince  de  Tferclas  aux  environs  de  Caftel-de-Vi- 
dc  avec  la  plus  grande  partie  des  troupes  Efpagnoles  ,  pour 
faire  tranfporter  à  Valencia  rartillcrie  &  lc<?  munitions  qui 
étoient  dans  les  places  qu  on  av  uit  priies.  ii  iic  râler  les  petites 
villes  de  Niffii  &  d'Ulpachoa.  On  fit  rompre  le  pont  le  ^9 
pour  le  fidre/emoncer  à  Alcantara.  Le  Duc  de  Berwick  prit  là 
route  de  Valénda  pour  aller  dans  des  quartiers  de  raftaichifle: 
ment. 

Le  Roy  d'9j|>agne  partit  le  premier  de  juillet  de  Niflli  &  arriva 
le  mcme  jour  à  Caftel-de-Vidé  avec  les  troupes  f  rani^oiles.  Le 
prince  de  Tferclas  de  Tilly  fit  faire  des  fourneaux  à  Niila  par 
M.  de  ia  Voyc  Ingénieur.  Il  en  partit  le  2  avec  toute  l'araiée 
Efpagnole.  Il  y  Iai(&  M.  de  la  Voye  avec  deui  cens  hoikkiuef 
jufqu'au  qa^il  fit  joâer  les  mines  ic  évacua  tout  ce  qui  y 
reftoit.  M.  de  Tferclas  fit  auffi  râfcr  Ca(lel-de-Vidé  6c  Fonale- 
grc.  Par  les  conquêtes  que  le  Roy  d'Elpagne  fît  pendant  cette 
demie- campagne,  il  prit  aux  ennemis  huit  bataillons  Anglois, 
deux  Allemands,  deux  Hollandois,  quatre  Portugais,  &  dix- 
huit  compagnies  féparces  ians  qu'il  lui  en  eut  coûté  plus  de 
trois  cèns  hommes.  ^ 

Voicy  uo  état  des  places  qu'il  prit  aux  Portugais. 

Sàlvatena  pillé  &  la  gainiCbn  pcITonoiere  de  guene. 

Ségura  de  même. 
Garcia  de  même. 
Salébura  fe  fournit. 
Supedu  abandonné. 
Idanhft  la  Velha  fut  priTe  &  plUée.; 
Cabreras  fe  foumit. 
S  an- Miguel  fe  rendit. 
Penha-Garzia  prifc  àdifcrétâOn^ 
Kofmaninos  pris  &piilé> 
Dogra  fe  foumit. 
Santa- Lu cia  de  même. 
Frobençade  même. 
Idanha-la-Vierga  prife  6c  pillée. 
Sanâa-  Margarita  de  même. 
Vem.'  Qnelva  de  même, 
jdonié  &nto.  de  màne* 
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-    Corfayate  fonmis. 
'  '  *'   Niflâ  de  même 

Monforte  de  même.  * 
I,a  Puebla  de  même. 
Malplica  de  môme, 
Alplao  de  mcmc. 

LMfle  de  Caiidcias  dans  la  rivière  de  Minho,  prifc. 
Caftelbranco  pris  l'^pée  i  la  nom,  &  piUé.  Il  s'y  trom 

fix  mille.  Tacs  de  âiine«  dix  mille  boulets  de  canon  j  vingt 

mille  quintaux  de  poudre. 

1^8  tentes  qui  dévoient  fervir  au  Roy  de  Portugal. 
Beaucoup  de  Selles  ,  quelques  mortiers,  trois  cens  mille 
piaftres,  beaucoup  de  vaifelle  d'argent  ôc  d'auUes  Ùciieiref. 
Portalegrc  alTieo;é  &  pris  à  difcrcrion. 
Caftel-de.Vidc  aUic^e  ôc  pris  à  diiciction. 
Saint  Aldxo  fournil* 
Montalva  fournis. 
Crato  de  même. 
Maxvan  ibomis. 


H.ATIOH 

Dï'cOlT- 
VEH-TB  IM 


Les  troupes  ctoient  en  quartiers  de  rafraichiflcment,  &  Je 
prens  ce  tems-là  pour  parler  des  mouvemens  que  les  ennemis 
du  Roy  d£ipagne  firent.  L'Amical  Roock  ayant  amené 
V Archiduc  en  Portugal  /|  écoit  fuivl  de  l'Amiral  Lake  avec 
FÂvBoa.  une  flotte  fur  laquelle  étoit  chargé  le  refte  des  troupes  querÀn* 
ots  At-  gletecre  ^  la  Hollande  envoyoient,  cet  Amical  arriva  le  if 
Xii't*  de  mars  dans  la  rivière  de  Lifbone  ,  &  le?,  troupes  qui  croient 
dcHus  furent  cinq  jours  à  débarquer.  Le  2  ^  elles  commencè- 
rent à  marcher  vers  icstîontieres  de  Portugal,  Le  Duc  de  Schom- 
berg  partit  le  10  de  may  pour  fe  rendre  a  Eivas,  où  l'armcc 
Portugaife  &  les  troupes  auxiliaires  dolent  aflêmblées.  Le  20 
cette  armée  refta  dans  l'inaâion  >  pendant  que  le  Roy  d'Erpa* 
gnepénétroic«  conune  on  l'a  vû  dans  le  Portugal.  Il  y  a  appa- 
rence qu'ils  attendoient  pour  agir  des  nouvelles  de  l'entreprife 
que  le  Prince  de  Darmftat  devoir  faire  fur  Barcelone.  Ce  General 
^étoit  embarque  avec  l'Amiral  Roock  qui  fit  voile  de  la  rade 
de  Lifbonnc  le  20  d'avril  avec  la  plus  grande  partie  de  la  flotte 
qu  il  cominandoit.  Il  avoit  iur  les  vailTcaux  deux  régimens,  Ôc 
deux  compagnies  d'ioâotede  £fpagnole  »  qu^ils  .avoienc  foi* 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  41?  

mées  de  dcferteurs.  Un  armateur  Hollandois  venant  du  Sud  le 
joignit»  &  lui  dit  qn'ii  av  oit  vu  tsois  vaiiicuuA  Jtlpagnols  depuis  '^^y* 
trente  jafqa'à  foixaate  pièces  de  canon.  Sui  cette  nouvelle  TA- 
mirai  mit  coûtes  Ces  voites  aa  tok  pour  tâcher  de  les  re- 
joindre. Il  détacha  en  même >tems  le  Cootte- Amiral  Dilkes 
avec  plufîeors  vaiâèaiix  pour  les  aUer  auûfi  chercher.  U  les 
joignit  le  23,  &  le<;  prit  après  quelque  rcliflancc.  Il  le  trouva 
■que c'étoient  deux  gidliniis de foixante  pièces  de  canon  chacun, 
avec  un  navire  mar^harid  de  vingf-qnatrc  ,  qui  venoit  de  St  Se- 
baftien,  charge  de  canon,  de  bumbcî  de  barres  de  iei  ,  avec 
d'autres  chofes  pour  Gadiz«  oh  ces  navires  dévoient  êtoe  équi- 
pé pour  les  Indes  Occidentales.  Les  ennemis  ^xent  cinq  cens 
prifonnlers,  5c  l'Amiral  Rook  renvoya  à  Liibonne  le  Contrâ- 
Amiral  Dilaes  avec  Ton  efcadre»  &  une  de  ces  prifes.  Un  des 
gallions  ayant  fait  naufrage  ^  quinze  matelots  furent  noycs  avec 
des  prifonniers  Erpagnols.  L'Amiral  Rook  pourluivit  fa  route 
Vers  Barcelone,  à  la  vue  de  laquelle  il  arriva  le  17  de  may. 

Il  commenta  à  faire  fonder  pour  voir  à  quelle  diilauce  ou 
pouroit  approcher.  S'en  étant  afliiré  *  il  fit  avancer  trois  gros 
bâtimens»  avec  quelques  navires  pont  les  routenîc.&  les  aidei 
à  battre  avec  leur  canon  tout  ce  qui  s'airembleroit  pour  s'op- 
pofer  à  fon  débarquement.  Dans  cette  difpofition  le  Prince  de 
Darmftat  envoya  une  felouque  an  mole  à  Dom-Francifco  de 
Vclafco  Viceroy  de  Catalogne,  qui  la  f.rreftcr,  &  cnvova  deux 
Officiers  pour  f^uvou  ce  qu'on  demaiidoit.  On  leur  rcpoudic 
que  c'étoit  un  Secrétaire  de  l'Empeceur  qui  étoit  charge  de  le 
prier  de  lui  donner  audiance.  le  Coniêil  aflemblé»  fous^prctesii 
te  qu'il  avoit  à  traiter  avec  lui  des  matières  fort  importantes 
pour  le  bien  pubiic  >  ce  qui  lui  fut  refufé.  La  felouque  changea 
aulTi-tôt  fa  bannière  blanche  en  bannière  de  guerre,  &  s'en  re- 
tourna. Quelques-uns  des  vaiûeaux  Anj^lois  s'approchèrent  de 
plus  près  du  côté  de  Vigo.  Ils  remplirent  leurs  barques  de  trou- 
pei>  au  nombre  d'environ  trois  miile  hommes,  &  les  mirciu  à 
terre  malgré  la.cavaletie  Eli>agnoIe  que  le  Vice-Roy  y  envoya 
pour  s'y  oppofisr»  laquelle  etoît  compofêede  trois  compagnies 
de  cavalerie.  Le  Comte  de  la  Rolta  Gouverneur  de  la  Ville 
pourvût  de  fon  mieux  4  tous  les  Forts.  Et  comme  on  vit  que 
le  dernier  étoit  en  danger  d'ctre  pris,  le  Viceroy  ordonna  qu'on 
cnietuat quatre piécesde  cauonde  bconzeq[ui  y.  étxûent»  ce  que 
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fit  DomEmmanael  de  Toledo  Géoéad  de  ranillecie.  Mais  avan^ 
que  cela  s'exécutât  j  il  ocdonna  d*en  ùârc  plufieuis  déchaiges  foc 
les  ennemis.  Le  Prince  de  Darmûat  envoya  dans  ce  tems-là 

un  Tambour  qui  apportoit  des  Lettres  que  le  Viceroy  trouva 
à  propos  de  recevoir.  11  y  en  avoir  une  pour  lui,  l'aurre  po-ac 
la  Régence,  la  troidcme  pour  les  Magiftrats  ,  &  la  dernicre 
pour  les  différens  corps  de  la  ville.  Elles  ne  tendoicnt  toutes 
qu'à  leur  perfuader  d'ouvrir  leurs  portes  aux  troupes  de  l'Em- 
pereur. M.  de  Velâ(co  ordonna  au  porteur  de  dire  au  Prince  de 
Datmftat  qu'il  ne  lui  ùiColt  point  de  réponfe»  &  qu'il  étoit  fur*: 
pris  qu'il  Teût  cm  capable  d'écouter  de  pareilles  propofitions. 

Cependant  pour  témoigner  la  confiance  qvi'il  avoir  en  ceux 
à  qui  ces  lettres  s'adrefloient,  il  les  leur  fit  rendre.  Ils  protégè- 
rent qu'ils  étoient  prêts  d'exécuter  fcs  ordres  oc  de  facrifier  leurs 
biens  &  leurs  vies  pour  lel'ervice  de  Piuiippe  V.  dont  ils  écoieut 
les  plus  iîdcies  fujecs. 

Le  5 1  le  Prince  de  Daimftat  fit  jettec  des  bombes  dans  U 
ville,  ce  qu'on  fit  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  midy.  La 
flotte  des  ennemis  demeura  tranquille  tout  le  refte  du  jour  : 
maïs  leurs  troupes  qui  étoient  à  terre  ,  firent  âcs  mouvemens 
Continuels.  Dès  que  la  nuit  fut  venue ,  ils  hrent  avancer  qua- 
tre galiotes  à  bombes  ,  qui  commencèrent  à  bombarder  la 
ville  furies  ncul  heures  du  foir.  Lazaru  Oaicei  Viguicr,  ou 
Corrc^dor  vint  parler  auVlceroy  >  fotis  prétexte  qu'on  lui  avoic 
voulu  donner  quelques  lettres  de  la  part  du  Prince  de  Darmftar. 
Il  remarqua  qu'il  fe  coupoit  dans  fon  difcours  j  &  qu'il  paroif» 
Coit  un  peu  troublé;  ce  qui  fît  qu'il  entra  dans  quelque  ibupçoa 
contre  lui.  11  ne  laifla  pas  de  fortir,  &  dans  le  moment  i!  rc- 
çûr  un  avis  de  la  part  d'une  femme  de  la  ville  qui  l  alTuroit  qu'il 
y  avoir  une  conipiration.  Sur  cet  avis  il  mena<;a  le  Viguier  de 
le  £ure  pendre  fur  l'heure  s'il  ne  confelfoitla  vérité.Celui-ci  avoua 
qu'il  étoit  lui-même  le  chef  de  cette  conipiration ,  &  qu'on  trou- 
veroitles  conjurés  alTemblés  dans  le  Collège  de  l'Evéque*  8c 
dans  une  maifon  qui  en  étoit.  Dès  que  le  Viceroy  eut  enrenda 
cette  déclaration,  il  alla  à  l'Univcrflté  ,  &  fit  affcmbler  le  corps 
de  ville >  ceux  de  la  dépuration,  &  du  bras  militaire.  11  leur  fit 
part  de  la  conjuration  &  des  circonflance<;  ,  qui  étoient  qu'au 
fignal  d'une  cioclie  qu'on  ionneroir  à  aunuu  ck:  demi,  les  con- 
jut.és  dévoient  fe  jettec  les  uns  à  la  porte  de  i'Angcl  »  $c  les  au- 

trei 
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ttes  àune autre  porte ,  où  devoit  ie  tiouvei  ic  Prince  de  Darin-  ""^"^"^  * 
ftatavcc  les  troupes  qu'il  avoit  débàrquées  «  &  qu'après  en  av  oir 
égorge  les  gardes,  ils  dévoient  loi  ouvrir  les  portes  «  &  luidon« 
ner  entrée  avec  Tes  troupes  dans  la  ville.  Le  Viceroy  monta 
aufld-tôt  à  cheval,  &  envoya  Dom  Emmanuel  àe  Toledo  à  la 
porte  où  croît  le  Comte  de  la  Rofla,  afin  de  lui  donner  des 
troupes  pour  aller  en  diligence  fe  faifir  des  conjures  ,  qui  dé- 
voient être  aflemblcs.  Mais  ils  avoient  eû  quelques  avis  ou  quel- 
que foupijon  que  leur  deflein  étoit  éventé  >  6  cLoicnt  dcja  re- 
tiré. Le  Viceroy  accompagné  de  la  nobiefle  &  des  Confeil^ 
1ers  de  ville,  alla  aux  portes  qui  étolent  menacées  pour  en  ren- 
forcer la  garde.  Il  vifita  tous  les  poftes,  &  difpofa  fi  bien  tou- 
.  tes  chofes  qu'il  n'y  àvoit  plus  rien  à  craindre.  Le  bombarde- 
ment ne  ccfTa  pas  pendant  toute  la  nuit,  &  ne  finit  qu'à  la  pointe 
du  jour.  Alors  le  Prince  de  Darmftat  étant  averti  que  la  coniP* 
pirarion  ctoit  découverte,  fit  rembarquer  les  troupes  qu'il  avoit' 
iiutcs  à  terre ,  flc  qui  rejoignirent  la  flotte ,  laquelle  en  trois  heu- 
res mit  à  la  voile  »  &  tira  vers  le  Levant  «  de  forte  qu'on  les 
perdit  de  vûe. 

Les  bombes  ne  cauferent  pas  grand  dommage;  mais  ce  bom- 
bardement auroit  eu  de  grandes  fuites  fl  la  confpiration  n'avoit 
été  découverte.  11  n*y  avoit  pour  lors  dans  Barcelone  que  treize 
cens  hommes  d'infanterie  >  cent  trente  chevaux ,  avec  le  ré- 
giment Royal  Napolitain,  qui  devoit  aller  /oindre  l'armée  du 
Roy  d'Efpagne  en  Portugal. 

Les  confpirateurs  qui  furent  arrêté  étoient  Dom-Emmahiiel 
de  Tolède  firere  d'un  Grand  d'Efpagnè,  Dom  Balttdar  GelAài 
Avocat >  le  Viguier  de  la  ville,  âcplulîeurs  autres «aârquels  on 
pardonna  félon  qu'on  le  leur  avoit  promis. 

Pendant  cette  tentative  fur  laquelle  les  ennemis  avoient  com- 
pté, le  Roy  àz  Portugal  quitta  Lifbonne  pour  fe  mettre  en  cam- 
pagne ,  ayant  luilVc  le  Gouvernement  de  fon  Royaume.à  la  Rei- 
ne Doiiaiiiere  d*Anglecetre  fa  forar  »  en  qualité 'JS»  Régenté^ 
affiJkéc  d'un  Confeil.  î  *  * 

L'Archiduc  fe  mit  auflfi  en  campagne ,  mais  il  demeura  dans 
rina£kion.  parce  qu'il  n'avoir  pas  alTés  de  forces  pour  faire  tête 
à  l'armée  du  Roy  tl'Efpagne,  l^s  fecour<;  que  l'Aniirar  Rook 
avoit  amenés  n'étant  pas  aulfi  forts, foit en  hommes,  ou  en  ar- 
gent, que  le  Roy  de  Ponugai  avoit  efpctç.  Le  Duc  de  Schom- 
Tume  IV.  •    *  Ggg      '  '  " 
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berg  d'un,  autre  côte  ne  trouva  pas  tous  les  chevaux  pour  mon^ 
tct  fa  cavalerie,  comme  le.  Hoy  de*  Portugal  l'avoit  promis ^ 
'  ce  qui  fit  qu'il  déiîionfà  la  cavalerie  Portugâlfe  pour  monter 
celle  qu'il  avoit  amenée.  L'Amirante  de  CafHIle  avioit  fkit  eP> 
perer  une  défcrcion  totale  de  Tarmce  du  Eoy  d'Ef^agae  pour 
gtolTif  ccîlc  des  AlHcs  ;  mn''^  il  fc  trompa.  Outre  ces  faifons- 
'  lesGéncrr.ux  Portugais  ne  prctcndoicnt  pas  queie  Duc  de  Schom- 
'  bergquJ  comlnandoir  les  troupes  Angloifcs  (5c  le  GcnaalFagcl 
remportalTcnt  fur  eux ,  &:  attendoient  à  quoi  aboutiroit  l'expé- 
dition du  Prince  de  Dannftac  fur  la  Catalogne.  Tout  cela  fut 
caufe  que  deux  mois  èmiecs  fe  pafierem  en  divlfions,  dont  le  &of 
d'Èrpaghé  profita,  Câmme  je  l'ai  fait  voir. 

Aptes  que  le  Roy  de  Portugal  eut  démonte  fa  cavalerie,  pour 
ittontcir  celle  des  Anglois  &  des  Hollandois,  &  qu'il  eut  don- 
iîc  des  commiUions  pour  de  nouvelles  levées  qui  dévoient  être 
à  la  folde  d'Angleterre,  il  fe  retira  à  Lilbonne.  Dès  qu'il  fur 
parti ,  le  Marquis  Das-Mii^a^  marcha  fut  les  frontières  d  i.ipa- 
^  gne>  6c  ic  rendit  maîtré  de  Quivaldo  k  quatre  Ueuëi  de  Ciudaii 
Rodrigo.  Le^Duc  de  Schomberg  eut  de  grands  démêlés  avec 
i'Amirante  de  CafUllc ,  ce  qui  fit  que  le  Roy  de  Portugal  pris 
la  Reine  d'Angleterre  de  retirer  ce  General:  ^C' fur  cette  re^ 
montrance  il  reçût  un  ordre  de  xeveois.  Cette Trinceifè  ettVOla. 
dans  là  fuite  Wilord  Gallov.ay, 
'  '  Les  Portugais  attaquèrent  Monfanto  qu'ils  reprirent,  favori» 
.  fés  par  les  habitaus.  Il  y  avoir  un  château  où  étoient  cinquante 
François  qui  s'y  défendirent  long-tems  i  mais  voilant  que  les 
lêcôurs  qu'on  avpit  teàté  de  leur  donner  à  difTerentes  repri(èsi. 
'iëur'iivoieii^  manqué,  ils  le  rendirent  prifonniets  de  guerre. 
I.a  perte  de  cette  place  donna  occafion  à  une  aftion  qui  ne: 
fut  pasavantagculepour  le  Roy  d'Efpagnc.  DomFrancifco  Ron- 
quillo  aïant  appris  que  les  Portugais  étoient  entrés  dans  cetre 
ville  par  la  traifon  de  quelques  habîtans  ,  &  que  le  Comman- 
daiu  qui  défendoit  encore  le  diâteau,  clou  ibrt  preflc,  dccam- 
na  te  8  de  juin  d'auprès  de  Caftel-Bcanco  avec  cinq  baïaîUons- 
&  qiitfizê-  eïcadrôns  «  8c  alfa  camper  fur  la  droite  d'Idanha* 
i^dvàt,  où  il  attcn(£t:  tout  le  jour  le  Marquis  de  Rifbouig  qui 
devoir  le  joindre,  avec  deux  mille  hommes,  &  qui  fut  retarde 
dans  fa  marche  d*iin  jour,  ai'anr  érc  obligé  de  prendre  du  paia 
à  Caftel-Braocow  M.  de  Jeoâxcville  cumt  venu  joindre  Dom 
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Francifco-Ronquilio  ,  ap^nc  que  le  Marquis  Das-Minr.s  avoit 
jraflfembic  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes,  &  qu'il  ctoit  ea 
l>aiiîUft  i  tme4caiiie-Ueiië.-  Sut  cette  nonvielle^  il  iajflk  Con 
hatmed».  çM  4'IiMlaiihii-VelHa*  de  s'avani^  avec  fa  cav^kr 
lie  pour  les  ceconnoître,  &  tâcher  de  jetter  du  Ibcours  cia^^ 
Monfanto.  Sur  k  foir  il  vit  vingt  efcadrons  Portugais,  quiaprcJ 
avoir  été  quelquc-teais  en  bataïUe,  s'ouvrirent  pour  recevoir 
dans  kms  centre  leur  infanterie,  laqudie  parut  an  nombre  de 
feize  bataillons.  Us  s'avancèrent  jc^oiaut  par  l^îur  liipciioritc 
envelopper  les  troupes  Eipagnolcs,  &  les  .tailler  en^-iitces.  lis 
•voient  m£iae4éia  prisenjEbuK  ^  .par.djer«Kce  Ses  étsgoasA 
ks  t^SfjmoÊiS  de  cavsdûie  deia  Mofi  M  4t  MîImi»  aux  otcbret 
4e  M.  Mahoni  Brigadier  Idandoii»  iutts  lÛife  ftiutûic  axeciaoc 
de  fercaeté,  qu'il  donna  le  tcms  aux  autres  troupes  de  gagnai 
un  défile  qui  étok  fur  la  gauche  s  &  de  fe  retirer  derrière  une 
ravine.  M.  Mahoni  faiTant  l'arriére  garde  toucna  fou\  ont  lur  lei 
ennemis  «  6c  taiiant]  un  feu  preique  contiiiucl  >  Jcs  arrcta. 
Ainll  .cette  retraite  {e  fit  fans  autre  pertp  -que  d'caviron  cin- 
quante iiOfomes^  devant  an  cotps  trois  .fois  rplus  aQmh13eux.Lt 
cavalerie  fk  redia  de  cette  manière  k  Idanha-VeUia>  sài  toa 
croïoit  trouver  l'infanfieiie  «  qui  s'ÀQit  tetiréefurle  hrDkqoe  ik 
cavalerie  avoit  été  défaite. 

Apres  cette  aftion  le  Marquis  Das  M  inas  s'avan<javcrs  Caftel 
Branco,  où  les  partis  enlevèrent  deux  convois  de  vivres.  Cefitt 
dans  ce  tems-là,  que  les  Epagaois  entrèrent  en  quartier  de  ra- 
ftaichlifeinens,  âc  que  le  Koy.d'Elpagne  s'en  retouma  à  Madrid. 
Jamaispeupies  ne  donnecentdes  marques  plus  ^dacantesd'uiie 
)oie  univerfelle  de  voir  leur  Souvetain.  que  ceux  des  liosx  par 
où  il  paûâ.  La  Reine  alla  à  la  rencontre  de  S.  M.  C.  à  Talavera 
de  la  Rcyna,  place  ùiric  Tage  à  vingt  lieues  de  Madrid,  où  la 
Cour  Te  repofa  deux  |ûurs  pour  dclaflcr  les  équipages.  File  fe 
mit  cni  iute  en  marche  pour  fe  rendre  à  Madrid»  où  le  Roy  ûc 
ion  entrée,  le  16  de  juillet. 

Avant  fbA.d^nct  des  frontières  del^ugal,  il  avoit  ordon- 
oé  de  iakx  les  fortifications  de  .Caftd-de>yjde>  de  NiHàj  de 
Montalvas,  de  Portalegré,  &  des  autres  conquêtes  faites  fur 
ks  Portugais,  à  larefecve  de  Marvan.dans  la  Province  d'Aleti- 
tero  ,  &  de  Salvatoçca»  dans  ceUe.de ^Beie^  afin  d'éviter  d'f 
seoir  gaioifon,  '  . 
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Après  que  le  Roy  d'Efpagne  eut  fait  difttibaer  fes  troupei 
'705*  ^mis  les  quartiers  de  rafiraichiilêinens  qui  leur  avoient  été  aflt* 
gtlés»  partie  fur  les  terres  conquifcs,  partie  fur  la  frontière  d'Ef-r 
pagne ,  le  Roy  de  Portugal  donna  le  même  ordre  à  fon  armce> 

6c  aux  troupes  aiixiliaîrc<?.  Mi\k  elles  ne  demeurèrent  pas  !ong- 
tcms  en  repos  i  puiique  le  Marquis  das-Minas  aïant  écé  joint 
par  le  Général  Fagel^  marcha  le  ao  de  juillet  de  Penamacor 
avec  environ  vingt-cinq  baraillons  &  trente-cinq  efcadrons  pour 
aller  camper  i  SabugaU  d'où  11  continua  fa  -marche  yen  la 
frontière  d'Efpagne.  Sur  l'avis  que  le  Duc  de  BervÎK  quiétoi» 
refté  fur  la  firontiere  en  eut  y  il  raflembla  Tes  troupes  avec  toute 
la  diligence  poflible,  &  fe  mit  en  marche  vers  Elbîdou,  ou 
il  fut  renforce  par  d'autres  troupes  jufqu'aa  nombre  de  vingt- 
deux  bataillons  &  d'autant  delcadmnç.  Le  mouvement  que 
faifoient  les  Portugais,  étoit  pour  tenir  les  troupes  Efpagnoles 
en  échec ,  afin  de  favorifer  le  deflTein  des  ennemis  fur  Giti 
bialtar.  Il  regnoit  pendant  ce  tems-Ià  des  difièmeries  en  For* 
tngal  dont  les  piindpaux  de  la  Cour  furent  attaquÀ.  L' Archi» 
JDuc  même  n'en  fut  pas  exempt»  il  en  fut  malade  pendant; 
quinze  jours  avec  la  fièvre  qui  s'y  joignit.  Ces  maladies  obli- 
gèrent le  Roy  de  Portugal  de  changer  de  féjour.  11  alla  le  ç 
d'août  à  Conimbre  place  fltuce  dans  la  Province  de  Bcira,  par 
te  que  l'air  y  étoit  meilleur  qu'à  Santereu»  où  S.  M.  avoit  été 
depuis  qu'elle  avoit  quitté  Lifbonne. 
PatsB  Bt  '  '  L'Amiral  Rook  voyant  qu'il  avoit  manqué  fon  projet  fur  Bar- 
Gi&B«.A&-  celone«  tint  Confeil  de  guerre  le  iS  de  juillet  à  fept  lieues  de 
TAK.  powK  Tetvanpour  exécuter  l'entreprife  qu'on  avoit  préméditée  defe 
lis  At-   rendre  maître  de  Gilbraltar.  Suivant  les  mefures  prifes  dans  ce 
*        Confeil^rarméc  navale Angloife  &  Hollandoilc  arriva  le  premier  * 
aoùr  â?.m  !a  baye  de  ce  port  à  trois  heures  après  midy  :  les 
loidacs  de  la  Marine  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens,  le 
Prince  dt  Darmftat  à  leur  tête»  débarquèrent  fur  riftme  qui 
eft  au  Nort»  de  la  ville  pour  couper  toute  communication  a\'ec 
4a  campagne  Vôiilne.  Ce  Prince  envoya  enfuitefommer  le  Gou- 
verneur au  nom  de  l'Archiduc  de  rendre  la  place.  Sur  le  refita 
qu'il  en  fit  ,  l'Amiral  Rook  donna  ordre  le  2  au  matin  aux 
vaiffeaux  commandes  par  les  Contre-Amiraux  Bing  &  Vander- 
hiiflen  de  fc  tenir  prêts  à  canonncr  la  ville.  Le  mcmc  ordre  fiic 
donné  aux  vaiUçaiu  commandée  par  le  Cupuaine  iiidt^espoux 
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battre  le  Mole  qui  cil  au  midy ,  mais  le  vent  étant  contraire 
'  ils  ne  purent  xaoger  en  otàie  avant  la  nuit.  Cependant  pour  'TOf- 
amufer  la  gamUbn  les  ennemis  envoyèrent  dans  le  port  le  Ca. 

|>itaine  Wittaxer  avec  quelques  chaloupes,  qai  brûlèrent  près  le 
.vieux  Mole  un  Armateur  François  de  douze  canons. 

Le  5  à  la  pointe  du  jour  l'Amiral  Rook  ayant  donne  %nal, 
ils  conuncnçercnt  à  canonner  la  ville  avec  tant  de  vigueur 
qaen  cinq  ou  fix  heures  ils  tnercnt  pius  dccjiiinze  mille  coups 
de  canon,  &  firent  abandonner  la  plus  grande  partie  des  bat- 
teries à  lagarnifonj  principalement  celles  qui  étoient  du  coté 
dtt  midy. 

,  L'Amiral  Rook  ayant  conflderé  qu'en  gagnant  cette  fbrtifî-* 

cation  on  réduiroit  bien-tôt  la  ville  ,  commanda  an  Capital^ 
ne  WittaKcr  de  s'en  emparer  avec  tontes  les  chaloupes- arméesî 
mais  les  Capitaines  Uickui  i5c  Jamper  qui  étoient  les  plus  pro- 
ches du  Mole  ayant  débarque  av  ec  ieursPina(rcs,&  quelques  cha- 
loupes, avant  que  les  autres  puûem  arriver,  les  £ipagnols  fi- 
rent jouer  une  mine  qui  fit  iauter  les  fortifications  du  Mole,  ôi 
tua  deux  OfiSdets  aux  ennemis*,  avec  environ  ibizante  ibldats , 
&  en  blellk  quatre-vingt-dix.  Cependant  les  ennemis  demeu* 
rerent  en  poflcflfion  de  la  grande  platte-forme  dont  ils  s'ctoient 
rendus  maîtres.  Le  Capuainc  Wittaker  ayant  alors  de'barqué  avec 
les  matelots  commandés  pour  cette  expédition  s'avança,  &  prit 
un  petit  baftioii  qui  ctoit  entre  le  Mole  ôc  la  ville,  ii  s'empara 
aufli  de  quelques  pièces  de  canon. 

.  L'Amiral  Rook  écrivit  pour  lors  an  Gouverneur  qui  ctoit 
Don-Dicgo  Salinas ,  auffi-bien  que  le  Prince  de  DarmÛat  poiu: 
le  fommcr  de  Ce  rendre  fans  délay,  avec  menaces  de  paiXèrlà 

garnilbn  au  fil  de  i'épce,  s'il  tardoit  phi^  !ong-tems  à  le  faire. 
Don  Diego  voyant  le  peu  de  troupes  qu  il  avoir  pour  fe  défen^ 
dre,  envoya  a  quatre  heures  du  matin  des  orages.  La  capitula- 
tion  conclue,  le  Prince  de  Darmftat  entra  le  loir  dans  la  ville 
&  prit  pofièfllon  des  pones,de  même qne des  dehors.  Les  con- 
ditions ctoienr,  que  la  gamifonfortirQit  avec  tous  les  honneurs 
accoàtumés^  qu*on  leur  laiiTeroif  leurs  bagages  $c  leurs  effets  « 
trois  pièces  de  canon  &  des  munitions  pour  tirer  douze  Coups. 

Qu'elle  pourroit  emporter  des  vivres  pour  fix  jours  j  qi^on 
lui  fourniiïbit  les  chariots  ûcceûàiïcs,&  quefes  équipages  ne 
feroient  ^ as  yiiitcs. 
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Que  le  Gouverneur  auroictroîs  jours  pour  évacuer  la  place.' 

<}u.e  les  habitans  «joi  vonàtaient  en  ibrtic  pouroient  le  hin 
en  toiice  libeité,  ^ite^eus  qui  y  refteroient*  joûiroient  des 
mêm^  ^ivilcgcs  que  iônsCharlesII.  <^ite la  Religion  &  les  trb; 

bunauxnefooffriroient  aucun  changement. 

Ce  furent  là  les  articles  que  le  Gouverneur  demanda  &  qui 
lui  furent  accordes,  fi  ce  n'eft  que  le  Prince  de  Darmftat  ajou- 
ta que  les  habitans  qui  reftcroiciit  dans  la  ville,  prcteroient  fet-; 
iiit:nt  de  iidciité  à  l'Archiduc  comm,e  Roy  d'Elpagne. 
-  Tons  les  habitans  atmttent  imeuz  abandonner  J«  rille  que 
de  ^y.  foumettre.  Les  ennemis  y  mirent  une  gamifon  de  deux 
mille  hommes  fous  le  commandement  du  Marquis  de  Valfetto. 
LesAtTglois  &  les  Hollandois  pdlerenc  l'Egliie  de  N.  D. 
d'Europe  &  de  S.  Jean  de  Dieu,  avec  quelques  antres,  fous  pré* 
texte  de  punir  les  habitans  4e  ce  qu'ils  n'av oient  pas  voulu  y 
refter. 

Le  détroit  de  Giibraitar  eft  fameux  par  ia  jonûion  de  la  mer 
Medicenran^e  avec  l'Océan.  La  ville  eft  fitnée  fur  le  côté  4*An« 
datenifie  à  fentrée  du  détroit  le  long  d'un  rocher  efcatpé  qui  s*a» 

van  ce  dctnic-lienë  dans  la  mer.  Le  port  n'en  eft  pas  bon  6c  ce 
n'eft  véritablement  qu'une  baye,  il  y  a  un  Souterrain  dans  le 
rocher  qui  va  depuis  la  baye  jufqu'à  la  Mcdircrrance. 

Si-tôt  que  le  Roy  d'F.fpagnc  eut  nouvelle  àc  ta  prife  de  cet- 
te place  dont  on  attribua  la  faute  à  un  dcfes  miniftrcs,qui  n'y 
avoir  laiffé  que  cent  hommes,  il  fitaflcmblcr  fon  Confeil  d'E- 
tat, oh  il  fut  rélblu  deiàire  marcher  le  Marquis  de  Villadarias 
pour  s'en  aprocher  en  attendant  qu'on  fiit  en  état  d*en  âire  le 
ficge,  ce  qu'il  -fit  quelques  jours  après  avec 'huit  mille  hommes. 
Le  Roy  d'Efpagne  envoya  auffi-tôt  un  courier  au  Comte  de 
Touloufe  qui  ctoit  r^îors  à  Barcelone,  afin  qu'il  entrât  avec  l'ar- 
mée navale  qui  commandoit  dans  ia  maoche  poux  féconder  cette 
cntreprife. 

Milord  Galloway  que  la 'Reine  d'Angleterre  avoir  fait  partir 
ivec  de-notiveanx  Tcnforts  ponr  fe  tendre  en  Portugal ,  anriva 
k  LMbone  le  lo  d*aoôt.  Il  en  partit  Je  i  s  avec  lésOAîders 

Anglois  qu'il  avoir  amenés,  &  alla  trouver  le  Roy  de  Portugal 
£c  l'Archiduc  qui  croient  partis  de  Conimbre  dans  la  Province 
de  Bcirn  ,  où  l'armée  Portu^il'e  marchoir  Les  partis  de  cette 
armée  û;eat  quelques  irruptions»  ils  brùlcrcm  Herrera  après  en. 
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avoir  fait  enlever  les  grains  ,  qu'Us  firent  ttanrportci  à  CatUi^  170^^ 
de  Vidé>  donc  ilsavolenc  rétabli  ks  foctificacioiii. 

L'Armée  dtt  Duc  de  Becwick  étok  bien  dimittiiéc  pec  le  gros 
décachemeac  qa'avoit  emmenés  le  Marquis  de  Vilûdariass  ce 

qui  fie  que  le  Roy  de  Portugal  avec  l'Archiduc  acotwipagnés 

"de  l'Amirante  de  Caftille  &  de  Miîord  Galloway  ,  s*avan<ja 
avec  environ  vingt-cinq  mille  honimcLVA  Almcicia  ,  oùilfailbit 
préparer  un  équipage  d'artillerieavec  unegtaodetjuâilUtcdeiJiU- 
nirions  de  guerre  pour  ijuclque  entrep^ifc. 
Le  Doc  de  Bmix  n'avoic  alors  qu'environ  qoinie  mil' 

'  k  hommes  »  avec  leCqnelsil  s'avança  pour  obiérvec  les  ennç>- 
mis7 

Je  ferai  voir  les  mouvemens  que  ces  annéies  âreot  de  part 

&  d'antre ,  le  reftc  de  la  campagne,  après  que  j'aurai  par'c  de 
ce  qui  fe  paflk  dans  le  détroit  entre  les  armées  navales  de  fian- 
ce &  celle  des  Anglois  &  des  Hollandois  joints  enfemble .  i 
l'occafion  de  la  prife  de  Oibralcac  que  IXfpagne  Ce  picp^aoïc 
d'afliéger. 

Le  Prince  de  Darmilat  coanoil&Qe  favmttge  de  ce  pofte» 
dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître ,  y  refta  poor  i«  &ke  forti- 
fier. Il  fit  tirer  un  profond  foSe  dans  la  langue  de  terre  qui 
conduit  à  la  place  5  jI  fit  éle ver  plufieurs  redoutes  fur  Icfquclles  il 
fit  mettre  vingt  pièces  de  canon ,  &  prit  des  mefurcs  pour  avoir 
quinze  cens  hommes  d'augmentation*  quoudevoitim envoyer 
dcPortugah  afin  d'être  en  étacderéfifier  à  l'attaque  que  ie  Mai> 
quis  de  ViUadasias  fe  prcparoit  à  6»e. 

Voilà  en  quel  état  étoieoc  les  chofcs  en  Efpagne  St  en  Por- 
tugal y  lorfqu'il  fe  donna  un  combat  naval  à  la  hauteur  de 
Maî:.^a.  Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  grati- 
de  action ,  il  cft  à  propos  d'expofer  ce  qui  la  précéda ,  kf 
mcûires  que  les  deux  partis  avoient  prifes  pour  y  pacveak> 

Le  Roy  de  France  écoit  indruic  des  grande  apprêts  qœ  l'An* 
gletene    la  Hollande  iàifbient  foor  mecaeen  ma  «ne  g^âC- 

flotte»  deftinée  à  appuyer  les  pr^entioiis  del'Afchidîic.  iUr 
le  Royaume  d'Elagué.  Il  fit  ttaTailler  de  bonne  heuce4ans 
tous  les  ports  de  mer  de  l'Océan  £c  de  la  Méditerranée»  pour 
avoir  une  flotte  en  état  de  s'oppofer  aux  entrq^rifes  que  Tes  en- 
nemis mcditoient  de  faire  contre  le  Roy  d  Eipagnc.  Sa  Majeilc 
nomma  le  Comte  de  Touiouù;  Oi:4ad-Am4»i  de  îs^c^qw 
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-  ■  -  la  cômmandet  en  pecToone.-  Ce  Piince  Ce  rendît  à  Breft  ta 
'7^>'    commencement  de  maya  6c  mit  à  U  voUe  le  kC  du  même 

mois  avec  vingt-trois  vaiflèaux  de  guerre  ,  ayant  fous  fes  or- 
dres le  Maréciial  de  Cœuvres.  Son  deflcin  éroit  d'aller  joindre 
Jcs  autres  vaiffeaux  qu'on  avoir  armes  dans  la  Mc'ditcrranée,  & 
pour  cet  clïct  il  prit  la  route  de  Lifbonne.  Comme  ce  Prince 
Il  avoit  aucune  nouvelle  de  l'armée  navale  des  ennemis,  il  s'ar- 
rêta un  demi  jour  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  cette  ville  j 
d'où  il  envoya  deox  freganes  jufques  fous  le  château  de  Cal^ 
caye  pour  prendre  qaeiqn'un  qui  Jui  en  pût  donner. 

Il  en  fit  autant  à  Lagps.  On  lui  rapporta  de  ces  deux  endroits 
que  les  ennemis  au  nombre  de  cinquante  voiles  croient  par- 
tis de  Lifbonne  quelques  jours  auparavant  pour  pafler  le  dé- 
troit, qu'ils  dévoient  être  joints  dans  leur  route  par  plufieurs  au- 
tres vaiflcaux  de  guerre,  ôc  qu'il  y  avoit  des  ordres  i'ur  toutes 
les  côtes  de  Portugal  de  donner  avis  à  tous  les  vailTeaux  qui 
y  paroiixoient^  de  pàflêr  le  4cttoiit  en  diligence,  &  d'aller  join- 
ilre  leur  armée.  La  même  chofe  lui  fut  confirmée  à  Cadiz ,  où 
il  arriva  lé  if  du  mcme  mois.  Se  où  il  fut  obligé  de  s'arrêter, 
deux  jours  pour  débarquer  des  munitions  dont  fa  flotte  ctoit 
chargée  pour  i'armce  de  terre.  11  y  ricut  plufieurs  avis  que  l'on 
avoit  compté  Ibixante-dix-huit  vailTeaux  ennemis  dans  le  détroit, 
ii  aifembla  le  Conleil  pour  voir  s'il  étoit  à  propos  de  tenter  le 

..palfage,  ne  pouvant  prefque. plus  douter  que  les  ennemis  n'euf- 

'ïent  le  delTein  de  le  lui  difpnter,  ce  qui  leur  ^toit  tr^  facile 
avec  des  forces  fi  fupérieurcs.  On  arrêta  que  dans  la  circonf- 

<  tance  prjSfênte  il  étoit  nécelfaice  de  le  rifquer ,  tant  par  l'intcret 
que  l'on  avoit  de  fe  joindre  aux  vaifTeanx  de  Toulon,  5c  d'af- 
furer  parlà  la  Méditerranée,  que  pour  faire  échouer  les  dcHcins 
que  les  ennemis  avoicnt  fur  la  Catalogne,  dont  ils  regardoicr^t 
la  conquctp  comme  une  chofe  alVurve. 
'  Cette  réfoluâonprife  »  M.  le.Comte  de  Toulonfe  apris.avojr 

-fbit  proviiion  de  rafraichiflèmens,  mit  à  la  voile  pour  entrer 
dans  le  détroit  qu'il  paflà.  Il  reçût  des  avis  par  le  Gouverneur 
de  Ccuta,  qui  augmentoient  encore  la  force  des  ennemis.  Ce 
Prince  étant  arrivé  à  la  hauteur  d'Alicante  fut  joint  par  f.x 

'vaiileaux  du  Roy  qui  étoient  partis  de  Toulon  pour  le  venir 
chercher,  &  qui  av oient  été  chartes  quelques  jours  auparavant 

j>arja  flottées  ennemis,  dont  ils  avoieat  eu  ic  ioiiu  de  com- 
pter 
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plcr  tous  les  vaideaux ,  &  dont  le  nombre  fe  rapportoit  aux  avis 
■  que  l'on  avoic  resjùii>  mais  çomme  piuiieurà  1cm  uvuicnt  patû 
petits ,  M.  le  Comte  de  Toaloafe.cfuc  qu'il  pointrut  lesatrâ» 
qoer  avec  avantage  »  'nonob(lam  la  Cnpéâonté  du  nombi;e,  ou 
.qu'il  poucioit  au  moins  les  empêcher  .dé  den^e  à  Barcelone 
ou  par  la  route  qu'ils  tenoient,  on  nepouvott  plus  douter qn'ila 
.  n'allanfcnt.  Ainli  il  retourna  fur  Alicante  pour  fuivre  leur  route. 
Mais  aïant  envoie  à  terre  pour  fçavoir  des  nouvelles  plus  cer- 
taines ,  on  lui  amena  des  gens  de  la  flotte  ennemie,  quiavoient 
été  pris  à  Altea,  (2c  qui  allurcrent  tous  que  leur  flotte  ctoit  de 
plus  de  foiiante-diz  voiles ,  parmi  lefqudles  11  7  a^oit  plus  dè 
quaranre-cinq  gros  vaiflèaux  de  ligne,  y  compris (eptpavillonK 
fi^voir,  un  Amiral*  un  Vice-Amiral >  &  deux  Sooft-Àmirauz 
Hollandois.  Cela  le  Ht  changer  de  réColution,  an  ne  fon« 
gea  plus  qu'à  gagner  Toulon  en  diligence  poiur  en  pouvoir  re- 
fortir  fur  le  champ  avec  les  dix-oeuf  vaiflèaux  que  l'on  y  avoit 
armés,  &  les  galères.  '  • 

Le  6  de  juin  au  loir  pendant  que  l  arniée  étoit  environ  à 
lieux  Ueuiis  de  Minoique,  6c  à  quarante»  cinq  de  Toulon,  Nord 
A  Sud,  on  apperç&t  quaoe  vaifièaux  trop  éloigné  pour  pou* 
voir  juger  fi  c'étoit  des  vaiflèaux  de  guerre  détachés  de  Vzt^ 
.mce  ennenue  «  qui  parut  toute  entière  le  lendemain  à  la  pointe 
du  jour  à  trois  lieues  de  la  flotte  de  France»  &  fous  le  vent, 
lairant  toutes  les  manoeuvres  ncceflaires  pour  s'approcher.  L'on 
diftinguoit  aifément  fept  pavillons.  Se  oii  comptoit  jufqu'à 
'  foixante-huit  bâtimens  fans  ceux  qui  étoient  trop  éloignés  de 
l*airiere-g^e  poqr  être  apper^û^.  On  dKtK>fit  anfllrtôt  au 
combat  que  l'on  jugea  ne  pouvoir  évitée,  parce  que  Tarmée 
de  France  n'avoh prefiloe  point  de  vent,  &  que  les  ennemif 
paroifloient  fouvent  en  avoir  plus  qu'elle.  M.  le  Comte  dcTou- 
loufe  ordonna  cependant  qu'on  fe  lervit  toujours  du  peu  de 
vent  qui  venoit  de  tems  en  tenis  pour  faire  route  vers  Toulon, 
afin  de  profiter,  en  cas  de  combat ,  de  i  avantage  qu'il  y  auroit 
à  le  donner  fur  nos  câtes.  Les  ennemis  le  fui  virent  en  cet  écat« 
Se  toûjonis  à  même  diftance,  jufqu'au  10  an  matin,  que  Ton 
commença  à  les  perdre  de  yév£.  On  (uiviclatQiitt  de  Toulon 
où  l'on  arriva.  M.  de  Tôutoulè  apprit  que  ibr  la  nouvelle  de 
fon  entrée  dans  la  Méditerranée  les  ennemis  avoient  brufqnes» 
ment  Je  vc  1  ancre  de  devant  Jijy:ceionfi«pouc  le  venir  cheichci* 
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AmU  ceTrince  fompît  ea  partie  le  deflèia  qu'ils  avokfit  ÛHt 
^7^S'  Jttc  la  Catalogne*  flc  exécuta  Tentreprife  la  plus  hardie  (lue 
4'on  eut  formée  depuis  long-tems  fur  mer,  qui  écoit  de  paflèr 
:daas  la  Mcditetianée*  (ça^ant  qu'il  y  avoit  une  armée  aufli 
forte  que  la  fiehnej  dont  le  principal  objet  étoit  de  s'oppolcc 
.là  Ion  palVagc. 

Les  vailîeaux  de  Toulon  5c  les  galères  aVant  joint  l'armce. 
'^^I^^^'-M.  le  Comte  de  Touloulc  fit  voile  le  22  de  juillet  des  ifle» 
•jL  "  <l'^»cres.  Sa  flotte  étoit  pour  lors  comporée  de  trente- deux 
vaiflèaux  de  guerre  «  de  dix-neuf  galères»  dé  huit  galiotesi 
Jiombes»  de  fix  bculots,  &  d'un  grand  nombre  de  bâtimens 
.décharge.  11  aniva  le  premier  d'août  à  Barcelone,  &  aïant  été 
averti  que  Ja  flotte  Angloifc  &  Hollandoife  jointepar  le  Vice- 
Amiral  Showel  ctoit  rcnircc  dans  la  Méditerranée ,  &  av  oit 
paru  à  la  hauteur  de  Malafra;  ce  Prince  fc  mit  en  mer  pour 
s'en  approcher  &  ia  couibaUtc.  ii  ht  voile  vers  les  ifles  de  Ma- 
jorque de  M  inorque  ,  $c  moûilla  le  11 -d'août  devant 
,Velez-Malaga  ià  isois  lieues  à  l'Orient'de  cette  vîlfe,  pour  faire; 
aiguade.  Ce  Prince  aïant  envoie  quelques  fregattes  à  la  décoa- 
vertèy  elles  firent  lignai  qu'elles  voïoient  l'armée  ennemie.  U 
étoit  pour  lors  trois  heures  après  midy.  L'ordre  fut  aufîî-tôt 
donné  d'apareiller :  mais  un  calme  étant  venu,  retarda  la  ma- 
nœuvre'de  quelques  heures.  Avant  que  d'enrrer  dans  le  détail 
de  1  action,  il  eft  à  propos  de  donner  l'ordre  de  bataille  des- 
deux armées  navales. 

♦ 

Avant-garde.  ETcadre  blanche  bleûe. 

Vaiss£âux.   '        Capitaines*  Camoni; 

Lldarant.  ...  Bellefontaiiier  C6. 

L'Hèle.  '  Démons.  - . 

L'Oriflame  Le  .M.  de  Chateaurenattft 
yice-      Le  Saintf-PhiUppe.  D'Amfreville. 

^irâl,      L'Heureux.  Colbcrr  Saint-Mais^  «yOr 

Le  Rubis.  De  Benneville.    •  .  '• 

L'Arrogant.  Ç^sher  bières. 
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Vaisseaux. 

Le  Marquis. 
Le  Conftant. 
Le  Fier* 
L'Imrepide. 
L'Excclent. 
Le  Sage. 
L'EcûeA. 
Le  Magnifique. 
Le  Monarque. 


C  AP  ITAINESt  . 

Paftoiilct. 

De  Sainte-Maure. 

Le  Marquis  de  VxUettc. 

Du  CaiTe. 

La  Koche-ÂUart.  . 
.Montbault. 
'Darigny. 
De  Belle^IÛe.  . 
Chabett. 


4«? 
Canons. 

•  SB* 
.  70. 
88. 

84. 

:  Su 

96. 
•  8^.'. 


lie.Tucienx. 
Le  VermandoiSi 

Le  Parfait. 
Le  Tenant. 
L'Orgueilleux. 
Le  Mercure. 
Le  Sâienx* 
Le  FieacQn. 
Le  Vainqueur. 
Le  Foudroyant. 
L'entreprenant.  • 
Le  Fortuné. 
Le  Henry. 
Le  MagiiÂuime. 
3Le  Lis. 
LeFeiidantJ' 


^CORPS  DB  BjtTAIZLM.^  


Le  Comte  de  Blenac,.:;,..,;.: 
Le  Comte  de  Bethune. 
Le  M''  de  Ch&teattmocant. 

Coetlogon.  • 
Du  Palais. 

Lanion.     •    '  •        '  •  : 

Chammètin. 
De  Grancc7.  ■ 
Le  Bailiy  de  Loftaine.  "  ^ 

M.  L'Amiral. 
Le  Comte  d*Hautef<ïzt» 
De  Bagncux. 
De  Cerquigny. 
De  Pointis.  -  - 

.  Le  Comte  de  Vilbn . 
'Ltl  Lteeme. 

'    r  • 

ARRIERA  OAR^DÉ; 


La  Zélande.  De  Servi  Ile. 

Le  Saint  Louis.       Le  Chevalier  de  Beaujeu« 

L'Amiral.  De  Sepviile. 

La  CottKUitte;  '  De  Champigny;. 

Le  Cheval  Madn*  DePonttfc. 

Le  Diaraam.  La  Roque. 

Le  Gaillard.  D'Ofmont. 

L'iayaioâble.,  -      De  Houmf  ^  . .  - 


do. 

pi. 

y  8. 
i6, 
88. 
-104. 
db. 
58. 
66, 

74- 
88. 


60. 

60. 

78. 
58. 

y*. 
70. 


Amiral  de 
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Vice 
Ainiral. 
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iloS'      Vaisseaux.  Capitaihei.  Canoxs^ 

t  Amiral  de  Le  Solcil  RoysL  De  X^uigeron.  102. 

lEicâdic.  Le  Sceptre.  Le  Commandeur  d'Ailly;.  88. 

Le  Trident.     .  "    De  Modenc.  ,  j<f. 
Le  Cornent,  Fhelipeaux.  .  ^o* 
Le  Maure.  Saifir  Clair.    '  ji. 
Le  Toulouii'.  Du  Qacihe  Monnier.  62. 
Vice.    Le  Triomphant.  De  laHaifeloire.  $2, 
tel^  .  Le  Saint  Efpdt;  Dû  Qûélhe  Gitton.  .  74. 
 *  L'Ardwit.  *    D'Aligic.  €S. 


Jotal^des  VaiflTeanXk'  Total  de» 

4j»»  Ciyions  1168. 

Galères  tant  de  Fran<e  que  d*£rpagne  24. 

Il  y  avoit  fi  peu  de  vent»  comme  je  f ai  fait  voir  «  que  leit 

ennemi^  ne  pouvoient  arriver  Ce  jour  1^  furi'arméç  de  France. 
M.  le  Comte  de  Toulouie  ne  fît  point  apareiller  pour  lors , 
parce  que  les  courants  étoient  fi  vifs  en  cet  endroit  qu'ils  au- 
roient  mis  Tes  vaifleaux  en  confufion.  Il  ie  conrenra  de  faire  re- 
venir pruniptcmeiu  toujj  les  gens  .4U  il  ayojt  a  terre,  &  d'en- 
voyer  un  peu  avant  le  jour  le^  Yi|:ï§t-quatre  galères  pour  fe  met* 
tre  aupâs  des  vaifleaux  qu'elles  dévoient  reotiorqueri  afin  de  let 
conduire  à  une  lieuë  au  large,  revenir  enfulîe  reprendre  le 
lefte,  &  les  mener  joindre  les  auCreSi  afinque  tesennemis  trou« 
vaiTcnt  i'armce  en  bataille.  Il  vint  un.  peu  de  vent;:la  nijit  du 
côte  de  la  terre,  ce  qui  engagea  M*  le  Comte  de  TouiouTe  à 
apareiller  à  la  pointe  du  jour.  ' 

Le  13.  Les  courans  qui  portoient  fort  en  cet  endroit  à 
r£ft,  av oient  dépaHé  la  nuit  les  ennemis  de  manière  qa'on  ne 
les  vpïplt  plus.  Ie;.m9i4n  l'armée  du  R^y  courut' $iu  large,  afin 
d*avoJf  de  leurs  nouvelles.  A  .  dix  heures  du  matin  les.  vaifleaux 
de  l'avaiit- garde  loi  firent  fignal  qu'ils  voïoienr  Tarmée  des 
ennemis  :  âc  en  effet  on  les  vit  peu  de  tems  après,  quoique  de 
loin.  Ils  avoient  le  vent  fur  I'armce  du  Roy,  qui  emploïa  le 
refte  dujour  à  le  préparer  au  combat,  &  à  fc  merrre  en  ba« 

taillerie  mieux  que  iepeu4e.Ye«,t<^u  ii  laifoit^Ieputfeirjnettre^ 
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Le  24  à  la  pointe  du  jour  on  les  vit  environ  à  trois  lieues  du 
vent  de  l'armcc ,  &  on  connut  qu'ils  fe  mettoient  en  bataille 
en  arrivant  iur  elle.  £lle  ctoit  pour  lors  Kord  &  Sud,  enyi- 
xon  à  dix  ou  douze  ]ieu£s  de  Malaga.  X«eut  ann^  .étoit  coiii« 
pofée  de  trois  efcadres.  Celle  qoi  p<»toit  le  pavillon  blanc  à 
ctoix  rouge j  étoit  commandée  par  rAmiral  Shovrel ,  &  faifoit 
Tavant-garde:  la  féconde  portoit  l'Yach  au  grand  mât  à  l'or- 
dinaire. Elle  étoit  aux  ordres  de  l'Amiral  Rook,  &  avoir  le 
corps  de  bataille.  La  troificme  compoiëe  des  Hollandois  faiioit 
l'arriére  garde ,  qui  étoit  commandée  par  l'Amiral  Calembourg. 
On  leur  compta  foixante-quatorze  voiles  parmi  lefquelles  il  y 
avoit  cinquante-. fix  vaiflèaux  qui  arrivèrent  en  ligne;  &  Ton 
en  voïoit  encore  qnelques-uns  éloignés^  qui  paroiAbieni  gros« 
te  qui  fe  joignirent  pendant  le  combat:  enlbrte  que  la  ligne 
des  ennemis  étoit  de  foixante  vailfeaux ,  parmi  lefquels  il  y  en 
a  voit  foic  peu  de  petits  «comme  on  le  veua  par.la  liûe  qui 
fuit. 

Etat  des  vaiiTeaux  Anglois  &  Hollandois  dont  étoit  com^ 
pofée  Taimjée  navale  des  ennemis  au  combat  de  Malaga. 

VAÏSSMAVJt  ANGZOIS. 
Vaissbav^x.  1       Ponts..   Canons.  EopiPAcaf^ 


Le  Royal  Catherine. 

5* 

5)(f* 

800. 

Le  Prince  Georges. 

3- 

.  So. 

700. 

Le  Kent. 

*  a. 

80. 

JOO. 

Le  Spmmerlèt. 

*-fl. 

.80. 

jroo. 

Le  Montagu. 

n. 

tfi. 

'  380. 

Le  Cambrigc. 

'  'j. 

80. 

'  foo. 

Le  Ncv.-ark 

-a. 

80. 

S6o, 

Le  Bel  fort. 

80. 

JOO. 

Le  Tarlkns. 

'X. 

80. 

500. 

La  KeftauiatlTer, 

s. 

70. 

L'Ipwich. 

x; 

fo. 

4^o.  " 

L'Yarmoutb. 

s. 

70. 

4^0. 

Le  Suffblck. 

70, 

4^0. 

Le  Hnmptonceofti 

■  '1. 

70. 

4<5"o. 

L'£agle. 

70. 

4^0. 
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170;.    Vaisseaux.  Ponts.  Caj^ons.  EoyrpAGEfi, 


LeLennox.  a.          70.  ^60.  ' 

Le  BorfixMKL  a.           70*  ^€0, 

Le  fcrme«  vaiflêau  Fci&^ls.    a.           70.  4oq« 

Le  Grafton.                   -     i.  .         70*  400. 

L*Eflcx.                                        70.  ^«^o. 

Le  Montmouth.  2.            do.  J<5^o» 

Le  Cantorbery.  t.           do.  3  do. 

Le  Léopard.  t.           |o.  ayo. 

La  Coorofuic                             ^o*  2^0: 

L*Andot>e.                                  50.  «50. 

Le  Swalldu                                    48.  150. 

L'Advicé.                                    48.  afo, 

La  Lark-.  40.  180. 
Le  Garland.                                     ^6.       .  ijo. 

Le  Lensher.                                    jd.  i$o. 

Le  Newport.            .    *                    3d.  150. 

L?  Charles  Gailef*  i^^o. 
Le  Tarrerpînk.  33.' 


1}      .  dija^  ijidb. 


Fregattes. 

S- 

Brûlots 

Hôpital. 

.Vaifleaux  Marchands  pour 

nanfpoiter  les  uoupes. 

Catdies^ 

9' 

rAlSSBAVX  HOZZAIfDOJS: 


VAiSjSSAux.  Canons^  lojriPAÇit.  ; 

Amiral.  70.  ^00. 

Vicè-Amiial.  80.  450. 

Contte-AinicaL  '  70.  400, 
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Huit  Vaiflcaux  de              .  70.  5^0. 

Cinq  Vaiffeaux  de                60.  3  00. 

Peux  Vaiflèaux  de             50.  ^200. 
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Tûtal    i8.  400.  1310. 


Deux  Pregattes»  Fune  de  trente  canons    Tautte  de  vingt» 

Quatre  Galiottc* 

"Une  Flûte. 

Total  de  la  Ûottc,  ^7.       gros  vaifleauit 

îrcgattes  7# 

Galiottes  à  bombes  7. 

ïltttes  t* 

-    A  régatd  des  galères^  le  Marquis  de  Roye  croît  au  cofM 

de  bataille  avec  quatre.  Le  Duc  de  Turfis  étoit  à  l'avant-gardc 
avec  les  fepi:  qu'il  commandoit ,  &  les  cinq  d'Efpagne  5  le  Mar- 
quis de  Forville  à  rarriere-g;arde  avec  huit  galères  de  France. 

Dans  la  dirpolition  que  j  ai  inarquce,M.  Je  Comte  de  Tou- 
louiè  fkifoit  gouvemet  fiula  perpendiculaire  du  vent,  les  deux 
hunnieis  fur  le  toit^  afin  de  fe  maintenir  pins  facilement  en  li- 
gne  &  tfctie  en  état  de  faire  les  monvemens  convenables^  par 
taport  à  ceux  des  ennemis,  il  aper<;ât  que  leur  avant-garde  comit 
mandée  par  le  Chevalier  Showel  arrivoit  fur  la  fienne,  5cqu'eU 
le  ctoit  fort  écartée  de  ion  corps  de  bataille  ,  voulant  profiter 
du  vent  arrière.  M.  le  Marquis  de  Villerte  qui  crut  la  faire  en- 
Veloper  des  vaifleaux  de  la  tcte,  fît  le  lignai  aux  premiers  vaif- 
féaux  de  ligne  de  faire  voile,  ce  qui  n'empêcha  pai  i  Amiral 
Showel  d'arriver ,  comme  il  ^foit  d'abord.  Il  ^toit  fi  avancé, 
qu'il  &  trouva  infennblement  dans  les  eaux  de  l'armée  de  l'a^ 
ranr,  avec  quelque  intervalle  entre  le  corps  de  bataille  &  lui 
Cette  firuanon  qui  parut  favorable  à  M.  le  Comte  de  Toulour 
fc  ,  lui  fit  prendre  le  parti  de  retenir  le  vent  ,  en  forçant  de 
voiles  avec  le  corps  de  bataille,  pour  couper  cette  avant -^ar- 
de,  efpérant  que  û  le  calme  venoit ,  il  fe  feroit  remorquer  par 
les  galères,  pour  doubler  cette  avant-garde,  &  la  mettre  ciniç 
deux  feux  >  ce  qui  feroit  arrivé  infailliblement ,  fi  ce  mouve- 
ment  avoit     s'exécuter.  L'Amiral  Showel  qui  s'en  apper<^ûc 
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~  retint  aufl[l*t6c  le  vent,  6c  rAmiral  Rook  qui  en  piévit  la  cosfi 
réquence  fit  le  fignal  de  commencer  le  combat.  L'Avant-garde 
de  fon  corps  de  bataille  arriva  fur  l'avant -garde  de  l'armée  de 
France.  Il  cfoit  alors  dix  heures,  &  le  feu  commença  géncrale- 
mcnt  par  toute  la  ligne.  Les  armées  étoient  à  onze-iieuës  ait 
Nord  &  Sud  de  Malaga.  Les  ennemis  ayant  toujours  le  vent 
fur  les  Fraui^ois.  L'Amiral  Rook  alla  attaquer  M.  le  Comte  de 
ToulouTe  ;  mais  il  ne  fo&tintpafs  long-;  tems  Ton  feu  .{1  fit  ar« 
rlvêf,  deux  vaUTeanx  frais  «  pout  le  relever  s  6l  quand  illes  vit 
bien  battus  «  il  reprit  leur  place.  On  n'avoic  jamais  vû  un  fed 
pareil  à  celui  de  l'Amiral  de  France.  M.  le  Comte  de  Toulou- 
fe  combattit  avec  tant  de  force  &  de  ^  alenr  l'Amiral  d'Angle- 
terre, qu'il  l'obligea  de  plier,  &  de  quitter  priie  avec  fa  divi- 
fion.  Le  Maréchal  de  Cœuvres  eut  beaucoup  de  part  à  cctteglo- 
ticule  adion ,  Ôl  conduifit  toutes  chofes  avec  autant  de  pruden- 
ce que  de  capacité.  Lç  Baill^  de  Lorraine  avoir  placé  fon  na- 
vire le  plus  prés  des  ^nneqiis  qu'il  ^voit  pû.  Il  y  fut  blefle  il 
dangereufement  qu'il  mourut  à  minuit  avec  la  mcme  çonftan* 
ce  &  la  même  fermeté  qu'il  avoir  témoignée  dans  le  combat. 
M.  de  Grand-Pré  qui  fe  trouva  commander  fon  vaiffeau  après 
lui,  fe  comporta  fi  bien,  qu'on  ne  s'aperçût  point  de  fa  pertç  s 
&  ce  vaiiVeau  fit  tout  te  cju  on  pouvo^  dcfirer.  Il  foutint  le  fei| 
de  trois  fregattes  de  foixante-dix  canons  jufqu'4  quatre  heures  ^ 
après  quoi  l'Âmital  Rook  lafle  du  feu  de  M.  le  Covpxp  de  Tox^-^ 
IpuTe,  paôà  à  lui  »  &  il  le  ttxfix.  de  Ton  mieux.  11  fut  bien-tôf 
fuivi  de  fon  Matelot,  &  il  foutint  leur  feu  juiqu'à  fix  heures  du 
foir,  après  quoi  l'Amiral  Rook  paffa  ^  l'avant,  lui  tirant  tou- 
jours quelques  pièces  de  fon  arrière.  M.  dç  Grand-Pré  ne  pou-» 
voit  alors  lui  tirer  ^  &  ne  i  auroit  pû.  faire  fans  donner  une  arri- 
vée, ce  qui  l'auroit  fort  éloigné  des  ennemis.  11  prit  donc  Iç 
«parti  de  jetter  tout  fon  feu  fur  fon  Matelot ,  de  l'ariiere  duquel 
II  étoit  affés  prés.  Il  retrouva  pour  lois  fort  défemparé»  mai« 
avec  le  fecouis  de  M.  Preulpn  qui  fe  tint  toâijoitrs  anpr^  de  lui. 
il  fit  repaifer  les  m^nopuvrés  quj;  pofivoièht  1^  plus  ii^ceG- 
faires,  de  manière  que  les  ennemis  ne  pouvoient  s'apercevoir 
du  mauvais  état  où  il  étoit.  11  acheva  de  le  défemparer ,  &  mit 
toute  la  voile  de  ce  Matelot  en  pantenne.  Il  fe  lalTa  de  foa 
voiHnage,  &  mit  Ton  canot  &  la  chaloupe  pour  le  rémorquep 
,   au  vent|     s'éloi^nex  de  lui^  ce  qu'il  i^epouvoit  faûe  qu'aveç 
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peine.  Car  M.  de  Grand-Pré  tenoit  toûjours  le  vent,  pour  ne  fjop 
le  pas  laiilcr  éloigner.  A  fix  heures  &  demie  l'Amiral  Rook     '  • 
ctoit  trop  de  l'avant,  &  ne  pouvoic  plus  lui  tirer.  Une  partie, 
&  prefque  tous  les  vaiûeaux  de  l'avant -garde  ôc  du  corps  de 
bataiHe*ne  tiroient  plui.^  Il  a*y  eut  que  ce  Matelot  qui  parat^ 
opiniâtre.  M.  de  Gcand-Ptoé  ne  le  fitc  pas  moins  qae  luij.ft  la 
nuit  feule  les  fcpara.  Le  Matelot  ennemi  finie  le  premier*  de 
après  que  M.  de  Grand-Pré  lui  eut  encore  tiré  quelques  coups 
.  <ie  canon,  voyant  qu'il  ne  tiroitplus ,  &  que  tout  le  corps  de 
.    bataille  de  l'année  de  France  en  faifoit  de  incme,  il  cefl'a  de 
combattre.  Il  étoitpour  iurs  icpc  heures  ÔL  un  quart.  11  eut  cent 
Jiommes  tués  ou  bleiTéfi ,  foa  vaiflinn  avoit  quarante  coups  de 
canon  à  l'eau.  Heuieufementilétoit  fouflé.  11  en  eut  cent  cin* 
quante  dans  le  bois*  &  tons  Tes  mats  eurent  deux  ou  trois  coups     *  * 
diacun. 

M.  de  Reîingue  fécond  Matelot  de  M.  l'Amiral,  y  eut  une 
jambe  coupée  dès  le  commencement  de  i'adion.  Al.  de  la  Ro- 
.  -che-Allart  Ton  Capitaine  de  Pavillon  foutint  le  feu  des  ennemis 
«IV  ce  tant  de  fermer  qu'on  ne  s  aperçût  pas  de  la  biciiuie  du  pic- 
0iier. 

M.  de  ChammêlîA  qui  montoit  le  premier  vaiflèau  de  cette 

divifion  aborda  trois  fbis  un  vaififeau  plus  grand  que  le  fien» 
&  l'auroit  enlevé  s'il  ne  s'étoit  aper<;û  que  le  feu  ctoit  en  trois 
endroits.  Il  en  prit  une  flamme  qu'il  envoya  à  M.  l'Amiral.  Il 
perdit  tant  de  monde,  &  fut  tellement  défemparé,  qu'il  fut  con- 
traint lui-même  de  fortir  de  la  ligne  pour  fe  réparer,  aulTi-biea 
^e  le  Chevalier  de  Grancey  >  qui  étoit  auprès  de  lui«  lequel  fe 
trouva  4^ramparé*  êc  tout  aiblé  de  coups. 

Sur  les  trois  heures  deux  firegates  des  ennemis  s'aprocherent 
de  M.  l'Amiral ,  éc  ypulurent  venir  fut  lui.  Cétoit  des  bâtimens 
à  bombes ,  qui  en  tiBOGeiv  beaucoup  *  &  qui  ne  firent  point  de 
mal  ni  d'effet. 

Le  Marquis  de  Villctte  y  joua  uo  fort  beau  rôle  à  l  avant- 
gacde.  Il  coniptuit  davuii  ailaiie  à  l'Amiral  Showel  qui  com<- 
mandoit  celle  des  ennemis  i  mais  cet  Amiral  s'iittacha  à  M. 
du  Caflè  ton  Matelot,  qui  le  re^t  à  merveille.  Celui  de  l'A- 
miral Sbowd  qui  étoit  plus  fort  que  lui ,  eut  affaire  au  Marquis 
de  Villette.  Il  ne  demeura  pas  plus  d'une  heure  &  demie  dans 
fi>n  travers,  &:  s'aUg  mettre  dpniete  fou  Agirai.  .Un  autre  pktf 
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petit  que  hà  le  vint  relever  :  mais  il  le  renvoya  démâté  une 
heure  &  demie  après.  Un  troiûéme  de  foixante-dix  canons  prit 
|a  place  «  de  fit  un  feu  prodigieux.  Il  lui  tua  plus  de  monde ,  Se 
lui  coupa  plus  de  manœuvre  que  les  deux  autres  enfemble , 
mai«;  iî  le  renvoya  encore  bien  vîte  après  lui  avoir  coupe  les 
mats,  &  mis  les  voiles  en  pantcnne.  11  eut  enfuite  affaire  an  Ma- 
telot du  Vice- Amuai  de  leur  avant-garde  ,  qm  fut  contraint 
aullî  de  le  retirer  j  &  mit  ea  ià  place  (au  Vice- Amiiil.  il  eC^ 
peroit  le  traiter  demêmelorfqu'ane  bombe  tomba  ftir  fa  du- 
nette, &  pénétra  jurqu'à  la  troifiéme  batterie  *  fit  fauter  l'arrie- 
te  du  vaiflèan,  &  mit  le  feu  dans  toute  la  poupe  ,  qui  le  mit 
dans  un  grand  dcfordre.  Il  avoit  dans  fa  gallerie  cinq  mille  car- 
touches pour  des  fulils,  toutes  les  armes  de  recharge,  dans  les 
chambres.  Le  feu  s'y  mit  ,  ôl  les  coups  portèrent  fur  les  gail- 
lards derrière  où  ctoient  Mrs  de  Villette,  de  Beaumout,  de 
Sommery ,  de  Tierfevitte»  Chaitier  êt  de  Sens.  M.  de  Villette 
fut  renverfé»  ic  eut  une  Infinité  d'éclats  autour  de  lui.  Il  en  fii( 
quitte  pour  deux  contuûons.  Mrs  de  Sommery  &  de  Tierce- 
ville  furent  bleflfes  à  mort  de  coups  de  moufquet.  La  poupe  du 
vailicau  bruloit  de  tous  côtés,  l'équipage  n'ofant  approcher  du 
feu,  M.  deCaumont  s'y  jetta  avec  beaucoup  de  vivacité  &  d'in- 
txepiditc.  Il  fut  fuivi  de  M.  Ciiartier  ,  &  de  deux  autres  Offi- 
çxixi.  A  leur  exemple  quelques  0£&ciers  mariniers  &  Matelots 
y  allèrent ,  &  ttavailierent  à  éteindre  le  feu ,  à  dter  deux  ba* 
riU  de  grenades  que  le  feu  n'avoit  point  encore  atteint.  Si  et 
les  euffent  dté,  tout  ce  qui  auroit  été  Tur  le  gaillard,  auroit 
été  mis  en  pièces  ,  ce  malheur  obligea  le  Marquis  de  Villette 
d'arriver  de  deux  airs  de  vent  pour  crcjiidre  ce  feu.  Les  vaif* 
féaux  de  fon  avant-garde  arrivèrent  comme  lui,  au  lieu  de  con- 
tinuer ce  qu'ils  avoient  ù  bien  commencé.  Les  ennemis  fe 
trouvèrent  li  battus,  qu'au  lieu  de  les  fiiivre  ,  ils  piquèrent  le 
le  vent  &  fe  ioignirenr  à  leur  corps  de  bataille  i  en  chemin 
&tikit  ils  tombèrent  fur  les  petits  yaifièaux  de  rariiere*garde. 

Le  vailfeau  de  M.  de  Belle-lfle  eut  un  pareil  accident  »  ce  que 
Obligea  d'arriver.  Il  avoit  été  tué  avant  ce  malheur. 

Ces  bombes  que  les  enueinis  tiroient  fur  la  flotte  de  France 
comme  fut  une  ville  afTiegce,  leur  furent  d'un  grand  fecours  , 
aulli-bien  que  i avantage  du  vent:  car  quoique  la  plupart  lom- 

baient  dans  la  mer ,  il  y  eut  cqpendant  quelques-uns  de  nos 
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vaîfleanx  qui  en  furent  atteints.  Outre  ceux  que  je  riens  de 
nommer, ceux  deiMrs  4e  Grancey,d*Oftnont ,  de  Rouvroy,  de 
Pontac,  &  de  la  Roche-AUait  turent  obliges  d'abandonner  leur 
ligne  pour  quelques  heures  ,  de  revinrent  au  combat  comme 
auparavant  après  avoir  éteint  leur  feit. 

Le  combat  fut  aiiilt  très-vif  à  l'arricre-garde.  'te  Marquis  dfr 
Langeron  qui  la  commandoit  coula  à  fond  un  des  vaifîeaux  eut*- 
nemis.  M.  de  Rouvroy  qui  étoit  un  de  Tes  Matelots,  après  deux 
heures  de  combat  reçût  plulicurs  coups  qui  lui  mirent  de  l'eau 
dans  fou  vaideau  ,  &  l'obligèrent  de  fortir  de  la  ligne,  pour  fe 
réparer.  M.  de  la  Kochc-Aliart  l'aîné,  qui  eut  affaire  avec  Xbn 
valfleau  de  folxante  canons  à  l' Amkal  Calembonrg  ,  qui  en 
montoit  un  de  quatre-vin^  pièces;  fut  anflt  contraint  de  fottif 
de  la  ligne,  fon  vaiiïeau  eta&c  tout  criblé  de  coups •  ééCdm^ 
paré.  Le  Chevalier  d'Ofmont,  &  M.  de  Ponrae  qui  comman- 
dniem  de  petits  navires  >  de  qui  eurent  afi&iie  à  de  bien  plus  gros 
fc  trouvèrent  obliges  d'en  faire  autant. 

Du  côté  des  ennemis  on  en  vit  plufteurs  qui  Ce  retirèrent  du 
combat  étaiit  fort  maltraités.  Comme  ils  fe  tenoient  toujours 
éloignésj  il  futimpeflible^  quelques  efibns  que  fiflent  les  vatflèaiis 
du  Roy ,  d'en  Tenir  à  l*abordage.  L'armée  demeura  to6ioiifi 
dans  fon  même  lieu,  ôc  les  ennemis  finirent  le  combat  en  te- 
nant le  vent  autant  qu'il  leur  ctoit  poJTible.  Il  finir  à  l'avant- 
garde  à  cinq  heures  du  ibir,  au  corps  de  bataille  à  fept:  à  l'ar- 
riére '  garde  les  ennemis  tirèrent  encore  la  nuit  ;  mais  de  Ci 
loin  qu'à  peine  leuis  boulets  airivoicut-ilâ  jufquaux  vaiHeaux 
du  Roy. 

l^es  années  demeuterent  la  nuit  qui-fnivît  ce  oombtt  à  peu 
«rès  à  portée  du  canon  les  unes  des  autres.  M.  l'Amiral  fuivk 

les  ennemis  ,  aïant  tous  les  fanaux  de  fes  vaifleaux  allumés  j 
an  lien  qne  le*;  ennemis  n'en  avoient  que  fur  les  navires  qui 
portojent  pavillon^  aân  de  guider  ceux  qui  pouvoient  s'écartec 
de  leur  route. 

Le  lendemain  au  matin  les  vents  aibat  changé*  de  étine 
menus  à  rOâeft,  les  deux  armées  réformecent  leurs  lignes», 
qui  par  les  courens,  le  calme*  de  la  nuit»  avoient  été  fortdd* 

rangées.  Elles  étoient  pour  lors  à  une  Heuë  l'une  de  l'autre. 

On  counit  dan<;  cette  Hmarion  à  la  côre  d'FJpagnej  chacun  do 
ibacdtc  ^aat  befoiu  de  fe  (çmetue;  ce  lut  là  l'occupation  d9 


  43<^  HISTOIRE  MILITAIRE 

~  cette  journée.  Les  ennemis  s'éloignèrent  inrenriblement.  Se 
7^^'  à  la  nuit  ils  écoient  à  trois  liei|ës.  Us  mirent  pour  lors  le  cap 
à  lacète  de  Barbarie.  M.  l'Amiral  cominua  la  bordée  à  la  côte 
d'Efpagne  jufqu'à  minuit  «  qu'il  jugea  à  propos  de  revirer  à 
celle  de  Barbarie  j  pour  rejoindre  les  vai0ieaax  défamparés  qui 
n'avoient  pû  le  fuivre,  &  fe  maintenir  auvent  de  l'armée  en- 
nemie. Cette  bordée  fit  que  les  armées  fe  trouvèrent  le  len- 
demain aflez  prcs  l'une  de  l'autre.  Lèvent  étant  revenu  àl'Eft, 
les  ennemis  qui  étoient  environ  à  quatre  lieues  au  vent  de 
l'armée  du  Roy*  avoient  une  belle  occafîon  de  recommencée 
le  combat  s'ils  enflent  voulus  mais  il  ne  parut  pas  qu'ils  ea 
enflent  envie.  Ils  la  corOîerent  tout  le  iont  fans  rapprocher  * 
&  au  contraire  ils  profitèrent  du  vent  pour  s'en  éloigner  d'a- 
vantage 9  ce  qui  Êuloic  connoicie  qu'ils  avoienc  beaucoup 
fouffert. 

La  nuit  les  vents  étant  toujours  à  l'Eft,  M.  l'Amiral  conti- 
nua fa  bordée,  tirant  à  la  côte  d'Efpagne  <  oùU  vouloit  mener 
les  galères  qui  étoient  dans  un  parage  très  dangereux  pour  ellet 
&  s'éleva  de  la  côte  de  barbarie  «  dont  il  s'etoit  trouvé  trop 
près,  entraîné  par  les  courants  quiportoient  à  terre.  Les  eime< 
mis  en  profitèrent  pour  gagner  le  détroit.  M.  l'Amiral  n'en  eut 
aucune  nouvelle  ni  comioiflànce  depuis  cetems-là,  malgré 
\c<;  frtgattes  qu'il  a  voit  mifes  à  l'air  du  vent  pour  les  obferver 
6l  le  iaillerent  maître  du  champ  de  bataille.  11  ordonna  de 
Êûre  prouë  pour  revenir  à  Malaga,  oil  fa  flotte  arriva  le  17  au 
matin.  On  y  fit  de  l'eau  en  attendant  des  nouvelles  des  enne- 
mis. 

Ils  avoient  tous  les  avantages  qu'ils  pouvoient  fouhaiter,  la 
fupériorité  du  nombre  des  vaiffeaux,  &  le  vent  fur  l'armée  du 
Roy,  qui  fut  frais  pendant  le  combat,  avec  allez  de  mer  pour 
que  M-  l'Amiral  ne  put  pas  tirer  des  galères  tout  le  fervice 
^tt'oii  devoit  attendre  de  leur  bonne  volonté.  Elles  ne  laifle« 
rent  pas  malgré  tout  cela  de  remorquer  à  ranriere-garde  deux 
vaiiTeaux  qui  étoient  fous  le  vent,  éc  de  les  mettre  en  ligne. 

L'armée  du  Roy  eut  dans  cette  occafion  quinze  cens  hon^ 
mes  tant  tués  que  bleflcs,  y  compris  cent  cinquante  Officiers. 
Outre  le  Bailly  de  Lorraine  qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  M. 
de  Relingue  Lieutenant  Général  y  eut  une  jambe  emportée 
fur  le  bord  de  M.  le  Comte  de  1  ouIuule>  &  il  en  mouiuL  lis 
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voulurent  l'an  &  l'autie  icrvir  volontairement  en  qualité  de 
Matelots.  On  y  perdit  encore  M.  de  Belle-lfle,  le  Chevalie: 
Phelippeaux»  le  Comte  de  Chateaurenautt,  fils  da  Maiéchal. 
qui  fbrent  cu^s.  ou  qui  moururent  de  leurs  bleHlires.  M.  l'A- 
miral fut  légèrement  bleffé  d'un  éclat  de  vaifleau  qui  luiécor- 
cha  la  temple;  &  un  autre  lui  coupa  fa  cravatte.  Quoique  ce 
fut  la  picmicrc  adion  de  mer  où  ce  Prince  le  fiu  trouvé,  il 
fit  voir  une  aufli  grande  interpidité  &  autant  de  préfenced  ef- 
prit  »  qu'auroit  pu  faire  le  Général  le  plus  confommc  dans  ce 
fervice.  Quatre  de  Tes  pages  furent  eftropiés  ou  tués  à  Tes  côtés. 
M.  de  Baret  fîit  tué  dans  fon  vaiiTeau ,  M.  de  Valincour  Secré- 
taire de  fes  commandemens  y  fut  blefle.  Le  Chevalier  de  Cocn- 
minges  le  fut  aux  deux  jambes,  &  un  grand  nombre  de  gardes 
de  la  marine  qui  croient  iur  fon  bord  ,  le  fur  aulfi. 

Les  Officiers  de  marque  ,  qui  furent  hlcflcs  le  plus  dançe- 
reufement  étoienc  Mrs.  de  Ste.  Maure,  de  Liabaret,,duCaiie, 
de  la  Roche- AUard,  de  Sommery  &  M.  d'Herbaolt  Intendant. 
Tous  les  Officiers  de  la  flotte  &  cfiux.  des  galeresj  à  l'exemple 
de  M.  le  Comte  de  TooiouTe ,  tempUrenc  patiâitement  leur 
devoir. 

A  l'égard  de  la  perte  que  firent  les  ennemis  dans  cette  gran- 
de adtion,  il  eft  certain  qu'elle  fut  plus  grande,  &  qu'ils  cher- 
chèrent félon  leur  coutume  à  en  ôter  la  connoiflancc  au  pu- 
Ij'ac.  Dan>  la  relation  que  la  Reine  d'Angleterre  fit  imprimer 
à  Londre,  les  Anglois  avoûoient  avoir  perdu  un  de  leurs  vaifi 
feaux«  êc  marquoient  avoir  eû  ûx  cens  quatre-vingt-douze 
hommes  tués  i  parmi  lefquels  il  y  avoir  deux  Capitaines  s  6c 
feizc  cens  foi\ante-trois  bleflcs,  avec  trois  Capitaines.  Cette 
relation  marquoit  que  les  Hollandois  n'avoient  eû  que  quatre- 
vingt-douze  hommes  tués  $c  deux  cens  foixantc-luiit  blelTcs. 
Les  Hoilaiidois  coiivjnrciu  néanmoins  qu'ils  avoient  perdu  dans 
le  combat  le  vaiflTeau  d'Albermarle  de  Ibixante- quatre  pièces 
de  canon,  6c  qu'il  ne  s'en  étoit  fauvé  que  neuf  hommes,  avec 
le  Vice-Amiral  Calembourg  qui  le  montoit.  C'étoir  avoiiec 
tacitement  avoir  perdu  fept  à  huit  cens  hommes  qui  étoient 
dcffus,  fans  en  faire  prccifcmcnt  mention.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ^  c'ell  que  leur  artncc  relâcha  à  Gibraltar  le  ^  i  &:  prit 
enlliitc  la  route  de  Liibt  nue,  pour  achever  de  fc  radouber; 
piticc  qu  outre  le  peu  de  futcu  qu  il  y  av oit  pour  clic  daas  cette 
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baye,  elle  n'y  avoic  pas  pu  trouver  tout  ce  qui  ctoit  nccefTâîre 
pour  rétablir  le  dommage  qu'elle  avoir  fouffcrr  dans  le  com- 
bat, lia  avoient  forme  uu  deffeln  fur  Cadix  que  la  mauvaile 
iflbë  de  cette  bataille  pour  eux  fit  échoiier.  Le  Gouvetneur  f 
fit  arrêter  pUiHeurs  peifonnes  fafpeÛes»qui  étoient  entrcesdans 
une  confpiration. 

On  voit  par  le  dctaît  de  cette  atf^ion,  que  fi  l'armée  du  Roy 
avoir  lu  le  vent  fur  les  ennemis >  elle  les  aucoit  ùdt  plier  de 
manière  à  leur  caufer  une  plus  groûe  perte. 

Sitôt  que  le  Roy  d'Efpagne  eut  appris  le  gain  de  cette  ba- 
taille ,  il  voulut  en  témoigner  à  M.  le  Comte  de  Touloufe  fa 
Êitis&âion  &  lai  envoîa  Tordre  de  la  Toifon  j  aafli-bien  qu'au 
Maréchal  deCœuvres*  à  qui  il  envola  fon  portrait  enrichi  de 
dianians.  S.  M.  C.  ordonna  en  même-tems  d'envoïer  cent 
pipes  de  vin  d'Alicantc,  qnantitc  de  chocolat,  d'autrc5  ra- 
frai.  hifîemens  pour  rcgalcr  les  0£&àeis*  les  Soldats »âc  les  Ma« 
telots  de  la  flotte. 

M.  le  Comte  de  Touloufe  fut  arrête  dcMint  Alicaate  pat 
un  grand  calme  jufqu'au  7  d*oSkobte,  après  lequel  tlfitun  yent 
qui  fit  échouer  le  vaiflêaa  du  Marquis  de  Coetlogonj  dont  on 
duvaious  les  équipages  &  les  canons.  Ce  vaU£attfutielev4» 
§C  racommodé,  &  fut  remené  avec  la  flotte. 

L'Amiral  Rook  tint  un  confeil  le  4  de  ce  mois,  où  il  fur  rc- 
folu  que,  comme  la  faifonétoit  fort  avancée,  leturs  vivres  ^rcû 
que  confumés,  que  lems  vaiûeaux  qui  avoient  été  endomma- 
ges, croient  remis  en  état,  &  Gilbraltar  pourvu  d'une gafiuioii 
de  deux  mille  mariniers  Ang^ois»  Ce.  miini  de  tout  ce  qui  étoit 
jiéceflaire  pour  la  défenfe  de  cette  place  i  ilrepaflTeroient  le  àé* 
trolt  aiij>temier  bon  vent»  Se  temenetoxent  lents  années  na- 
vallcs  dans  leurs  ports  ;  mais  que  les  vents  étant  i  l'Oueft,  ils 
fcroient  encore  aiguade  fur  la  côte  de  Barbarie,  &  y  pren- 
jdroient  des  rafraichiflemens  pour  leurs  malades.  Quelque  te ms 
après  avoir  pris  cette  rclolution ,  ils  leverem  l'ancre  pour  s*ca 
tetourner  avec  un  vent  frais  d'Eft. 

Comme  le  R.oy  d*£fpagne  perfiftoît  toÛjonrs  dans  ta  féfolo* 
tion  qu'il  avoit  prife  de  âire  Tes  efforts  pour  tâcher  de  repren» 
dre  Gilbraltar,  M.  le  Comte  de  Touloutb  détacha  de  fa  flotte 
M.  de  Pointis  avec  dix-neuf  vaifleaux  ,  dont  dix  croient  de  li- 
gne «  Saici  auues  des  ficegactesi  fut  lefquels  il  y  avoic  trois  mille 
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liommes  de'  troupes  ,  pour  joindre  à  celles  du  Marquis  de 
\  iiiadarias.  Ces  troupes  ctoicAt  de  la  Marine ,  &  compofoient 
fix  bataillons  commandes  chacun  par  un  Capitaine  de  vaiflèauii 
fervant  de  Colonel  Le  Marquis  de  ViUadaiiaa  écok  alois  k 
ponce  de  cette  place  avec  tout  ce  qui  lui  étoic  néceflaite  pour 
«n  faire  le  ficge. 

M.  l'Amiral  détacha  en  mcmc-tcms  des  Capitaines  Ôc  des 
Officiers  d'artillerie  à  proportion.  M.  dePointij»  y  commandoit 
la  marine  comme  Lieutenant  Général  j  à:  le  Comte  de  Viiitiis 
comme  Maréchal  de  camp.  Toute  l'armée  qui  devoit  ^e  ce 
ûégfi  montoit  k  hmt  on  neuf  mille  hommes  *  Se  confiftoit  eo 
-quatorze  bataillons  fonfoibles;  deux  rumens  decavalexte^ 
les  trois  mille  homtnes  des  troupes  de  la  marine.  L'Equipage 
•d  artillerie  croit  compofé  de  quarante  pièces  de  canon  de  tren» 
te-fix,  de  vingt-quatre ,  de  huit,  &  de  fix  ,  &  de  douze  mor- 
tiers. M.  Renau  y  fer  voit  d'Ingénieur  en  chef,  avec  M.  de  Vil- 
lars  Ingénieur  de  terre  qu'on  y  avoir  envoyé.  Le  Duc  d'Oflb- 
tie  *  le  Comte  d'Aguilar ,  Se  le  Duc  d'Avié  Grands  d'Efpagne 
y  étoient  aidfi.  Lé  Prince  4e  Darmffcat  défendoit  cette  place 
avec  deux  mille  Anglois  &  cent  foixante-dix  E/pagnols. 
■  Après  que  M.  l'Amiral  eut  fait  tûtis  les  dctachemens  dont 
t)n  vient  de  parler,  il  mit  à  la  voile  avec  le  rcftc  de  fa  flotte 
pour  xetouruei  à  Toulon.  Ce  Prince  arriva  le  devant  Bar-^ 
celone,  où  il  demeura  à  caufe  des  vents  contraires,  11  parut  !e 
a  de  xiûveiiibre  a  la  vue  de  Toulon  «  un  vent  force  de  Nord 
Oûeâ  l*emp£cha  d'entrer  dans  la  rade.  Le  lendemain  matin  te 
vem  •s'étant  un  peu  calmé  tous  ks  vaiflëaux  j  entrèrent* 

Dès  que  le  vaiilèaa  Amiral  eut  mouillé,  le  carpe  de  la  vil« 
k  alla  à  bord«  pour  complimenter  M.  le  Comte  de  Touloufe 
■for  la  viftoire  qu'il  venoit  de  remporter.  Ce  Prince  mit  pied  ï 
terre  à  i  entrée  de  la  nuit ,  &  ie  rendit  à  l  Eglife  Cathfdrale. 
Leshabitans  de  cette  ville  témoignèrent  leur  joyepai  des  lilu- 
tninations,  À  des  feux  d'artifice.  M.  l'Amiral  partit  de  Tou<» 
Ion  le  4  pour  fe  tendre  à  la  Cour ,  où  il  «iriva  le  10. 

Comme  le  fiége  de  Gibfahar  fiit  pooifé  bien  avant  dans  Vatt» 
aée  fuivantei  avant  que  d'ien  donner  le  détail,  je  reprend  les 
mouvemens  que  firent  les  aimées  d'ETpagpc  ^  de  FoftHgai 
jufqu'à  la  ân  4e  la  campagne. 
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Je  n*en  ai  interrompu  le  récit  •  que  pour  parler  da  combat 
de  Malaga  qui  arriva  dans  le  tenis  de  ces  mouvement.  J*ai 

cru  devoir  le  placer  en  cet  endroit  à  caufc  des  liaiCons  qu'il  eu^ 
avec  le  rerte  des  affaires  d'Elpagnc  <5c  de  Portugal. 

Le  Roy  de  Portugal  6:  rArchiJuc  voulant  profiter  delà  gran- 
de diviflon  que  la  prife  de  GxiDi.a.kar  avuk  caul'ée  à  i  «aiiice 
d'Efpagne  &  Eitramadoure^  rclblurent  de  Ce  mettre  à  la  tête  de 
leur  armée ,  ôç.  envoyèrent  ordre  à  toutes  leurs  troupes  de  mar<* 
cher  vers  la  frontière.  Leur  rendez-vous  général  ayant  été  mar^ 
que  à  Almeida ,  petite  place  du  Poctqgal  fur  la  civière  de  Sa-% 
bugal  ;  dès  qu'elles  y  furent  arrivées  ,  ces  Pfinces  en  firent  la 
revue.  Ils  trouvèrent  leur  armJe  forte  de  vingt-un  mille  quatre 
cens  vin^t-fcpt  hommes.  lis  tinrent  enfuite  un  grand  Confeii 
de  ^uciic,  ou  li  iuLa^iLc  i  iisentreprcndroient  quelques  ficges, 
OÙ  s*ils  marcheroient   l'armée  d'Efpagne ,  qui  étoit  pour  lors 
vers  Ciudad-RodrigOj  fous  les  ordres  du  Duc  de  Berwick*  Les 
fcntimens  furent  fott  panagés.  Celui  de  l'Âmirante  de  Cadille 
prévalut,  parce  qu'il  ajQfiira  que  l'Archiduc  n'auroit  pas  plutôt 
mis  le  pied  dans  l'Efpagne  que  l'armée  du  Roy  Philippe  l'rtban- 
douneroit,  ôc  fe  joindroit  à  eux.  Il  appuya  fon  fcnciniciu  do 
plufieurs  lettres  qu'il  fit  voir ,  écrites  par  les  principaux  piii- 
cicrs  de  la  cavalerie  Eipaguolc.  IL  marchèrent  enfuite  avee 
ttente>deux  bataillons  «  &  trente>fèpt  efcadrons  en  ordre  de  ba^ 
taille  le  i  d'oâobte.  Cette  armée  campa  entre  Gallegao  6c 
Carpio  à  trois  lieuës  de  Ciudad-Kodrigo  >  &  marcha  enfuite 
vers  l'armée  d'Efpagne,  qu'elle  trouva  campée  auprès  de  ce  lieu 
le  long  de  la  rivicre  d'Agueda  bordée  de  troupes  &  d'artille^  ■ 
rie  pour  en  défendre  le  paflage.  L'Amirante  envoya  par  des 
trompettes  plufieurs  copies  d'une  nouvelle  déclaration  de  l'Ar» 
chiduçj  qui  avoit  été  imprimée  à  lifbonnc  :  mais  les  trompeta 
tes  furent  renvoyés  fans  que  qui  que  ce  Toit  voulut  ouvrir  ces 
pacquets.  U  ne  laiflk  pas  d'enfidce  femer  plufieurs  copies  dan^ 
k  pa^s  fans  effiet. 

Les  armée-;  rcfterent  dans  cette  fituation  jufqu*au  7  &  au  8 
d'oftobre  qu'elles  fe  canonnerent.  Le  Duc  de  BerwicK  fit  paflcr 
la  rivicre  à  quelques  troupes  de  cavalerie  par  differens  gués  à 
la  faveur  du  leu  de  fon  canon.  Elles  allèrent  attaquer  les  gar- 
des avancées  des  enneniis«  deforte  que  le  Koy  de  Portugal  Se 
l'Archiduc  yoym  que  ï'Jliamxate  de  Cailille  les  avoit  flatté» 

vainemeoi 
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vaîncmcnt  que  la  cavalerie  Efpagnole  fc  dcbanderoit ,  Se  qu'il 
n'ctoit  pas  poiUblcde  tenter  le  paflagede  la  rivière  pour  attaquer 
l'armée  d'Efpagne,  ils  prirenr  la  rélolution  après  un  Confeil  de 
guerre,  de  fake  dccamper  leur  acmce  le  ^  a  iupt  heures  du  ma- 
.dttj  de  reprirent  la  route  de  Portugal»  en  marchant  fur  huit 
colonnes.  M.  le  Duc  de  Berwick  la  (uivir  pendant  près  de  deux 
lieuës  :  mais  il  ne  trouva  pas  moyen  de  charger  Ton  arrierc-gar- 
jAc,  parce  qu'elle  fe  retiroit  avec  beaucoup  de  précaution.  Elle 
arriva  à  Aftairos^  où  elle  attendit  les  nouveaux  renforts  qui  dé- 
voient lui  venir  d'Angleterre. 

Pendant  ce  tems-là  le  Marquis  de  Bay  obfervoit  un  corps  dé 
troupes  que  commaudoit  le  Comte  de  S.  Vincent  >  &  le  Mar<* 
guis  de  Thoy  ayant  eû  avis  que  les  Portugais  s'aprochoieqt  de 
Ciudad-Rodrîgo,  détacha  d'abord  quelques  régimens  vers  Co- 
ria ,  6c  partit  lui-même  avec  autant  de  troupes  qu'il  en  put  rai^  , 
fembler,  pour  aller  joindre  le  Marquis  de  Bay.  Il  fît  jetter  un 
régiment  dans  Valence.  Il  reait  avis  dans  fa  marche  que  les 
Portugal^  le  retiroient  à  Cartel  de  Vidé,  &  à  Portalegré,  &  que 
le  Roy  de  Portugal  avoit  quitte  ion  armée  pour  retourner  à 
Lisbonne.  Ce  qui  ût  qu'il  fe  retira  à  Ciudad- Rodrigo  *  6c  que 
le  Duc  de  Bervick  envoya  les  troupes  qu'il  commandoit  en 
quartier  d*hy  ver.  La  plus  grande  partie  fiit  nd(è  le  long  du  Ta* 
ge«  Ac  le  reûe  depuis  la  rivière  de  Duero  jufqu'aux  montagnes. 
Les  Portugais  de  leur  côté  en  firent  de  même  Leur  armée  fe 
fépara  vers  le  commencement  de  novembre,  ôc  prit  des  quar- 
tiers à  Almeida,  <?c  autres  places  voifines,  les  Anglois  &  les 
IHoli^uidois  furent  mis  a  Poiio ,  a  Viaiia  ,  Ôc  aux  environs. 
.  Le  Dttcde  Benrlck  ayant  demandé  permîilîon  de  retoomec 
en  France»  le  Roy  nomma  le  Maréchal  de  Tcfle  pour  aller  en 
^fpagne  en  fa  place ,  commander  les  troupes  Fran<çoifes  Si-tôt 
^u'il  fut  arrivé  à  Madrid ,  le  Duc  de  Berwick  s*y  rendit  pour 
conférer  avec  lui  M  en  partit  peu  de  jours  après  pour  aller  en 
f  rance.  Le  Roy  d  Elpagne  honora  le  Maréchal  de  1  eflc  du  ti- 
tre de  Grand  d  iifpagne,  pour  lever  les  fcrupules  de  quelques  Offi- 
ciers EfpagnoU  qui  fe  leroient  fait  violence  pour  lui  obéir,  s'il 
n'avoit  pas  eû  ce  titre.  De  plus  S.  M.  C.  le  déclara  Vicaire 
Oénénl  Commandant  de  toutes  les  troupes  d'Efp^ne*  9c  It 
Patente  lui  en  fut  expédiée  dans  la  même  étendait  qae  Texe^  ' 
fj^  Autrefois  le  Pf^ioe  Ppi)  Ju^n  4'Aiimche. 


 .  histtoirb-  militaire 

he  Màfécfaalde  TdlH  paccit  de  Madrid ,  ùms  perdre  de  teins 
7  '      pour  Ce  rendre  fur  la  froptiere  de  Portugal  Si>t6t  qu'il  y  fut 
arrive,  il  jugea  à  propos  d'augmenter  les  fortifications  de  Citt<- 

dad-Rodrigo ,  Se  commanda  pour  cet  effet  cinquante  hommes 
par  bataillon,  de  toutes  les  troupes  qui  ctoient  fur  la  trontie* 
re ,  lefquels  dévoient  être  relevés  par  un  pareil  nombre  à  la  fin 
de  chaque  mois. 

5tB*6t  DB  .  Je  reviens  prelbntemotf  il  Tentreprife  fur  Oibrahar  dont  le 
GiiiK.Au    £|2€cès  «  comme  on  le  yerraj  ne  fut  pas  heoretuc  s  ce  qui  a  d& 
âîre  connoître  aux  Erpagnols  l'importance  de  ce  pofte»  &  coiik 
bien  ils  ctoient  blâmables  d'avoir  négligé  d'y  mettre  les  trou* 

pes,  &  les  munitions  ncceflaircs  pour  le  confcrver ,  ce  qui  étoit 
Éacile  à  faire ,  &  avec  très-peu  de  troupes;  &  auroit  mis  rEfra- 
gne  en  état  de  continuer  à  faire  les  mêmes  proj?;rcs  en  Portugal 
fur  la  fm  de  ia  campagne  quelle  avoir  faits  dans  ie  coaimen-- 
cement.  Mais  les  uoupes  qu'on  fut  obligé'  d'y  envoyer  aïant 
beaaooup  afibiblilenr  armée*  les  Efpagnols  furent  obligés  dé- 
tenir  fur  la  deffenfive  pendant  toute  la  campagne  d'autôm*' 
Ae,  conune  on  Ifa  vA. 

J'ai  marqué  les  préparatifs  qu'on  avoit  faits  pour  afficger  Gi-^ 
braltar  dans  les  formes,  &  que  le  Marquis  de  Villadarias  fut 
charge  de  cette  expédition.  M.  de  Poinris  arriva  avec  l'efcadre 
dont  j'ai  parle  ic  ^  octobre  dans  la  baye  de  Gibraltar^  blo* 
qoa  cette  place  du  côté  de  la  mer»  pendant  que  le  Marquis  dé 
Villadarias  rinyeftiiEbit  avec  les  troupes  de  terre.  H  fit  ouvrîe 
la  tranchée  le  2 1 }  quoique  les  pluyes  n'euflènt  pas  difcon* 
tinuées,  on  fit  cependant  quatre  cens  toifes  d'ouvrage.  Les  Of- 
ficiers Généraux  étoicnt  le  Comte  d'Aguilar  Lieutenant  Gc'nc'- 
ral,  ic  Comte  de  ViUars  en  qualité  de  Maréchal  de  camp,  ôC 
M.  Rcnau.  Le  Marquis  de  Villadarias  s'y  trouva,  &  y  rcfta  juf' 
qu'à  neuf  heures  du  matin.  Pendant  ce  tems-Ià  M.  de  Pomii* 
battoir'  la  place  du  côcé  de  la  mer  avec  quelques  frégates. 
•  Skoi  qve  lé  Prince  de  DarmlUt  fe  vit  affiegé  ,  il  en  donn* 
avis  à  la  Cour  de  LiAumne.  Sur  cette  nouvelle  le  Vice- Ami- 
ml  Lackcdontl'Efcadre  avoit  été  renforcée  jufqu'à  vingt-deux 
vaiffeaux,  tint  un  confeil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut  réfolut 
que  tous  les  vaiflcaux  fe  prépareroient  avec  beaucoup  de  dili- 
g^ce  pour  fecourir  cette  place. 
Le  2j  le  Ducd  Avic  Lieutenam  Guiâai  monta  la  tranchée^ 
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àvecle  Duc  d'Olïone,  qui  y  croit  volontaire.  Les  travaux  fe 
conriniicrcnt  de  même,       lorfqu'ils  furent  arrives  fort  près  ' 
de  la  place,  les  aflfiégéii  hrent  un  très  grand  feu  de  leur  artille- 
rie, &  de  leur  nioufqueterie.  li  n'y  eut  cependant  qu'un  foldat, 
lin  cavalier^  6c  un  cheVfil  de  tués. 

On  travailla  la  nuit  fuivante  à  une  batterie  dé  quatre  pièces 
<te  canon,  &  à  une  de  quatre  mortiets;  pour  oppofer  au.  fsa 
jque  les  afficgés  faifoient  fur  nous  du  luttt  de  la  montage. 
'  Les  jours  fuivans  on  commença  une  aiitre  batterie  de  trente 
canons  pour  battre  le  front  de  l'attaque  qui  étoit  fort  petit,  fie 
fur  lequel  les  ennemis  avoient  cependant  trente-quatre  pièces 
^de  canon,  &  trente  le  long  du  Mole,  qui  voïoiciit  à  revers 
cette  batterie  qui  n'en  Àolt  éloignée  que  de  trois  cens  cin- 
iquante  toifes.  La  première  batterie  de  quatre  pièces  commeit* 
«ça  à  tirer  le  i<i  avec  fuccès. 

L'Amiral  Lacie  aïantmls  Ton  efcadre  en  état,  mit  à  fa  voile 
le  6  de  novembre;  dans  le  deCTein  de  fecoucir  Gibraltar  •  tc 
d'y  faire  encrer  des  munitions. 

Le  Marquis  de  Viliadaiias  trouva  plus  de  difficultés  qu'il 
lie  penfoit  pour  avancer  les  travaux  du  licite,  qui  furent  fort 
«retardés  à  caufe  du  mauvais  terrain ,  qui  en  pluâeurs  endroit» 
fe  trourva  de  (kble  mouvant,  de  en  d'autres,  coupé  par  des  to^ 
ches  qui  traverlbient  les  tranchées.  La  batterie  «le  quatre  mor-  - 
tiers  étant  en  état  de  tirer,  en  démonta  une  que  les  aûTiégés 
lavoient  pratiquée  dans  la  monrnpne;  &  comme      avoient  une  . 
galiotte  à  bombes  ,  avec  laquelle  il";  incommodoient  extre-  , 
menient  les  travailleurs  dans  les  tranchées, le  Baron  de  Pointis 
îcfolut  de  l'aller  brûler,  &  iit  une  difpofition  pour  exccutet 
'cette  entreprife.  M.  de  Gabaret  avec  M.  d'Albert  s'avancèrent 
les  preiftiets  fur  une  tartane,  de  a'ùnt  abordé  la  galiote  l'épéd 
it  la  main,  après  un  alTez  rude  combat  Ils  y  mirent  le  feu.  Ils 
y  furent  biefles  l'un  &  l'autre  •  Se  ne  perdirent  que  douze 
hommes. 

Comme  M.  de  Villadarias  manquoit  de  fafcines  &  de  ma- 
driers, il  ne  put  achever  que  le  6  de  novembre  une  batterie 
4e  huit  pièces  de  canon.  Il  fit  travailler  le  même  jour  à  une 
autre  de  pareil  nombre  pour  battre  la  muraille  en  brèche,  afin 
«d'attaquer  enfuite  la  place  du  côté  deN.  D.  d'Europe.  On  avoit 
venir  pour  cette  niSoa  plufieuis  BatteUers  des  plus  «xj^ 
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riment  es  pour  faire  paffer  des  troupes  de  ce  côté-là  avec  plus 
'7.«>4;  dcfuretc. 

Pendant  ce  tems-là  les  aflfiésés  faiCoient  un  feu  ^aventa;* 
bte  avec  cinquante  pièces  de  canon  qu'ils  avoient  en  battetie* 
dont  ils  tiroient  continuellement,  &.retatdoient  foit'les  tnu> 
vaux  du  ficge. 

Le  8  fept  pièces  de  canon  de  la  grande  batterie  commencè- 
rent à  tirer  avec  beaucoup  de  lucccs  contre  le  baftion,  le  ren" 
vcLicrent,  ôc  dcmoiuerciu  le  canon  qui  ctoit  dcli'us,  pour 
battre  la  courtine  oh  l'on  prétendoît  éife  la  principale  brè- 
che. On  comptoit  alors  d'emporter  la  place  dans  huit  jours 
au  plus  tard  :  mais  le  lendemain  p  le  Vice>ÂfiMiral  Lacke  parut 
.après  midy  dans  la  baye  avec  feize  vaifleaux  Anglois  Se  HoU 
landois.  M.  de  Poinris  quelque- tems  auparavant  avoir  mené 
fonefcadre  à  Cadiz  ,  pour  s*y  rafraichir  &  y  prendre  des  vivres. 
11  u'avoit  lailVc  dans  la  baye  de  Gibraltar  que  cinq  fregartcs 
qui  ctoicnt  i'Oifcau  ,  rHercule,  le  Croiliknc,  la  bibylle,  & 
l'Etoile  1  un  brûlot ,  6c  un  bâtiment  chargé  de  bombes  au  conw 
manden^ent  de  M.  de  Cabaret*  51r6t  qu'on  apper(^ût  Tefcadre 
der  ennemis,  les  frégates  voulurent  appareiller  pourfe  fauvei 
dans  la  Méditerranée}  mais  les  vents  étant  forcés  au  Sud-Oueft« 
elles  ne  purent  doubler  le  cap  de  N.  D.  d'Europe.  Il  n'y  eut 
que  l'Etoile  qui  mallieurcufemcnt  doubla.  Un  vaifleau  ennemi 
la  joignit  bien-tôt ,  &  la  prit  après,  un  combat  aulll  rude  qu'in- 
cgai.  Les  autres  voïant  qu'il  ctoit  inipofllble  de  fe  lauver, 
vinrent  s'échoûeràterrej  où  elles  fe  brûleient  enfuite,  après 
ta  avoir  débarqué  les  équipages.  L'Âmiial  Lacke  n'alanc  plus 
il'obftacle  à  iÂirmonter,  fit  entrer  dans  la  place  des  munitions 
de  guerre j  de  des  vivres  avec  quelques  Ingénieurs.  Toutes  lei 
chaloupes  étoient  dans  la  rivière  hors  d'infulte.  Quoique  ce 
fecours  donnât  beaucoup  d'efpcrance  &  de  joie  aux  afilégés; 
cependant  la  ville  eut  été  peut  être  prile  le  lendemain  ,  fi  un 
projet  qui  avoir  été  bien  imaginée,  avoit  réùlU  ,  M.  de 
Villadarias  &  M.  de  Pointis  ft^avoient  feiils  une  petite  route 
par  la  montagne  r  par  laquelle  on  pouvoit  alTaiUiE  les  affîégés 
dans  leurs  retrancheraens ,  &  entrer^ dans  la  ville.  1a  cheiè 
croit  concertée  pour  être  exécutée  le  i  o  :  les  chaloupes  qui 
étoient  déjà  toutes  prêtes  pour  cet  aflaur  dévoient  faire  cinq 
.«(taqucs  du  coté  deN^  D»  d'£aio^.  11  çtpit  ytaile^blablc  que 
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la  ville  auroit  été  emportée  d'aflaiit  ce  jour-là ,  fans  l'arrivée 
des  vaifleaux  ennemis ,  qnt  fît  chan'j;cr  tout  ce  projet.  Cepen- 
dant ce  même  jour  10  du  mom  le  Marquis  de  Villadarias  com- 
maiida  M.  de  Bucaro  Colonel  £rpagnol  pour  aller  avec  cinq 
cens  hommes  foutenus  par  trois  mille,  par  le  petit  fentier  de  )a 
montagne  qn'il  lui  montra  «  avec  ordre  d*y  monter  pendant  la 
nuit»       de  furprendre  les  ennemis  le  lendemain. 

Le  1 1  à  la  pointe  du  jour  ces  cinq  cens  hommes  parurent 
fur  la  croupe  de  la  montagne,  &  chargèrent  fi  brufqucment 
les  ennemis  qu'ils  les  chafl'erent  d'abord  du  pâté,  &  5'avan<;ant 
fur  eux,  les  firent  plier  par  tout  où  ils  arrivoient;  mais  toute  la 
garuifon  ^tant  ùmeaaH  à  Tallarme*  les  affiégés  preilêrent  à 
leur  tout  vivement  les  Efpagnols,  qui  furent  obligés  de  faire 
retraite»  n*aïanr  plus  de  quoi  tirer,  parce  qu'ils  n'avoient  re^ 
des  armes  &  des  munitions  qu'à  la  faveur  des  cordes  qu'ilsten^ 
doicnt  au  bas  de  la  montagne.  Le  Colonel  qui  les  comman- 
doit  après  avoir  fait  paroître  dans  cette  occafion  toute  la  fet- 
metc  &  toute  la  valeur  poflîble ,  eut  le  maiheui  d'être  tue, 
&  fon  freie  lut  pris  l'efponton  à  la  main. 

Si  le  Marquis  de  Villadarias  àyoit  alors  donn^  TaflOiat  à  te 
place  du  c6té  de  l'attaque,  dont  les  brèches  >étoientAiffiiàntes 
il  s'en  feroit  infiûltiblemem  rendu  maître»  parce  que  la  garni* 
jcm  qui  n'avoir  pas  encore  ret;û  de  fecours  d'hommes,  &  dont 
mille  n'ctoient  pas  en  état  de  fervir  &  de  combattre,  avoit 
été  affbiblie  par  le  dérachement  de  fix  ou  fcpt  cens  hommes 
qne  le  Prince  de  Darmftat  av  ok  mené  fur  la  montagne.  On  a  pré- 
tendu qu'aumoins  il  devoir  &tre  faire  une  faulfe  attaque,  afin 
d'amufet  les  ai&égés,  pendam  que  fon  projer  fiir  la  monuigne 
s^ex^cuteroit.  • 

Lea  ennemis  firent  un  grand  feu  de  rartillerie  de  leurs  vaif> 
ieanx  fur  l'armée  Efpagnole  fans  Itii  caufcr  aucun  dommage, 
parce  que  le  Marquis  de  Villadarias  lui  fit  faire  un  mouvement 
du  côte  de  la  place  pour  ne  la  pas  iaifl'er  expolée  au  fcu'  doi 
vaiifeaux.  '  » 

Sur  les  dix  heures  du  matin  du  12  tous  les  vaifoux  enne* 
mis  fe  rangèrent  fur  une  même  ligne,  de  firent  un-ieu  çontinud. 
.  Mais  par  bonheur  les  Efpagnols  avoient  dqja  mis  en-  état  ui^ 
batterie  de  dix  pièces  de  canon  placée  avanrageufement  da 
côté  de  la'  baye.  Cette  battais  fit  un  feu  continuel  fur  la  â^tae 
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ennemie,  &  on  y  jetta  une  fi  gpnde  quantité  de  bombes, 
qu'on  l  obligea  à  le  Icparer  &  à  î,  éloigner.  Il  revint  cependant 
fur  le  foir  une  fregatte  Angloifc  de  trente-deux  pièces  de  ca- 
non, qui  canonna  notre  camp  pendant  deuxiieurcsi  mais  le 
canon  des  Efpagnols  l'obligea  de  fe  retirer. 

Nonobftanc  toos  les  ânconvéniems  dont  je  viens  de  parler 
le  Marquis  de  ViUadatias  léfolut  de  continuer  le  fî^e.ilét  tra- 
vailler aux  batteries  commencées,  Sç.  fit  faire  un  grand  feu 
de  celles  qui  croient  en  état  de  tirer;  avec  lefqucUes  il  avoit 
ent'crcmcnt  ruiné  le  baftion  ancien  de  S.  Paul.  La  brèche  y 
étoit  allez  grande,  Sl  telle  qu'on  la  pouvoir  fouhaitcr;  ce  qui 
fit  que  le  I  5  on  cellà  de  tirer  delfus,  &  l'on  commenta  ce  jour 
k  battre  en  brèche  la  courtine  >  mais  les  pluies  ne  celTant  points 

•  les  travaux  n'avançoienr  pas  à  vîtes  deforte  qu'on  ne  put  açh^ 
ver  le  refte  des  batteries. 

Le  14.  quatre  Bifcaiens  fujets  du  Roy.d*£ipagne  qui  Avoient 
•ctc  faits  prifonniers  &  qui  ctoient  fur  un  des  v^ifTbaux  enne- 
mis. Ce  jettercnt  dans  une  barque,  &  vinrent  à  bord  ,  fans  que 
les  ennemis  s'en  apperçuflcnt.  Ils  confirnicrenr  qu'il  n'y  avoic 
aucunes  troupes  fur  cette  efcadre,  6c  qu  elle  ne  pourroit  pas 
<<lemeurer  long-tems  devant  la  place,  faute  de  ntanitions.  On 
'Apprit  aufli  que  la  batterie  des  Efpagnols j  quiétoit  furl^bayo 
:pvok  tué  aux  ennemis  treotte-fix  hommes ,  panoi  lefquds  il  y 
•fivoit  quelques  Officiers. 

•  Le  un  moulin  qui  ctoit  près  de  l'attaque  fauta  en  l'?.ir, 
-avec  trois  cliarettcs  chargées  de  poudre,      qui  fit  J^é^  ptè« 

-<le  cent  hommes,  5<  en  bleffa  autant. 

■  -  Le  1^  la  grande  batterie  à  laquelle  on  travailioit  depuis 
long-tems,  cdhuçença  à  battre  en  brèche  la  courtine. 
-  Le  Roy  d'Efpagne  qui  voioît  que  ce  ûégc  tiainoit.en  loi^ 
^ueiir»  &  que  le  Marquis  de  Villadarias  avoit  befoin  de  fecours« 
Envoya  ordre  à  tous  les  Officiers  reformes  qui  étoient  à  Ma^ 
îdrid ,  de  fe  rendre  inceflamment  à  fon  camp  ;  &  3  quelques 
XCgimens  qui  ctoient  à  Ciudad-Rodrigo  d'y  marcher  aulTi. 

Le  Vice-Amiral  Lacke  fit  entrer  le  26  quelque*;  rroupcnians 
■Gibiàkar ,  ludxa  en  petit  nombre.  Les  afliegés  ne  faifojcnt  picf- 
que  plus  de  feu.  Leur  canon  ayant  été  pour  la  plus  grande  par« 
-tie  démonté  par  le  feu  des  batteries  £4»agnoles.  Les  fortifica- 
-^fons  du  côté  de  la  terre  étoîent  fo/rt  ruinées  #  ttaf^-him  qtie 
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pont  levisj  &  une  partie  du  château.  Le  Marquis  de  Viliada- 
tias  étoit.en  état  d'y  donner  un  aflâttc  les  iours  fiiivans  :  mais 
d  trouva*  à  propos  d'attendre  Vmvée  de  ki  flotte 'de  M.  d' 

Pointls. 

Les  afllcgcs  firent  le  28  une  fortie  qui  ne  leur  lainUt  par 
On  leur  tua  q/aelques  foldatSi'&  ils  iurcut  vivement  repoul 
fcs. 

Ce  même  jour  les  aflicgeans  étoient  fort  prcs ,  &  leurs  tra 
Taux  avoient  avance  avec  fucccs^  malgré  tous  les  cflbcib  de. 
aflîegcs.  On  fot  occupé  ce  jour-là«  8c  le  30  à  raprocher  quel- 
ques batteries  pour  battre  dies  fortifications  intérieures,  qui  dé^ 
fendoient  la  brcche.  Les  a(Tiégeans  croient  ce  dernier  jour  à 
vingt  pas  de  la  place.  On  vit  le  mcme  jour  trois  des  afliegés 
avec  des  habits  de  couleur,  qui  defcendoicnt  le  long  de  la  mon- 
tagne, portant  chacun  un  fardeau  fw  leurs  épaules.  Un  canon- 
nier  Efpagnol  les  vifa  fi  bien  ,  qu'il  les  renvcrla  d  un  coup  de 
canon.  Les  trois  hommes  roulèrent  &  leurs  balots  aufli,  le  long 
de  la  montagne  avtsc  beaucoup  de  viteflè.  Les  affiles  recom-' 
mencerent  à  Êuse  grand  fêuj  fur  tout  du  haut  de  la  montagne 
d'où  ils  incommodèrent  un  peu  les  Espagnols. 

Pendant  que  ce  que  je  viens  de  raconter  fe  païToit  au  ficgCy 
M.  de  Pointis  envoya  du  camp  M.  deChavagnac  Major  Gcné-- 
lal ,  lequel  arriva  le  1 5"  à  Cadi/,  avec  des  ordres  pour  aflcmblcr 
les  Capitaines  des  vaiUeaux  du  Koj  qui  y  étoient ,  &  voir  ce 
que  l'on  trouvèroit  à  propos  de  6ire  pour  chaifer  i'efcadre  en<« 
nemie  de  Gibraltar.  Tous  les  Capitaines  furent  de  Tavis  de  Mr 
'  de  Pointis  g  qui  étcMt  de  mettre  les  vaîflèaux  en  état  de  forttr^ 
pour  ailes  combattre  les  ennemis.  On  y  travailla  avec  rant  de* 
diligence,  que  toute  l'efcadrc  fht  chr.ri!cc  ,  &  eut  des  vivres 
pour  julqu'air  dernier  de  janvier.  On  tint  un  fccond  Confeil 
pourvoir  fi  l'onforriroit  pour  fe  mettre  en  rade  ,  ce  qui  ne  fut 
pas  trouve  à  propos,  à  caulb  que  ks  Soldats  àc  les  Matelots 
qui  montoient  les  frégates  échouées ,  &  qu'on  avoit  renvoyées^ 
de  Gibraltar  à  Cadiz  j  n'étoient  pas  encore  arrivés.  Mais  com- 
me ces  fregatces  revinrent  te  aS^ytc  M.  de  Pointis ,  &  le  Com- 
te de  Villars,  onfc  mit  en  rade  dans  le  deHèin  de  partir  Id  len<r' 
demain.  La  flotte  ctoit  de  treize  vaiffeaux  depuis  cinquante  ca- 
nons jufqu  à  quatre-vingt-quatorze  que  portoit  le  Lis.  11  y  avoir 
outse  cela  quatre  gallions  ^  dont  deux  ctoi^  de  foixame 
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nônsî  &  les  deux  autres  de  cinquante-deux  s  ce  qui  faiToitdîr* 
•f  £-gpj  yai05;aux  de  guerre,  deux  fregattes,  &  qu<atre  brûlots.  Oa 
prit  pour  cet  effet  dans  la  rade  trois  vaifleaux  marcHânds ,  fur 
Icfquels  on  avoit  mis  des  Officiers  de  marine.  On  fit  l'ordre 
de  bataille,  qui  fut  que  les  quatre  vaifleaux  Efpagnols  auroienc 
la  tète  >  en  quoi  fut  changé  l'ancien  ordre.  L'Eclatant  ctoit  ce- 
pendant Matelot  d'avant  de  M.  de  Pointis»  &  l'Ardent  comman- 
dé par  M.  de  Pontaç  Matelot  d'arrière.  M  de  Pointis  (k  dîftd* 
buer  fur  fcs  yaiffeaux  les  foîdats  3p  les  matelots  qui  ctoient  ar- 
rives du  camp  de  Gibraltar.  Dans  cet  ordre  M.  de  Pointis  at- 
tendit que  lèvent  fut  favorable,  pour  mettre  à  la  voile.  II  par- 
tit de  cette  rade  quelques  jours  après  ,  &  alla  mouiller  le  p  de 
décembre  à  la  grande  rade  de  RUoca  à  trois  lieuës  de  Cadiz. 
Il  uat  ve  jour-là  un  Confeil  dans  lequel  il  fut  arrête  d'aller  at- 
tiiquer  les  ennemis  devant  Gibraltar.  Dans  ce  deflêin  il  appa- 
reilla le  lendemain  io,ôc  allais  1 1  par  le  travées  du  Détroit  à 
^nq  Ueujis  de  didance  malgté  les  Vjentjs  d'Eft»  quiliiien  défen- 
dirent rentrée  II  louvoia  continucllemenr  en  attendant  un  vent 
de  Sud-Oucllafin  de  pouvoir  y  entrer.  H  ne  fit  point  d'autres 
manoeuvres  jufqu'au  16 ,  les  vents  ayant  toujours  été  contrai- 
res. Il  apprit  ce  jour-là  qu'une  garde  des  Auglojs  qui  ctoit  dans 
Ip  Détroit  n'eût  pas  plàtôt  fidt  le  fignal  de  recpimoiûànpe  aux 
yaUièanx  ennemis  qui  ctoient  devant  Gibraltar,  q^'iljs  juvioienK 
apareillé  furie  champ ,  pour  aller  à  lui  «  apprehemhnt  qu'on  ne 
les  furprit  dans  la  baye.  Comme  lé  vent  étoit  foiblet  ils  furent 
obligés  de  Ce  faire  remorquer  par  leurs  chalouppes  &  par  leurs 
canots,  &  lorfqu'ils  furent  dans  Iç  Dpttpit,  les  courants  les  eo* 
traînèrent  dans  la  Méditerranée. 

Le  17  à  la  pointe  du  ;ûux  M.  de  Pointis  apper<^ût  vingt-qua- 
tre voiles  qui  veQoient  à  rOiieftj  Ik.  qui  tâchojent  de  s'apro* 
cher  de  lui.  Çétoit  un  çonvôt  que  les  Portugais  envoïoienti 
Gibraltar.  Il  y  avoit  des  vivres  &  des  munitions  de  guêtre» 
«vec  un  bataillon  des  gardes  Angloifes ,  deux  de  HoUandois^  Se 
cinq  cens  Portugais  ,  qui  furent  joints  par  deux  bataillons  Ir- 
landois,  que  le  Vice- Amiral  Wertone  avoit  amenés*  ÔC  quimp 
Jurent  pas  nicrnc  débarqoés  en  Portugal. 

M.  de  Pointis  profita  autant  qu'il  im  lut  pofiible  du  foiblc 
Tfnt  d'Eft  qu'il  eut  d*abord»  pour  aprochec  de  ces  vingt- cinq 
f  piles  :  mais  maUieiqrjeufeoicat  le  vent  calma  tout  plat  vetji  1^ 

«idy. 
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midy.Les  vaiflTcaux  Tattendirent  tranquillement,  trompes  par  les 
pavillons  Anglois  ôc  HoUandois  que  M.  de  Pointis  avoir  fait 
mettre  i  (on  cfcadrc.  S'il  y  eut  eû  du  vent,  ces  vingt-cinq  bâ* 
timens  ne  lui  auroient  pas  échapc  :  mais  le  calme  qu'il  fie; 
leur  donna  lieu  d'envoyer  leurs  chaiouppes  le  reconnoître.de 
fort  prés.  - .  .      ,  ; 

La  nuit  da  17  aa  1 8  les  équipages  forent  toûjours  ibus  les  ac« 
mes.  Un  petit  vent  vaiiable  d'£ft  au  Sud  s'élevoitde  tems.ea 
tenu.  M.  de  Pointis  remarqua  malgré  robfciirité  de  lanidtqiiapi 
trè  ou  cinq  vaifleaux  qui  tâchoient  de  gagner  le  détroit  entre 
la  terre  Su,  lui  >  ce  qu'il  n'eut  pas  plutôt  apeiçû  ,  qu'il  envoya 
ordre  à  quelques  vaifleaux  de  fon  efcadre  de  revircr  dciTus  :  & 
cet  ordre  ayaiu  cié  exccutéj  ils  prirent  iruis  vaiilcaux  ennemis 
pendant  cette  niiit.  La  plû^att  dés  antres  bitimens  ne  Toulii- 
xent  pas  rifquer  de  paflèr  j  $c  ardveient  vent  arrière.  A  la  poin- 
te dn  four  un  des  vaiflèanz  de  M.  de  Pointis  lui  fît  fîgnal  que 
les  ennemis  ^ifoient  route  vers  Lagos.  Dix-huit  de  leurs  vaifl 
féaux  revenoient  de  Gibraltar,  où  ils avoient débarque  les  trou- 
pes qu'ils  portoient,  &  leurs  munitions.  Six  s'étoient  fcparéi 
d'eux,  dont  quatre  furent  pris,  comme  je  l'ai  dit.  Il  y  avoit  de- 
dans quatre  cens  loldats,  &  beaucoup  d'O&ders  de  débarque- 
ment, quelques  provifions  9c  des  munitions  3  les  deux:  autres 
fcntrercnt  à  Liibonne. 

Les  vents  étant  devenus  très  frais  5c  Sud-Sud-OCieft«  M.  de 
Pointis  ne  pouvant  jraîrner  le  cap  de  Trafalgar  pour  aller  au  dé- 
troit ,  fut  obligé  de  ceiâchec  à  Cadiz»  où  il  mouilla  à  l'entrée 
de  la  nuit. 

Le  on  conduidt  chés  le  Conful  François  les  prifonniers 
fûts  fur  les  trois  vaifTeaux.  Ils  dirent  qu'ils  etoient  des  iècours 
id'Irlande  efcortés  par' qnattè  vailïèaïuc  de  guerre  qu'il! 
^voient  été  trois  jours  feulement  à  Ufbonne»  où  ils  avolent 
Itfis  mille  Portugais,  6t  trois  mille  Anglois  qui  y  étoient. 

Le  20  M.  de  Pointis  remit  à  la  voile  &  alla  an  dcrroit  pour 
empêcher  ce  fecours  de  pafier.  Mais  il  apprit  qu'il  ctoit  entré 
le  ip  à  Gibraltar,  au  nombre  de  dix-huit  vaifTeaux.  Avec  ce 
fecours  ,  les  ennemis  curent  alors  devant  cette  place  trente- 
s  deiix  vaifièanx,  ce  qui  obligea'M;  de  Pointis  à  fe  retirer.  IUUa 
moCtillcr  à  la  grande  rade  de  Cadix  le  &  entra  dans  le  Totk* 
«d  en  attendant  le  fetbnr  dtm  ooiwr  qn'U  avoit  eayoîé  :à  Ul 
Tême  ir.  LU 
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'  ^  Coui  d  Elpagne  pour  rinformei  de  ce  qui  s'ctoit  pafle. 
'  ^  Un  Axmatenr  François  qui  ooifole  dans  la  Manche  j  prit 
anflxundes  bâtîmens  de  ceconvoy»  ùa  leqael  ilyavoitqnatte 
cens  hommes,  &  pluiîeurs  miinkions  deftinées  poor  GibcaU 
tar.  M.  doCafle  alla  à  Allcante  avec  le  valITeau  l'Entreprenant  « 
&  y  débarqua  cent  nulle  livres  de  poudre  pour  le  iiége  de  Gi* 
braitar. 

.  Depuis  que  le  fécond  convoy  fut  arrivé  dans  cette  ville, 
les  allicgcs  ledoablcrent  leur  feu,  £c  firent  même  pluûeuis 
lorries  qoi  incommodèrent  ibft  les  Efpagnols.  Malgré  cette  dé- 
ftnfe  opimâcre«  le  Marquis  de  VlUadaiias  continnoit  les  atta» 
ques  le  plus  vivement  qu'il  pooFOit»  &  quoiqu'on  vit  bien  dès 
iors  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'on  fe  rendit  maître  de  la 
place,  tant  qu'elle  auroit  la  fecilitc  de  recevoir  les  fecours  qui 
y  entroient  de  tems-en-tems.  On  propofa  dans  le  Confeil  de 
Madrid  de  changer  le  ùcqis  en  blocus ,  parce  qu'un  prctendoit 
qu'en  tirant  une  ligne  dans  cette  langue  de  terre  qui  commt»i 
niqnoità  laplace*  avec  quelques  lâontes»  qui  feroient  g^ 
dées  pat  un  petit  corps  de  troupes»  on  empêdieroit  les  enne- 
mis de  fiûfe  aucunes  couties  dans  le  Royaume.  Le  Roy  d'£f^ 
pagne  ne  rejetra  pas  cette  propofition;  mais  avant  qnedera|>- 
prouver, il  ordonna  au  Maréchal  de  Telfé  d'aller  rcconnoître 
l'état  du  ficge,  Se  de  l'armée,  afin  que  fiirle  rapport  qu'il  en 
fcroit,  S.  M.  C.  piK  ion  parti. 
1705.  Quoique  ce  que  je  vais  oontinnèr  de  taporter  du  ûé$c  de 
Gibtaltair ,  foit  arrivé  dans  l'année  170^  *  je  ne  laiflêrai  pas 
de  donner  tout  de  fuite,  &  jufqu'à  la  fin j  le  détail  de  ce  qui 
s*y  paCTa,  afin  qu'il  ne  foit  pokit  interrompu,  &c  qu'on  ne  foit 
pas  obligé  d'en  chercher  la  fuite  à  la  fin  de  l'année  fuivante. 

Le  Roy  d'Efpagne  aïant  dcflcin  de  taire  de  nouveaux  cit'orts 
pour  rcduire  GÂraltar  àfon  obciliance,  prit  la  réfohition  d'y 
envokr  le  Maréchal  de  Telle.  Il  lui  fit  donner  quaue  mille 
^tflotes  pour  ks  fiais  de  fom.  voïage,  &  lui  alHgna  trente  nâUë 
^diieatsd'«pointenienc  en  qualité  de  GénéraUlfimede  Tes  armées. 
Ce  Maréchal  fe  rendit  devant  la  place  le  10  de  fêvrier  170^. 
-Il  yilita  audi-tôt  toutes  les  attaques  qu*il  trouva  en  alfez  bon 
«tat  11  en  informa  la  Cour  de  Madrid  ,  qui  fur  fon  avis  rcfolùt 
•de  continuer  le  ficgc.  Le  Marquis  de  Villadarias  demanda  à  fe 
•rctiret  j  mais  ie  J&ay  4'£ipagae  loi  écrivit  une  lettre  fort  bonnà; 
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te»  par  laquelle  il  lui  fiiifoit  entendre  qu'il  lui  rendroit  un  fi-' 
gnalé  fervicc,  en  agilTant  de  coin^crt  avec  ie  Matédial  de  ' 
TeiTépour  remettre  cette  impoicance  place  Ibos  ibn  obâflàace. 

Trois  jouis  avant  l'anivée  de  M.  de  Tefie»  £t  le  7  de  ievriec 
le  Marquis  de  Villadaiias  avoir  fiût  attaquer  par  huit  compOsi 
gfâçs  de  grenadieis,  dont  la  plus  parc  étoient  Fran^ois«  les  re« 
trnnchemens  que  les  afllégés  avoient  fur  la  hauteur  nommée 
le  Pâté,  d'où  j'ai  dit  que  les  Efpî.gnols  avoient  été  repouflcs. 
Ils  s'en  rendirent  maîtres  avec  beaucoup  de  valeur ,  6c  fircnf 
prifonniers  tous  ceux  401  défendoient  ce  poftej  mais  dima  le 
tems  .qalls  étohtM  occupés-ir  6ke  le  logemenc*  le  Piince  de 
Daitnftat  ilt  un  d^dtemeiit  de  fa  garnifon»  qui  iecondé  pat 
le  lèude  leur  artillerie >  Us  en  chafla.  Les  alTiégés  y  fîrent  une 
n  groflbpette  que  le  Prince  de  Darmftac  demanda  une  furpenfion 
d'arme^  pour  retirer  (es  morts  ôc  fes  bleflcs.  Comme  cepofteétoic 
ttès  avantageux  pour  la  confcrvation  de  la  place,  &  qu'on  n'f 
pou  voit  aller  que  par  efcalade.  le  Prince  de  Darm(laty  fit  faire 
de  nouveaux  ouvrages^  pour  s- en  alTurer  la  pofleflion. 

La  Cour  de  Madrid  qni'avoltà  coeur  la  prife  de  Gibraltar  «  Combat 
envolà  ordre  à  M«  de  Poinds  qui  écoit  refté  à  Gadiz  ,  de  Te  »  s  Mi &. 
mettre  en  met  avec  (bu-  efcadre  potur  aller  devant  cette  place 
afin  de  l'artaouer  par  mer,  pendant  que  le  Maréchal  de  Tefle 
&  le  Marquis  de  VilladariaspoulTeroicnr  leurs  attaques  par  terre. 
M.  de  Pointis  donna  les  ordres  nécelTaires  pour  l'embarque-  * 
ment ,  Ôc  prit  ia  polie  pendant  qu'on  y  travailloit  pour  ie  ren- 
dre  à  Madrid*  afin  d'y  repréiënterle  danger  qu'il  y  avoit»  pui(V 
qu'il  r<;avoit  que  les  ennemis  avoient  dans  la  rivière  de  Lif*  - 
bonne  plus  de  trente  vailTeaux ,  qui  ne  manquerolent  pas  de  1^ 
venir  brûler  dans  la  baye  de  Gibraltar,  où  il  n'y  avoir  aucun' 
endroit  pour  fe  mettre  à  couvert.  Son  fentimcnt  fut  qu'irferoit 
plus  avantageux  àl  Elpagne  qu'il  reftât  à  Cadizj  en  attendant 
un  renfort  de  Toulon 5  que  pendant  ce  tems-li  il  croiferoità 
rembouchure  du  détroit ,  pour  inquiéter  les  vailTeaux  ennemis 
qui  Itoient  de  Lilbone  à  Gibraltar.  Mais  ie  Confeil  d*£fpagne 
A*aîant  point  approuvé  ces  nifons.oilkil  ordonna  de  fe  mettre 
en  mer  ince^Tament»  à  quoi  il  obéit  :  AS  étant  ^tourné  à  C*^ 
dlz,  il  mit  à  la  voile  le  tz  de  mar^  avec  Ton  efcadre  compofcd 
de  treize  raifTeadx,  &  de  plnfleur?  b&timens  décharge  ,  &  arri- 
ya  ie  16  devant  Glbcaltac^  A  peine  y  tut-ii  activé  que  ie  Mit* 

LU  ij 
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xcchal  de  TeiTé  partie  de  Ton  camp  pour  aller  conférer  avec  lui 
9c  fit  mettre  enToite  à  tene  les  choièi  deftinées  pour  fbtk 
airmée. 

.  Dès  qu'on  fut  averti  à  Lifbone  de  cette  manoeuvre  le  Che- 
valier Lacke  mit  à  la  voile  avec  une  flotte  de  vingt-trois  vaif- 
fcaux  de  guerre  Anglois,  quatre  HoUandois,  &  huit  Portugais 
Uiontés  depuis  cinquante-lix  pièces  de  canon  jufqu'à  quatre- 
vingt-quatre.  Ces  trente-cinq  vaiÛeaux  fuient  fuiviâ  par  quel- 
•  ques  biûlqts  &  galiottes  à  bombes /avec  plafienis  bâtunens 
chargés  des  dioiês  nécel&ires  pour  le  fecoors  de  Gibcaltar.. 
Çette  flotte  ept  le  vent  fi  favorable  qu'étant  partie  ICi  17  de 
mars  de  Iifi>omie«.eUe  arriva  le  21  à  la  pointe  du  jour:  de 
comme  le  gros  tems  qu'il  avoit  fait  les  jours  prcccdens  avoic 
difperfé  le  i8  une  partie  de  l'efcadre  de  M.  de  Pointis,  le 
Chevalier  Lacke  ne  trouva  que  cinq  vailfeaux  >  fur  l'un  dcfquels 
nommé  le  Magnanime  écoit  M.  de  Pointis .  qui  étoit  à  l'anae 
finis  le  cap  de  Cameio  à  Vepttéç  de  I9  baye*  avec  les  autres 
qui  étoient  le  Lis  monté  par  M.  Laudiier  ,  l'Ardent  pai  M; 
Patoulet,  l'Arrogant  par  M.  Deshetbiers  >  &  le  Marquis  par 
M.  de  Mons.  Ils  virent  venir  à  la  pointe  du  jour  les  trente^ 
cinq  vaifleaux  ennemis  avec  leurs  autres  bâtimens,  qui  les  au- 
roient  enveloppés  dans  la  baye.  Ci  M.  de  Pointis  n'avoit  fait 
couper  promptement  les  cables  pour  tâcher  de  prendre  le  large» 
mais  il  fe  vit  pourfiiivi  &  Itivefti  par  cette  multitude.  Il  com^» 
battit  avec  une  fi  grande  in^alite  de  forces  depuis  dix  lieuie» 
du  matin  jufi|u*à  deux  heures  après  midy.  L'Ardent»  rAno^» 
gant,  8c  le  Marquis  repouflerent  trois  fois  l'abordage  des  eOf» 
jnemis  î  mais  après  s'ctrc  défendus  comme  des  gens  à  qui  tout 
efpoir  étoit  ôcc,  ils  furent  pris  &  enlevés  l'épée  à  la  main.  Il 
n'y  avoit  plus  que  le  vailTeau  de  M.  de  Pointis,  &  celui  de  M. 
Lauthier>  qui  fe  firent  aifez  refpeâer  des  ennemis  pour  qu'ils 
n'oiâflènc  fe  préfenter  à  l'abordage.  Us  fe  firent  jour  à  traveis 
kur  efcadre  contre  toute  efpérance»  8c  allèrent  s*échoiicr  fqr 
]a  côte  j  oh  ils  brûlèrent  leurs  vaifTeaux  après  en  avoir  fauve 
les  équipages }  ce  qui  fe  fit  entre  £fpona  &:  MarbeUa.  Le  Lis 
fe  diftingua  en  cette  occafion  au-de-là  de  tout  ce  qu'on  peut 
s'imaginer.  Dix  ou  douze  vailfeaux  ennemis  l'environnèrent 
de  toutes  parts,  &  prétendoient  l'empêcher  de  s'aller  échouer» 
mais  M«  de  Lautbiei  au  milieu  de  tant  d'ennemis  faifoit  un  ^ 
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grand  feu  de  tous  cotés  q^u  il  les  ccarta  >  àc  ic  ât  faire  place  par 
tout ,  pour  venir  à  bout  de  fon  dellëin,  afin  de  ne  pu  laiuer 
un  fi  beau  vaiilèaa  ôitre  les  mains  des  ennemis.  Ce  combat 

quoique  bien  inégal  ne  laifTa  pas  de  coûter  beaucoup  aux  enne* 
mis.  Pluûeurs  de  leurs  vaiileaux  aïant  été  démâtés»  ôc  deus 
coulés  bas.  Voïant  donc  qu'ils  ne  pouvoicnt  plus  fnivre  le  Lis 
m  le  Magnanime,  fans  s'échouer,  ils  revirerent  de  bord  ,  ga- 
gnèrent le  large ,  &  fe  contentèrent  au  lieu  de  les  canonner  ce 
qui  auroic  fait  périr  la  plus  grande  partie  des  équipages,  de  leur 
envolér  demc  brûlots  que  leur  feu  empêcha  d'approcher.  Tout 
réquipage  fut  mis  à  terre,  avant  la  nuit*  M.  de  Pointis  étant 
de(cendu  le  dernier.  Il  s'embarqua  dans  fon  canot  que  M.  de^ 
Champigny  lui  avoit  amené.  M.  de  S.  Marc  Lieutenant,  &  le 
Comte  de  Gocio  Garde  de  la  marine  tlirent  brûlés  au  vifage. 
M.  de  Bcaumniioir  fut  bleflc.  Le  Lis  eut  de  rués,  blcfll's  ou 
noïés  cent  cinquante  hommes  :  M.  de  Beauduiaxd  Garde  de  la 
marine  eut  la  cuiiTe  emportée:  H.  de  Lautfaia  fitt  bleflH  à  la' 
jotie  9c  à  l'oreiUe. 

Ce  fiit  un  grand  bonheur  que  le  mauvais  tems  eut  féparé 
les  autres  vaiffeaux  puifqu'ils  auroient  tous  péri  ou  été  pris.  Des 
huit  qui  fe  rerircrent,  il  en  arriva  fix  à  Toulon,  &  les  deux 
autres  aïant  tait  route  vers  les  côtes  d' Aifrique ,  allèrent  moiiil- 
1er  à  Cadiz.  Tous  ces  malheurs  arrivés  à  l'occafion  du  fiégc 
de  Gibraltar  ,  ^foient  juger  avec  raifon  qu'on  feroit  obligé 
d'abandonner  cette  entreprife. 

Après  que  le  Chevalier  Lack  eut  &k  cette  expédition  »  if 
fut  battu  d'une  grolïè  tempête  «  qui  Fempécha  de  tranfporterà 
Nice  &  à  Villefranche,  les  fecourç  qu'il  avoit  ordre  de  porter 
au  Duc  de  Savoie.  Après  avoir  réiulé  au  mauvais  tems  pen- 
dant douze  ou  quinze  jours,  il  rallia  enfin  une  pactie  de  fes' 
vaiileaux  dans  la  baye  de  Gibraltar ,  &  làiiïk  au  Prince  de  Darm- 
fiat  quinze  cens  Anglois  ou  HoIIandois  avec  quantité  de  vi** 
vresj  6i  des  munitions  de^cire.  Utira  de^  .  place  tous  les  ma» 
lades  9c  les  blefles  qu'il  envoïa  à  Lilbonne,  &  prit  la  même 
route  le  18  d'Avril ^  pour  aller  attendre  Ja  grande  flotte  d'An-:' 

gleterre. 

Le  Maréchal  de  Telle  qui  malgré  la  défaite  de  la  flotte  de 
M.  de  Pointis,  avoit  toiiiours  continue  le  fiége,  voïant  rim-<^ 
|»ûiUbiUcç  qu'il  y  avok  deidue  cette  conque  ce  »  après  les  Qou^ 
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veaux  renforts  que  les  afllt'gés  avoicnt  reçus,  envoïa  des  coa» 
riers  aux  Cours  de  France  6c  de  Madud,  pour  y  reprefemer 
l'état  des  chofes«  Se  pour  demander  des  ordres  précis.  Il  fie 
connoîixé  que  tant  qae  la  place  recevroit  de  fréquent  fecotu8« 
.  il  reçoit  impoflible  de  la  réduire}  que  l'artnée  foufl&oit  beau- 
coup par  le  feu  des  aifi^és,  &  par  les  maladies  ;  qu'il  j  avoit 
lieu  de  craindre  que  lc5  eimemis  profitant  de  l'occafion,  ne  fif- 
fent  quelques  tentatives  fur  Cadiz.  Ces  raifons  furent  goûtées, 
&  il  te<iût  ordre  de  changer  le  ficge  en  blocu<;;  ce  qu'il  exé- 
cuta en  aflez  bon  ordre  la  auit  du      au  j  o  d  avril. 

X.a  tranchée  âiant  été  ouverte  la  nuit  du  an  34  d'oékow 
bre  1704,  ce  iiége  meurtrier  Se  inutile  occupa  pendant  fix 
liiois  entiers  une  armée  j  coûta  cinqvaiflèaux  à  la  France*  de 
quantité  de  braves  Officiers  &  foldats ,  tant  de  mer  que  de  terre; 
Le  Maréchal  de  Telfé  retira  toute  fon  artillerie  des  attaques, 
&.  même  les  affûts  des  pièces  crevées,  ou  hors  d  état  de  Icrvir. 
Lesaftk'gés  ne  l'inquiétèrent  point  dans  fa  retraite  ;  mais  à  peine 
fut-il  cioignc  que  le  Prince  de  Darmftat  fit  combler  les  tra- 
vaux des  allî^lieans. 

Toutes  les  ttoupes  Fiançoifes  qui  avoient  été  occupées  à  ce 
£ége,  marchèrent  vers  la  frontière.  On  laiffa  feulement  quatre 
mille  hommes  d'infanterie,  &  deux  mille  chevau'c  de?  troupes 
d-Efpagne  pour  bloquer  la  place  ,  la  plupart  grenadjcis  d'An- 
dalouiie«  qui  avoient  un  intérêt  particulier  à  garder  leur  ixon- 
SviTB  tiere. 

»  *  *        11  nous  refte  peu  de  chofe  à  dite  des  mouvemens  que  les 
M°*"  flottes  de  part  &  d'autie  firent  pendant  cettecampagne,  puifque 
Di  Mu.,  -.j^j  ^^jj  y^ij      celles  des  ennemis  furent  preique  toutes  em- 
1704*    ployces  contre  l'Efpagne ,  &  que  les  mouvémens  que  firent  cel- 
les du  Rov,  tendoient  à  garantir  ce  Royaume  des  deflcinsque 
l'Angleterre  ôl  la  Hollande  avoient  formés  pour  favorifer  l'Ar- 
chiduc. 

l.c  Matcclial  de  Chateaurcnault  arriva  à  Toulon  le  a  2  de 
mars,  pour  sTembaïquer  avec  une  efcadre  de  huit  vaiflèauxj  qu'oii 
avoit  équipées  dans  ce  port,  de  en  partit  fur  la  fin  du  mimè 
mois. 

On  arma  auffi  eu  Efpagne  dans  le  port  de  Cadiz  quatre  val& 
feaux  pour  accompagner  M.  duCafleau  Pérou.  Ils  furent  joints 
à  iix  gros  vaiiTeaux  qu'on  avoit  armés  à  Breft  &  à  ILodiefoicf 
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pacth  de  Cadix  aii  commencement  du  mois  d'avril  pour  paf*  >7^4r- 
1er  à  la  Havane  «  oà  les  vaifleaux  d'Eipagne  dévoient  chargei 

l'or  &  l'nrgent  qu'on  y  tenoir  prêt,  &  pour  revenir  cnfuite  en 
£fpagne  avec  deux  vaifTeaux  François  «  les  quaue  autres -ayant 
ordre  d'aiier  à  la  Vera  Craz. 

Le  Chevalier  de  S.  Paul  ie  mit  en  mer  avec  une  petite  ef- 
cadre  de  prit  le  ia  d'août  un  navire  de  goeree  Anglois  de  tren* 
te-deox  canons  nommé  le  Foye,  <|iii  «voit  cent  cinquante  hom* 
mes  d'équipage.  Il  fervoît  de  convoi  à  la  flotte  de  la  Yiigime# 

jétoït  commandé  par  le  Capitaine  Richard  Bruone. 

Le  I  j  du  même  mois  les  vaifleaux  le  Saliibury  ,  &  l'Am- 
phitrite  combattirent  deux  vaifleaux  Anglois.  Le  Comte  de 
Fcrriere  qui  comiuandoit  le  dcrji;cr ,  prit  le  vaifleau  le  Falmouth 
de  cinquantc-4eux  canom  ,  que  moutoïc  le  Capitaine  1  iiomas 
Kennef.  Il  avolt  cent  qnatre-vingt  hommes  d*équipage.  On 
prie  auill  nn  navire  mardund  chngé  de  fiscic.  Le  cômbat  dit^ 
ra  depuis  onze  heures  du  liiatiii  fo£(pCk  deux  heures  après  mi^ 
dy.  M.  de  Ferricre  re(jût  un  coup  de  fiifil  dans  les  reins ,  dont 
il  mourut.  Un  de  Tes  irercs  rc^ût  un  coup  de  piftolet  ibcc  dan« 
gereux  ,  deux  autres  Officiers  furent  aufTi  blefl?s. 

Le  Chevalier  de  Maupeou  qui  commandoit  la  frégate  U 
Reine ,  de  trente-fix  pi^es  de  canon  pour  aller  en  Canada ,  étant 
accompagne  de  laft^te  la  Loire  »  commandée  par  M.  de  Cliil*- 
lais  qui  portoit  fur  Ton  bord.  M.  l'Eveque  de  Québec»  &  quo» 
tte- vingt  autres  paflàgers  *  rencontra  le  2<^de  juillet  par  le  tra^ 
vers  des  Ifles  Aqores  une  efcadre  Angloife  qui  l'attaqua,  & 
après  un  combat  de  dix-huit  heures,  étant  près  d  ctre  coule  à 
fond,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  l'Amiral  Anglois.  Le  vaif^ 
feau  la  Loue  ic  fauva ,  &  le  Chevalier  de  Maupeou  fut  fait  pri'^ 
fonnier«  idnfi  que  l'Evéqne  de  Qoebec  *  &  les  paflàgets  qui 
étoient  far  fon  bord, 

.  J'ai  parlé  à  la  fin  des  denx  demiems  campagnes ,  de  la  ré-  Suite  os 

voltc  des  Sevenes,  je  vais  continuer  en  frnilTanr  celle-ci,  à  fai-  larevoi* 
re  voir  les  moyens  dont  on  fe  fervit  pour  mettre  tin  à  une  s^uer- 
re  qui  par  la  fuite  auroitété  d'une  grande  confcquence  pour  la 
France,  fi  l'on  n*avoit  coupe  court  aux  progrès  que  cesRcbel-* 
les  avoient  commencé  de  faire.  Je  n^e  concenteiâi  demarquej^ 
Ici  principales  aâionsqui  fepa&tent*  &  j'objnettiai  toutesles 
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^    autres  >  pour        pas  trop  long. .  La  Cour  n*a]rant  point  iqpniii« 

vé  la  revente  avec  laquelle  le  Maréchal  de  Monaevel  avoir  agi 
contre  les  Révoltes  des  Sevennes,  trouva  à  propos  de  l'envoyer 
commander  en  Gaienne ,  &  nomma  le  Maréchal  de  Villarg 
pour  occuper  la  place,  avec  ordre  de  tâcher  de  les  ramençi pac 
la  douceur  >puirqu'oa  n'avolt  pû  réùfTu:  autrement. 
'  Une  partie  de  ces  rebelles  avoir  palTé  dans  le  Vivarez ,  à  la 
tête  defquels  étolt  Roland  un  de  lents  chefs;  Cavalier*  Salomon 
f&  les  autres  leftetent  dans  les  Sevennes  »  dans  la  plaine  de  Nu 
ines  j  &  à  Montpellier.  Roland  avoit  deflein  de  palTer  en  Daii* 
phiné  pour  joindre  le  Duc  de  Savoye  :  le  Maréchal  de  Moik* 
trevcl  mit  des  troupes  en  mouvement  pour  s'y  opporer. 

Ce  Général  qui  étoit  rcfté  en  Languedoc  en  arrendant  l'ar- 
rivée du  Maréchal  de  Villais  ,  ôc  qui  avoit  projette  d  extermi- 
.  lier  entièrement  les  Camifards ,  envoya  M.  Plmique  dans  les  hau- 
tes Sevennes  j  avec  ordre  de  faire  abattre  tous  les  fours  5c  les 
moulins  des  villages  de  ces  quartiers  là*  afin  d'obliger  enfuite 
tous  les  payfans  de  fe  retirer  dans  les  gros  bourgs  >  &  dans  les 
l'iîles  voifines.  Quelques  uns  obéirent  ,  mais  d'autres  n'ayant 
pû  fe  rélbudre  à  quitter  leurs  demeures  ,  M.  Planque  les  fit 
palier  au  fil  de  l'cpée  «  au  nombre  de  prés  deiîx  cens.  Cette  ex- 
pédition fe  fît  le  20  février. 

Les  Camiiàrds  Blancs ,  j'ai  dit  dans  les  années,  précédentes 
ce  que  c'étoit ,  ayant  aprts  que  les  Mécontens  étolent  dans  te 
village  de  Garrigues,  allèrent  pour' les  y  attaquer.  Ceux-cy  fbiw 
tirent  du  village,  &  fe  défendirent  quelque-tems  en  y  rentrant  ; 
mais  le  feu  aïant  été  mis  aux  quatre  coins  ,  ils  furent  obligés 
de  fe  fauver  avec  perte  de  cinquante  hommes.  LesCamifards 
Blancs  rcmrcrent  eniuite  dans  le  village  j  &  maÛàcrerent  tout 
ce  qui  s'y  trouva.  Ils  en  firent  autant  dans  celui  de  Mons ,  Se 
firent  main-bafle  fur  tous  les  nouveaux  Convertis. 

M.  de  Montrevel  étant  averti  qu'il  y  avoit  environ  cinq  cens 
Cami fards  dans  le  bois^  de  Vefenobre  auprès  d'Alais  »  détadui 
aunfi-tpt  cinq  cens  hommes  de  la  Marine ,  &  cinquante  dra- 
gons de  S.  Cernin  ,  à  la  tête  defquels  étoit  M.  de  Jonquiere, 
•  '  qui  ayant  cherché  tout  le  i  2  de  mars  les  Camifards  (ans  les  trou- 
ver ,  alla  coucher  à  MouflTac ,  où  il  apprit  que  Cavalier  &  la  trou- 
pe y  avott  CQiicbi  la  unit  précédente.  Sur  çet  avii  11  y  matcha 

«a 
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.'en  le  fuivant  à  la  tctc  de  la  troupe.  Il  dctacha  M.  de  Pied-Aîa- 
rcc  avec  iix  dragons  qui  ayant  aperçu  fix  hommes  fur  une  hau- 
teur, demanda  à  un  vigneron  qui  ils  étoienr.  Il  lui  répondit  que 
que  c'etoient  aufld  des  vignerons  :  mais  voulant  en  être  plus 
particulièrement  infirnit»  il  marcha  à  eux  avec  Tes  fix  dragons^ 

M  voyant  que  ces  hommes  Te  cachoient-,  il  doubla  le  pas; 
Etant  arrivé  fur  la  hauteur^  il  apperçût  dans  un  valon  Cavaliec 

:  à  la  tête  de  fa  troupe  rangée  en  bataille ,  formant  un  batailloa 

■  quarrc/cs  foldats  fort  ferrés,  ayant  derrière  lui  un  ravin  qui  l'em- 
pcchoit  de  pouvoir  être  attaque  de  ce  côté-là  ,  &  qui  pouvoit 
fa^'orifcr  fa  retraite,  &  fur  les  aîles  de  fa  troupe  environ  cent 
loiAa,iiLe-dix  chevaux.  Apres  que  M.  de  Pied-Maice  eut  fait  tou- 

-ces  ces  cibfervations ,  il  fit  garderce  pofte  par  ces  fix  dragons, 
alla  en  rendre  compte  à  M.  de  la  Jonquiere ,  fle  lui  dit  qu'il 
crof  oit  qu'il  y  avoit  quelque  corps  de  ré(ervé  caché  en  quel- 

.que  endroit',  &  qu'il  feroit  bon  d'en  garder  un  pour  s*en  fct- 
vir,  s'il  étoit  néceflaire.  M.  de  la  Jonquiére  lui  répondit  que 
fon  détachement  étoit  bon  ,  &  qu'il  falloir  les  brufquer.  Il  mar- 
cha en  etier,  &  étant  arrive  fur  la  hauteur,  il  vit  lui-mcme  les 
Révoltes  dans  ce  vaion,qui  ctoit  bordé  par  des  hauteurs, fur  un 
côté  deiquelles  Sainte  Cérairê  ieft  fitué  >d'un  autre  Ners«  6c  de 
l'autre  CaTcours  de  Cruviers.  Il  marcha  à  la  tête  de  ùl  troupe 

.droit  aux  rebelles  jufqu'à  la  portée  du  pidolet ,  fans  que  per- 
fonne  tirât ,  ce  qu'ils  firent  aurti  de  leur  côté.  Mais  comme  il 
voulut  avancer  de  plus  près.  Cavalier  fit  faire  une  décharge  de 
tout  fon  bataillon  à  la  fois.  Les  troupes  du  Roy  firent  en  même 
tems  la  leur  que  les  Révoltés  elTuïcrcnt  fans  branler.  M.  de  la 
Jonquiére  cria  uullï-tôt  de  les  enfoncer  la  ba)  oaiiettc  au  bout 

-du  fUfil  {  &  dans  le  tems  que  les  troupe»  ie  mirent  en  dirpoU* 
tion  de  le  fidre  téte  belTée  &  qu'elles  étpient  à  la  longueur  de 
la  bayonnettej  Cavalier  fit  ouvrir  fon  batâUlon  à  droite  &  à 
gauche,  &  ks  troupes  de  la  Marîhe.troiiyercnt  lin  fécond  ba- 
taillon de  fept  ou  huit  cens  hommes  qui  étoit  rcfté  couché  dans 
le  ravin  dont  )'ai  parlé  ,  &  qui  fît  une  décharge  fi  à  propos  qufe 
les  troupes  du  Roy  en  furent  ébranlées.  Dans  le  mômc-tcms 
la  cavalerie  des  Rebelles  donna  fur  les  dragons  qui  furent  enco- 
re chargés  (>ar  de  l'infanterie  quîétôit  cachée.  Ils. furent  enfon- 
cés Se  renveti^  fitr  ftbtie  infanterie  qiii  prk  la  fuitie.  Les  Of> 
fiders  ficént  ferme,  étant  expofés'  à  ^it^ftiteoi  des  RiebélMf 
Tme  IK*  M  mm 
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qui  avoîent  là  bayonnette  au  bout  dufulU  j  il  y  en 'tut  un  gratid 
nombre  de  tués,  entre  autres  Mrs  Dangevillc,  de  Raouflel ,  de 
la  Borde,  de  Gafte,  Didier,  Didons,  de  Leflat,de  Ligondcz, 
de  Crus,  de  S.  Thorou  ,  du  Bar  ,  de  Moifoa  ,  de  Lavai,  le 
Chevalier  de  Sabran  &  M.  de  Fontange.  L'Aulc  jMajor  &  M. 
de  Caiius  furent  bleflcs,  M.  de  i'icd-Marce  eut  luu  dicval  tué 
fous  lui  «  &  Te  voyant  poturibivi ,  il  cm  aax  foldats  de  la  Man- 
ne* i  mi  je  V9IU  ySfjKWtfi.  Il  en  raflêmbla  en  coiiiant  de  cdté 
.  &  d'autre  environ  centqiianuite>  Sa  fît  (a  retraite  avec  ce  corpe 
du  cÀté  de  S.  Céfaire.  Etant  entre  dans  ce  village  j  le  fermier 
du  château  lui  refara  la  porte  ,  &  comme  il  ctoir  pourfuivi ,  il 
.  fe  jetta  dans  la  maifon  clauftrale,  où  il  le  détendit  pendant  une 
heure.  11  mcnac^a  le  fermier  de  le  faire  pendre  ,  pour  avoir  re- 
fufé  la  porte  aux  troupes  du  Roy  ,  ôl  celle  du  château  lui  fut 
.  ouverte.  M.  de  Pied-Marée  profitant  du  tenu ,  avant  que  le 
:  gros  des  Rebelles  vint  Taflléger  s'y  jetta,  0c  on  lui  tua  fur  la 
'  porte  un  (bldat  &  un  fergent.  La  troupe  de  Cavalier  étant  for- 
.  venue  ,  voulut  enfoncer  les  portes,  mais  elle  fut  r^ouflëe  à 
coups  de  fufil,  le  château  étant  bon. 

Le  Marquis  de  la  Lande  qui  ctoit  à  Alais  crnnt  averti  de  ce 
combat,  fortit  avec  huit  cens  hommes,  &  étant  arrive  fur  Jes 
lieux,  fans  f<çavoir  de  quel  côté  aller,  M.  de  Pied-Marce  qui 
le  découvrit,  fit  mettre  un  drapeau  au  bout  d'une  perche , 
&  tiret  deux  coups  de  fufil.  M.  de  la  Lande  marcha  de  ce 
côté-là.  Cavalier  i'atant  appet^  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Ptu- 
fieurs  villages  voifîns  fonnerent  le  tocfîn  pendant  le  combaii 
enforte  que  la  troupe  de  Cavalier  grofTit  beaucoup  par  ceux 
qui  le  vinrent  joindre.  Les  troupes  du  Roy  perdirent  dans  ces 
aâions|cinq  ou  ûx  cens  hommes,  les  Révoltés  feulement 
deux  cens.. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  coucha  le  i  j  de  mars ,  qui  étoit 
le  lendemain  de  cette  aâion,  à  S.  Chatte  d'où  il  partit  pour 
fe  rendre  à  Alais,  où  il  féjouma*  Il  alla  le  1 8  à  S.  Génies.  Les 
troupes  qui  l'efcortoient  apperçurent  onze  Camifards  :  elles  y 
coururent  &  en  tuèrent  fept.  Un  bataillon  de  Charolois  qui 
ctoit  à  la  fuite  brûla  trois  maifons  des  nouveaux  convertis  à 
Saufez.  Le  I  j>  M.  de  Montrevel  arriva  à  Nifmes  où  il  apprit 
que  la  troupe  de  Cavalier  ctoit  le  long  du  Gardon  du  côté  de 
Mouyûai,     ayoic  n^iâ  ce  village  à  comiibutipnenbled  â^.ÇQ 
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yla  i  qaîl  avou  tàxt  dcfenfe  à  fa  troupe  de  lui  attribuer  le  <^ain 
du  comt>at  qu'U  venoit  de  donner  j  mais  bien  à  rEternel,  voit, 
lant  par-là  abuTor  les  peuples. 

Comme  la  plûpan  des  habttans  duLangaedoc  Soient  foup- 
çonncs  de  donner  des  fecoois  aux  Révoltés,  le  Maréchal  de 
Monrrcvcl  prit  des  mefures  pour  fe  mettre  à  couvert  des  ces 
ennemis  caches.  Il  en  fit  faire  des  perquifîtions  très  exaâes' 
principalement  dans  Niimes.  11  y  fit  enlever  plus  de  deux  ceitf 
cinquante  perfonues  pendant  deux  ou  trois  jours ,  qu'on  con- 
duificau  Porc  II  fit  conftruire  une  nouvelle  enceinte  de  mu- 
tailles,  pour  renfermer  tous  les  ôuxbourgs,  parce  que  les  Me- 
contens  tlroient  de  ces  endroits  une  partie  de  leur  fubfiftan- 
cc.  £n  efe  on  trouva  chez  un  boulanger  deux  m^i^c 
cuits  qui  c"pparament  étoient  pour  eux. 

Le  2  2  Cavalier  avec  fa  troupe  alla  à  Ayguines,  où  il  refta 
jufqu'au  24.  Il  en  fit  abbattre  les  murailles  de  clôture,  &  brû- 
ler la  porte.  11  dilhibua  les  armes  qu'il  avoir  pris  dans  le  com^ 
bat  dont  j'ai  parle,  &  donna  la  cène  à  une  infinité  de  perfonnes. 

Dans  ce  même-tcnw  Roland  étoit  aux  environs  d  Alais ,  & 
tenait  Bouloitan  bloqué,  ne  foufllbuit  pas  qu'il  communiquât 
avec  aucun  endroit,  &  allant  de  tems-eurtems  fous  les  murail- 
les foire  le  coup  de  fufil.  II  y  eut  le  25  à  Ste.  Hélène,  petit 
village  auprès  de  ce  lieu,  une  aflèmblée  de  quatre  mille Reli* 
gionaires. 

Cavalier  caivit  à  M.  de  Montrevel  qu'il  e'toit  à  Ayguines, 
qtfill'y.attendoit  avec  impatience,  &  qu'il  y  demcureroit  encore 
trois  jours  pour  y  donner  la  cène  à  fes  frères  de  ce  canton  II 
alla  le  2  y  à  Beigese,  d'oùU  partit  le  avec  fept  cens  hom- 
mes de  pied,  &  deux  cens  chevaux  pour  aller  à  Langlade.  Il 
dc'tacha  fnr  le  chemin  de  Montpellier  à  Niûnes  vingt  hommes 
qui  prirent  trois  marchands,  &  les  dciârmerenr,  fans  leur  £ûre 
d'autre  mal. 

Le  28  cette  troupe  alla  à  Videlcu,  où  elle  enleva  douze 
mvailleurs  qu'elle  égorgea  cruellement,  &  dont  l'un  fut  trbur 
vé  doué  à  un  arbre. 

'  .V  Cavalier  divilàlâ  troupe.  Il  alla  avec  la  plus  grofle  du 
cote  de  Sauret,  &  laiflà  deux  cens  hommes  à  une  métairleàuft 

quart  de  lieue  de  Nifmes. 

X.e  j  0  le  Majox  de  Niûnes  ùâ&at  la  patroiiille  arrêta  un  af* 

Mmm  ij 
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tiân  qui  avpit  un  Tac  plein  de  livtes  hérctiques.  Il.fiiè  candiiir 
^7-       au  Fort*  6c  ofi  lui  donna  la  qucftion.  11  découvrit  beaucoup  dê^ 
pourvoïeurs  de  CamiTaids»  &  le  Major  enleva  toute  la  nuit 
les  jours  fuivans  des  hommes,  &  des  femmes  au  nombre  de 

cent. 

Le  5  I  quelques  Rebelles  enlevèrent  à  Bulde-Baime  des  rra-* 
vailkurs  de  NifmcSj  qu'ils  égorgèrent,  &  le  premier  d'avril 
uii  bataillon  de  la  Marine  arfiva  en  cette  ville.  ' 
1  Les  Rebelles  enleverentdans  diffârens  endroits  dîx^huit  do^ 
dies  pour  faire  des  couleviines.  Us  avoicnt  avec  eux  lin  habile 
Farciian  nommé  Ama|et,  Capitaine  des  Barbets»  que  le  Duc 
de  Savoye  leur  avoit  envoie. 

Ils  allcicnt  au  nombre  de  deux  mille  de  la  troupe  de  Cava- 
lier î  S.  Génies,  qui  eft  un  grand  bourg  a  deux  heucs  de  Nif* 
mes,  dont  ils  mirem  une  parue  à  lavant-garde,  &  i'auire  à 
rarriere-gaide*  l'infanterie  au  milieu:  &  coinme  ce  lieu  ctoit 
environné  de-mur«iUes  j  ils  commencerem  par  y  £die  des  bré* 
ches»  par  oh  ils  enteercint.  Les  anciens  Catholiques  fe  réfu* 
ffierent  dans  les  Ëglifes  qu'on  avoit  fortifiées.  Les  Camifards 
firent  tous  leurs  eflForts  pour  y  mettre  le  feu ,  mais  on  les  en 
empêcha  à  coups  de  fufil.  Ils  pillèrent  les  maifons,  &  mirent 
le  feu  à  dix,  qui  appartcnoient  aux  anciens  Catholiques.  Ils 
refterent  dans  le  bourg  julqu'à  lept  heures  du  foit  &  ils  en  par- 
tirent aprcs.  Us  avoient  huit  Tambours,  &  quelques  filres.  Ca- 
valier étoit  magnifique;  &  avoic  douze  gardes  lûbillés  de  rou- 
ge, qui  ne  le  quittoieni  point,  êc  quatre  laquais.  Ils  emporte* 
irent  des  effets  pour  plus  de  vingt  mille  livres.  Les  Rebelles  con< 
^Cinuerent  à  faire  des  ravages  aux  environs  de  Nifines,  &dela 
ville  d'Ulcz.  Leurs  courfes  croient  li  fréquentes  qu'on  ctoit 
oblige  de  donner  des  elcortes  aux  laboureurs,  &  les  paiTans 
ji'ofoient  fortir  de  chez  eux,  pour  aller  vendre  leurs  denrées, 
ils  continuèrent  les  mêmes  déiordres  jufqu'à  l'avamage  que  le 
.Maréchal  de  Montrevd  rempotta  fut-  eui  ■»  comme  on  le  vetra 
.par  le  détail  qui  fuit. 

Ce  Général  qui  avoit  envie  avant  que  de  partir  pour  la  Guietf- 
lie«  d'anirer  les  Rebelles  au  combat,  donna  ordre  à  tous  les 
dragons  qui  ctoicnt  à  Sommicrcs ,  de  fc  tenir  prêts  à  marcher, 
auiii-bien  qu'aux  troupes  qu'il  avoit  ^iiiprcs  de  Un.  Les  dragons 
•demeurent  boctéspend^t  trois  jours,  &  quoique  les  Ciuuliàrds 
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en  fuflenr  avertis,  lis  ne  iaiflerent  pas  de  demeurer  tranquilles 
jufqu'à  ce  qu'ils  eufiènt  cout  rcglc  pour  la  marche  qu  ils  avoienc 
ddTein  de  £ûie.  Cepiendam  le  Maréchal  de  Momievel  envoya 
des  troupes  du  côté. où  ils  avoieni  commis  les  derniers  dâbr- 
dres  t  afin  de  les  attttèr  dans  U  plaine.  Mais  les  troupes  qu'il 
avoir  envoyées  n'ayanr  rien  rencontre  &  étant  de  retour ,  le 
Maréchal  ordonna  aux  dragons  de  fc  débofer ,  &  affctla  de  di- 
re qnU  avoir  manque  fon  coup.  Il  dit  même  qu'il  parcoit  pour 
la  Uuienne. 

I>eiix  jours  après  il  donna  ordre  aux  troupes  de  Ce  tenir  pr3. 
%ies  pour  refeotter  à  MontpelUer  s  &  pour  le  fiire  croire  aux 
Camiiàrds  dont  les  efpions  étoient  fideies  ;  il  fit  partir  Tes  é  i^ui- 
pages.  Cette  feinte  les  trompa  j  6l  les  obligea  de  defcendre  der 

montagnes  au  nombre  de  douze  ou  treize  cens  ,  pour  ravager 
les  lieux  du  Lavaunange,  où  ils  le  faifoient  loger  par  billet  com- 
me à  Caverac,  &  aux  lieux  circonvoifins.  Le  Maréchal  de  Mon- 
trevel  ayant  cté  averti  de  leur  manoeuvre  par  un  cordonnier 
catholique  de  Caverac ,  envoya  un  homme  la  nuit  du  i  $  d'a~ 
vril  en  tome  diligence  à  M.  de  Grandval  Colonel  réformé 
dans  Fimarcon ,  avec  ordre  de  marcher  du  côté  de  Nages  avec 
les  dragons  &  le  bataillon  de  Charolois. 

Le  lendemain  1 6  fur  le  midy  cet  Officier  fît  partir  félon  ces 
ordres  deux  compagnies  de  dragons  de  Fimarcon ,  &  deux  de 
S.  Cernin.  Il  fe  mit  à  leur  tcre  pour  aller  reconnoître  les  Ca- 
milariis.  Lune  a  ia  portée  de  la  carabine  il  détacha  douze  dra- 
gons avec  nn  Maréchal  des  logis  pour  examiner  kui  contenant 
ce.  U  fiit  vivement  repouflé  par  les  Fanatiques ,  &  «"étant  reti* 
ré  auprès  de  M.  de  Grandval ,  il  lui  dit  que  les  Révolté  étoiene 
au  nombre  de  douze  ou  quinze  cens  hommes.  Dans  ce  tems- 
là  le  régiment  de  Charnîr^',  l'ayant  joint,  il  mit  à  fa  droite  le» 
deux  compagnies  de  tm^arcon  ,  &  à  la  gauche,  les  deux  de  S. 
Cernin.  11  marcha  d.a  s  cet  ordre  contre  les  Camifards  qui  l'at- 
tendireiu  de  pied  icraie  le  genou  a  terre.  M.  de  Grandval 
ayant  èflhyé  leur  décharge ,  fît  fitire  la  Hennc  aux  ttoupes  du 
lloy,  9c  fit  mettre  la  bayonnette  au  boot  du  fiifil  à  l'iiifiuice. 
île ,  6c  le  labre  à  la  main  aux  dragons.  Ils  fondirent  tous  dan» 
lemémc-tems  furies Fanatiqutt qu'ils  enfi3ncerent»&  entuetenv 
«ois  cens  fur  la  place ,  &  mirent  le  refte  cnricremcnt  ep  dé^ 
loute4  ils  chercherent  à  le  iauvex  du  coté  iie  SomaUeres^  j 
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Pendant  ce  tems-là  le  Mafédial  de  Montmel  qui  s'élit  mSf 
'7^4'    en  marche  avec  deux  cens  dnqnante  hommes  du  régiment  de 
Hatnault  »  les  tcois  compagnies  de  grenadiers  de  Soj0ômiois  > 
de  Charolols  *  &  de  Menou,  une  compagnie  «  deux  cens  dra- 
gons, &  quelques  Officiers  Irlandois  pour  joindre  les  Garni- 
lards  ,  en  pafiant  toujours  à  couvert  des  montagnes  par  le  che- 
min  de  Coprou  ,  laifi'ant  Montpefat  fur  la  gauche.  Il  défacha 
lur  la  hauteur  de  Caverac  M.  iVliraud  Capitaine  de  dragons  , 
pour  avoir  des  nouvelles  des  Camîûids  s  6c  defcendit  loi  mê» 
me  pendant  ce  tems-làdans  le  Lavaunage  par  le  village  de-Pen^» 
'     fat  j  d'où  il  éaivit  à  M.  de  Sendricour  Gouverneur  de  Nifmes , 
pour  en  feire  forrir  un  gros  détachement  d'infanterie,  &  de  dra- 
gons pour  aller  du  côté  de  Duchant.  M.  de  Monrrevcl  étant  in- 
formé par  les  payfans  de  Clairenfac,  que  les  Camilaids  croient 
partis  de  Campras  à  onze  heures  du  matin  ,  6c  qu'ils  avoicni  paf- 
îc  par  le  moulin  de  Langlade  ,  envoya  ordre  a  iM.  Muaud  de 
partir  de  Caverac  pour-fe  rendre  à  Langlade,  afin  de  tâcher  de 
les  joindre.  M.  Miraud  pafTafur  la  hauteur  de  Langlade,  d'où 
il  entendit  une  groflè  décharge  entre  Boifin  ic  Derfille.  Il  en 
envoya  avertir  M.  de  Montrevel ,  qui  marcha  aufTi-tôt  fur  la 
hauteur  où  ctoit  M.  Miraud.  De -là  il  entendit  auffi  tirer  plu- 
fieurs  coups  ,  &  s'étant  rendu  en  dihgcnce  à  l'endroit  où  il 
avoit  oui  le  bruit  ,  il  trouva  les  Camifaidi  qui  avoicnt  ctc  ba- 
tus  par  M.  de  Grandval.  Il  les  chargea  il  vigoureuTement  , 
.  qu'ils  gagnèrent  aufli-tôt  la  hauteur  de  la  montagne  de  Rafe,* 
M.  de  Montrevel  gagna  de  Con  côté  la  plaine  poiir  les  couper  « 
mais  les  F^ebelles  s'en  étant  apperqûs,  allèrent  aufO  à  la  droite 
de  U  montagne  de  Rafe ,  où  ils  furent  ihipiis  de  voir  venir  à 
eux  un  gros  détachement  d'infanterie  ,  commandé  p?.r  M. 
de  Mcnnu.  Ainù  le  voyant  pris  de  tous  côtés  ,  ils  turent  en-» 
fin  "obUgcs  de  dcfcendre  la  montagne  qui  en  eft  proche  , 
pour  cchaper  à  nos  |u;ûupes.  iià  aiaidierent  avec  une  vi^ 
te0e  incroyable  «  demaniere  qu'on  avoit  peine  à  les  fuivre. 
Cela  fut  jcaulè  que  le  Maréchal  4c  Montrevel  prit  le  parti 
d'aller  après  eux  avec  les  Officiers  Irlandois  ,  fes  gatdesj  de 
les  dragons  qui  les  joignirent  un  njoment  après  fur  la  hauteur 
de  Clairenfac  On  ne  difcontînua  pas  de  les  pourfuivre  juA 
qu'auprès  de  Nages,  où  ils  le  rerugicrcnt,  M.  de  Montrevel  or- 
^ouaa  à  M.  lie  f  oy  X^eutenaAC  Coionei  de  Yiamçoa^  d'aUet 
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à  Nages  pour  les  reconnoître ,  ce  qu'il  fit  j  &  le  détachement  de 
NlTmes  étant  arrivé  dans  ce  tems-là»  on  environna  le  village  > 
mais  on  ne  le  fit  qu'après  qu'une  grande  partie  des  Camifards 
eut  pas  la  fiiite  avec  Cavalier  leur  che£  La  nuit  étant  venuë  « 
M.  de  Montrevel  fe  retira  avec  les  troupes ,  8c  fe  contenta  de 
charger  M.  de  Grandval  de  les  pourfiiivre.  Il  en  rua  plus  de 
trois  cens  qui  s'ctoient  réfugies  dans  les  montagnes  ^  3c  défit  en- 
licrement  leur  cavalerie.  Il  fit  environ  deux  cens  pnionmcrs 
qtfil  fit  paflcr  au  fil  de  l'épée ,  excepte  cmq  qiu  iux  promirent 
de  découvrir  bien  des  chofes.  U  ne  fe  fàuva  des  Camifards  qui 
étoienc  au  nooibre  de  douze  cens ,  que  très-peu ,  le  refte  ayanc 
été  tué.  Ils  perdirent  pcefiiue  toutes  leurs  armes.  Ceux  qui  écha-* 
perent ,  furent  joints  pendant  la  nuit  par  la  compagnie  franche 
du  Frère  Gabriel,  l'un  de  leurs  chefs,  qui  étoitàS.  Génies 
qui  marcha  au  bruit  des  décharges  qu'il  entendit. 

Cavaher  qui  commandoit  cette  troupe,  fe  battit  en  homme 
de  cœur ,  &  qui  entendoit  la  guerre.  Un  dragon  le  fuivit 
toûjours.  U  lui  tira  im  coup  de  carabine  qui  tua  fon  cheval.  Le 
dragon  lui  tita  un  coup  de  fufil  &  le  manqua.  Enfin  Cavalier 
ayant  e&  deux  chevaux  tués  fous  lui*  démônta  un  de  fes  gens 
&  fe  fauva.  On  fiit  à  les  combattre  &  à-  les  pourfuivre  depuis 
trois  heures  après  midy,  jufqu'à  neuf  du  fnir.  Cette  aétion  iè 
palla  dans  le  Lavaunagc  entre  S.  Diomlc  6c  Clairenfac. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  ne  perdit  dans  cette  action  que 
fept  foidats  de  Ciiaroioib,  icpt  dragons  de  Irimarcon ,  anq  de 
S.  Cetnin»  9c  deux  Officiers  Irlandoisqui  fiirent  tués*  Le  Lieu- 
tenant Colonel  de  S.  Cemin  fut  blefle  à  la  tète  &  à  la  cnifle. 
Il  y  eut  environ  trente  hommes  blefTés.  Si  le  détachement  de 
Nifmes  fut  arrivé  avant  le  choc ,  il  ne  fe  feroit  rien  fauvé  de 
cette  troupe  de  Rebelles.  On  trouva  parmi  les  morts  quantité 
de  femmes  habillées  en  hommes.  On  prit  quatre- vingt  che- 
vaux ,  &  dix  mulets  chargé*  d'armes  &  de  hardes.  Cette  trou- 
pe ctoit  la  piincipale  des  Révoltes  ôc  la  mieux  armée,  lis  iai- 
ibient  tenir  des  vivres  aux  autres  troi^  qui  étoient  dans  les 
Sevennesj  (Savoir  cdlede  Cailenet,  de  Roland,  Jouannen* 
M.  de  Grandval  eut  m  cheval  tué  fous  lui,  &  y  fit  des  mes* 
veilles,  auffi-bien  que  les  autres  OâBciers. 
.  On  reçût  nouvelle  le  même  jour  i6  d'avril,  que  du  coté  de 
SiWiuK  dans  les  hautes  3eveane«  les  anciens  Catholiques  de. 
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'         '  Beauvols«;  de  Botirifida  Travers  «  de  Roubiax»  &  jarqu'ut 
'jo^    portes  de  S.  Ambroife  avoient  tué  tous  les  nouveaux  Catho- 
liques. 

Apres  cette  adion  le  Maréchal  de  Montrevel  ayant  apris  que 
Roland  commettoit  des  défordres  infinis  dans  les  bcvcnnes, 
manda  au  Marquis  de  la  Laudc  Lieutenant  General  de  venir 
concerter  avec  iuiies  moyens  de  le  iuiprendrc.  ii  ic  diar^ea 
d'aûîgner  un  jour  à  touts  les  troupes  des  principaux  quartiers* 
afin  de  les  y  faire  arriver  toutes  par  de  diflférens  chemins,  pour 
envelopper  les  villages  de  Brenoux  ,  de  S.  Paul*  de  la  Cone* 
.$c  deSouftelle,  dans  lefquels  les  Caniifards  fe  retiroienc  plus 
fouvent  qu'ailleurs  j  6c  où  ils  avoient  de  grands  amas  de  vi- 
vres. Comme  la  plupart  étoient  habitans  des  ParoilVcs  que  M, 
de  Montrevel  avoir  ordonné  de  lyriiler  dans  les  hautes  Sevcnnes, 
&  qu'ils  faifoient  plus  de  mai  que  la  troupe  de  Cavalier  il  don» 
na  ordre  à  M.  de  la  Lande  »  puifqu'ils  s'opiniâtroienc  à  y  vou- 
loir demeurer  contre  les  ordres  du  Roy  ,  quand  même  il  ne 
trouveroit  pss  leur  chef,  de  pafler  au  fH  de  l'épée  tous  ceux  qui 
sTy  rencontreroieoc.  Ce  fiit  parià  que  le  Marquis  de  la  Lande 
commeni^a  le  18  d'avril  ,  le  jour  même  qu'il  arriva  dans  ces 
cantons,  11  trouva  une  fiiie  qui  offrir,  Ii  on  lui  donnoit  ia  vie* 
de  lui  découvrir  où  ctoit  Roland.  11  le  lui  promit ,  Ôc  ayant  ap- 
pris d'elle  qu  il  ctoïc  avec  trois  cens  cinquante  hommes  de  fes 
gen6  dans  une  caverne  qu'elle  lui  indiqua  «  il  en  fit  garder  la 
fortie ,  &  mit  à  l'entrée  un  iàc  de  poudre  qui  fit  iâuter  la  ca^ 
vcrne  *  dont  les  débris  écraferent  la  plûpart  des  Camiûuds  qui 
y  étoient»  ceux  qui  voulurent  fe  Tauver  palTerent  par  les  ar« 
mes,  cnforte  qu'il  n'en  refta  pas  un  feul  ;  mais  Roland  ni  étoit 
pas.  Le  Marquis  de  la  Lande  n'eut  plus  que  la  peine  d'ache- 
ver de  détruire  les  autres  paylans  de  ces  trois  villages , qu'il  rui- 
na entièrement.  M.  de  la  Lande  ayant  appris  qu'il  y  avoii  un 
■  corps  conlldciablc  de  ces  Rebelles  dans  les  montagnes  «  qui 
groififloit  la  troupe  de  Cavalier  «  quand  il  le  jugeoit  à  propos  « 
il  marcha  à  eux.  11  envoya  ordre  aux  troupes  qui  étoient  à  Go» 
lioiilllac,  ;  pont  de  Monvers,  de  marcher  en  même  tenis» 
&  tous  eiiicmble,  les  ayant  envelopcs,  ils  en  tuèrent  cinq  cens 
fur  la  place.  Les  Miquelets  en  s'en  retournant  au  pont  de  Mont^ 
vers,  qui  ctoit  leur  quartier,  en  tuèrent  encore  plus  de  cent. 
Le  Marquis  de  U  X^de  après  cette  expcdiçioa  étant  retourne 
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à  Alaîs,  apprit  que  Cavalier  ctoit  à  Gouvel  ,  avec  lc<;  dcbris 
de  fa  troupe,  li  les  y  alla  attaquer  j  il  en  tua  deux  cens  trente, 
&  leur  prit  quatre-vingt-dix  chevaux  ou  mulets»  leurs  armes  ôc 
leurs  bagages ,  avec  leurs  magafins. 

Quelques  jours  après  la  défaite  de  Cavalier  par  le  Maréchal 
de  Momrevel,  &  celle  des  autres  par  le  Marquis  de  la  Lande* 
on  prit  du  cotc^deS.  Hypolite  on  chef  des  Camifards  nommé 
le  Marq^iis,  qui  commandoit quarante  hommes  ,  il  fut  fufelic 
à  S.  Hypolite.  Queique-tems  après  quinze  Camifards  vinrent 
rendre  les  armes  à  M.  de  la  Haye  Gouverneur  à  S.  Hypolite. 
D'autres  alicrent  le  rendre  à  Aiontpellier,  &  aûurerent  quii  eu 
viendroit  plufieurs  autres. fi  on  leur  donnoït  tine  amhiftie. 

Ce  iîit  après  ces  aûions  qui  donnèrent  un  grand  branle  pour 
■  faire  finir  cette  révolte*  que  le  Maréchal  de  M onrrevel  quitta 
Je  Languedoc  pour  aller  en  Guicnne  ,  &  laiûa  le  commande* 
ment  de  cette  Province  au  Maréchal  de  Villars ,  lequel  étant 
parti  le  13  d'avril,  arriva  le  21  àNifmes.  Il  en  partit  le  23  pour 
aller  à  Alais.  Comme  il  avoit  des  ordres  du  Roy  de  tâcher 
de  ramener  les  révoltés  par  la  douceiu:  <  il  commenta  par  faire 
.publier  une  amnifUe  générale  que  S.  M.  leur  donnoit.  11  offirit 
en  même  tems  de  donner  des  pafièports  à  totis  ceux  qui  vou* 
droient  ibrtir  du  Royaume,  avec  permilfion  de  vendre  leurs 
biens >  ou  de  laifler  des  procurations  à  leurs  amis  ou  à  leurs 
parens ,  pour  faire  cette  vente  en  leur  abfence  «  de  pour  en 
toucher  les  deniers. 

Quelque  tems  après  cette  déclaration  le  Maréchal  de  Villars 
fit  partir  de  Nifmes  un  Gentti-Homme  de  la  connoiflànce  de 
.Cavalier  pour  l'aller  uouverà.Vefenobre  5c  tâcher  de  négocier 
.un  accommodement  avec  lui.  Mais  comme  il  n'avoit  apporté 
aucun  pouvoir ,  Cavalier  le  renvoïa.  11  trouva  fur  fon  chemin 
le  Marquis  de  la  Lande  efcorté  de  vingt  chevaux,  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  renvoïoit  pour  le  même  fujet.  Il  lui  fit  con- 
noître  les  difpofitions  où  il  avoit  laifle  Cavalier,  &  retourna 
•  xcndte  compte  à  M.  de  Viliars  de  ce  qu'il  avoit  fait.  Le  Mar- 
quis de  la  Lande  aïant  pourfuivi  fa  route  «  trouva  Cavalier  bien 
retranché, qui  le  fit  recevoir  par  cinq  cens  hommes  qu'il  avoit 
auprès  de  lui.  Après  une  conférence  que  M  de  la  Lande  eut 
^vec  lui,  il  l'obligea  d'écrire  une  lettre  d'honnêteté  à  M.  de 
Yillars ,  &  en  le  quittant  U  jetta  uoebourfe  de  cent  pi(loles  aux 
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^  gens  de  Cun  alicr  pour  baiic  à  la  Tante  du  Roy  »  ilsiie  voulurent 
la  prendre  qu  après  la  permifilon  de  leur  chef  $qai  en  le  leur  pec-- 
fnectant,  fitconooitre  aa  Marquis  de  la  Lande  qu'ils  ne  mas- 
quoient  de  rien.  Après  cette  confcrence,  M.  de  Viilars  Ât  BMC- 
trc  en  liberté  le  f>ere  &  le  frère  de  Cavalier  quiétoient  enpri- 
ion.  Ce  même  jour  Rolland  avec  fa  bande,  qui  n'étok  point 
avertie  de  ce  qui  le  ncgocioir  ,  trouva  près  de  Florac  le  batail- 
■lon  de  Tournon  qu'il  attaqua,  »x  quil  deîiit,  &  dont  il  tua  le 
Lieutenant-Colonel,  quelques  Oaicicrs,  &  environ  cent  liom- 
nies,  &  fit  quelques  prifooniecs.  Maiii-aïant  appris  qu'il  y  avok 
«û  une  fufpenfîon  d'armes  j  il  renvoîa  les  prîfonnîecs,  les  hU^^. 
&  les  habits  de  ceux  qui  avaient  été  tués. 

Le  K^"  de  inay  Cavalier  demanda  une  entfcvuë  avec  le  Ma- 
réchal de  Viilars,  qui  la  lui  accorda.  Le  Marquis  de  la  Lande 
alla  à  fa  rencontre  avec  des  dragons,  &  des  orages  qu'on  lui 
rcniir.  Il  arriva  à  Nifuics  aeconipugnc  de  dix-iept  de  fes  gens, 
jpauiu  ielqucii  etoit  un  de  l'es  Ircrcs  âgé  de  douze  ou  treize  ans. 
L'entrevuë  fe  fie  dans  le  jardin  des  Récolets»oii  M.  de  Bafviile 
-Intendant  de  la  Province  fe  trouva.  La  conférence  dura  deux 
heures  &  demie.  On  y  convint  d'une  furpenfion  d'armes  de 
4ouze  jours,  qui  étoit  le  tems  qu'on  avoit  crû  nécellaire  pour 
-avoir  la  réponfe  de  la  Cour,  où  le  Maréchal  de  Viilars  envoïa 
un  courierdans  le  moment.  Cavalier  fe  retira  fur  les  cinq  heures 
&  fe  promena  à  cheval  autour  de  la  ville.  11  alla  avec  l'on  ef- 
corte  dans  un  jardin  auprès  des  Capucins,  oîi  il  fc  Ht  apportera 
■màdg'er,  après  qàôi  il  fe  retira.  Il  joignit  à  &  Ccfvats  &  trou- 
•pc  compor^iede  Qx  cens*  hommes.  Il  étoit 'd'une  moïenne  taille» 
âgé  d'environ  vingt-quatre  ans.  -U  avoit  les  cheveux  blonds 
Tair  aflez  affable;  mais  hardi  6c  entreprenant.  On  a  déjà  mar- 
que qu'il  étoit  âls  d'un  Cabaretier  d'un  boucg  à  uois  lieuës  àt. 

Kirmes, 

Fendant  la  furpenfion  d  armes  qui  fut  obfervce  exsfl  cinctw: 
de  part  &  d'autre,  les  troupes  du  Roy  &  les  Camifards  bu\  oiem: 
cnfemble.  Les  habitans  des  villes  voifines,  &  de  k  campagne 
allôieâtdans  le  camp  de  Cavalier  avec  fureté.  On  étoit  furpii». 

d       ir  un  fi  grand  nombre  d'hommes  bien  faits  &  bien  armés. 

Rolbi.d  voulut  anflTi  avoir  part  à  la  négociation,  &  écrivit 
au  Maiéchal  de  Viilars  pour  lui  demander  un  fauf  conduit,  de 
des  otages.  Un  les  lui  accorda,.  &  aïant  coniécé  avec  ie  Maté: 
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chai,  ii  im  reprclenta  que  pour  afibupir  entièrement  les  trou-  j  ^T" 
blcs  de  cette  Province ,  il  falloit  qu'il  le  donnât  la  peine  d'écrire  ''^^  • 
au  Roy  que  ceux  qui  avoicm  eu  le  malheur  de  prendre  les  ar- 
mes, imploroient  fa  clémence  &  le  pardon  de  5.  M.  &  le  lUp- 
jplioicnt  avçc  un  refpeâ:  très  profond.de  vouloir  affianchir  des 
gaietés  ceux  de  ieuis  pareiu  ac  amis  qui  y  avoient  été  envoïÀ 
par  les  li.rcndants  pour  la  feule  cauTe  de  la  léli^ion. 

Cavalier  s  ctoit  engagé  dans  la  conférence  qu'il  avoit  eûeavec 
M.  de  Villars,  à  faire  venir  fa  troupe  avec  celles  des  autres 
Chefs  à  Calvilîbn.  Le  rcfte  du  mois  de  may  lui  fut  donné  pour 
fatisfaire  à  Ta  promeflc,  &  il  l'exécuta  deux  ioiir<;  après  poiurfa 
troupe,  qui  arriva  en  ce  lieu  au  nombrede  icptàiiuic  censhora^ 
mes»  lefqaels  fiuem  logés  &  païés  comme  troupes  étrangères* 
êc  furent  futvis  quelques  jours  spth  de  plufîeurs  autres  qui  arrir 
voientdetous  cotes.  M.  de  Vincel  CommKfaire  des  troupe» 
du  Roy  fut  envoie  par  le  Maréchal  de  VjiUacsàCalviilbn,  pour 
avoir  foin  de  ce  qui  leur  étoit  nécclfaire,  accompagné  feule- 
ment de  deux  autres  Commiflaires  de  huit  dragons,  &  de  fes 
domciliques.  Pendant  les  dix  ou  douze  jours  qu'il  y  refta.  Ca- 
valier, ion  frere^  Catinatfon  Lieutenant,  &  iUvencl  ion  Sous- 
Lieuteoant  mangèrent  toûjours  à  û  table,  en  attendant  les  trou- 
pes de  Rolland*  de  Caftenet,  &  des  autres  qui  étolent  dans  les 
Setennes,  &  qui  dévoient  fe  rendrè  à  Calvilîbn.  Cependant 
comme  la  fin  du  mois  approchoit,  &  qu'on  ne  voïoit  point 
venir  Rolland,  ni  les  autres.  Cavalier  alla  lui-même  dans  les 
hautes  Sevennes  pour  les  chercher.  Il  les  trouva  tous  dilpofés 
à  y  aller}  &  à  fon  retour  il  paiTa  à  Nilines  pour  y  conférer  avec 
le  Maréchal  de  Villais  dans  le  jardin  des  Rccolets,  où  fon  ac- 
commodement fut  entièrement  réglé*  M.  de  Villars  aïant  re<;à 
pouvoir  du  Roy  de  terminer  entièrement  cette  afl&ire  comme 
.  il  le  jugeroit  h  propos  On  dévoie  former  quatre  régimens  des 
Révoltés,  dont  Cavalier  &  les  autres  Chefs  dévoient  être  les 
Colonels,  avec  pcrmilfion  d'exercer  leur  religion  entre  eux,  ÔC 
on  accordoit  la  liberté  à  tous  ceux  qui  ctoicnt  prifonnicrs  ou 
exilés  pour  le  fait  de  la  religion.  Mais  il  aiiiva  un  inconvénient 
qui  empêcha  que  cet  accommodement  n'eut  fon  exécution. 

Trois  perfonnes  arrivèrent  de  Hollande  par  la  Suiffe,  êc  par 
la  Savoye*  l'une  defquelle  étoit  d^lfée  en  Cordelicr.  Celui^ 
cj  fous  de  &UX  certificats  qu'on  avoit  «âbiiqucs  à  Turin ,  alla 
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"""^^  loger  de  Convent?  en  Convents  fur  fa  route.  Sous  cet  habit  il 
*7®4f    prenoit  langue  dans  les  endroits  où  il  pa0bit.  Les  deux  autres  ' 
fe  difoient  Marchands  de  Neachâtel»  quialloientàToalourefe 
fàiie  païec  de  quelques'  lettres  de  change  tirées  par  nn  homme 
qui  avoit  fait  banqueroute,  5c  avoient  furpris  un  paflèport  à 
Lion.  Le  Gouverneur  du  Pont  S.  Efprit  leur  donna  une  efcorte 
de  huit  foldars  avec  un  Sergent  qui  les  accompagna  jui'qu'auprès 
de  Nifmcs.  Aïant  ainfi  pris  lems  mefuresj  ils  le  rendirent  par- 
mi les  Camifards  qu'ils  trouvèrent  dans  la  rcfblution  d'accepter  • 
le  pardon  qu'on  leur  avoir  otfert,  en  tâchant  de  rendre  leurs 
conditions  meilleurs.  Ces  gens  -  cy  n'oablierenc  ûen  de  tout  ce 
-qu'ils  cnireni:  capable  de  les  fiure  changer  de  deflèin,  ic  sTa* 
drelTerent  pour  cet  effet  à  Ravenel  foldat  de  fortune  qui  s'étoit 
jctté  parmi  les  Révoltés  pour  profiter  du  pillage.  Us  lui  firent 
comprendre  qu*il  avoir  h  plus  belle  occafion  du  monde  de  s'en- 
richir &  de  s'élevcrique  fi  Cavalier  &  Rolland  taiioient  leur 
accommodement,  il  ne  devoir  pas  pour  cela  abandonner  un 
grand  nombre  de  braves  gens  >  que  l'Angleterre  ôl  la  Hollande 
lui  envoieroient  un  fecouis  confîdérable  d'hommes  «  d'armes* 
de  munitions  6c  d'argent  ï  que  le  Duc  de  Savoye  deftinoit  huit 
à  neuf  mille  hommes  pour  entrer  en  Dauphiné  par  lê  pont  de 
Beauvoidnj  afin  de  pénétrer  dans  le  Vivarés  i  que  toutes  les 
promeflTes  qu'on  leur  faifoit ,  n'étoient  que  des  illufions.  Usap- 
puïerent  ces  raifonnemens  de  quantité  d'autres  pour  les  amener 
à  leurs  fins.  lis  repréfenterent  enfuite  à  tous  les  Camiiards  qui 
croient  préfens  que  les  roues ,  &  les  gibets  les  attendoient  tant 
en  France  qu'en  Efpagne»  &  que  ceux  à  qui  on  n'ècèroit  pas  la 
vie*  feroientenvoïcspar  grâce  dans  les  mines  du  nouveau  monp 
de«  pour  y  travailler  avec  les  Maures  &  les  Efdavess  &  enfin 
ils  conclurent  qu'ils  ne  dévoient  entendre  à  aucun  accommode- 
ment, dans  la  fituarion  où  ils  croient,  qu'on  ne  les  eut  réta- 
bli'; dans  les  droits  ,  liberté  ,  prciogatives ,  &  privilèges  qui  leur 
avuicac  ctc  accordes  par  i  iidit  de  Isantcs  ;  que  d'ailleurs  ils  fe 
dévoient  procurer  à  eux  ic  aux  Catholiques  qui  s'ccoient  joints 
à  eux  la  diminution  des  impots.  Ces  difcours  eurent  l'effet  qu'ils 
i^étoient  promis.  Car  non  feulement  ils  retintent  dans  la  rébel- 
lion ceux  qui  s'y  étoient  engagés;  mais  aufli  ils  perfuaderent  à 
Rolland  de  renvoïer  les  otages  que  le  Maicchal  de  YiUus  ieilK 
avoit'donncs»  de  de  retirer  les  leurs. 
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Les  dclbrdres  recommencèrent  tout  de  nouveau,  &  le  Ma- 
réchal de  Viilais  Ce  prépara  a  ics  réduite  par  la  fuite,  n'aïant 
pu  le  fîûre  par  la  douceur.  U  écrivit  en  même-tems  àa  R07  • 
ëc  lui  fit  coonoître  en  louant  la  conduite.du  Maréchal  deMom- 
treveU  que  la  longueur  de  la  guene  des  Sevennes  n'éroit  pas 
un  effet  du  manque  de  prudence  des  Commandans  5  mais  de 
la  facheufe  fitnation  du  pais  qui  fervoit  de  retraite  aux  Garni* 
fardSj  dans  lequel  ils  trouvoient  naturellement  dcqiioi  fe  fou- 
tenir,  &  Te  défendre  ;  qu'ils  ne  pouvoient  être  atiaquci  que  par 
des  troupes  peu  nonabreuies^  à  caufe  de  la  diâicuUc  des  pallà- 
ges«  les  montagnes  fervant  de  retraites  tant  à  ceux  qui  étoient 
battus  j  qu'à  ceux  qid  yoaloient  éviter  le  combat. 

Cavalier  étant  arrivé  à  CalvilTon  le  15  de  mai ,  trouva  Cet 
gens  gagnés.  Ils  avoient  changé  de  réfolution ,  &  étoient  en 
état  de  l'abandonner, s'étant  mis  fous  la  conduite  de  Ravenel, 
qui  pendant  Ion  abfence  perluadc  par  les  trois  pcribnnes  dont 
j'ai  parle  j  avoit  gagné  les  elprits  des  Fanatiques.  Cela  donna 
lieu  à  de  groûes  difputes  entre  eux  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'ils 
n'en  vlnffi»»  aux  mains.  Ravenel  Tortit  de  CalvilTon  »  9c  tous 
les  Çamifards  le  fuivirent ,  criant  qu'ils  ne  vouloient  point  d*ac« 
commodément,  qu'on  n'eut  acordé  la  liberté  pour  tout  le  mon- 
de en  général.  M.  de  Vincel  qui  croit  à  C alviflbn  ,  eut  de  la 
peine  ,  aulfi-bien  que  les  gens  qu'il  avoit  avec  lui  à  le  garan- 
tir de  leurs  infultc^,  &  arriva  à  Nifmes  le  24-. 

Les  Révoltés  étoient  au  nombre  de  quinze  cens  à  Calviflbn , 
ôc  dès  le  moment  que  Ravenel  eut  &it  battre  la  générale  »  ils 
prirent  les  armes  &  Te  misent  en  campagne.  Ils  fe  retirèrent 
en  dififerens  lieux ,  &  commencèrent  les  mêmes  delbrdres  qn'-au- 
paravant,  excepté  Cavalier  &  une  partie  de  iîssgens  qui  voulu* 
rent  profiter  de  l'amniftie.  11  avoit  toujours  agi  de  bonne  foi, 
&  avoit  fait  tous  Tes  efforts  pour  difllper  les  ombrages  qu'on 
avoit  donnes  aux  Carnilards  :  mais  n'ayant  pu  y  réiifTir  ,  il  fit 
fou  accoina^odcment;  en  particulier  ,  cciui  de  fon  ticre  ôc  de 
^  cent  vingt'lcpt  de  fes  amis.  On  lui  permit  de  refter  au  fervice 
du  Roy  à  la  tête  d'une  compagnie  ftanche  compofée  de  ies 
camarades»  avec  un  brevet  de  Colonel  rc'formé.  On  donnai 
fon  firereune  commiffionde  Capitaine,  il  fut  conduit  avec  une 
.  efcorte  au  vieux  Brifac.  On  défendit  fous  peiîie  de  la  vie  dans 
les  endroits  où  il  paflbit  «  de  Vinluitcc.  On  mettoit  une  garde 
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,  par  tout  où  il  logeoit ,  afin  de  mettre  fa  pcrfomic  en  fureté.  Il 
fnfcondujc  jLifqu'à  l.ietl  par  des  dragons  ,  Se  oo  donna  ordre 
aux  Marcchauiëes  dè  l-eÇcéttet-dt  Bailliage  «n  Bailliage.  Lott^î 
^'11  fur  prés  de  Eebaqon  «  il  fe'  déroba  la  nuit  avec  ûl  troupe» 
i  paûà  en  Suiffe  dans  la  principauté  de  Neuchatel.  Il  demeura 
^uelquc-tems  àLaufane,  &  pafla  de-Iàdans  la  Vallée  d'Aoft  pouf 
silcr  en  Pi(yiiont  au  Icrvice  du  Duc  de  Savoye.  On  a  cru  que 
quelques  Lettres  qu'on  iui  avoir  écrites  dans  fa  marche  , 
avoient  jetcé  de  la  crainte  dans  fon  efprit,  fui  tout  depuis  qu'U 
s'étoit  vcu  efcorté  par  la  MarcchaufTée. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  avoit  intérêt  de  fiûre  dorer  la  tévoU 
ce  des  Sevennes,  avoit-fiiit  embarquer  cinq  cens  Religionnai- 
ïcs  Fran<jois  ,  la  plupart  Officiers  qui  loi  avotent  été  envoyés 
de  Hollande,  dans  le  deflein  de  faire  une  defcente  fur  les  cô- 
tes de  France,  pour  donner  courage  aux  Révoltes,  Il  fit  anffi 

.  embarquer  des  habits  pour  deux  mille  hommes ,  &  beaucoup 
<le  muni  ions  de  guerre.  Ces  Officiers  avoient  un  grand  nom- 
bre  de  CominiffidhS'de'ia  R.éîne  d'Angleterre  Sl  des  Etats  Gé« 
•nétaihr*  pour  lever  pluileucs  régimens ,  ou  pour  en  fégimentfilr 
tes  fonlevés.  prétendoient  par-là  fe  mettre  à  couvert  da  ùt^ 
pli  ce  que  méritent  des  fujets  rebelles.  Sur  cette  nouvelle  M. 
le  Comte  de  Tonioufc  qui  ctoit  pour  lors  à  Toulon  fit  fortir 
du  port  quelques  vaifleaux  de  guerre  fous  le  commandement 
de  M.  de  Chareanmorant,  afin  de  croîfcr  fur  les  côtes  qui  étoienc 
menacées  •  &  envoya  trois  galères  au  port  de  Cette,  ou  les  en- 
nemis voatoîent  débarquer.  Le  Maréchal  de  Villars  de  fon  câ» 
té  envoya  quelques  troupes  réglées.  Se  des  mtUces  le  long  des 
côtes  ,  pour  empêcher  leur  jon^ion  avec  les  Fanatiques.  Ces 
cinq  cens  hommes  ctoient  port«fur  trois  tartanes  efcortéespar 
ftois  frcrrr.rtes  qui  furent  fort  mnlrraitces.  L'une  fut  prife  par 
M.  de  Chateaumorant,  la  féconde  qui  fut  jcttce  à  terre  à  iec 

•  fur  la  mer  de  Gcnnes  ,  fur  brûlcé  ,  &  la  troificme  fe  fauva  à 
Ville-Fianclie  avec  les  frcgatrcs  qui  les  cfcorreient ,  &  par  la 
les  Camiikrds  furent  privés  des  grands  fecoursque  les  ennemis 
4c  la  iFrance  leur  avoient  promis. 

Pendant  ce  tems^làle  Maréchal  de  Villars  qni  cherchoit  tous 
les  moyens  pour  réduire  ces  Rebelles ,  fit  piller  plufieurs  villa- 
ges qui  leur  fervoient  dercrraifc,  5c  fit  enlever  dans  la  plai- 
ns plus  de  mille  moiiibnaeors»  dont  la  plupart  ctoient  Camt* 
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'lards.  Ceux  qui  furent  reconnus  pour  tels  ,  furent  mis  en  pri- 
-fonj  &  on  renvoya  les  autres.  Comme  ils'étoit  flatté  de  met- 
tre lin  à  cetLc afiuiie,il  tut  très  fachc  de  voir  l'accommodement 
^ouer,  ic  d'apien^re  qa'U  fe  âUbk  toûjotirs  dev  trfTembtées 
de  RelîgkHi,  où  les  nouveaux  convertis  coufoienc  en  ^ole.  Il 
^onna  ordre  à  fes  tiiOttl>e8  à^-him  main-buile  fur  toutes  les  af- 
iemblées  de  cette  nature.  Il  partit  le  8  de  juin  dô  Hifniesiponr 
aller  faire  brûler  le  village  de  Courtillet,  où  il  fit^^aflcr  au  fil 
-de  1  cpce  tous  ceux  qui  s'y  «oient  aiièmbiés.  11  fit  f<iirc  la  nie- 
me  chofe  quelques  jours  après  à  Manoblet  &  à  Colignac.  Par- 
4011  toutes  ics  VU)  Ci  dont  li  ie  fervit,  pour  réduire  les  Rcyokcs , 
4lpcoiiûcdes  récoDi^resàceux^livieniieBUes  chafs.  Une 
perfonne  l'afliua  qu'elle  feroic  prendre  Cadnat. 

Le  2<f  de  juillet  M.  Planque  fît  invertir  la  ville  de  Canau- 
Jtes  :  il  y  furprit  cinq  Camifards  &  fept  Prophctefles  qu'il  fie 
expédier  dans  le  moment.  Sa  troupe  n'ayant  d'abord  trouvé 
iperfonnc  dans  ce  lieu,  il  la  fit  marcher  deux  lieucsen  arrière, 
Ikiiant  mine  de  fc  retirer.  Mais  y  étant  revenu  cnfuite,  il  trou- 
va les  Camifards  de  retour  dans  leurs  maifons ,  deforte  qu'il  eu 
£c  acrêcer  plufieurs.  On  y  trouva  deux  magafins,  dont  il  fit  en» 
lever  les  grains ,  0c  donna  le  tefte  des  provisions  aux  foldats. 
Suivant  la  pcomefTe  qu'on  avok  i^it  au  Maréchal  de  Villars ,  ott 
i'avenit  que  Roland  avec  cinq  ou  fix  de  fcs  principaux  Offi- 
ciers ,  ctoit  dans  le  clùteau  de  CafteLnau.  11  envoya  le  1 J  d'aoûc 
des  ordres  à  M.  Parât,  qui  commandoit  dans  Ufez.  11  fit  partir 
fiu:  le  champ  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'Officiers  bien  montés  danfr 
cette  ville  avec  trente  dragons.  Us  allèrent  à  toute  bride  à  ce 
«bâteau  qui  en  étoit  éloigné  de  deux  lieu^  &c  demie.  On  Tin» 
veftic  en  arrivant.  Roland  0c  fes  gens  n'eurent  que  ie  tema  der 
Ibffir  du  Ut,  &  de  iê  jetter^fur  leurs  chevaux  à  poil.  Ils  furent 
joints  à  cinq  cens  pas  du  château.  Quoique  le  Maréchal  de- 
Villars  eut  bien  recommandé  de  prendre  Roland  en  vie,  ua* 
dragon  n'ayant  pu  s'cmpcchcr  de  tirer  fur  lui,  le  tua  fur  la  pla- 
ce. On  prit  les  autres  dont  les  principaux  croient  les  nommés- 
Maille  >  Kafpard  >  &c  Coutarel.  On  apporta  le  corps  de  Rolland! 
à  Miânes»  oà  fut  expofé  à  la  vâë  du  peuple,  0c  brûlé  fur  1*<^ 
planade.  Maillé  0c  les  autres  furent  rompus  vi6. 

Ravenel  par  la  mort  de  Roland  devint  le  premier  «bef  de» 
BéQvoltcs«.    battit  quelqjte-tems  a^t^  un  de  nos  i^astiS  â  du^ 


* 


47»         ttïSTOIRE  MILITAIRE 

""""^  quel  il  fit  quelques  prifonnicrs,  &  ayant  fait  demander  à  M.  de 
704»    Villars  de  les  échanger,  il  les  fit  tuer  n'ayant  point  re(,ù  de  rc- 
ponfe. 

Le  s  de  feptembre  le  Maréchal  de  ViUats  fit  publier  une 
nouvelle  amniftie  »  qui  ût  que  plufieurs  vinrent  fe  rendre  pour 
en  jouir.  Le  nommé  Mauplet  chef  de  leur  ConCeiU  Amas  ire» 

re  de  Roland  j  trois  Brigadiers  &  vingt-fix  autres  vinrent  fe  ren- 
dre ,  tous  bien  armés,  lis  continuèrent  à  venir  tous  les  jours , 
ce  qui  fit  qu'il  ne  leurreftoit  plus  que  trois  croupes  qui  ne  mon- 
toient  qu'à  cinq  ou  fix  cens  hommes.  Ces  trois  troupes  étoient 
toujours  divifées  en  huit  ou  dix  qui  étoient  dans  les  monta- 
gnes. Le  Maréchal  de  Villars  les  fit  chercher  par  plufieuis  trott« 
pes.  Le  nommé  la  Ro(ê  étoit  à  la  tête  d'une. 
-   Caftenet  qui  étoit  leur  Mufti  fc  vint  rendre  le  1 1  de  feptem- 
bre avec  deux  Lieurenans  de  Ravencl,  q  e  xM.  de  Villars  fai- 
foit  chercher  avec  beaucoup  de  foin.  Ce  chcfdcç  Rebelles  s'en- 
nuya de  mourir  de  faim  dans  les  montagnes,  ^:  l()itit  le  24.  du 
111  cme  mois  avec  trois  cens  hommes  pour  ciicrcher  du  pain, 
piller  les  Catholiques.  Le  Maréchal  de  Villais  en  ayant  été 
averti.  Te  rendir  à  Andafe,  6c  aprenant  qu'il  étoit  entré  dana 
le  bois  de  S.  Benefel  au  commencement  de  la  nuit,  il  com" 
manda  deux  détachemens  fous  les  ordres  de  M.  Couiten  Liea« 
tenant  Colonel  SuiflTe  ,     Brigadier.  La  moitié  de  \t\  troupe  de 
Ravenel  n'étoit  arnice  que  de  fourches  Ôc  de  bayonnettes  au 
bout  d'une  demie  pique.  M  Courten  eut  ordre  de  s'aller  por- 
ter fur  la  rivière  du  Gardon  au-dcilUs  de  Neis.  Le  lendemain 
matin  Ravenel  qui  s^étoit  retiré  près  de  Maflâne ,  fut  attaqué 
vigonreufement  par  M.  Couiten,  &  ayant  perdu  près  de  deux 
cens  hommes,  il  voulut  fe  fauver  avec  ce  qui  luireftoit.  Mais 
trois  compagnies  de  dragons  de  Fimarcon,  &  une  de  S  Cer« 
nin  leur  coupèrent  chemin,  tandis  qu'un  détachement  de  Hay- 
nauit  conduit  par  M.  de  la  Roche,  &  un  de  Charolois  mené 
par  M.  Sellier  les  fuivoient  de  fort  près.  Le  relie  fut  diffipé, 
&  prefque  tous  fiirent  pris  ou  tués.  Le  nommé  Muyic  leur 
Prophète ,  qui  devoitles  prêcher,  fiit  du  nombre  des  derniets 
On  ne  perdît  dans  cette  affaire  qn'un  grenadier  de  Haynaalt. 
À  quelques  dragons  de  Fimarcon.  Ravenel  fe  ûuiva,  6c  fat  fui* 
vi  de  très  peu  de  monde. 
Cistte  d4jtait«  ébranla  tou^  les  autr^  petits  cheâ  dfis  Révolu 
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tes.  Catiiiat  5c  cinq  autres  fe  rendirent  le  20  de  reptembre  , 
on  !cs  renvoya  tous  à  Genève.  11  y  en  eut  plus  de  quatre  cens 
qui  raporcérënt  leurs  armes»  &  doxmerenr  caution.  SoiianteOn 
milkrds  de  la  Paroifle  de  Frefenel  dans  les  hautes  Sevennesca- 
portèrent  leurs  armes  «  dans  cette  Paroiflë'«  Se  prièrent  les  Ca- 
tholiques de  faire  revenir  !c  Cure, 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  envoyé  pliifieurs  détachemens 
à  la  poiirfuirc  de  Joanni.  11  fe  vint  rendre  le  4  d'odobreavec 
tout  ce  qu'il  a\  oic  de  gens  avec  im  au  nombre  de  quarante-fix. 
Il  ne  reftoit  plus  que  la  troupe  du  nommé  la  Role  ôc  celle  de 
la  Foreft  qui  puflènt  s'apeller  ttoupes.  La  Rofe  fe  fournit  le  1 1 
d'oé^obre  avec  cinquante  hommes. 

Eadn  le  Maréchal  de  Villaris  qui  mcttoit  rouf  en  ufage  pour 
achever  de  détruire  abfolument  le  refte  des  Camifards,  envoya 
dans  le  mois  de  décembre  des  détachemens  à  plufieurs  fois 
po^ir  battre  les  bois  &  les  montagnes  qui  leur  fervoicnt  de 
retraitent  ùl  ces  troupes  détruilirent  la  plupart  de  leurs  maga- 
fins. 

Ravenel  Ôc  quelques-uns  de  leurs  Frédiçans  vinrent  implorer 
la  clémence  du  Roy.  Le  Maréchal  de  Villars  leur  fît  auflli  don- 
ner des  pafleports  pour  aller  à  Genève.  Les  Révoltés  rappor- 
tèrent pour  la  plupart  leurs  armes,  &  acceptèrent  l'amniflie.  U 
n'y  avoir  plus  que  quelques  petites  troupes  dans  les  hautes  Se-* 
vennes,  dont  le  chef  le  faiioit  apeller  Turene.  Ces  miférables 
reftes  ne  mecitoicnt  pas  grande  attention.  Ainfi  le  Maréchal  de 
Villars  eut  l'honneur  de  mettre  fin  à  une  révolte  qui  étoit  devennë 
une  affaire  très-férieuie ,  &  dont  les  coni<k)uencesaiiroient  été  à 
craindre  par  raport  à  la  htuation  du  pa)  s  où  elle  avoit  pris  naiflan- 
ce,  &  dont  les  progrès  avoient  fait  d'abord  apréhender  de  dan- 
gercufcs  fuites.  Les  Rebelles,  comme  je  l'ai  fait  voir  ,  croient 
appuyés  fourcnnspar  les  ennemis  de  la  France,  qui  leurs  ivoicnt 
envoyé  de  grands  fecours  d'hommes  ,  d argent  6l  d armes,  ôC 
cette  révolte  inteftine  occupoit  un  nombre  confidérable  de  trou^ 
pes,  dont  le  Roy  avoit  befbinailleuis*  ayant  pour  lois  prefque 
toute  l'Europe  fur  les  bras.  Le  Maréchal  de  ViUars  vint  à  bout 
d'une  affaire  fi  dit&ciie,  par  fa  fage  conduite»  ayant  fait  agir  à 
propos  la  douceur  &  la  feverité  ,  &  pris  fon  parti  avec 
vigueur ,  lorfqu'il  s'agit  d  aftbiblir  les  Révoltés  par  les  armes. 
Il  mit  cette  Province  défoléc  en  état  de  mettre  le  peu  de  Mé->. 
Tome  Jy.  O  o  o 
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'  ^"  contens  qui  rcftoient  à  la  raifon,  ou  de  les  contenir  avec  peu 
"  ^'   de  cioiipesj  &  donna  lien  à  la  Cour  d'en  retket  huit  bacaiUoiu 

de  Ces  tronpes ,  qu'il  eut  ordre  de  faire  embacqner  pour  être  ttan£> 

portées  en  Italie. 

Il  ne  reftc  plus  pour  terminer  l'hiftoire  de  cette  campagne  , 
que  de  marquer  la  diftribution  que  le  Roy  fit  des  Officiers  Gé- 
néraux pour  mettre  les  frontières  en  fureté  contre  les  entrepris 
Ççs  que  les  ennemis  auroient  pu  faire  pendant  l'hyver. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  commandoit  en  Plandre ,  y  ref' 
ta  une  partie  de  Thy ver«  pendant  lequel  il  fie  pluûenrs  voyages 
à  la  Cour.  Comte  de  Gafle  commandoit  fous  fes  ordres  à 
Anvers  ;  M.  d'Artagnan  à  Namur  :  le  Comte  de  la  Mothe  à 
OftenJc  :  le  Duc  de  Villeroy  à  Rnuelles  :  &  le  Chevalier  de 
Courccllcs  à  Luxembourg  ,  uyant  tous  fous  icuxs  ordres  des 
Marccliaux  de  camp  &  des  Brigadiers. 

Le  Marquis  d'Alégrc  commandoit  fut  la  Mofellc ,  ayant  a\  ce 
lui  Mrs  de  Baliviere  âc  de  Stref  Maréchaux  de  camp^  un  Briga* 
dier  de  cavalerie  «  &  un  d'infanterie. 

Le  Co  mtc  de  Druy  étoit  en  Loratne  avec  le  Comte  de  Beau- 
.veau  Brigadier. 

Le  Maréchal  de  Marcin  rcfta  à  Strafbourg  ayant  fous  fes  or- 
dres Mrs  de  Laubanic  &de  Vaillac  Lieutenans  Généraux,  Mrs 
de  Silly  ôc  le  Comte  de  Broglio  Maréchaux  de  camp,  un  Bri- 
gadier de  cavalerie  âc  un  d'infantcrje.  Le  Marcciiai  de  Duras 
mourut  à  Paris  le  ii  d'oâobre  âgé  de  ibixante-dix>nçuf  ans. 
RB'cAf  i-     Voilà  un  dâail  exad  de  la  camp^ne  de  1 704*  qu'on  trou- 
TirtATioN  ^^^^^  plus  étendue  que  celles  qui  l'oncprécedées  »  parce  qoej'ai 
iT  KEFLi^  été  obligé  d'anticiper  fur  Tannée  oi(nous  allons  entrera  plu- 
aiOMi*      ileurs  entreprifes  ayant  été  poufTées  prés  de  trois  mois  au-delà 
de  celle-ci,  entre  autres  le  fiége  de  Veruë,  &  celui  de  Gibral- 
tar. Cette  campagne  ne  fut  pas  aufli  avantageufe  à  la  France 
que  la  dernière.  Le  feul  événement  arrive  a  iiuciiilct  cunue-b^ 
lança  beaucoup  les  conquêtes  que  le  Duc  de  Vend6me  iîr  ea 
Piémont.  Elle  nefbnmic  rien  de  remarquable  en  Flandre*  où  les 
ennemis  bombardèrent  Kamnr  fans  effet,  de  où  le  peu  de  trou- 
pes qui  y  refterent ,  fe  tinrent  fur  la  dcfenfive  de  part  &  d'au- 
tre. Le  fort  de  la  guerre  fe  porta  en  Allemagne.  Les  Anglois 
&  les  Hollandof%  qui  virent  le  danger  où  étoit  l'Empereur  ëc 
l'Empire  aptes  les  renforts  que  le  £Loy  de  France  avoir  fait  paiTcc 
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■en  Bavicrc  ,  la  défaite  du  Comte  de  SDrumj&laprifed'Aiif- 
bourg  par  l'Elcflcur  de  Bavière,  projcttcrent  de  faire  palier  le 
Kiiin  d  une  puruc  de  leurs  troupes  ious  les  ordres  du  Duc  de 
Marleboroug.  Pendant  qu'ils  s'y  préparoient«  le  Roy  fongcoit 
k  envoïer  des  fecoursà  rEleûeur.  11  f>atojflbit  comme  impodi-. 
ble  de  les  £âre  pa0èr«  quoique  ce  fut  une  aécefCac,  les  Impé- 
riaux occupant  tous  les  pafTages  qu'ils  avoient  bien  retranché. 
J'ai  fait  voir  que  le  Maréchal  de  Talbrd  fut  chargé  de  cette  en* 
treprife ,  &  les  mo'iens  dont  il  le  ferv  it  pour  en  venir  à  bout« 
malgré  l'oppofition  que  le  Prince  de  Bade  voulut  y  apporter. 

Le  Duc  de  Marleboroug  étant  parti  de  Flandre  avecune  groûe 
armée  «  le  Maréchal  de  ViUeioy  en  fit  autam  pour  le  cotoler , 
après  avoir  laiifé  au  Marquis  de  Bedmard  le  commandement 
des  troupes  qu'il  y  laifloit.  Le  premier  pafla  le  Rhin  &  alla  join- 
dre le  Prince  de  Bade,  qui  commandoit  les  troupes  de  l'Em- 
pire >  &  le  Maréchal  de  Villeroy  refta  près  de  Landau  ,  où  il 
fut  joint  par  le  Maréchal  de  Tallard.  Ils  firent  Je  projet  d'atta- 
quer le  Lignes  de  Stoloptten  qui  étoient  gardées  par  le  Prince 
£ugenc.  Ils  avoient  même  pris  d^  mcfures  pour  cette  attaque. 
-Le  Maréchal  de  Tallard  devoit  en  faire  par  le  front  une  du 
jEÔté  de  Bihel  de  de  Stolopfièn.  Le  Comte  de  Coigny  devoir 
fin  fàke  une  autre  au  Fort- Louis  par  Tifle  du  Marquifat.  pour 
prendre  les  lignes  par  les  flancs ,  pendant  que  le  Marcclial  de 
Villeroy  feroit  conftruire  un  pont  fut  le  Rhin  plus  bas  versNui- 
venbourg,  le  pallbr  avec  fon  armée,  &:  prendre  le;  ennemis  par 
les  derrières.  Ce  projet  ctoit  beau,  auroit  pu  iLudn:,  <bc  ouvrir 
«n  pallàge  aifc  par  le  ▼irteoiberg  pour  aller  joindre  l'Eleâeur 
de  Bavière.  On  n'atcendoit  plus  que  les  ordres  de  la  Cour ,  pour 
le  mettre  en  exécutiqni  mais  le  Hoy  commanda  au  Maréchal 
de  Tallard  de  palier  par  ks  montagnes  avec  fon  armée,  d'en«> 
trcr  en  Siiabe,  &  de  ioindre  l'Elccleur  q!ii  s'étoit  pofté  fur  le 
Danube  entre  Lavingen  &  Dilingen ,  pendant  que  le  Maréchal 
d'Arco  étoit  campé  à  Dona^x  ert ,  pour  s  oppofer  au  pafiage  de 
ce  fleuve  que  le  Prince  de  Bade  6c  le  Duc  de  Marleboroug  fe 
préparoieiità&iBe»  Cefiit  pendant  la  marche  de  M.  .de  Tallasd 
que  les  ennemis  fii^ceient  le  Maréchal  d*Arco  dans  fes  retrau*' 
chcmens  de  Schellembecg.qui  n'étoient point  achevés,  &  oh 
il  n  y  avoir  pas  aCez  de  troupes  pour  les  garder;  ce  qui  obligea 
liâêùa»  de  ie  setirer  fbns  Adbonig»  ok  il  fc  rctranclia»  en 
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attendant  le  Maréchal  de  Tallard  qni  \  lhou     Ton  fccours.  Les 
*7^i:*    ennemis  qui  avoicnt  perdu  cinq  ou  Ux  mille  hommes  dans  cette 
attaque  «  palTcrent  le  Danube  «entrèrent  dans  la  Bavkte^déisle 
deflêin  d'attaquer  TEleâeur  fous  Aulboiirgi  mais  ils  n'oferent  le 
fiite.  Ils  tentèrent  toutes  fortes  de  moïens  pour  l'obliger  de 
quitter  le  parti  de  Françe,  &  fe  fervirent  miême  de  Madanie 
l'Eleâirice  ,  qui  alla  le  trouver  à  Aufbourg  pour  l'y  obliger.  Ils 
bràlerent  un  grand  nombre  de  villages  de  ion  paisi  mais  inu- 
tilement ,  puirqn'il  demeura  f  i  t  me  dans  le  parti  qu'il  avoir  pris. 
Ce  Prince  envoiaau  Matéchal  de  1  ailard  pour  le  prier  de  prefl'er 
marche.  Ce  Maréchal  étoit  alors  occupé  à  faire  le  fiége  de 
Witlingen ,  qu'il  avoir  entreptis^afin  que  cette  ville  lui  fervit  «l'en* 
'trepos  ;  mais  qu'il  abandonna  par  cette  raifon.  Il  joignit  l'Elec* 
teurà  Aufbourg  «  ils  palTerent  enfembie  le  Danube  à  Lavingei% 
prirent  les  châteaux  de  Dillingen  &  d'Ochftet,  &  s'allèrent  pof- 
tcr  à  Plintheim,où  ils  furent  attaque's  des  le  lendemain ,  qiioi- 
qu  jIs  ne  fe  fiiflent  avancés  dans  ce  pofte  qu'à  deflein  d'y  faire 
repofec  leurs  troupes,  ôc  d'y  attendre  un  corps  conddcrable  de 
.  rÉlefteur,  qui  devoir  les  joindre  »  flt  qu'ils  cruflènt  que  les  en-' 
nemis  n'oferoient  les  y  attaquer.  J'ai  iàit  voir  de  quelle  ma* 
niere  on  perdit  une  bataille  qui  fît  changer  de  fiice  aux  affairess 
&  contraignit  les  armées  de  France  &  les  troupes  de  l'Eledeut 
d'abandonner  la  Bavière  &  la  Suabc  ;  &  de  rcpafler  les  mon- 
tagnes, après  avoir  laiflc  une  garniiun  dans  Ulm,  pour  amiifer 
les  ennemis,  qui  firent  cependant  une  ii  grande  perte,  qu'ils 
ne  furent  pas  en  état  de  les  fuivre.  Le  Maréchal  de  Villeroy  vint 
au  devant  des  troupes  battuës  jufqu'à  Wilingen}  oà  elles  Ce 
tiroient  en  bon  ordre. 
Les  Impériaux  voulant  profiter  de  leur  victoire,  firent  alG^ 
.   ger  Ulm,  qu'ils  prirent  en  huit  jours  par  capitulation,  pendant 
que  lereite  de  leurs  troupes  marcha  à  Phiiifbourg,  où  elles  paf^ 
ferent  le  Rhin,     marchèrent  fur  la  Qiiciche,  où  le  Marcchal 
de  Villeroy  s'ctoit  poflé.  Mais  comme  il  n  eut  pas  allez  de  tems 
pour  s'y  retrancher,  &  que  les  troupes  des  ennemis  ctoient  de 
beaucoup  fupérieures  à  celles  qu'il  commandoit«  il  fiit  obligé 
4e  fe  retirer  fur  la  Moter  ou  Moiitre,  &  d'abandonner  Landau 
à  fes  propres  forces,  après  avoir  jetté  daiîs  cette  place  ce  qui 
ctoit  ncceffaire  pour  faire  une  vic^ourenfercfiftance.  Le  Roy  des 
Romains  vint  en  pecloxme  pour  avoir  l'honneur  de  cette  coo» 
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quête,  &  en  fit  le  ficge,  aiant  le  Prince  de  Bade  fous  feS ordres  ' 
pendant  que  le  Duc  de  Aiarleboroug  commandoit  une  année  .  *7^4" 

d'obfervation  qui  s'avan<;a  fur  la  Loutre.  Cctre  place  fut  bien 
attaquée j  <5c  \  igoureufement  défendue.  Les  ennemis  ne  s'en 
rendirent  maîtres  qu'après  bien  du  tems,  ôc  après  y  avoir  per- 
du un  grand  nombre  de  foldats  &  d'Officiers,  mcme  conAdé- 
xabies.  Elle  leur  auroit  coûté  plus  cher  &  plus  de  tems  fans  l'ac- 
cident qui  amvaà  M'  de  Laubanie  qui  y  commandoit»  &  qui 
y  perdit  la  veuë.  Sur  la  fin  de  Tannée  les  ennemis  voulant  pro- 
.  fiter  d'une  fupériorité  à  laquelle  ils  n*ctoient  point  accoutumés 
fe  rendirent  maîtres  de  Tracrbac  fur  la  Mofclle,  &  ce  fut  par 
la  prife  de  cette  place  qu'ils  terminèrent  cette  campagne  en 
Allemagne. 

Pendant  le  fiége  de  Landau  Madame  l'EleÛrice  de  Bavière 
£t  un  Traité  avec  le  Roy  des  Romains  félon  le  pouvoir  qu'elle 
en  avoit  wfi.  de  TEleûeur.  Bile  remit  aux  troupes  de  l'Empe- 
reur toutes  les  places  de  la  Ba\  iere  moïennant  des  conditions 

que  ce  Prince  Ae  tirt  point ,  loi  (qu'il  fc  vit  entièrement  le  maî- 
tre de  ce  païss  ce  qui  ternit  la  réputation  qu'ii  avoit  de  Prince 
religieux. 

J'ai  parlé  à  la  fuite  de  la  campagne  d  Ailemagae  des  trou- 
bles arrivés  depuis  quelques  années  en  Hongrie.  J'ai  pris  les 
chofes  dès  leur  naîfiknce  &  les  ai  conduites  jufqu'à  la  fin  decette 
année.  Le  parti  des  Révolté?*  aTétoit  fort  augmenté  pendant  cette 
.  campagnes  de  manière  que  les  Hongrois  eurent  de  grands  avan- 
tages fur  les  troupes  que  l'Empereur  y  avoit  envolées  &  le  fi- 
rent trembler  plufieurs  fois,  comme  je  l'ai  fait  voir,  jufquedans 
fa  Capitale.  Le  malheur  arrive  aux  armées  de  France  îi  Hoch- 
ilet  ne  fut  pas  capable  d'ébranler  la  fermeté  du  Prince  de  Ragot- 
zy  qui  étoit  à  leur  tête«  &  ne  Tempccha  pas  de  refufer  toutes 
les  propofitions  avantageuses  que  l'Empereur  lui  fit  fiûre  pour 
mettre  fin  à  une  guerre  qui  occapoit  en  ce  païs  un  corps  con- 
fidérable.  J'aurai  occafion  d'en  parler  plufieurs  fois  dans  la  fuite 
de  cet  Ouvrage. 

Tous  les  préparatifs  que  l'on  "fit  en  Italie  pour  cette  campa- 
gne, regardèrent  uniquement  le  Duc  de  Savoye  qu'on  avoic 
defleln  de  pouifer  vivement,  pour  le  faire  repentir  d'avoir  aban- 
donné le  parti  des  deux  Couronnes  contre  fa  parole  &  fes  trai- 
tés. Le  Duc  de  VeiKlôme  eut  le  commandement  de  l'armée 
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qui  devcit  agir  en  Piémont  s  le  Giand-Pricur  çomman^oit  ^tir 
'  la  Secchia  une  autre  armcc ,  pour  tenir  en  ccliec  les  ImpcriauxT, 
dont  l'armé  ctoit  iôus  les  ordres  du  Comte  de  Linanges  Ip 
Duc  de  la  Feuillade  qui  commaiidoir  en  Danpkiné*  devoir 
marcher  en  Savoye,  avecun  cocpSi  te  ces  trois  Géaéaax  dck* 
Volent  agir  de  concert. 

Le  Grand-Prieur  commença  par  s'emparer  de  Rovcre,  de 
Robio,  &  de  Rofafquc  ,  poftes  qui  rcfcrroicnc  fort  les  Impé- 
riaux ,  qui  lui  donnoient  le  moyen  de  les  rcnir  en  cchcc  &  1^ 
empcchoicnt  d'envoyer  des  fccours  au  Duc  de  Savoye.  11  les . 
obtigèa  d'abandonner  les  retrancbemens  d'OCliglia ,  de  repaûèi: 
TAdige^  &  lés  pouiGi  dansie  Tfqntin. 

Le  Duc  de  la  Feùiilade  fit  de  bonne  heure  le  fi^ge  de  $azt« 
dont  il  Te  rendit  maître  en  peu  de  tems  pour  avoir  un  pofte, 
par  où  il  pût  entrer  en  Piémont  de  ce  côte-là.  îl  s'empara  etf- 
fuitc  du  Yal-d'Aouft ,  pour  c  ouvrir  une  commuuicatipn  avec 
Je  Duc  de  Vendôme ,  Se  lui  envoyer  les  troufKîs  qui  ne  lui  («r 
roient  plus  xiccellàires.  ,  •  ,  > 

Après  ces  conquêtes  qui  n'étoient ,  pour,  ainfi  dire ,  qu'un  pc^ 
lude  aux  entreprUes  qu'on  avoir  projetté  de  &ire  en  Piémoaté 
le  Duc  de  Vendôme  entra  en  campagne ,  paflSi  le  Pô  devant 
l'armcc  du  Duc  de  Savoye  qui  fembloit  lui  en  vouloir  difptw 
#  ter  le  pafl'age  3  mais  qui  le  retira  à  fon  aproche.  Il  la  fiiivir , 
Ijattit  Ion  arrierc-garde,  &  fit  prifonnier  le  Général  Vaubour 
ne  qui  la  commandoic  II  fit  enfuite  le  ûcge  de  Vetceil  déren** 
duë  par  treize  bataillons ,  il  s'en  rendit  maître  en  crentc-deu^ 
jours  de  tranchée  ônyerte,  &  fit  la  nomJ>reure  garni  fon  prifon* 
niere  de  guerre.  Ivrée  txit  le  ménie  fort  aptès  viiigt  jours  d*a(« 
tsquc  y  Se  le  Duc  de  Savoye  Te  vit  privé. de  ces  deux  fortes  pla* 
ces  &  de  vingt-quaire  bataillons  qui  en  compoibiem  les  gaf* 
llifons. 

L'entrepriie  de  Veruë  que  le  Duc  de  Vendôme  fit  après  ces 
conquêtes,  parut  d'autant  plus  cxtraoïdniaire  >  que  cette  place 
étoit  très-£6rte  par  ces  fortifications  «  que  le  Duc  de  Savoye 
n'avoit  tien  oublié  de  tout  ce  que  l'induftrie  peut  fiûse  mettre 
en  ufage ,  pour  rendre  un  long  9c  difficile  î  0C  que  pari* 
fituation  fur  le  V6  elle  ne  pouvoir  être  inveftie.  Le  DQcde  Sa^ 
yoye  demeura  campé  pendant  tout  le  fiége  avec  fon  armée  d« 
Varna,  çQtç  4e    riviei:e|  daqs  m  Ç^mg  qu'ii  avpii:  isadu.  mix  . 
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ptaticablcj  &  conferva  piefquc  jufqu  à  la  Sa  une  communica- 
tion de  fon  armée  avec  la  place^  par  le  moyen  d'un  pont  &  des 
forts  qnll  fit  fiûte  pour  le  couvcir.  de  manière  que,  comme  je 
l'ai  fidt  connottre^  c'étoit  proprement-  attaquer  une  armée  par 
un  point.  On  ne  doit  point  ctre  étonné  fî  ce  fiége  dura  fi  ioog- 
tenis,  &  s'il  fut  pouflc  fi  avant  dnîis  l  aiirx-e  où  nous  allon<>  en- 
trer. On  croyoit  même  qu'on  llrok  obligé  d'abandonner  i "en- 
treprifis  :  mais  la  pcrrcvcrancc  ôc  ia  iermetc  du  General  qui  avoir 
prévd  toutes  les  difficultés  ^  Se  qui  coimoilibit  de  quelle  uccci- 
Sxé  il  étoit  de  fe  rendre  maître  de  cette  place,  pour  aller  jui^ 
qu'à  Torin«  de  la  valeur  jointe  à  la  patience  des  Officiers  &  du 
foldat ,  firent  qu'on  en  vint  à  bout.  Il  s^y  paflà  on  grand  nom- 
bre d'adions  remarquables ,  entr'autres  l'attaque  de  Guerbi- 
gnan,  la  grande  fortie  que  firent  les  ennemis  en  plein  midjr^ 
Se  fur  tout  l'attaque  de  la  communication  qui  décida  du  fort  de 
cette  place. 

La  campa^ie  d'été  en  Efpagne  £at  bien  avantageufe  pour 
S.  M.  C  Ce  Prince  qui  vonlnt  fe  fliettie  Ini-mème  à  la  tête 
de  (es  années*  eotta  en  Poni^  avec  le  Duc  dç  Berwîckj  de 
s'empara  de  vingt*deux  villes  ou  châteaux  fi3rtifiés ,  dans  lef> 

quels  il  prit  aux  ennemis  un  grand  nombre  de  bataillons  5c  plu- 
fieurs  compagnies,  fans  que  le  Roy  de  Portugal  &  l'Archiduc 
qui  étoient  à  la  téte  de  l'armée  Portugal fc  5c  des  troupes  que 
rAngleterre  y  avoit  envoyées  ofaflent  i.  y  oppofcr..  On  a  pré- 
tendu que  cette  inaâion  de  leur  part  étoit  caufée  par  les  grands 
dei&ins  qne  les  Anglois  &  les  ^pllandois  avoient  formés  con- 
tre les  principaoz  ports  d'Efpagnc  ,  par  le  moyen  de  quelques 
intelligences  que  l'Amirante  de  Caftille  prétendoit  y  avoir  en 
faveur  de  l'Archiduc.  C  es  cictTx  nations  firent  efFeâivement  de 
grands  armemens  pour  ic  rendre  maîtres  de  Barcelone,  devant 
laquelle  l'Amiral  Rôock  Ce  prclcnta  avec  une  gr  jfle  armée  na- 
vale. Le  Piincc  de  Uarmitat  y  mit  pied  a  terre  avec  des  trou- 
:  pes  de  débaïquement  :  mais  cette  entxqpdir  manqua  de  la  ma- 
,tiiece  qne  je  l'ai&it  voit.  Cette  flotte  alta  enraiie  devant  Gi* 
braltar,  dont  le  Prince  de  Darmftat  s'empara  fans  beaucoup  de 
.peine  à  caufi:  de  la  foible  gamifon  qufU  y  aVoit  •  6c  de  la  né- 
igligence  que  la  Cour  d'Efpagnc  eut  de  mnnir  un  pofte  fi  im- 
•  portant»  âc  dont  elle  le  uouvcta  privée  ieion  ks  apaieacesfoit 
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J'aifait  voir  que  fi  rAti^etene  6c  la  Hollande  avoiem  âit 
de  gros  armemetis  qu'ils  deftinoient  contre  TElpagne*  la  Fraa« 

ce  de  Ton  cô:c  en  fît  de  mcme  dans  Tes  ports  poor  leur  oppo> 

•  fer.  M.  leComte  de  Touloufe  partit  de  Breft  avec  une  efcadre 
pour  palier  la  Manche ,  &  aller  joindre  à  Toulon  les  vaiffeaux 
qu'on  y  avoit  amenés  dans  le  deiibindçcompofcr  une  arnice  na- 
vale qui  put  tenir  tctc  a  cciic  des  Anglois  &  des  Hollandois.  Quoi- 
qu'on fut  certain  que  toute  l'armée  navale  des  ennemis  fut  dms 
la  Manche,  ce  Prince  entreprît  ce  dangereux  paflàge  9c  Ce  ren- 
dit à  Toulon.  Il  y  fut  joint  par  les  vaifleaux  qu'on  avoit  armés 
dans  la  Mcditerrannce.  11  fit  voile  cr.ûiite  pour  aller  chercher 
l'armée  des  ennemis  ,  qu'il  trouva  à  la  hauteur  de  Malaga.  Il 
les  attaqua,  &  après  un  combat  trnt  long  &  fort  opiniâtre,  il 
lés  contraignit  de  lui  abandonner  le  champ  de  bataille,  api  es 
avoir  ùli  périr  deux  de  leurs  plus  gros  vaiÛcaux  ,  &  en  avoir 
mis  quantité  d'antres  hors  de  combat.  Ce  Prince  quoique  de 

'  beaucoup  inférieur  en  jidmbre  de  vaifleaux  aux  ennemis  >  ga- . 
gna- cette  bataille ,  qoi'fit  beaucoup  d'honneur  à  la  Marine  de 
France.  La  viftoirc  neproduifît  pas  les  avantages  qu'on  s'en 
croit  promis  ,  de  reprendre  Gibraltar  fur  les  ennemis.  M.  le 
Comte  de  Touloule  avanr  qne  de  rentrer  dans  les  ports  avec 
fon  année  ,  lailTa  une  efcadre  à  M.  de  Pointis  pour  aider  à  fai- 
'te  ce  fiége  avec  les  troupes ,  l'artillerie  «  &  les  munitions  né- 
cêflâires.*  L'armée  navale  que  les  Anglois  &  les  Hollandois 
avoient  laiflce  à  liibonne,. porta  au  Prince  de  Darmftat  pen- 
dant le  cours  de  ce  fiége  togs  les  fecoiirs  dont  il  avoit  befoin» 
ce  q':e  M.  de  Poinris  ar  ce  Ton  efcadre  ne  put  jamais  Cfnpccher 
étant  trop  foible  par  rapport  au  nombre  de  vaifleaux  que  les 
ennemis  avoient.  11  vonhir  même,  félonies  ordres  qu'il  en  avoir 
re<iûs  de  ia  Cour  de  Madrid,  aller  y  combattre  les  vailTeaux  en- 
nemis :  mais-il  lui  en  coûta  dnq  des  fiens  qu'il  fut  obligé  de 

•  6iie  échouer     de  brûler  enfuite,  après  en  avoir  retiré  tous 

•  les  équipages  t  ce  qui  obligea  l'année  d'Efpagne  à  lever  le 
'fiége  i^ès  avoir  été. un  tems  très-confidénîble  devapt  cetn» 

place. 

Le  Mnréchal  de  Villars  eut  la  gloire  de  mettre  fin  aux  ré- 
voltes des  Scvcnnes ,  qui,  avec  raifon,  n^'oicnt  donné  beaucoup 
d'inquiétude  a  ia  Cour  de  France,  eiant  iouienus  par  les  An- 
glois U  le  Duc  de  Savoye,  qui  y  âiToit  palTerdes  fecours.  Le 

nombre 
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iilomitfe  «les  Rebelles  étoit  augmenté  à  an  point  qu'ils  commi-  " 
renrdes  déibrdres  infinis j     mirent  en  peu  de  tenu  une  par*  '7^^ 
tic  de  la  province  de  Languedoc  dans  un  ctat  pitoyable,  .rai 
£ut  voir  les  moyens  dont  ie  ièrvit  ce  Général  pour  temuner 
une  fi  dangcrciifc  rcvoire  ,  qn'il  appaifa  de  manière  que  nous 
n'aurons  pins  gucres  d'occafion  d'en  parler  dans  la  fuite. 
On  peut  connoître  par  l'abregc  que  je  viens  de  donner 

'   des  adions  qui  fe.palTerent  pendant  le  cours  de,  cette  campa- 
gne, que  celle  d'Hochftet  fut  la  plus  préjudidable  à  la  France.  ^ 
La  perte  de  cette  bataille  fit  e^éter  à  fes  ennemis  d'en  trioni-  ' 
-phcr  aifément  avec  le  tems.  L'Empeieor  &  TEmpire  ie  tioa* 
verent  tout  d'un  coup  délivrés  des  juftes  apréhenfions  cil  ils 
avoienr  été  de  voir  bien-tôt  les  François  &  les  Bavarois  aux 
portes  de  Vienne;  ce  Prince  fc  vit  maître  de  toute  la  Bavière 
de  Landau,  de  Traerbach,  de  vingt-Igpt  bataillons,  &  de  qua- 
tre régi  mens  de  dragons  François.  Ce  ne  fut  pas  <ur  ces  coa- 
<p,iêtes  feules  que  les  Alliés  fondèrent  leurs  efpérances ,  mais 
encore  fur  la  perte  de  prefiiue  tous  les  chevaux  de  la  cavale* 
lie,  qui  avoient  péii  ça  Bavière  «  fur  le  SJiiii  &  en  Italie  »  par 
une  àcheulè  maladie  qui  s'y  mit.  Qui  n'etàt  crû,  aufli-bien  que 
les  ennemis  qui  s'en  étoient  fiatés,  que  la  France  ne  trouverolt 
jamais  aflcs  de  rcflburces  pour  remédier  à  tant  de  maflieurs, 
après  les  grands  efforts  quelle  avoit  faits  pour  poulTer  la  guerre 
auili  vivement  qu'on  avoit  fait  en  Italie ,  pour  envoyer  des  fe- 
cours  auin  considérables  d'hommes  &  d'argent  en  Efpagne 

.  &  en  Bavière^  Cependant  au  grand  étoonement  de  toute  l'Eu- 
lope  on  vit  an  commencement  de  la  campagne  où  nous  àllona 
entrer ,  la  cavalerie  entièrement  remontée  >  les  troupes  recru-* 
tées  >  les  rcgimens  entiers  qui  avoient  été  faits  prifonniers  ré- 
tablis, &  des  armées  aufll  nombreufes  &  même  plus  florifan- 
tcs  que  dans  cette  campagne.  Les  fonds  ne  manquèrent  pas  pour 
cette  grande  dcpcniè.  Tous  les  ciievaux  dont  on  eut  befoin 
furent  tirés  de  la  Suilfe,  &  fournis  en  très-peu  de  tems ,  ce  qui 
fit  que  les  Officiers  particuliers  qui  croloierit  n'en  trouver  qu'au 
poids  de  Tor  pour  leur  propre  ufage,  en  achetèrent  en  Ftao- 
ce  à  très  bas  prix ,  le^ Marchands  en  ayant  fait  de  groflès  ptO" 
vidons ,  parce  qu'ils  efpéroient  qiie  le  grand  befoin  que  Toa 
en  avoit  les  fcroit  vendre  très-cher. 
^'Infanterie  fut  rétablie  pai  douze  mille  ho/nmes  de  milice 
Tmtir,  Ppp 
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que  le  Bitfy  fit  foatak  p9x  les  Paroiâès.  Toutes  ces  Jttèfnces 
bien  prifes  furent  caufc  qu'on  fe  vit  de  bonne  betac  en  cnt 
de!  s'oppofer  aux  grands  dcflcins  que  lc5  mnlheurs  que  la f  rail- 
ce  avoit  cfiuycs,  avoir  fait  pro'ettcr  aux  ennemis. 

Le  Roy  qui  voulut  augmenter  le  nombre  des  Officiers  Gc- 
ncranx ,  fic  dans  le  mois  d'oûobrc  la  plus  grande  promotion 
qu'on  eut  encore  vue  j  puiîqa'il  fic  foixante  Lient enans  Géné- 
tam,  foixaitte-dûfhiiit  Mavédhanx  de  camp»  vûigt-tMÙt  Briga« 
die»  dlttfaàtetté,  dt  quinze  de  âvalene. 

Il  eft  jufte  )'en  donne  ici  la  lifte ,  comme  je  Tai  prati- 
qué en  de  paieilles  occafions  j  &  que  je  fàffe  connoître  dans  cec 
ouvrage  ceux  qui  pacieoc  valGiiJ^&  ieuis  ièfvicesvomméntc  ici 
iioaneucs  iiulitaire& 
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Le  Marquis  ii^-B  C o  iSr o  is. 
Le  Marquis  dx  Chois  t. 
M.  D  £  N  A  V  B  s. 
M.  db  Pkbschac. 

M.  DE  LA  VaISSB. 

M    DE   N  A  N  C  L  A  s. 

Le  Marquis  de  S  a  i  l  l  V. 
M.  G  K  B  D  B  n ,  Allematid; 
M.  DB  SaaBBclc; 

M.  D  E  ChB  VI  LLT, 

Le  Marquis  db  R:AS  S-A-K. 

Le  Marq.  de  Flamenville. 

Le  Comte  db  B  l  a  n  ?  a  c. 
Le  Marquis  de  la  Chasthé, 
M.  D  £  L  £s  I  K  AD  E. 

M.  o'Imbcoujl* 

m .  S  H  E  t  D  O  M. 

Le  Marquis  DB  ThI ANGES. 

M.  D  E  C  H  A  R  T  O  G  N  b; 

M.  du  P u  y  V  a  t7  b  a  n. 
Le  Marquis  de  S.  Hilaire. 
Le  Tomte  DÉ  Montesson. 
Le  Comte  de  Saillans. 


Le  Mirquis  DB  Narbonnb: 

M.  D  £  C»EL  ADBT,- 

M.  DE  Soute KNOii« 
M.  DE  Labadib. 
Le  Duc  DE  GuiCHE. 
Le  Marquis  de  B  i  r  o  n. 
Le  Comte  db  Mojlnay* 

Le  Duc  D-HUM1BB.BS. 

Le  Prince  de  R  o  h  a  m  . 
Le  Chevalier  DU  Rosel. 
Le  Chevalier  db  CouBcBt» 

LES. 

Le  Comte  d*Aubetekre, 

M.  D  E  P  u  I  s  E  G  u  K. 
M.  d' A  K  £  N  i;  s. 

Le  Marquis  db  Cuamilly. 
M;  H  B  s  s  Y. 

Le  Chevalier  D*A  s  fit.  A. 

M.  F  o  ft  ^  a  T. 

M.  D  E  V  A  Tj  D  R  A  T. 

Le  Marq.  de  Goe.brianx. 
Le  Marquis  D  E  ViBa.A¥. 

M.  D£  i3£llULJL£. 
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M.  L  i'e  ,  Irlnndois. 

M.  d' O  H  1  N  G  T  O  N. 

M.  J  u  L  1  E  N  ,  Parcifkn. 
Le  Marc|uis  d£  Moncault. 
Le  Marquis  de  Sainte. 

■  HSK.MINZ. 

Le  Comte  de  Ho  s. n. 
Le  Comte  de  Nogent. 
Le  Comte  deMa&dsiis- 

C  II  E  I  DT. 

Le  Comte  de  V  ail  lac. 

M.  DE.  V  A  L  s  E  M  E*. 

Le  Comte  de  Gevaudan. 

M.  DE  VlTAHS. 

M.  DU  Chat  EL  ET. 
M.  DE  Gbofuevilli. 
Le  Prince  de  BvaczsNFELD. 

LiiTBpBsMA&ECHAUX 

DB  Camp. 

Le  Marquis  DE  Çoetenfao. 
Le  Marquis  de  T  h e  m  ex. 

M.  de  YILLAINE. 

M.  DE  Chazeuoh. 

Le  Mirquis  de  Vértilit, 
M.  D  E  Meziebles. 

M.  d' A  C  H  Y. 

Le  Marquis  de  Fiennes. 

Le  Chevalier  DE  Plançy. 

M.  deFoNBOtSARD. 

Le  Marquis  de  Conflams. 
Le  Marquis  DE  SiLLT,te 

dragons. 
Le  Comce  de  C  o  i  g  n  y. 
Le  Marquis  DE  M  O  N  T  P  £- 

ÏIOUX. 
M.  D*Av  IGNO  N, 

Le  Marquis  DE  Septileb. 
Mariais  de  Cahillac 


Le  Chevalier  df  BALTvyjaj. 

M.  D  £  V  I  LL£  M  u  R. 

Le  Marquis  de  la  Vallierb. 

M.  D  £,  LoNCefERUE. 
M<  DB1.A  McSSELfEKE. 

le  Marquis  db  MojfTPLAi-' 

SIR. 

Le  Marquis  dï  iAltrZEB.Nt; 

Le  Princ.DE  Bourn  o  nvilub, 
M.  deDes5eviljle. 
Le  Marquis  de  J  an  son; 
Le  Marquis  de  G  ouf  fier..' 

£.«  ^fquis  DE  ViLLIBJLS 

le  Morliier. 
Le  Prince  db  Talmono* 
Le  ficur  de  CitXT. 

M.  D*Ou  R  c  HES. 
M.  S  T  R  E  I  F  F. 

Le  Duc  d  e  Noaille5. 
Le  Marquis  de  Ruffey. 
Le  Marquis  de  Fimaacon. 
Le  Marquis  de  Semect£r.r.b. 
Le  Comte  d*£stradbs. 
Le  Chevalier  de  B&oglio. 
Le  Marquis  de  Broglio. 
Le  fieur  d  e  P  r  i  n  r  e' 
Le  fîeur  C  o  0  r  t  e  r. 
Le  fieur  Juel. 
M.  D'OaGBMONT. 

Le  Chevalier  B  a  u  t  K. 
Le  Marquis  db  VillARS- 
Chandzbu. 

Le  fieur  de  Gasqjjet.' 

Le  fieur  p  E  ^î  A  R  c  E*. 

Le  fieur  de  Vraigne. 

Le  fieur  d  u  T  o  T. 

M.  Parât. 

M.  DB  iA  Barrb. 
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Le  Marquis  DE  Montsoreau- 
.'7^4*        Printc  d  t  Kobec(^ 

Le  Comte  d£  Canillac. 

XefieuroE  Vbrgbtot. 

Le  Marquis  de  Hautefbuil* 

LE. 

ï.e  Comte  d'Ey  Ktn  y:. 
Le  Comte  de  Guhrchy. 
Le  Comte  de  L i  l l £• 

M.  DE  M  U     £  T. 

Le  Chevalier  de  Caoïssir* 

M.  d'Imecoûilt.  * 

Le  Chevalier  o £  L vx s  u- 

BOURG. 

M.  Sp  A  a  K. 

Le  Chevalier  se  M  a  u  i, 

V  R  I  E  R. 

Le  Comte  de  Sezan£. 
LeAIarquiiDE  Daaux. 
Le  Marquis  de  la  Faeselib- 

RE.* 

Le  Comte  de  6  rang  A  s* 

M.  V  A  L  I  E  L  L  £• 
M.  D  I  L  I.  O  N. 

M.  DE  Tourne  MINE. 

M.  DE  MoNTGËO&GE. 
M.  DE  LA  COUMELATB. 

Le  Comte  Cbamilla&t. 
Le  Marquis  de  Choisevil 

BfiAUf  RE*. 
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Le  Marquis  de  N  a  n  g  i  s. 
M.  d'Altbrmatt» 
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M.  DIS  P  o  NTIS. 

Le  Chevalier  G  r  i  M  a  l  D  f  J 
M^DV  GA£X-Bfil.l.£'A£EAXafi» 
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Le  Maïqiiii  de  Marcillt; 

M.  iÎANSiN  D'HuTtfORT. 

Le  fieur  du  Biez. 
Le  £eur  Camus  des  Toou 
ches. 

Le  fieur  de  Lostange.* 
Le  fieur  oe  Valouse, 
M.  DE  Croisinet. 
M.  D  E  Marignane. 
Le  Chevalier  de  Sourches. 
LeileurDB  Siougeat* 
Le  iièùr  de  Chaumont. 
Le  Marquis  de  MAvLEvaiiib: 
Le  Comte  DE  Montmoeeh- 

CY  DE  CoNDE*. 

Le  Marquis  de  Coetotten". 
Le  Marquis  de  Maulevrier 

Langeron. 
Le  Marquis  âe  Bac  g  lie. 
Le  Marquis  du  Plessis- 

Chatilloh. 
M.  DE  Genouville. 
M.  DE  LA  Motte  Baaace**. 
M.  DE  Salières. 
M.  DE  la  Combe^ 
Le  Heur  Tardif. 

Liste  des  Brigadi£R.$ 
D  £  Cavale  AI  £. 

M*  DE  ROi^VBLAUAE- 

M.  DE  Marco  N. 

M.  D  E  G  R  A  n  D  V  A  L* 

M.  DE  V  E  R  A  C. 

M.  D  B  V  A  T  T  E  V  1  i-  L  E. 

Le  Marquis  de  S.TouAitGe: 
Le  Marquis  de  Listenois^ 
Le  Marquis  DE  CaacaDO. 
Le  ChevAlier  DE  Livry. 
Le  Marquis.  deBemn^hem. 
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Le  Prince  Maximilién  de    Le  Prince  d'Elbeuf.  CANi* 
Rouan.  Le  fieur  d  e  Cl  o  y  s.  PAGNE 

Xe  Chevalier  DB  LA  Vu  IL*  Le  iieiir  de  L'Bstang.  D£i7o;* 

1^  ennemis  ayant  un  grand  nombre  de  troupes  en  quartier 
d'hyvcr  fur  la  Mofclle  >  firent  de  très-gros  magafins  à  Coblents 
•  &  aux  environs ,  dans  ie  deflein  d'entrer  en  France  par  ce  c6- 
tc-là.  Etant  maîtres  de  Traerbach,  ils  ne  voyoient  que  Thian- 
vilic  qui  put  s'y  oppofer.  Ils  firent  ctat  de  l'aflléger ,  pour  s'em- 
parer enfuite  de  Metz»  paiTer  en  Lonûne,  &  pénétrer  dans  le 
Royaume.  Je  fend  voir  les  mefures  queie  Roy  prit  pour  roiiv> 
pre  ces  projets. 

Je  viens  de  dire  que  les  Alliés  avoient  deiTein  d'attaquer  la 
France  du  côrc  de  la  Mofclle.  efpcrant  d'y  trouver  moins  de 
diHicultc,  La  priic  de  Traerbach  dont  ils  s'ctoienr  emparés  fiu:  la 
fin  de  la  campagne  ,  faifoit  qu'ils  n  avoient  que  Ihionvillc  ou 
Sariouis  à  prendre  pour  aller  à  Metz,  qui  n'étoit  pas  en  ctarde 
réfifter,  pour  entrer  enfuite  en  Lotaine  oh  ils  croyoient  que  les 
peuples  les  recevroient  à  bras  otivers.  Ce  projet  étoit  beau* 
Ôc  paroiflbit  plus  ^cile  à  exécuter  j  que  de  pouflèt  la  guêtre  en 
ïlandre,  ou  fur  le  Rhin,  où  ils  trouvoient  quantité  de  places 
fortes  àafTiéger,  avant  que  d'aprochcr  de  nos  frontières. 

L'Angleterre  &  la  Hollande  à  qui  le  Duc  de  Marleboroug 
avoit  fait  cnvifager  &  agréer  ce  projet ,  s'ctoient  cpuifées  pour 
fournir  tout  ce  qui  ccoit  néceflaire,  6c  prcfquc  tous  les  cercles 
&  les  Princes  de  l'Empite  firent ,  outre  leur  contingent ,  des 
efforts  extraordinaires!  dans  la  vàë  de  réduire  la  France  en  rac* 
taquant  par  l'endroit  qu'ils  edimoient  le  plus  foible. 

C'étoit  dans  cette  vûë  que  r£nipereur  même  négligeoit  Cs»' 
propres  intérêts ,  puifquepour  y  envoyer  un  plus  gros  corps  de' 
troupes,  il  lama  les  Rebelles  de  Hongrie  maîtres  de  la  campa- 
gne, &  ne  donna  pas  au  Duc  de  Savoye  les  fecours  qu'il  lui 
avoit  fait  efpérer,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de  Vendôme: 
prit  plufieurs  places  des  états  de  ce  Prince. 

Les  AUiiés  employèrent  tout  rbyyer  à  remplie  Trêves  de  Co' 
blentsdetotts  les  fourrages  &  les  munitions  néceflàises  pour  fâirG 
fubfider  dans  ce  païs  une  armée  qu'ils  pub lio lent  devoir  être 
^  pit|8  ilç  çaat  iniUe  hpnunej«  Le        dc^ade  x  k  Pue  de 
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'  Marlcboroug,  le  Duc  de  Wirtcmbcrg ,  le  Prince  hc'rcdiraire  de 

•       Hefle  &  un  gi and  nombre  de  Princes  de  i  Empire  ,  dév  oient 
fervir  dans  cette  ûkûBidsbls' maée.  Us  fie  parlèrent  que  des 
grandes  forces  qu'ib  avoient  ailleurs  pour  agir  contre  la  France 
êc  i'£rpagne,  &  qu'ils  diviibicnt  en  fept  corps  ,  fans  coincer 
ies  armées  maritime .  que  les  Anglois  le  lesHollandois  dévoient 
mettre  fur  mer.  1.  prctenJoient  iivoir  trente  mille  hommes  en 
Hongrie  pour  y  pouiler  la  guerre  contre  ies  Mccontens ,  tren- 
te mille  en  Italie  au  commandc-ncnt  du  Prince  Eugène,  quin- 
ze mille  en  Portugal  commandéb  par  Milord  Galloway  ,  tren- 
te mille  fur  le  Rhin  aux  ordres  du  Prince  de  Bade,  foixame 
iniUe  fur  la  Mofelle  fous  ceux  du  Duc  de  Marleboroug  >  tren- 
te mille  (ur  la  Meufe  fous  ceux  de  M.  Dowetkeisqae  »  de  an* 
tant  fur  l'Efcault  près  d'Anvers. 
C  AM-     ^       inftruit  de  tous  les  projets  des  ennemis  prit  de  jui^ 
PAGNE  ^^'^  mefures  pour  leur  oppofcr  des  armées  dans  tous  les  cn- 
'DF    I  \  ^^^'^'^^^  en  avoient.  S.  M.  nomma  le  Maréchal  de  ViUars 

MOS£i^>  pour  commander  l'armce  qu'elle  dcftinoit  fur  la  Mofelle  ,  le 
jj}^  Maréchal  de  Villeroy  pour  celle  de  Flandre,  &  leMaicchai  de 
Mardn  pour  celle  du  Rhin.  Ces  trois  Genenux  dévoient  & 
concerter  enfêmble  *  de  manière  quUls  puflènt  fe  iècourir  les 
pns  les  autres  mutuellement.  Après  que  le  Roy  eut  nommé  les 
Généraux  aufquclsil  donna  le  commatidement  de  fes  armées, 
il  tint  un  Confeil  de  guerre  dans  le  mois  de  janvier,  où  fc 
trouvcrcnt  Monfcir.ncnr ,  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  M.  Cha- 
niillart  Miniltre  6c  Secrétaire  d'Et.it  de  la  guerre,  Se  les  Marc- 
chaux  de  Villeroy ,  de  Villars  de  xvlarcin,  dans  lequel  ies  pro- 
;ets  de  Ja  campagne  fiitent  arrêtés  pour  la  Flandre* 'la  Mofelle 
ic  le  Rhin. 

Je  cominenceraî  contre  la  régie  que  j'ai  fuivie  jusqu'à  pre» 

fent  dans  tout  le  cours  de  cette  ouvrage*  par  faire  voir  ce  qui 

fepafla  fur  la  Mofelle,  puifqne  ce  fut  en  cet  endroit  que  la  cam- 
pagne s'ouvrit ,  &  je  parlerai  enfuite  des  armées  de  Flandre, 
^  d'Allemagne*  qui  n'agirent  que  fuivant  les  mouvemens  dç 
]a  première. 

L'Armée  qu'on  envoya  fur  la  Mofelle  étoitcompofée  de  foir 
santé  Se  quinze  bataillons*  &  <^e  cent  dix  efcadrons.  Elle  éc. 
voit  être  renforcée  pat  des  détachemens  de  flandre  Bç  d'Aller 
pia^ne^  à  mefure  que  }:umée  dés  i^rofiiotl; 
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chat  4c  VUfars  <|qî-  kok  dflfttWic  pom  1*  comiiiafldflg  fut  honoti^  — r 
de  h  qualité  die  Duc  ponci^Qmpenre  des  fesvice»  qu'il  avoit  ' 
xeiidfttattRoy  &  à  l'Etat.  &  ^ur  Tencourager  à  lui  en  rendra 

de  nouveaux  dans  le  grand  pofte  que  S.  M.  lui  çonfioic.  Je  ne 
donnerai  pas  ici  un  ordre  de  bataille  de  cette  armée,  parce  qu'cU 
le  changea  en  nombre ,  à  mefure  qu'il  en  ctoir  befoin.  Je 
me  contenceiai  démasquez  les  Oâiciec^.  Ocoçcaux  qui. y  fcc-* 
voient. 
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LiBUTBHAMS  Gbnèravx.  Marb*cbav:i  db  Gam>. 

Le  Comte  du  BourgT  he  Marquis  db  Levi. 

Le  Marquis  de  Hautefort^  de  Fo  ntbo  isard.  ■ 

Le  Comte  de  Dru  y  s.  Le  Marquis  de  CoMi|.ANi«,. 

Le  Comte  de  Roue  y.  M.  de  Silly. 

Le  Marquis  DESuaviLLE.  Le  Marquis  o £  C  o  i  c n r.  > 

M.  DB  Lbgai.  Le  Comte  de  L*Isi;8. 

M.  DB  Chamarands.  Le  Comte  d'Evrsub. 

Le  Marquis  de  la  Chastrs.  M.  StR-'BIBF.  . 

Le  Clievaiier  o9  KosBL.  Le  Baron  de  S  par. 

M.  Le'e.  Le  Comte  d e  B  ro  g  l ih» 

LeComte DE Manderscheîdt.  Le  Comte  Chamillart» 

Le  Marquis  H  E  VivANs.  Miloxd  Cjl ars. 

LeMaïquiâDu  Cuastelet. 

Le  Maiéchal  de  Villars  ayant  le^ft  Ces  ordres  de  la  Conr; 
en  partit  le  premier  de  février  pour  fc  rendreàMetz.  llvifitaplu- 
(leurs  places  fur  la  Meufe  &  fur  la  Mofelle«  &  même  dsEhs  le 

pays  de  Luxembourg,  &  fit  la  revue  des  troupes  qui  y  ctoienjC 
en  quartier.  Les  ennemis  en  con<jurent  quelque  ombrage ,  éc 
appréhendant  qu'il  n'eut  formé  quelque  deflein  fur  Trêves,  il» 
firent,  taire  plufieurs  abbatis  àdiis  les  bois  »  ]>uui  couper  toutes 
les  avettttës  de  cette  Tille. 

Pendant  ce  tems-là  l'Elédenr  de  Bavière  qui  avoir  teçft  ds9 
ordres  pour  faire  partir  les  troupes  de  Flandre  deftinées  à  aller 
1m  la  MoreUe«.les  mit  en  marche  dans  le  courant  de  ce  mois.' 
La  phis  grande  partie  y  ctoit  arrivée  le  20.  Le  Maréchal  de 
Villars  fit  aufli-tôt  charger  |un  grand  nombre  de  bateaux  à  Metz 

i  liuoaviUe*  d'une  grande  quantité  d'^ctiliccie  ^  mu^ùr» 
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*  âons  de  guerre ,  &  partit  ce  même  jour  ao  de  LaxemSoàtig; 
pour  fe  rendre  à  Sirck  &c  à  Sailouis  ,  où  il  fitaufli  la  revûë  des- 
t-roupesqui  y  ctoienr.  Il  y  avoitpour  lors  trente-fix  mille  hom- 
mes à  ponée  de  s'aflembler  en  vingt- quatre  heures.  Il  paroif^ 
foir  qu'il  avoir  en  vie  de  s'emparer  de  Trêves  ;  ce  qui  obligea 
les  Cjcncraux  ennemis  d'ordonner  à  toutes  leurs  troupes  qui 
ctoicnc  en  ces  quartiers ,  de  marcher  au  premier  ordre.  Ils  firent 
travailler  avec  toute  la  diligence  poflible  aux  lignes  fie  aux  ou* 
vrages  qu'ils  faiibient  aux  environs  de  cette  ville. 

Le  Maréchal  de  VUlats  volant  pat  toutes  les  précautions  qae 
les  ennemis  avoient  prîtes  «  qu'il  ne  pouvoit  icuîfir  dans  cedeC^ 
fein,  retourna  à  Metz,  où  il  donna  des  ordres  pour  décharger 
l'artillerie  &  les  munirions  qu'on  avoit  préparées  pour  cette 
tentative.  Cela  n'empccha  pat;  que  le  Comte  de  Noyelles  qui 
commandoit  pour  les  ennemis  dans  ces  quartiers,  ne  vilitàc 
toutes  les  avenues  de  Trêves  à  cinq  lieuës  à  la  ronde  «  &  qu'il 
ne  donnât  les  ordres  nécellàires  pour  prévenir  les  del&ins  que 
pourroit  avoir  le  Maréchal  de  VillarS.  11  y  fit  marchâ:  toutes 
les  troupes  qu'il  avoit  £ût  avancer  à  Coblents  ,  &  celles  de 
Heïïe  &  de  Lunebourg,  qui  étoient  du  côté  de  Weilbourg. 

Pendant  l'ablence  de  M.  de  Viliars  qui  étoit  allé  à  la  Cour," 
M.  de  Baliviere  qui  commandoit  à  Thionville ,  aïant  appris 
qu'un  parti  de  trois  cens  Huilards  de  deux  cens  hommes  d'in- 
^terie  Allemande  devoit  faire  une  courfedans  le  païs  Menin« 
&  paticr  entre  deux  polies*  dans  lesquels  il  y  avoit  quelques  trou- 
pes, en  fit  avertir  ceux  qui  y  commandoient*  avec  ordre  de 
ïaiflbr  paflèr  les  ennemis  fans  fe  découvrir.  M.  de  Baliviere  lbr« 
tir  !e  t  o.  de  mars  à  cinq  heures  du  foir  de  Thionville  avec  une 
partie  de  la  garnifon,  &  s'alla  embuiquer  au-delà  des  deux 
portes.  Il  y  attendit  les  ennemis  qui  parurent  le  1 1  au  matm. 
Il  les  attaqua  brufquement ,  &  les  repoufl'a  avec  une  grande 
perte  de  leur  part.  Ils  paflerent  en  fe  retirant  vers  les  deux  poftes 
dont  J'ai  parlé*  ic  fàteat  pris  en  flanc  par  leis  troupes  qui  y 
Soient ,  dé  manière  qu'ils  ftirent  prefque  tous  déâitSj  &  que 
ceux  qui  relièrent,  eurent  beaucoup  de  peine  à  fe  lâuver.  Le 
Commandant  du  parti  &  le  rede  des  ptilbnniers  fiirent  conduits 
à  Metz  avec  un  grand  nombre  de  chevaux. 

Un  Officier  des  Huflards  ennemis  habile  Partifan  fit  deman- 
4dr  avec  hauteur  quel(|ues-uns.de  ces  prifonoiecs*  de  menaça 

.  '  dç 
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de 'couper  la  tête  à  tons  les  François  qui  tombcroient  entre  fes 
mains.  Ce  Partifan  étant  Ibrti  quelques  jours  après  avec  quarante 
de  fes  meilleurs  Huflards,  pour  aller  à  la  guerre,  il  fut  enve- 
1  j  .'pc,  attaqué,  &  battu  pac  mi  de  nos  partis  >  il  fut  bleffé,  fait  . 
piiionoier,  Ôc  conduit  à  Sar-Looisavec  douze  hommes  de  £i 
,  troupe. 

Le  Maréchal  de  Villais  aîant  renda  compte  aa  Roy  da  fuccès 

de  Ton  voïage»  &  alant  eû  plafîems  conlâehces  avec  S.  M.  ôc 
M.  Chamillart,  partit  de  la  Cour  pour  retourner  à  Metz.  Si-tôt 
qu'il  y  fut  arrive  ,  il  donna  fes  ordres  pour  former  un  corps  de 
troupes  de  mille  grenadiers,  &  de  trente efcadrons  qu'il  tirades 
garnifons  de  Luxembourg,  de  Thionvillc,  &  d'autres  places 
voifines.  A  ce  corps  il  joignit  quelques  pièces  de  canon.  Il  fe 
mit  en  marche  «  &  paf&  le  20  d'avril  la  Sare  à  quatre  Ueaës 
au-deflbos  de  Sar^Louis  près  lé  château  de  S.  Jean,  dans  le 
deflein  de  fiureone  tentative  fur  Hombotitg.  Ba  arrivant  aupr^ 
de  cette  place,  il  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre,  ce 
qu'il  refufa.  Il  tomba  fur  les  quartiers  des  ennemis,  fans  qu'ils 
en  enflent  été  avertis  i  mais  il  trouva  les  rivières  fi  débordées , 
qu'on  ne  put  paflcria  Blife  que  lur  un  feul  pont  qui  ctoit  rom- 
pu &L  défendu  par  une  redoute,  ôc  quelques  retranchemens.  M. 
de  ViUars  fit  paflêe  des  grenadiers  dans  quelques  nacelles.  Ils 
prirent  par  la  gorge  de  la  redoute  ceux  qui  la  défendoient*  9c 
dans  le  mcme-tems  il  les  fàifoit  efcarmourcher  par  devant.  Le 
Commandant  flit  pris  avec  trente  foldnts  des  troupes  de  TEIec- 
tour  Palatin.  On  raccommoda  le  pont  en  diligence,  &  M.  de 
Streift  le  pafla,  &  courut  à  un  quartier  de  cavalerie  des  enne- 
mis. Mais  comme  le  feu  les  avoit  avertis,  il  en  prit  peu.  Le 
Général  Butler  fe  (auva  avec  la  gamilbn  des  deux  ponts.  Celle 
d*Hornbach  échappa,  parce  que  le  Comte  de  Druïs  qui  y  avolt 
marché  en  même^tems,  ne  put  pafler  la  rivière  de  Hom. 
Maréchal  de  ViUacs  envoïa  le  ChevaUet  du  Rofel  aux  deux 
ponts.  Il  prit  beaucoup  de  bagages  que  les  ennemi?  n'avoient 
pû  emmener  en  fe  retirant.  Il  y  fit  cent  cinquante  prifonniers. 
On  apprit  par  eux  &  par  des  délerteurs  de  phiiiijurs  quartiers 
des  ennemis,  que  les  garnifons  de  Keiferllauter , de  Lanflxon  Se 
de  plufieuts  autres  quartiers  s^étoientenfiils  da  côtédeMayence 
&  de  Landau.  Sans  les  gtandes  pluies  on  les  auront  poulféspliis 
loin.  Elles  rendifèat  les  chemins  fi  impraticables  5c  la  difetce 
^«mc  iv,  Qqq 
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de  fourrage  laiiuit  tellement  fouffrirU  cavalerie,  que  M.  de  Vil- 
lacs  jugea  à  propos  de  fe  letiror*  9c  de  repaflèr  U  Sate.  Il  avott 
deffein  de  furprendre  les  troupes  Danoifes»  &  celles  de  Hefle» 
qui  ccoient  à  S.  Vandeïj  &  aux  enviconsï  mais  aïant  été  obligé 
de  s'arrête»:  quelq^ue-tems  devant  Mombourg  ,  le  Comte  de 
Noyelles  eut  le  tems  de  retirer  toutes  celles  q-ii  ctoient  expo- 
fées:  outre  que  le  débordement  des  rivières  qui  hirvint,  l'em- 
pêcha de  pouÛ'er  plus  loin.  Cette  marche  lui  coiira  quelques 
monde  parla  défertion,  &  parce  que  piufieurs  foldats  séeaite- 
lentpour  marauder;  ils  brûlèrent  même  la  petite  ville  de  Hom- 
bach.  U  fit  quatce^vii'^c  prifonniers  dans  cette  courfe  *  après  la 
quelle  il  renvoïa  les  troupes  dans  ielirs  quartiers  jufqu'à  Touver- 
ture  de  la  campagne.  Les  ennemis  de  Icnr  côté  travailloient 
avec  diligence  pour  fe  mettre  en  état  d'exécuter  les  grands  pro- 
jets qu'ils  avoient  formés.  Le  Prince  de  Bade  étant  indiijpoleà 
KaftaCj  le  Duc  de  Marleboroug  s'y  rendit  pour  y  conférer  avec 
lui.  ll  viritaenfuite  les  lignes  de  Bihcl,  &c  partit  le  23  de  may 
pour  fc  rendre  ùir  la  Mofelle.  Il  arriva  à  Trêves  le  atf.  Tous 
les  Officiera  Généraux  étant  allés  au  devant  de  lui  j  il  logea  chez 
le  Comte  de  Koyelles.  Le  a  7  il  fut  vifiter  le  pais  de  l'autre 
côté  de  la  Mofellé  ,  6c  la'Sare  au-dcffus  de  WaHer-Billiek.  Il 
ordonna  le  28  à  toutes  les  troupes  de  fe  tenir  prêtes  à  marcher. 
Celles  d'Angleterre  arrivèrent  ce  jour  à  une  lieuë  de  Trêves. 
Le  30  il  envoïa  viiiter  exadement  les  gués  qui  étoieuc  fur  la 
$are  entre  Coutz  &  Sarbourg. 

Le  5  I  toutes  les  troupes  ennemies  fe  mirent  en  marche  j  & 
allèrent  camper  en  ligne  à  Coutz  fur  la  Sare,  M.  des  Roques 
premier  Direûeurdes  approches  Se  des  fortifications  des£tats 
Généraux  arriva  à  Trêves,  de  même  que  le  Génétal  CoehorUj 
le  quantité  d'autres  Ingénieurs. 

Le  Maréchal  de  Villars  fe  mctroir  pendant  ce  tems-Iàen  état 
de  s'oppofer  aux  ennemis.  Il  fit  ruiner  tout  le  pais  qui  étoit de- 
vant lui,  quelques  villes  &  villages  aux  environs  de  Luxem- 
'bourgs  &  toute  la  campagne  au  tour  de  Sar-Louis  »  a6n  d'ôter 
aux  ennemis  le  moïen  de  fubfîfter.  U  fit  établir  un  camp  à  Frdi^ 
troflP,  6ç.  à  Boufonvilie  près  de  Sar-Louis  atu  ordres  de  M.  de 
"StrcifF Maréchal  de  Camp.  Il  commen<^â  à  alTembler  les  troupes 
qui  dévoient  compofer  fon  armée,  dont  la  maifondu  Roy  fai- 
ibit  partie,,  diji  c6cc  de  Jhion ville»  de  KonigfmarcK  à  qoaoe 
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Ueaîs  de  Trêves,  d-oii  il  partit  pour  aller  reconnoitre  tous  les 
endroits  le  long  de  la  Kide  jufqa'à  la  Sare«  âc  retourna  eii£iiite  '7^Ji 

à  la  tcte  de  foa  armée. 

Le  Roy  en  àvoit  dcftîné  une  de  quarante  bataillons  &  de- 
foixante  efcadrons  fur  le  iLliin,  aux  ordres  du  Maréchal  de  Mar- 
cin ,  ôc  une  autre  de  cinquante  bataillons  &  de  foixante-douze 
efcadrons  en  Flandre,  que  commandpit  IXledeur  de  Bavière, 
&  le  Maréchal  de  Villeroy  fous  lui»  dans  le  deliein  d'ctre  en 
ctat  de  tenir  téc9  aux  ennemis  dans  ces  deux  endiDits,  est  cas' 
queies  préparatiô  qu'ils  ikifoicnt  fur  larMofelle  ne  fiiflent  qu'une 
feinte.  S.  M.  avoit  donné  ordre  à  rEleûeur  Ôt  an  Maréchal  de 
Marcin  de  détacher  des  troupes  de  leurs  armées  pour  grolTir  celle 
delà  Mofclle,  fitôt  qu'on  feroit  certain  que  le  Duc  de  Marle- 
boroug voudroit  agir  férieufement  de  ce  côtc>  ce  qu'ils  cxccn* 
teiciic  l'un  ôc  l'autre j  à  mefuie  que  les  ennemis  faifoient  partir 
des  troupes  de  Flandre  &  d'Allemagne  pour  s'y  rendre.  Le 
Maréchal  de  Mardn  détacha  dès  le  mois  de  may  enviion  fepc 
mille  hommes  qui  arrivèrent  au  camp  du  Maréchal  de' Vilkô» 
riu  commencement  de  juin.  Ce  Général  fut  encore  renforcé 
dans  le  même-tems  de  deux  régimens  d'infanterie,  d'un  dé  caî<* 
valcrie  &  d'un  de  dragons  qu'il  tira  de  Luxembourg.  II  hi!  ar- 
riva encore  quelque  détachement  de  Flandre,  parce  que  les  çone* 
•nis  cnv  oioicnt  des  troupes  de  ce  païs  fur  la  Mofeiie.  •  • 

^Malgré  tous  les  renforts  que  le  Maréchal  de  Villars  reçût; 
^y'^^A  ennemie  étojt  6>tt  (iipérieiireà  la-fienaft/  'Lent  dedèltf 
ctoit  d  «..^  Saf^oois  ou  Thiànville.  La  ptife  de  1  une  de 
ces  deux  f     1^  ^  facilité  de  pénétrer  en 

îrance. 

L,  attendon  di  ^^^^^j^^j  de  Villars  qui  avoit  pris  une  con* 
noiffance  eilfted  tint a^^ticre  où  il  falloir  fourenir  égalertient 
«ois  places  jw  etoiem  de  v^f^     ^^e      i^^,  fituation  ,Lu* 
xcmboug  ^ionville  &  Sar-  x^.^^^  ç^  ^^^^      4^  ^,très 
achcox*  tfcs  difficiles,  fiitdcfe  deîiiBBier««qaîa-ïta* 
mcttrfr^es  places  en  fureté,  principalemeiu  Thionville  «C-Sor^ 
Louif&  que  le  Duc  de  Marleboroug  ne  le  piit  attaqiief  qu'i 
ion  'favantagcî  c'cft  à  quoi  il  réamt  en  s'allant  porter  auprès 
de  SkiOÙ  il  marcha  fur  la  fin  de  may.  Il  mit  la  gauche  de 
(onRBéeXune'liautéar  apetiée  Konigfbetg ,  &  la  droite  s  c- 
{ertQCiiV  l^Jumteno  voiOnes  yciis  le  .petit  viUage  de  KeiUni 
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ôc  Ce  taprochant  du  niUTeaa  de  KonifgfAacKcren}  de  maniefe 
qa*il  cenoitanpaïsaflez  diâicileà  garder.  Ce  pofte  ctoit  fl  avan- 
tageux ^  qu'il  ne  pouvoit  êire  attaque  que  par  le  front.  II  fit  faire 

quelques  retranchemens  dans  les  lieux ,  où  il  le?  crut  néce/îai- 
res.  11  fit  faire  un  pont  fur  la  Mofclle  par  le  moien  duquel  il 
pouvoit  toujours  donner  desfecours  à  Luxembourg  :  il  couvroit 
.Thiorivillc.  «5c  pouvoir  tirer  fes  fubfiftances  de  cette  ville,  de 
Metz  &  du  païs  de  Luxembourg.  U  étoit  à  portée  de  fecourir 
Sar- Louis.  6c  d'y  marcher  promptement,  fi  les  ennemis  y 
alloleflt.  Il  avoit  fait  ouvrir  un  bois  qui  va  du  haut  Sirck  à  Lu- 
3(cmbourg,&  fait  faire  dans  le  même  bois  des  abbatis  du  côté 
des  ennemis ,  pour  afllirer  fa  marche.  Il  fit  pratiquer  en  fuite  des 
routes  très  faciles  pour  arriver  plûtôt  qu'eux  fur  la  Nide.  U  avoit 
fait  occuper  le  pofte  de  Boullonville  fur  cette  petite  rivière,  5c 
même  le  château  de  Bourgueiche,  qui  étant  fituc  fur  le  fianc 
ded  ennecoisi  pouvoit  toûjouts  lui  donner  de  promptes  nouvel- 
les de  leur  marche*  &  le  mettre  en  état  de  les  prévenir  «  ou  du 
moins  d'arriver  auflfi-tôc  qufeux  fur  la  Nide >  âc  fiir  Sar-  Louis  i 
cependant  pour  n'avoir  aucune  inquiétude  pour  cette  place,  il 
y  avoit  mis  onze  bataillons,  trois  cens  hommes  détaches  de 
l'armée,  un  cfcadron  de  dragons  &  quariu  compagnies  firan- 
chcs.  Cette  greffe  garnifon  atibibiiiioit  a  la  vérité  l'armée?  mais 
l'importaisce  de  cette  place  demandoit  ces  précautions. 

Pendant  queTaitoiée  du  Roy  ctoit  dans  la  dî^fition  r-^^ 
vient  de  voir,  le  Duc  de  Matlebotoug  fe  mettolt  en  cr  f 
cuter  Tes  projets.  Il  fit  marcher  le  ai  de  juin  les  ^^^^'^ 
ctoient  campés  depuis  leur  arrivée  au-deflus  d^/  uitiinagne 
d'Apollon,  pour  aller  joindre  le  iq&c  de  fbp-^^^j*  qui  ctoit 
campée  à  Confarbrich ,  aufll  -  bien  queb-'^Î^^V*  Trêves, 
oùil  ne  laiHa  qu'un  régiment  Walon.  -^ccqumœ  hommes  par 
bataillon  de  llnfantetie  de  fon  îi-*»«Ç- 

Le  lendemain  3  il  fe  mir*«^  marche  à  une  heurt  ^îu  matin 
fiuis  battic.  avocfon  ar»'*^*^  P^^^  ^^"^^  ^  Corr.rbrich, 
&alla  camppr  aux  v^^s  dc  Bourg,  &  de  f  aux, à dcui^petitcs 
lieuës  de  Sirck. 

Le  même  jour  le  Duc  de  Marleboroug  s'avani^a  à  fix  .cures 
du  foir  à  la  tête  de  fa  cavalerie  jufquefur  la  hautoird'Antedi» 
s'étendant  le  long  dn  ravin  du  même-lieu  auprès  du  diteau 
4u  Maufi>erg.  Le  Maséd»!  de  Vtlhus  mona  ï  cheval^  ûià  de 
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cinq  cens  cavaliers,  &  alla  au  village  d  Anipadi,  où  ilfitmet- 
tre  pied  à  terre  aux  dragons,  qui  fe  pofterent  dans  les  hayes, 
9c  monta  avec  fa  cavaleiie  fur  û  hanteor  deciiece  le  village  de 
Skck,-  le  ravin  d'Anfpach  encre  les  deux  armées.  Il  7  demeura 
jafqu'à  neuf  heures  &  demie  du  ibir  qu'il  fc  retira.  Il  eut  le 
plaifir  de  faire  relier  la  cavalerie  ennemie  en  bataille  devant  luij 
le  labre  à  la  main  jufqu  à  la  nuit  fermée. 

Le  T  l'arnice  de  M.  de  Viilars  fît  un  mouvement  très  beau, 
marchant  iur  deux  colonnes ,  &  changea  de  fituation.  La  pre- 
mière ligne  occupa  le  terrain  de  la  (èconde»  de  manière  qu'elle 
fit  £ice  oh  elle  tonmoit  le  dos.  Cette  armée  étolt  cam^  en 
Biaaiece  de  fer  à  chevaL  Dans  cette  Htuation  >  qui  écoit  foit 
aVantageufe  >  il  arriva  ce  mâme-jour  à  Sar-  Louis  plus  de  deux 
cens  déferreurs de?  ennemis, que  M.  de  Choîfi  cnvoïa  à  Metz 
avec  une  efcorre.  Sur  le  loir  le  Maréchal  de  Viilars  donna  ordre 
d'cnvoïer  tous  les  gros  bagages  de  l'armée  fous  le  canon  de 
Thionville,  où  ils  arrivèrent  ie  lendemain.  Il  ordonna  aulîl  qu'au 
premier  coop  de  canon  chatun  eût  à  fe  rendre  aux  poftes  qu'on 
lui  avoit  marqués. 

Les  gros^bagages  de  l'armée  ennemis  partirent  le  jonr  d'après 
pont  la  joindre  avec  tons  les  Ingénieurs  Se  la  groife  artillerie. 
Le  détachement  qu'ils  attendoient  d'Allemagne  étant  arrivé, 
de  même  que  ceux  de  Flandre,  rendoient  leur  armée  forte  de 
près  de  cent  mille  hommes.  Elle  vint  camper  à  la  vcuë  de  M. 
de  Viilars  aiaiu  nus  la  droite  à  Perle  fur  la  Muidie,  6c  fa  gaa> 
che  au  châttau  de  Manlbecg^  le  quartier  de  Miloid  Churchil 
fiere  du  Doc  de-Marleboroi^,  au  village  de  Marchevainer;^ 
ce  Général  à  Bxagh.  La  fuppériorité  des  ennemis  fit  croire  à 
l'armée  du  Roy ,  qu'elle  ailoit  être  attaquée ,  d'autant  pins  qu'elle 
demeura  tout  le  jour  fuivant  fous  les  armes. 

Le  Maréchal  de  Viilars  qui  connoiflbit  la  honte  de  fon  camp 
attendit  fièrement  les  ennemis.  Cependant  comme  il  lui  étoit 
d  une  ijrande  importance  de  veiller  fur  la  Nide,  il  fît  occupet 
par  un  corps  de  dragons  le  terrain  qne  teqoit  la  droite  de  foniii'i 
ûnteriè,  &  mit  la  brigade  de  Ftcatdie  à  portée  de  foutenir  ce 
corps.  Il  fît  travailler  à  quelques  retranchemens  devant  la  bri- 
gade de  Coetquin,  &  les  fit  difcontinuer,  ne  voulant  y  faire  tra^> 
vailler  qu'à  incfure  que  l'ennemi  y  arriveroit  avec  routes  lèi 

fotces»  aâa  de  ne  p46  xalieauç  i'açdeoi;  de  /es  uoup çs.  . 
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Pcndanc  tout  le  tems  que  les  armées  demeurèrent  en  prclen- 
ce,  le  Maréchal  de  Villars  fit  toûjouM  tnoraiteàouvrir,  &à 
préparer  les  ciiemins  pour  naarchcr.  Le^  ennemis  de  leur  côté 
prenant  des  mefiires  >  fie  fiBÛM  .travaiUer  afin  de  pouvoir  s'y 

^^^E^iUesêr^nSsaltoit  reçu  tous  les  renforts  qu'ils  attendoienr, 
leurs  Généraux  reconnurent  avec  application  la  iituation  dei'ar- 
mée  du  Roy.  Le  defTein  de  xMilord  Marleboroug  étoit  de  la 
trouver  avec  une  paitie  de  Us  troupes  pour  paiTer  laMofelle,ac 
tâcher  de  lui  ôter  la  communication  avec  Thionville,  &  d'o- 
bliger M.  de  ViUars  à  reculer}  mai»  les  Génàsux  Allemands 
furent  contraires  à  ce  deffcin.  Enfin  ne  pouvant  convemr  par 
la  divecfitcdes  opinions,  &  trouvant  également  difficile  d'atta- 
OHCr  &  de  prévenir  le  Maréchal  de  Villars  fur  la  Nide;  ils  ré- 
Tolurent  de  fc  retirer.  Avant  que  de  le  laire,  Milord  Marlebo- 
rouK  tit  la  revue  de  fon  armée,  qu il  trouva  diminuée  de  quatre 
ou  cinq  mille  hommes ,  par  la  défertion  &  la  maladie.  La  crainte 
quelle  ne  diminuât  encore,  la  grande  difette  de  fourrage» les 
ordres  réitérés  des  HolUndois.  pour  faire  revenir  leurs  troupés 
en  Flandre,  la  méfîntclUgcnce  qui  étoit  entre  les  Généraux,  par 
leurs  femimens  oppofés ,  furent  caufe  qu'ils  tinrent  Confeil  pen- 
dant trois  iours.  Les  Impériaux  vouloicnt  qu'on  aûiégeât  Sar- 
Louis,  &  Milord  Marleboroug  qu'on  attaquât  l'armée  du  Roy. 
Cela  lui  fit  prendre  le  parti  d'abandonner  (es  grands  projets  qui 
étoicnt  de  battre  M.  de  Villars,  de  mardier  droit  à  Metz,  d'y 
faire  iubfifter  Ibn  amice  pendant  une  partie  de  la  campagne,  fiç 
de  tomber  enfufte  fur  Luxembourg.  Ce  projet^ioit grand }  mais 
difficile  k  exécuter,  ainfi  que  le  jugèrent  les  Gcneraujc  AUe» 
mands,  d&auçoit  cû  infeilUblement  de  dan-ercufes  fuites  pour 
eux.  La  veille  de  fon  départ  il  écrivit  au  Maiédial  de  Villars, 
otfii  fe  rctireroitlc  lendemain  avec  toutes  les  troupes  qui  étoient 
à  la  folde  de  Hollande,  pour  aller  en  Flandre,  &  lui  raarquoit 
que  le  Prince  de  Bade  lui  avoir  donné  rendez-vous  pour  exécu- 
ter le  defTein  qu'ils  avoicnt  de  l'attaquer ,  ôc  de  ie^iâifir^ilapoa- 
voicnt,  des  trois  Evêchésj  mais  que  n'étant  pointaMiyé,  Upar- 
toit  fans  Bife  de  gucne,  ^  dTeftime  poui  lut,  dç.  fo«  âdud 
contre  le  Pïiiice  de  Bâde. 

.  Le  Dlic  de  Marleboroug  commença  le  i  <^  à  faire  défiler  fon 
|irtiUç4ç  ^  fcs  >aga^c«,    fit  a^chei  le  t«ûfr  de     aBftée  4 
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niinuit  avec  tant  de  nicnce  que  le  Maréchal  de  Villars  n'eu 
pue  être  informé  qu'à  une  heure  de  jour ,  les  broiiiliatdi  a)  aiit 
empêche  juique-là  qu'on  ne  découvrit  leteciaiti  de  leur  camp. 
Si-t6t  qu'il  en  fut  aveiti,  il  lafuivit  avec  quatoize  efcsultonsj 
^  une  partie  des  gr^adicrs  fans  pouvoir  la  joindre. 

Comme  ks  jours  précédents  le  Duc  de  Marleboroug  ayoit 
fait  jetter  des  ponts  fur  la  Mofelle  à  Jehuit ,  environ  h  une 
iieuë  &  demie  au-defl'us  de  Trêves ,  pendant  qu'il  faiibit  fon- 
der les  gués  de  la  Sare  ,  on  crut  avec  beaucoup  d'aparence 
qu'il  vouloit  iàiic  le  iic^jc  de  Sar-Loùis,  ou  celui  de  Luxem- 
bourg >  prétendant  que  cette  démarche  obligeroit  le  Maréchal 
de  Villars  à  fiûre  nn  mouvement  vers  l'un  ou  l'autre  c6té  : 
mais  comme  il  perfifta  à  demeurer  dans  Ton  pofte,  le  Duc  de 
Marleboroug  par  cette  railbn^  &  parles  autres  que  je  viens  de 
rapporter  j  fut  obligé  de  prendre  le  parti  de  la  retraite  ,  6c  d'a- 
bandonner une  entreprife ,  dont  les  apprêts  avoient  tant  conte 
aux  Alliés  j  par  les  grands  magafins  qu'ils  avoient  été  obliges 
de  faire  ,  pu  ut  fournir  à  la  iubfillancc  de  cette  prodigieufe 
armée ,  à  laquelle  ils  fîirem  obligé  de  &ire  prendre  des  four- 
rages dans  un  pays  qui  en  produit  tris-peu  i  ce  qui  met  cette 
frontière  plus  en  Hîreté  que  toutes  les  autres  du  Royaume  de 
france. 

Le  Duc  de  Marleboroug  en  rcjetta  la  faute  fur  le  Prince  de 
Bade  qui  ne  lui  avoit  pas  amené  aAés-tot  les  troupes  dont  ils 
croient  convenus,  11  s'en  plaignit  hautement ,  aulll-hicn  que 
des  Pnuces  &  Etats  qui  s'ctoient  excufcs  de  fourmi  i  atiillerie 
6c  les  munitions  de  guerre  qu'ils  avoient  promis.  Il  (é  fervit  en- 
core pour  s'ezcufer  du  pcéteite  que  les  députés  de  Hollande 
i'avoient  prefié  de  ramener  tes  troupes  en  Flandre  pour  faire 
cefTer  les  progrès  que  l'Ëleâeur  de  Bavière  &  le  Maréchal  de 
Villeroy  faifoient  en  ce  pays.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl:  que 
la  France fe  vit  délivrée  des  apprehentions  que  les  A IHcs  avoient 
voulu  lui  donner  ,  &  que  l'on  doit  attribuer  a^ix  nicfures  juftes 
que  le  Confeii  du  Roy  prit  pour  s'en  mettre  a  couvert ,  «Se  au 
parti  que  le  Maréchal  de  Villars  ilçttt  fi  bien  prendre* 
c  '  Lorfqofil  vit  qu'il  ne  pouvoit  joindre  les  ennemia  dans  leut 
retraite  >  il  fît  un  dctachementde  grenadiers  8c  de  dragons  pour 
aller  du  côté  de  Luxemboui^*  afin  de  s'y  jetter  en  cas  de  be« 
ibin.  La  droite  de  l'armée  ennemie  dans  fa  marche  pa0a  la  Mo* 
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■  fcllc  à  Jchiiit  &  ia  gauche  fe  répliqua  pour  aller  à  Confarbriki 
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où  elle  repalla  la  Sare,  ôcs'en  alla  à  Trêves.  L'infanterie  emie- 
mie  putit  des  environs  de  cette  viUe  le  avec  tmepaitie  de 
U  cavalerie  commandée  par  le  General  Churchil»  &  le  Duc  de 

Marleboroug  fuivit  le  20  avec  le  reûc  delà  cavalefie*  après  avoir 
laifle  fur  la  Mofelle  fept  mille  Palatins ,  &  les  troupes  du  Cer- 
cle de  Wellphalic.  Il  donna  ordre  à  quatre  mille  Hoilandois  Se 
à  douze  nulle  Pruflicns  d'aller  joindre  l'armée  Impériale  fur  le 
Kiiin  Si-tôt  que  le  Duc  de  Marleboroug  fe  fut  retiré  ^  !e  Ma- 
ïcdidi  de  Villars  mardia  droit  à  Trêves,  d'où  les  troupes  Pa- 
latines fe  retirojent«  auffi-  bien  que  de  Sarbourg  ,  après  avoir 
brûlé  leurs  magasins  de  fourrages ,  de  ietré  les  fafdnesdans  la 
rivière.  11  s'empara  de  ces  deux  places  «  &  fît  en  méme-cems 
un  détachement  de  fon  armée  pour  aller  en  Flandre  «  conHftanc 
en  trenrc-cinq  bataillons,  &  cinquante  efcadrons  de  cavalerie, 
f  "'  ân  nombre  defquels  ctoit  la  mailbn  du  Roy,  &  treize  de  dra- 
gons.  il  le  fcpara  en  trois  corps  ,  qui  marchèrent  à  quclqiics 
jours  de  diîlancc  les  uns  des  autres.  Ils  prirent  la  route  de  Lu- 
xembourg &  de  Namur  pour  aller  joindre  l'Eleâeur  de  Bavie* 
re  6c  le  Maréchal  de  Villetoy ,  qui  croient  rentrés  dans  les-  U^^. 
gnes. 

15  le  Maréchal  de  Villars  décampa  de  Rhetel  pour  al- 
1er  à  BoulTonville  après  y  avoir  laifle  dix  mille  hommes  tant 
cavalerie  qu'infanterie  aux  ordres  du  Comte  de  Druys  pour 
garder  les  deux  ponts  fur  la  Mofelle. 

Le  2^  il  marcha  vers  Sar-Loùis  avec  le  reftc  des  troupes ,  qui 
*  campèrent  dans  la  prairie*  de  il  fit  &ke  deux  ponts  fur  la  Sare 
pour  marcher  le  lendemain. 

Le  a  ^  il  fit  partir  la  Gendarmerie  avec  le  régiment  du  Roy« 
&  deux  autres  régimens  d'infanterie,  celui  de  la  Reine  dragons^ 
fous  les  ordrc<;  des  Marquis  de  Surville  &  de  la  Chaftre ,  de 
du  Comte  de  iloucy  Lieutenans  Généraux,  avec  Mrs  de  Le* 
vi ,  de  Mezieres ,  le  Baron  de  Spar ,  Milord  Clare ,  &:  le  Mar- 
quis de  Conflans  Maréchaux  de  camp.  Il  Ht  fortir  de  Sar-Loùis 
huit  bataillons,  deux  régimens  de  cavalerie  »  9c  deux  de  dr»» 
gons  pour  aller  à  Sarbruca  fous  les  ordres  du  Comte  du  Bouig; 
&  du  Chevalier  du  Rofel  Lieutenans  Généraux,  &  du  Maïquit 
de  Coignics  Maréchal  de  camp.  Il  laillà  deux  mille  hommes 
(^an$  cette  ^Uce.  je  çontinuerai  à  £ûre  voir  ce  que  fit  le  Ma* 
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léchai  de  Villars  le  refte  de  la  campagne  qu'il  finit  for  le  Rhin , 
lorfque  j'aurai  parlé  des  aimées  de  flandce  depuis  qu'elles  f  '7<^î' 
forent  aflemblces. 

Il  cft  à  propos  de  rappeller  en  cet  endroit  ce  que  j'ai  dit  ci-  CAM- 
devant.  L'armcc  des  deux  couronnes  cioit  fous  les  ordres  de  PAGNE 
l'Eledeur  de  Bavière  »  lequel  a  voit  avec  lui  le  Maréchal  de  Vil-      D  E 
leroy  j  &  le  Maréchal  d'Arco.  Elle  étoit  compofée  de  dnqaao-  ELAK- 
ce  bataillons,  &  de  foixanrb-douze  efcadrons,  après  que  les  dé-  l'EE* 
tachemens  de  la  Mofelle  forent  partis.  Il  y  avoir  dans  cette  ar- 
mée pour  0£cîecs  Généraux  *  ceux  qui  foiveot. 

LIEUTENANS  GFNE'&AUX. 


Le  Marquis  db  Qkcit, 
Le  Comte  db  Gviscabd* 
)Lc  Comte  d'Artagman. 

Le  Duc  DE  ROQSJELAVU. 

Le  Comte  df  Gassion. 
Le  Comte  de  la  Mothb. 
Le  Marquis  d'Alegre. 
Le  Duc  Dii  ViLLhiioy, 
M/db  Cabaman. 
iLe  Marquis  d'Ahtiit. 


Le  Marquis  db  Lt  ANComu 

M.  DE  SOUTEBKON. 

Le  Comte  db  Saillant. 

Le  Duc  D£  GuicHE. 

Le  Marqiii*;  de  Biron. 

Le  Prince  de  Rohan. 

Le  Chevalier  de  CourcellbS. 

Le  Marquis  db  Vibratb. 

Le  Comte  db  Hobk. 

Le  Pzince  db  BtakiiifBLtf. 


ma&e'Cuaux  de  camp. 


M.  DE  BOHAN. 
M.  DE  MoNTROUX. 

M.  deFuygiom. 
Baron  Palavicimi. 

M.  COUBTEM. 

M.  DE  ViLLABi  CSUMUSO, 
M*D'A€1IT. 


Le  Marquis  de  Bousollbs. 
M.  D  u  T  o  T. 
Le  Prince  db  Talmohd.  - 
Le  Comte  db  Sbzanb. 

M.  DE  la  CÔMNEIATI. 
M.  DE  MOMTOIOKOE. 


Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villcroy  fut  arrivé  en  Flandre,  il  P»-»*» 
alla  conférer  à  Bruxelles  avec  l'Elcdeui;  de  Bavière.  Il  en  partit  HWT#  > 
pour  aller  difpofer  tout  ce  qui  étoit  néceffidre  pour  aBèmblet 
rarmée  à  Hdliflèm  «  fur  la  petite  Gherte  »  d'oii  il  décampa  le 
de  may .  &  cotoji  k  pcdtc  lâvieiè  ii|tti  cft  encre  la  Doi^nç 
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&  Canden,  6c  traverfa  les  Mairies  d'Orpec«de  Jaudiin  tiraat 

vers  la  Mchaigne. 

Le  ao  il  campa  entre  Medoip  &  Aveimes^  le  ai  «  U  àeC> 
cenàit  le  long  de  la  Mchaine  hors  des  lignes.  Le  ai  il  aniva 
dans  une  plaine  à  une  Ueuë  de  Huy ,  où  il  refta  jufqu'au  2S» 
iouc  qu'il  alla  camper  à  Vignamont ,  fur  la  hauteur  de  Hu/. 

Le  ty  le  Marquis  de  Gacé  fit  pafler  la  Meufe  à  cinq  cens 
chevaux  au  gué  de  la  Maiadrerie,  qui  inveftirenr  cette  place  du 
côté  du  Condros.  Le  même  jour  le  Comte  de  Gacc  s  empara 
du  Irauxboui^  de  Star,  où  M.  de  S.Maurice  Lieutenant  Colo*. 
nel  du  Royal  prit  pofie  avec  un  dàacliement ,  le  lendemain 
a8  la  place  fiit  'inveftie  des  deux  côtés  de  la  Meufe.  Ce  mê- 
me jour  l'Eledeur  de  Bavière  partit  de  Bruxelles  j  &  fe  rendit 
à  Tarmée  qui  étolt  campée  fur  deux  lignes  à  Vigoamoac^  46 
qui  couvroit  le  fiége. 

Le  50  on  ouvrit  !a  tranchée  ,  &  !e  même  jour  la  ville  fc 
'  rendit  par  capitulation,  la  g arnifon  l'ayant  abandonnée.  Elle  fe 
retira  au  nombre  de  quatre  bataillons  dans  le  château  j  &  dans 
les  cinq  focts  voifins  j  qu'oa  nomme  le  Picard«  le  RoQge*  le  Jo* 
ii^h»Trogné  «  9c  Tard-avifé.  Les  Magiftiats  portèrent  les  deft 
à  M.  .de  Gacé  avant  qu'il  7  ent  aucune  batterie  dreifée. 

La  nuit  du  50  au  ^  i  la  tranchée  fut  ouverte  devant  le  Fort 
Picard  ,  &  le  Fort-Rouge.  La  nuit  fuivante  on  la  pouffa  fur  la 
droite  devant  le  Fort  Jofeph.  On  fit  deux  batteries  de  canon 
&  une  de  mortiers ,  qui  commencèrent  à  tirer  fur  les  deux  pre* 
miers  Forrs  le  premier  de  juin  au  matin  «  aafli*bien  qu'une  ao- 
tfeJnttcrie  «le  mordeis  •  qu'on  avoit  âice  dans  le  âuxbouig  de 
Stir«  pour  les  battre  à  levers, 

Lm  jMitt  du  premier  au  a  de  juin  on  travailla  à  perfèûiofliiec 

une  nouvelle  batterie  de  douze  pièces  de  canon  pour  battre  en 
brèche  le  Fort  Picard,  &  on  pouffa  un  autre  boyau  pour  s'ap- 
procher plus  près  de  ce  Fort.  On  travailla  auffi  à  une  nouvelle 
batterie  de  canon  au  faïubour^  de  biax  ,  pour  batuc  le  châ- 
teau du  c6té  de  la  Meufe. 

La  huit  du  a  an  f  on  éleva  deux  batteries  pour  battre  le  Fort 
Jofeph.  Ce  même  jour  trente  pièces  de  canon  qu'on  avoic  ffl&i 
is  en  batterie  contre  le  château  «  tiieient. 

On  fit  un  détachement  de  deux  cens  hommes  pour  aller 
fcendie  langue  du  cdté  de  Licge.  il  ex^  ceacooua  un  des  ûuiq-. 
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mis*  beaucoup  plus  nombreux  qui  l'attaqua^  8c  lut  taftou  b\e€- 
fa  quarante  hommes  j  parmi  lefqueU  étoient  deux  Capitaines  éc 

deux  Cornettes. 

La  nuit  du  3  au  4  le  Marquiî  de  Gacé  fit  attaquer  fur  les 
onze  heures  du  marin  par  deux  dccactiemen«;  de  cinq  cens  grena- 
diers foureims  d'un  dL-tuL.hexiicut  du  ic^imciu  des  Gardes  Fran- 
(^oiCes,  les  Fons  Picard  6l  Rouge  en  mém'e^tems.  Ces  troupes 
Y  entrèrent  après  trois  heures  Ôc  demie  de  réfiftance,  6c  l'on 
ne  fit  que  douze  prifonniers  «  le  refte  aîant  ctépalTé  au  fil  de  l'ô- 
pce  t  ou  s'étant  fauve  dans  le  château.  On  y  perdit  un  Lieute* 
nanr  aux  Gardes,  &  M.  d'Avéjan  Capitaine  du  même  corps  y  fut 
bleilc.  Il  y  eut  vingt-cinq  foldats  tant  tués  que  bielTcs. 

Le  j  on  éleva  une  féconde  batterie  de  fept  pièces  de  canon 
qui  commencèrent  à  tirer  le  7.  Toutes  ces  batteries  qui  conti- 
nuèrent le  8  de  le  ^  à  battre  la  place,  étoiçnt  à  la  portée  du  ' 
fufilj  de  les  affiégés  ne  iaifoient  plus  feu  que*  d'une  pièce  de 
canon«  toutes  les  autres  aîant  été  démontées.  On  ne  jugea  pas 
à  propos  d'artaquer  le  Fort  Jofcph,  ni  celui  de  Tard-avifé,  par- 
ce que  M.  de  Gacé  avoir  été  bien  informé  que  les  troupes  qui 
y  étoient j  manquoienc  de  vivres,  &  qu'elles  feroient  obligées 
de  capituler,  lorfque  ia  garmion  du  château  fe  rendroit. 

Le  10  la  brèche  fe  trouvant  fort  avancée»  &  toutes  les  def- 
fenfes  ruinées  «  le  Marquis  de  Gacé  réfolut  d'y  donner  l'aflaut; 
flt  comme  il  y  avoir  au  pied  de  la  muraille  abbatué  un  relais 
de  rochers  fort  efcarpé»  de  difficile  à  monter,  il  avoit  ordonné 
de  faire  des  échelles. 

Les  grenadiers  commandés  pour  cette  attaque  eurent  ordre 
de  s'avancer  fur  la  fin  de  la  nuit  au  pied  du  rocher  pour  y  dreflèc 
les  ccheiies  atin  d*y  monter  à  la  pointe  du  jour,  iorique  ie  û- 
gnal  feroit  donné  s  mais  M.  de  Crolifton  Gouverneur  du  châ- 
teau s'étant  apperçû  de  quelques  mouvemens,  dt  voïant  la  brè- 
che praticable,  prit  lefKUtide  battre  la  chamade  fur  les  dix 
heures  du  foir,  &  demanda  une  capitulation  honorable.  Le 
Marquis  de  Gacé  ne  voulut  le  recevoir  qu'à  difcrétion  On  fit 
avancer  pendant  la  nuit  les  échelles  au  pied  du  rocher,  &  on 
en  appliqua  un  grand  nombre  malgré  les  oppofitions  qui  appor- 
tèrent les  ennemis,  qui  roulèrent  des  pierres  &  des  boulets  du 
liant  de  la  brèche ,  iefquels  bleflèient  quelques  Ofitciets,  - 
jineiques  Ibldati .  M.  de  Cronftroa  £t  âice  fq^ufamt  quelque- 
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^  tenu  d'antres  propofitions,  que  M.  de  Gacé  rejetta,  toi  aluic 
'  ^*  fiUt  dire  qu'il  étoit  trop  tardj  &  qu'il  vouloic  l'avoir ^  lui  &  (à 
garnifon  à  difcrétion.  Le  Gouverneur  offrit  enfin  de  fe  rendre 
prifonnier  de  guerre  avec  proteftation,  que  fi  on  ne  les  vouloit 
recevoir  à  cette  condition,  il  ctoit  réfolu  de  foutcnir  rafTaucs 
ce  que  M.  de  Gacé  accepta,  pourvu  que  la  garniion  des  Forts 
qui  n'avoienc  pas  été  attaqués,  eut  le  même  fort.  Les  comman- 
dans  firent  quelques  difficultés;  mais  enfin  ils  s*f  fournirent  lé 
1 1  après  midi.  On  prit  d'abord  pofte  au  château,  où  l'ontroit^ 
va  plus  de  dnqcens  hommes.  On  entra  enfuite  dans  ks  Forts 
Jofeph,  de  Trogne, &  de  Tard-avifc  ,  de  manière  que  treize 
cens  dix-Iept  loldats  &  quatre-vingt-ieize  Officiers  qui  com- 
polbicnt  quatre  bataillons,  furent  faits  prifonniers  de  guerre  , 
&  conduits  à  Namur  le  13^  pour  eue  diilribucs  dans  les  places 
de  Flandre.  On  trouva  dans  la  place  trente-deux  pièces  de  ca« 
non,  dont  dix-hnit  étoient  de  bronze,  dix  mortiers,  &  beau» 
coup  de  munitions  de  guerre.  M.  de  Gacé  n'y  eut  que  deux 
cens  ho  mmes  tués  ou  bleffés.  11  eut  ordre  de  fidre  râfcr  les  Porta 
de  Star  6c  Jofeph. 

Cette  ville  eft  fituéefur  la  Meufe  au  païs  de  Liège,  &  avoit 
beaucoup  fouffert  dans  les  dernière?  guerres,  aïant  cré  prife  &: 
reprife  pendant  l'efpace  de  dix  ou  douze  ans  quatre  fois.  Le  diâ- 
teau  eft  aflêz  fort,  quoiqu'irrégulier.  Ce  fut  le  Cardinal  de  la 
Marck  Evêque  de  Liège  qui  le  fit  bâtir  for  un  rocher  efcarpé 
du  côté  de  la  Meufe,  qui  commande  paiement  les  deux  par- 
ties de  cette  ville  que  la  rivière  fépare. 

Pendant  qne  M.  de  Gacc  ctoit  occupé  à  cette  expédition; 
&  que  l'Electeur  de  Bavict  c  le  couvroit  avec  rarmce  de  Fran- 
ce, celle  des  ennemis  s'aflcmbloit  fur  la  montagne  de  S,  Pierre, 
où  elle  fut  jointe  le  12  de  mai  par  douze  rc^^imens  Anglois,  Se 
OÙ  elle  demeura  jufqu'à  Tarrivce  du  Duc  de  Marleboroug ,  qui 
s'y  rendit  le  1 3.  11  tint  aufli-tôt  un  Confeit  de  guerre  avec 
toos  les  Généraux  qu'il  avoir  (bus  fes  ordres,  après  lequel  on 
monta  Tartillcrie  fur  des  affûts,  &  les  munitions  fur  des  cha- 
riots. Le  relie  des  troupes  Angloifes  7  arriva  le  lendemainavec 
quelques  autres  troupes  Holiandoifcs. 

Le  14.  cette  armée  alla  camper  à  Loen ,  on  le  Duc  de  Mar- 
leboroug  en  fit  la  revue  ce  méme-jour ,  ôc  le  rendit  le  foir  à 
Maftrlcht,  d'où  il  partit  le  i  ^  pour  fe  rendre  fur  la  Moifelle. 
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£n  même-tems  les  troupes  Angloifes  paflerent  la  Mcufe  fur  an  ""^^^ 
pont  de  batteaox  qu'on  avoîc  iàdcà  Navayne^  &  pdtent  la  iii6> 
me  roate. 

'  Cette  acm^e  demenca  fous  les  ordres  de  M.  Dowerkerque 

qui  fit  tirer  une  ligne  fur  la  montagne  de  S  Pierre  aux  endroits 
les  plus  acceflîbles,  &  fe  retira  dans  fes  rcrranchemcns  après  Ife 
départ  du  Duc  de  Marleboroiig ,  &  des  troupes  Angloiies  avec 
celles  qui  lui  reftoient«  lerquelles  montoient  environ  à  viogc- 
ûx  mille  hommes. 

Après  que  Tatmée  de  France  e&t  pris  Hay  •  elle  demeura  qaa- 
txe  jours  dans  rînadion.  L'Eleâ:eur  fit  feinte  de  ûlre  partir  un 
(létachemenc  pour  aller  vers  la  Mofeile^  &  derenvoïer  fagtoife 
artillerie  à  Namur.  Il  contremanda  l'un  &  l'autre  tout  d'un  coup, 
&  marcha  le  i  j  de  juin  à  deux  lieuës  de  Liège.  Il  prit  Ton  quar- 
tier à  Fontaine ,  &  à  Lechey.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  6c 
la  vxUe  envolèrent:  le  même  jour  fix  Députés  pour  capituler  s  mais 
comme  on  ne  convint  pas  des  conditions*  TEleâeifr  firatcaquec 
le  t8  à  onze  heures  du  matin  la  villê«  dans  laquelle  Ces  ttovh 
.pes  entrèrent  deux  heures  après,  en  aïant  enfoncé  les  portes, 
La  garnifon  après  quelque  réfiftance  fe  retira  dans  la  Citadelle, 
qu'on  devoir  attaquer  le  21 ,  quoique  TElefteur  eut  cnvoïé  fur 
la  Moicllc  un  détachement  de  dix-huit  bataillons,  6c  de  trois 
mille  chevaux,  qu'il  fit  contremaoder,  parce  que  ce  Prince  fut  ^ 
inftruit  de  la  retraite  du  Duc  de  Marleboroug  de  devant  l'ar* 
mée  du  Maréchal  de  Villats»  &  quTil  marchoit  à  grandes  jotw- 
nées  avecla  plupart  de  fes  troupes  pour  revenir  en  Flandre.  Ce- 
la obligea  S.  A.  £.  d'abandonner  rentreprife  qu'elle  voulait 
faire  fur  la  Citadelle  de  T  icge  ,  &  de  fe  retirer  dans  fes  lignes, 
aprcs  avoir  fait  fauter  une  partie  des  fortifications  de  Huy ,  où  il 
n'avoit  laiûé qu'un  bataillon,  ne  comptant  pas  de  pouvoir  gar- 
der cette  place  dans  la  fuuatxou  où  aiioicnt  eue  les  diofes.L'E- 
ieûeur  attendit  dans  cet  itat  les  détachemens  de  la  Mofelle  : 
&  qnoiqu'après  cette  jonâion  l'armée  de  France  dAt  ^tre  forte 
de  cent  dix-neuf  bataillons  &  de  cent  foixante  efcadrons ,  il 
prit  cependant  le  parti  d'y  demeurer,  &  de  prendre  des  précau- 
tions pour  les  bien  garder  î  celle  de  Milord  Marleboroug ,  &  de 
M-  d'Owerkerque  étant  encore  de  beaucoup  fupérieure. 

Pour  revenir  à  la  marche  du  Dnc  de  Marleboione  dontie  n2 
jpiétcas  pa^  doiixiei  un  joutnid  exact, ^^>uùc  quxi  ne  uuuva  aa« 
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1 70  c     ^""^  oppofi  tion ,  je  me  contenterai  de  dire  qu'il  partit  du  camp 
'  ^'   d'Elft  la  nuit  du  17*  ii^  retirant  vers  Treves«  pour  fe  rendre  en 

Flandre. 

Le  22  cette  armée  arriva  à  Waldeshcim,  ob.  M.  de  Mar- 
Icboroug  icjourna.  Il  fit  un  détachement  de  cent  hommes  par 
■  bataillon  &  de  cinq  cens  grenadiers,  pour  prendre  les  dcvans« 
.       aller  au  fecours  de  Liège.  Il  alla  joindre  fa  cavalerie  qui  étoît 

1  une  iottmèe  en  avuit.  Toute  foQ  inântede  fuivit  6c  arriva  à 
Hong oin  près  de  Madricht  le  30  ,  oi!t  elle  tôjoumale  premier 
de  juillet.  Toute  fa  cavalerie  joignit  en  même-rems  l'armée  de 
M.  d'Owerkerque ,  qui  ctojt  lur  la  montagne  de  S.  Pierre.  Le 

2  toute  cette  infanterie  pafla  la  Meule  (ur  deux  ponts  de  bat- 
teaux  au-dcHus  de  Mailiichtj  Ôc  alla  à  Hanncf>  pendant  que  l'ar- 
mée de  M  d'Owerkerque  marcfaoit  en  même  tenus  à  côté. 

Le  ^  ce«  armées  féjourncrent.  le  lendemain  4  celle  de 
Milord  Marleboroug  îdlaà  Val  les  BeguineSjOÙ  étoit  le  quar- 
tier général  «  pendanr  que  M.  d*Ower|:erqi]e  marchoit  à  Tout* 
rine. 

Pat^f  DB     Le  J  les  ennemjs  firent  un  détachement  de  douze  bataillons 
Huv  PAK  &  dedouze  efcadrons  pour  aller  attaquer  Huy,  aufqucls  ils  joî- 
At-   gnicent  encore  quelques  autres  troupes.  Ce  corps  ctojt  comman- 
dé  par  le  Lieutenant  Général  Schut»  lequel  fit  occuper  le  (5^  2a 
'iDoitié  de  la  ville  qui  eft  du  côté  de  la  Meufe. 
-   Le  lendemain  les  deux  armées  ennemies  firent  on  mouve- 
ment ,  le  quartier  général  demeura  à  Val  les  Beguines«  &  l'ar- 
mce  de  M.  d'Owericerqae  avança  jufqu'à  Vignamont  pour  cou- 
vrir le  ficge. 

Le  8  ils  commencèrent  à  battre  les  deux  Forts  dont  ils  s'em- 
parercnt  le  lendemain.  Ils  étoient  gardes  par  cent  cinquante 
hommes  donc  ils  firent  quelques  uns  piifonnlersj  &  le  refte  (ë 
retira  dans  le  château.  Ils  le  battirent  enfiiite  avec  leur  artille- 
rie» &  y  aïant  fait  brèche»  le  Commandant  battit  la  chamade 
le  1 2  &  fe  rendit  prifonnier  de  guene  avec  fa  gamiTon  »  qui 
étoit  de  cinq  cens  hommes. 

Le  détachement  qui  tut  employé  à  ce  fiégc,  alla  rejoindre 
Tarmée  de  M.  d'Owerkerque  le  t6  à  Vignamont,  à  la  réTerve 
de  deux  régimens  qm  demeurèrent  dans  la  place. 

Les  ennemis  tinrent  ce  même  jour  un  cOnfeil  de  guerre  » 
étoient  les  Géaéam»  9ç,  les  doutés  des£tats  de  fiollande. 
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îl  y  fut  réiblu  d'accaquer  l'armce  de  France  dans  ceS  lignes, 
qu'ils  envoyèrent  pour  cet  effet  reconnoître.  Quoiqu'elles  fuf- 
fent  très-bonnes  6c  détendues  par  un  tics  grand  nombre  de  trou- 
pes* elles  avoient  néanmoins  une  fi  grande  étendue,  qu'on  ne 
doit  point  èae  furpris  fi  les  ennemis  y  entrèrent.  Elles  corn* 
menqoient  à  Marche  aux  Dames  iiir  la  Meo(è  0c  alloient  ga<« 
gner  la  rivière  de  Ghette  anHlefliis  de  Hannut ,  en  traverfant 
la  Mchalgne,  &  fuivant  cette  rivière  elles  aîîoient  finir  à  Loeu- 
ve.  La  Ghette  depuis  cet  endroit  fervoit  de  ligne  jufqu'à  Dieft, 
où  elle  fe  jette  dans  la  rivière  de  Dyle.  Cette  dernière  rivière 
qui  paiTe  à  Arfcoc  à  Malines  fervoit  auili  de  ligne  jufqu'à 
celle  do  Rupel,  dans  laquelle  elle  fe  perd,  &  celle-là  dans  VEC^ 
caut,  ce  qui  iàifôit  plus  de  vingt  lieuite  d'étendoë.  Quoique 
IfEleâeor  6c  le  Maiecbalde  Villeroy  eollènt  pris  toutes  les  pré< 
cautions  néceûaires  pour  s'oppofer  aux  ennemis  dèsqn'ils  appri* 
rent  les  monvcmen*;  qu'ils  faifoient  pour  les  attaquer,  cependant 
ils  y  réùilirenc ,  mais  pat  Tuiprife  comme  on  le  connoîua  pai 
le  détail  qui  fuit. 

11  fut  rcioiu  dans  le  Coafeil  dont  j'ai  parié  qu'ils  marche- 
foient  Je  17  pow  attaqpxer  les  lignes  auprès  de  Heilis? 
Iieîm«  pour  y  parvenir  M.  d'Owerkerque  partit  de  Vignsb 
mont  avec  Tarmée  des  Etats  Généraux ,  &  alla  fe  pofter. devant 
les  lignes  qui  étoient  de  l'autre  côté  de  la  Méhaigne ,  aux  en^ 
virons  de  Meffelen ,  afin  que  l'Ele^^ut  de  Bavière  poftât  one 
partie  de  fes  troupes  de  ce  côté-là. 

Le  foir  le  Duc  de  Marleboroug  fit  un  détachement  de  fon 
aimée ,  comme  on  en  étoit  convenu ,  de  vingt  bataillons  coin- 
jnandÀ  par  le  Comte  de  Noyelles  j  pourfuiprendre  les  poftes 
de  Meerheipen  ôl  de  Hiltesheim.  Ce  détachement  fiit  Mvl  de 
prés  par  le  refte  de  l'armée,  &  fe  mit  en  marche  anflt*tôt,que 
^jue  la  retraite  fut  battue ,  félon  les  ordres  qu'ils  en  avoient  re- 
<^us.  M.  d'Oveikecqoe  devoit  pa0êt  la  Méhaigne  dans  le  mê*» 
me  tems. 

Si-iôt  que  l'Eledeur  eut  e6  avis  de  la  marche  de  M.  d'Ovei- 
kerque  ôc  qu'il  venoit  dans  le  deflein  d'attaquer  Tes  lignes  «  n'y 
ayant  eû  que  ces  troupes  qui  60m  en  moovement  pendant 
jour  là  «  il  ordonna  fur  le  foie  que  toute  l*in6ttterîepiendiQirlai 
armes  dès  que  la  retraite  feroit  battue  j  que  la  cavalerie  feroit 
fr^eàmoncei  à  cheval  Iloidonfia  anflOi  A  tous  leiOâlcîers 
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néraux  &  particuliers  qui  ctoicnt  charges  de  la  garde  des  poftcf 
lui  Là  iiijiic,  de  piendie  toutes  les  aiciurcs  nécefl'aires  pour  n  e- 
tre  point  fticpcis.  S.  Â.  E.  eut  avis  pendant  la  nuit  que  M.  d'O- 
'  werkerque  avoit  repafl^  la  Méliaigne  j  &  que  Ton  arm^e  mac-^ 
'  choit  du  côté  de  S.  Tron.  L'obCcurité  de  la  niût  étoic  fi  gtaa* 
de  qu*à  peine  fe  voyoit-t*on. 

Le  Maréchal  de  Vilicroy  de  fon  côte  ctoit  fort  alerte  ,  & 
depuis  le  17  julqu'au  i6  i\  ne  le  coucha  point  ,  &  repofa  tout 
habiHc.  Comme  tmitc«:  les  troupes  ctoient  par  quartieii  réparés, 
•  'le  Duc  de  Roquciauic  eut  oïdic  de  le  mettre  en  marche  avec 
.  la 'gauche  pour  fe  pofter  fur  la  grande  Ghetce.  Les  lignes  écân^ 
plus  Ibibles  de  fon  côté  »  le  Maréchal  de  Villeroy  lui  envoya 
crois  r^lmcnt  de  dragons  de  furcroic.  Toutes  les  autres  troupes 
eurent  ordre  de  fuivre  les  dirpofitions  qu'on  avoit  faites»  &  de 
prendre  les  pofles  qu'on  avoit  réglés  quelque  tçms  auparavant 
en  cas  d'attaque. 

•    Après  la  difpoflfion  générale  que  firent  les  ennemis  de  la 
manière  que  je  i  ai  marque  ci-deûusi  ils  en  firent  une  particu- 
lière dont  je  vais  donner  le  détail, &  faire  voir  Texécution. 
Ayant  appris  les  précautions  que  l'Bleâeur  de  Bavière  &  le 
Maréchal  de  Vitléroy  avolenc  prifês  chacun  de  fon  côté»  ils  ré- 
fol  ureiit  d'attaquer  les  lignes  par  la  gauche»  fçachafit  qu'elles' 
croient  moins  étendues  de  ce  côté-là.  Ils  avoient  envové  la 
veille  tous  leurs  gros  bagages  à  Tourine  ,  &  lis  firent  retirer 
toutes  les  gardes  des  poftes  avancés.  Le  Baron  de  Honfpefch 
fut  commandé  avec  douze  efcadrons  »  chaque  cavalier  ayant  eu 
ocdrt  de  Ce  fournir  d'une*  botte  de  fburage  j  qui  au  lieu  de  fa^* 
dnes  devolîeiit  fetvir  à  combler  les  lignes. 
'•  Le  Baron  de  Velderen  fut  aufli  commandé  même-tems 
âvec  onze  bataillons  qui  eurent  ordre,  aufli-bien  que  les  dou^ 
ze  efcadrons ,  de  fe  tenir  prêts  à  marcher  à  huit  heures  du  foir. 
lia  petite  c'irtillerjej  les  charetres  &  les  chariots  chargés  tic  pou- 
dre ôc  depiomb  ,  de  planciies,  &  de  toutes  lorrcs  d'outils,  eu- 
rent ordre  de  fe  rendre  dans  le  mèmc-teiiis  lur  i  aile  droite  de 
îeur  i^emiere  ligne»  à  la  queuS  d'un  régiment  marqué»  où  de^ 
^it'  le'ctbuver     Schutz  Lteutenaiit  <jéi)écal  »  avec- les  dix  b^* 
ttUlldâS»  &  les  douze  efbàdrons  qui  avotent  été  employés  an 
fii%'e  de  tfi^.  On  commanda  à'lix  heiites  du  foir  ûx  cens  tca* 
TiUlotirs«  qui  fiffenc  tirés  4e  onze  bataillons  j  ôc  qui  eusem  or<< 
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9fe  de  Ce  joindoe  à  la  petite  artillerie.  Tout  le  dctachemenc  coiii-: 
inença  à  marcher  fur  trois  colonnes  danp  l'ordre  fuivant. 

Les  douze  elcadrons  commandes  par  le  General  Hompcfch 
qui  fornioicnr  la  première  colonne,  prirent  fur  la  gauche,  & 
maichereiu  par  ia  plaine  julqu  à  î>aincc  Gcrtrude,  environ  à 
mille  pas  de  HeQpen. 

,  Les  onj»  bataillons  qui  fbrmoieiit  la  Ceconde  colonne 
cheirent  Xar  la  droite  de  ces  elcadron^  jnl^a^à  envizon  mille  pat- 
du  château  de  Wauge* 

Les  fix  cens  travailleurs,  i'artîHerie,  &  lc«;  chariots  avec  le 
déiachcment  du  Général  Schutz  ,  tailbient  la  ituifiéme  colonne 
Se  marchoient  à  la  droite  des  onze  bataillons  ,  aïanc  deux  ef> 
ci^dions  à  leur  tête^ 

Tous  ies  grenadiers  des  onze  bataillons  étoient  i  k  téte  »  con- 
duits par  le  Quartier  Mettre  Générai  Cadogan. 
.  Les^ides s'écam  un  peu  égarés  à  caufe  de  robfcurité  de. 
la  nuk,  rattaïque  fat  retardée  d'environ  une  heure  &  demie* 
de  forte  que  ces  troupes  ne  purent  activer  devant  les  lignes  que 
ie  i8  à  quatre  heures  du  matin. 

Ces  dctachcmens  firent  aire  environ  à  mille  pas  des  lignes, 
d'où  ics  enneniis  détachèrent  deux  Lieutcnans  à  ia  tète  de  tren- 
te grenadiers  chacun  ,  qui  marchèrent  par  un  chemin  bas  Wr 
de-là  du  pont  qui  écoit  proche  du  diiteau  de  Wauge.  On  n'eut 
pas  la  précaution  de  rompre  ce  pont.  On  s'étoit  contenté  de 
îe  fermer  d'une  forte  barrière  qui  ne  fe  trouva  point  gar- 
dée^  çequi  fît  que  les  ennemis  l'abattirent  fans  oppolltion.  En- 
fin les  grenadiers  ayant  palié  à  travers  un  marais,  donnèrent  la 
première  attaque  aux  lignes  qui  n'étoient  défendues  en  cet  en- 
droit que  par  environ  quarante  hommes  »  Icfquels  après  avoir 
fait  leurs  décharges  j-  abandonnèrent  leur  pofte ,  donnant  ainfi 
occafiott  aux  grenadieif  ennemis  &  à  leurs  Huflàrds  de  firao- 
chir  les  lignes  »  &  de  pourfuivre  les  troupes  Franqoifes  qui  fe 
letiroient.  Le  Baron  de  Welderem  &  fcs  onze  bataillons  qui 
défiloient  par  le  même  chemin  aïant  pafic  le  pont ,  5c  le  ma- 
rais, gagnèrent  pareillement  les  lignes  au-delà  defqueiles  iispri-» 
rent  poûe^s'étant  mis  le  retranchement  à  dos.  L'Eledeur  apprit 
en  montant  à  çheval  la  marche  des  ennemis  «  qu'ils  avoicnt  forcé 
le  pofte  du  château  de  Wauge»  ôc  qu'ils  avoicnt  des  troupes  foc-^* 
likées  dans  les  lignes.  Il  envoiaAufll-tôt  ordre  àM.  de  Caraman«-' 
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^  au  Marquis  d'Aïuiii  ôl  au  Piiacc  de  Biikenfcld  de  Iciuivie  avec 

'  7^  '  '   les  vingt- un  bataillons  qui  écoient  à  leurs  ordres  du  c6té  de  Non'* 
doue.  S.  A.  £.  marcha  au  ttot  &  au  galop  avec  fa  cavalerie  cotr 
*    fiftant  en  trois  efcadrohs  des  gardes  Waloniîes»  un  de  fes  carx* 

biniers,  un  dcs  grenadiers  à  cïieval,  vingt-deux  de  ciûraflîers  » 
&  de  carabiniers  de  Bavière,  fix  Efpagnols,  &  deux  François» 
11  trouva  en  arrivant  une  ligne  de  cavalerie  ennemie  formée* 
&  une  fccondc  derrière  qui  ne  tarda  pas  à  l'être  >  les  ennemis 
palTant  alors  à  toute  bride  (ur  le  pont  du  niouiin  de  Wauge  > 
t.  dans  le  fond  duquel  tt  Comte  de  Noyelles  avoir  pofté  onze 

bataillons,  f^voir  cinq  dans  un  cheEiin  creux j  ic  ûx  dans  un 
village  ùtaé  dans  le  fond. 

L'Eleûcur  forma  en  arrivant  une  ligne  de  trois  petits  efcSk^ 
drons,  aïant  les  brigades  de  los-Rios  &  de  Gondrin  derrière. 
Les  ennemis  firent  faire  d'abord  des  déciiarges  fréquentes  de 
l'infanterie  dont  on  vient  de  parler  fur  cette  cavalerie  ,  qui  en 
ioutfrit  beaucoup.  M.  de  Caraman  arriva  dans  le  moment  avec 
fes  vingt- un  bataillons  pont  fe  mettre,  en  féconde  ligne;  mais  il 
n'en  eut  pas  le  tems  :'  car  le  Général  Hompefch  aïànr  paifé  lo 
chemin  creux  à  la  faveur  de  l'in&nterie  qui  y  étoltj  chargea  avec 
un  nombre  Ci  fupérieur  la  cavalerie  de  r£leâeur>  qu'il  Ja  rom- 
pit. Elle  fc  rallia  devant  l'infanterie  de  M.  de  Caraman  ,  &  fut 
encore  attaquée  Ci  brufqiicment,  qu'elle  fut  rompue  une  fécon- 
de fois,  &  abandonna  l'infanterie  dans  la  plaine.  M.  de  Cara- 
man fe  \  oiant  a  ia  merci  de  quatre-vingt  efcadrons  ennemis, 
prit  le  parti  de  former  un  bataillon  quarré  de  deux  brigades ,  à 
la  tête  deiquelles  il  étoitj  6c  fe  retira  avec  beaucoup  d'audace 
ittfqu'au  défilé  de  Nbdouë.  Les  quatre  bataillons  d'Âlûce  &  de 
Furflemberg  furent  chargés  plufieurs  fois  par  toute  la  cavalerie 
Angloife,  qui  fut  reçue  par  un  fî  grand  feu  ,  qu'elle  n'en  appro- 
cha plus  i  &  ces  bataillons  fc  retirèrent  avec  une  fermeté  extraor- 
dinaire. Les  briszadcs  des  gardes  Françoifes  &  Suifles  alloient 
pailex  le  défile  de  Nodouc,  lorfque  1  Electeur  de  Bavière  prit 
le  parti  de  leur  ftire  &ire  altc,  jugeant  que  fi  les  troupes  arti* 
voient  ï  la  file  &  hors  d'haleine  «  elles  feroient  chargées  Si  bat-  ' 
^  tues  en  arrivant  :  qu'ainfi  ce  feroit  une  bataille  perduë  en  détail  i 
fans  avoir  pu  ^re  charger  les  troupes  en  mcme^tems)  qu'il 
'  valoir  bien  mieux  fouffrir  ce  petit  échec,  &  fongcr  au  gros  de 
ra£^ç  9  que  pour  cela  ilÊdloic  iâas  pecdre  de  tems  prendre  le» 
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dcvans  fur  l'ennemi  pour  fauver  Louvain,  Lier.  ,  2vlalincs  ôc. 
Anvers  s  que  pour  cet  effet  ilfailoit  marcher  prompcement»  en 
Jaifiant  Tennemidans  fon  gpfte.  Cet  avis  aïant  été  fuivi,  l'Ëléc-* 
teu£»&  le  Maréchal  de  Villeroy  ne  fi)ngerent  plus  qu'à  retirée 
les  troopes  qui  croient  derrière  le  défile  de  Nodouë.  lis  forint 
rent  quelques  efcadrons  de  cavalerie  avec  trois  régimens  de 
dragons  qui  n'avoient  point  ccé  de  l'afFairc  de  la  cavalerie,  5c 
firent  la  retraite  en  très  bon  ordre,  fans  avoir  ctc  fuivis.  T  nitcs 
les  troupes  aiantpaflc  le  défile,  fe  joignirent  &  marchèrent  vers 
Judoigne,  par  où  paflà  une  des  colonnes,  &  delà  à  l'Abbayo 
d'Eckeren  fous  le  canon  de  Louvain,  ok  elle  avoir  Sts  magazins;, 
&  beaucoup  de  bagages.  L'avant-garde  arriva  à  huit  heures  du 
foir,  &  l'arriere-garde  à  deux  heures  après  minuit.  S.  A.  E.  Se 
le  Maréchal  de  Villeroy  ordonnèrent  le  foirdcuxponts,  l'un  au- 
defllis de  Louvain,  ôc  l'autre  au-dcflbus.  Les  premières  troupes 
y  paiTcrcnt  à  trois  heures  du  matin.  Le  18  l'artillerie  &  lesba- 
ga^jcs  prirent  le  chemin  de  la  ville.  A  onze  heures  tout  tut  pallé 
Ce  les  ponts  rompus.  La  droite  de  l'armée  fut  poftée  à  l'Abbaye 
de  Trorbanck  &  Neeriche  i  le  centre  où  était  l'Eledeur^  à  Be-  ' 
'  ijilera  5c  Corbeck,  &  la  gauche  à  Louvain,  la  ligne  faifantun 
coude,  &  aïant  la  rivière  de  Dyle  devant  elle.  M.  de  Caraman 
fut  poûc  avec  un  corps  de  dragons  Gl  d'inûinterie  vis-à-vis  le 
centre  vers  le  Demer. 

Le  Comte  de  Gacc  occupoit  les  lignes  d'Arfcot,  qui  croient 
Ips  dernières  faites,  depuis  l'endroit  où  la  Dyle  tombe  dans  le 
Demer,  jufqu'au  village  d'Arfcot. 

Xj6  Marquis  d' Alégre  &  le  Comte  d'Hom  Lieutenans  Géné« 
raux  furent  faits  prifonniers.  Dom  Benifte  Brigadier  de  M  de 
Peraftc  Commandant  les  gardes  ETpagnolc; ,  y  fiu^ent  tues.  Dom 
Valerc  bleûc,  &  quelques  Colonels  &  Otiiciers  Efpagnols  y 
ftuent  aulTi  tués  ou  pris,  avec  quatre  cens  chevaux,  &  dix  piè- 
ces de  canon.  La  perte  qu'on  y  fit  fut  de  fept  à  huit  cens  hom- 
mes. Le  Duc  de  Roquelaure  &  le  Marquis  de  Biron  y  eurent 
(chacun  un  cheval  tué  fous  eux. 

Entre  les  Officiers  de  remarque  &its  prifonniers  étoient«  ouctet 
ceux  dont  je  viens  de  parler,  M.  de  Lougrony  Brigadier  de  ca-' 
Valérie,  &  Lifpeifteur  Général  de  la  cavalerie  d'Efpagnc,  M. 
_  Ccrnldo  Brigadier,  &  Capiramc  des  gardes  de  TElccieiir,  M, 

^tou  Brigadier  de  uoupes  d£ipagne«  M.  d'Epinoy  Colonel 
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des  gardes  de  IXlcctcuc  de  Cologne,  M.  de  Rivière  Colonel 
»7^f*  lie  cavalerie  d'Efpagne,  M.  Saucanof  Coionel'4es  CuiralOenr 
de  Bavietej  te  Baron  de  Montigny  Colonel  des  CuûaHlecs  dlsr 
Baviete-«  M.  Spina  Colonel- des  troupes  de  Cologne,  IcComttf 
de  Hofieîrken  Colonel  des  troupes  de  Bavière,  le  Comte  dtf 
Remond  Chambellan,  &  Lieutenant  Colonel  des  gardes  cara-r 
binieres  de  Bavière,  M.  Deyflcn-Dorpt  Lieutenant- Colonel' 
des  carabiniers  de  Bavière,  M.  de  Montaulicu  Commandant  d  un' 
bataillon  du  Royal- Artillerie  de  France,  quatorze  Capitaines 
«u  Majors ,  $i  environ  quarante  (bbaltemes. 

La  perte  des  ennemis  ne  fut  pas  moin;  gitande'aîanf  pendant 
an  aflez  long>tems  efTaié  le  feu  de  plnfieurs  pièces  de  canon  k 
ttois  coups,  qui  firent  un  giand  ravage  dans  leurs  bataiUons^ 
leurs  efcadronsi 

Pendant  qnc  l'Eledeiir  &  le  Maréchal  de  Villcroy  marchoicnC  • 
pour  ocii  pcr  le  porte  dont  je  viens  de  parler,  les  ennemis  en-- 
trerent  de  tous  cotes  dans  les  lignes,  &  s'ctant  formes ,  ils  avan- 
cesent  au-delà  da  chemin  creux  pour  les  fiiivre.  Us  firent  alter 
en  cet  endroit  pour  attendre  le  gros  de  leur  armée  qui  s'étoir 
UÙCe  en  marche  à  onze  heures,  Se  qui  étant  arrivée  dans  le  m^- 
me  endroit,  fe  mit  en  bataiîîe,  &  s'avança  vers  Tillemont,  où" 
le  Duc  de  Marlcborongpofta  fon  aîlc  gauche,  &  fa  droite  à  Ru* 
ftruck.  Il  s'empara  de  cette  vil!  c,  où  il  prit  le  régiment  de  Mont- 
lue,  confifcanf  en  un  bataillon. 

Les  ennemis  décampèrent  à  fix  heures  du  matin  &  s'avancè- 
rent vers  Ix)uvain.  En  arrivant  ils  pofterent  quelques  efcadroi» 
qui  efcarmottcherenr  avec  quelques-uns  dies  nôtres.  L'Eleâeur 
avok  feit  mettre  deux  pièces  de  canon  fur  une  demie-lune  qui' 
donnoit  fur  le  grand  chemin ,  lefquelles  empêchèrent  les  enne- 
ittis  d'avancer.  Leur  armée  fe  mit  en  bataille  pour  attendre  l'ar- 
riîlerie,  ôc  campa  enfuite  à  Vlierbeck,  on  étoit  le  quartier  gê- 
nerai du  EHic  de  Marieboroug.  L'aîle  gauche  de  rsrmcedcM. 
d  Owerkerque  étoit  àLoo,  fa  droite  au  cloître  du  S.  Efprit, 
où  l'aile  gauche  de  l'armée  du  Due  de  Marieboroug  coamien-^ 
^itfa  droite,  s^étendant  par-delà  VlierbecK.  L'Eleâeur  de- 
Bavière  recira  deux  bataillons  qu'il  avoir  à  Dieft. 

Le  ip  les  ennemis  envoïerent  un  Trompette  au  Bourge- 
meftre  de  Louvain  pour  lui  dire  de  faire  ouvrir  les  portes,  ou' 
de  leur  donner  cinq  tonnes  d'or^  Se  qu'on*  ne  leur  donnoit  que 
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deux  heures  pour  s'y  reloudrc,  après  lequel  tems  ils  Ils  bmle-    170 S» 
toient,  s'ils  n'acceptoient  ces  prdpoficions.  Les  Magiftrats  rcpon- 
dii^nt  qu'ils  Croient  les  maîtres  de  fiûre  ce  qu'ils  voodroient. 

Le  le  MarcchaL  de  Villeroy^  alla  reconttoîfre  un  camp  = 
Avec  cinq  cens  chevaux  de  la  maifoïi  du  Roy,  &  de  la  gendar- 
merie à  deux  liciiés  de  celui  qu'on  occupoit,  afin  de  luiv  rclcs 
ennemis  s'ils  alloient  à  Namur:  &  comme  il  y  avoit  un  pont 
fur  la  rivière  quieft  à  Herale,  à  un  quart  de  lieue  de  Louvain, 
les  bourgeois  le  loaipirent ,  &.  Uchercnt  les  cclulci  i  de  lorte  que 
de  ce  côté-U  la  plaine  âoit  toute  imiondée. 

Le  2  S  les  ennemis  eurent  une  allarme  à  la  droite  de  leurat- 
fnée,  caufêe  par  deux  efcadrons  de  nos  Huf!àrdar«  qui  en  atta- 
quèrent b  garde  avancée,  qu'ils  repouflerent ,  eh  prirent  une 
pai'tie  &  contraignirent  le  piquet  de  l'armée  des  Allies  dé  moli 
ter  àchevaii  ce  qui  obligea  nos  Huflards  de  te  retirer. 

Les  Huflards  ennemis  reconnurent  ce  jour- là  Ja  Dyle',  tarife 
au-deÛTus  qu'au  delTous  de  Louvain.  Le  Duc  de  Marleboroug 
forma  enfuit e  te  defleiii,  d^en  tenter  le  pai&ge  vers  Corbeck  » 
Keeryche  9c  FlorivaL  L'Bteâeur  eh  aîant  ct^  averti  «  prit  fes 
mefures  pour  les  recevoir,  &  Ht  mettre  l'armée  en  bataille.  Se 
elle  y  paflk  la  niiit.  XI  fit  joindre  Ton  armée  par  le  Comte  de  la 
Mothc&  par  le  Comte  de  Gacc,  avec  leurs  camps  volans,aulIi- 
bien  que  par  iiuir  bataillons  qui  étoient  dans  Anvers,  &  quel- 
ques autres  des  garnirons  des  places  qui  écoicnt  à  couvert  >  les 
ennemis  en  aïant  fait  autant  de  lîeur  cÔtc. 

Le  ij»  MHord  Marleboroug  détacha  fur  les  dnq  heures  dii  Les  im. 
foir  le  Lieutenant  Général  Heukdom,  avec  ùx  bataillons,  9t  mim^s 
«tuf  bataillons  de  l'atmée  de  Kl.  d'Owerketque.  Ce  dct*-  ^^nt  rb- 
chement  flit  joint  par  douze  bataillons  &  onze  efcadrons  »o"Js«a 
de  celle  du  Duc  de  Marleboroug.  Ils  rapellercnt  toutes  les  Ji'*"  ''^ 
gîirdes  avancées  ,  Se  les  troupes  qui  croient  dans  des  pof»  *' 
tes  à  neuf  heures,  &  n'y. laiU'crent  que  cinquante  dragons. 
Ce  Général  fit  marcher  chiquante  homm)»  à*  la  téte  de  cha- 
que colonne  d^fimeefie  &  de  cavaletie,  Se  un  même  nombre 
iux  colonnes  de  rattilletie  Se  des  bagages  ,  aïant  chacun  deS 
outils  pour  travailler  aux  chemins  en  cas  de  befoin.  Chaque 
foldat  eut  ordre  de  fe  pourvoir  d'une  borre  de  paille  pour  s'en 
fcrvir  dans  l'occalion ,  Se  il  fut  défendu  fous  de  peines  trcs-ri- 
goureuies  de  faire  aucun  feu;  A  neuf  heures  £c  demie  ils  mi"- 
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rent  toutes  leurs  tentes  à  bas  fans  bruit.  Pour  lors  le  Duc  de 
•170;.  winembcrg  ,  -Se  le  Comte  d  Ox end  rn  marchèrent  avec  ks 
deux  détachemens,  tous  les  pontons  &  pluficurs  pièces  de  ca- 
non vers  Corbeck  &  Necrifche,  où  ils  arrivèrent  fur  les  dix 
heures.  A  minuit  les  deux  armées  fe  mirent  en  marche  pour 
Imvrc  &c  foutenir  les  dctachcmens  ,  qui  commencèrent  avanc 
le  jour  à  jetcer  des  ponts  fur  la  Dyie.  M.  de  Heuicelom  à  Née- 
rifche,  le  Duc  de  VirtembergàS.  Jorifverc^  &le  Comte  d'O- 
xenftem  à  Hauthever  &  à  Corbeck  >  foutenns  par  quarante  piè- 
ces de  canon  qu'ils  pollcrent  fur  une  hauteur,  &  dont  ils  com- 
mencèrent à  tirer  à  trois  heures  du  matin  ;  le  feu  dura  jufqu'à 
fept,  siifli  vif  que  fi  fcût  été  un  feu  de  moufquetetie.  M.  de 
Heukclom  fit  d abord  palier  oniîe  bataillons,  trois  mille  grena- 
diers ,  &  trois  réginiens  de  dragons  qui  fe  faifirent  des  deux 
villages  •  9c  en  occupèrent  les  hayes  &  les  jardins.  Ils  furent 
fuivis  de  rinûuuerie  du  Duc  de  Marleboroug,  qui  défila  en  mê- 
nie-tems  fur  les  ponts  à  mefure  que  les  troupes  qui  avoient  pa& 
fc,  lui  donnoient  du  terrain. 

L'Elcdeur  inftruit  du  mouvement  des  ennemis,  prit  le  par- 
ti de  marcher  pour  aller  à  leur  rencontre.  Les  dragons  de  Bre- 
tagne &.  de  Pafteur,  qui  faifoient  l  avant-garde ,  étant  arrives  à 
leur  portée  ,  commencèrent  à  les  charger  «  mais  ils  furent  re« 
poulfês  par  le  grand  nombre  *  fie  M.  de  la  Hantetouche  7  re» 
^ût  un  coup  de  fufîl  dans  la  cuifle.  La  première  colonne  de  l'în- 
.  fanterie  de  l'armée  du  Roy  arriva  fur  ces  entrefaites ,  &  arrêta 
la  vigueur  des  ennemis.  eIîc  attaqua  les  villages  qu'ils  occu- 
poient,  &  les  en  chafla.  On  fit  aulli-tôt  avancer  douze  pièces 
de  canon  à  trois  coups  fur  le  bi  rd  de  la  rivière,  lefquclles  ti- 
rèrent au  milieu  des  bataillons  cxmemis  qui  étoicnt  de  i'dutiQ 
côté,  ôc  en  firent  un  grand  carnage. 

L'Eleveur  trouvant  que  la  chofe  n'alloit  pas  afi'és  vlte>  char, 
gea  piv  1  à  terre  à  la  tête  des  dragons  à  pied  avec  laplusgcan» 
de  intrépidité  j  repoufià  au-delà  de  la  rivicrc  les  troupes  eQ» 
nemies  qui  croient  encore  en  de<;a,  &  les  obligea  de  la  repaC> 
fer  avec  beaucoup  de  précipitation  &  de  dcibrdre,  étant  toûi- 
jours  battus  pendant  leur  pallàge  par  l'artillerie  &  la  mouique^ 
tcrie. 

Dans  Fantre  attaque  le  Duc  de  VTirtemberg  trouva  plus  de 
difficulté  à  paflèr  la  dviere  ,  y  aiant  ea  ce(  endroit  plufiewf 
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*t>ataillonsquilui  endifputercnt  le  pnfîaee.  Tl  fut rcpoufle  dans  tou- 
tes les  tentatives  qu'il  voulut  iauc,  &.  même  avec  tant  de  vi- 
gueur, que  Ces  troupes  fiireftc  ûiivies  par  celles'  du  Roy  juC- 
qu'ap  delà  de  la  rivière.  M.  Marleboroog  en  fit  amdr  M» 
d'Owericerque  qui  foutenoit  cette  attaque  avec  Con  armce*  9c 
qui  loi  fit  connoûre  l'impofTibilité  de  pouvoir  furmomer  tout 
les  obftacles  qu'ils  trouvoiént  de  ce  côte ,  d'autant  plus  quetou^ 
te  Tarmce  de  l'Eledeur  s'etoit  avancée  pendant  cette  attaque 
fur  le  bord  de  la  rivière,  ce  qui  fit  prendre  le  parti  au  Duc  de 
Marieboroug  de  fe  retirer  apics  un  combat  de  deux  iieures  al- 
{és  vif.  Il  alla  camper  avec  Con  armée  à  Tourine  du  çocé  de 
Tillemontj  &  M,  d'Owerkerque  avec  la  fienne  à  Bofiut.  Cela 
fe  pallà  le  30  dejuiUet:les  ennemis  firent  une  perte  confidéra* 
ble  dans  cette  occaiion ,  celle  de  l'armée  de  France  ne  fut  que 
de  huit  Officier^  ,  Se  de  foîxante  foldats  qui  furent  tues  ou 
bleiïcs  au  commencement  de  rndion,  &  la  plupart  dragons  de 
Bretagne.  Pendant  le  rcfte  de  l  aclion  on  ne  perdit  pas  un  feul 
homme ,  parce  que  les  quarante  pièces  de  canon  dont  j'ai  parlé 
qui  étoient  poftées  de  Tantre  côté  de  la  rivière  «  ne  firent  au- 
cun dommage  aux  troupes  j  étant  placées  de  telle  manière  qu'el- 
les ne  pouvoient  tirer  que  de  haur  en  bas  «  &  que  tous  leota 
coups  étoient  perdus,  outre  que  [dans  bien  des  caodroits  leurs 
troupes  fervoicnt  de  plaftron  à  celles  de  France. 

Le  Duc  de  Marleboroug  en  fe  retirant  voulut  d'abord  faire 
marcher  la  droite  de  fou  armée  à  l'Abbaye  du  Parc ,  que  fes 
troupes  av oient  abandonnée,  maisilfiit  obligé  de  s'arrêter  par- 

que  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  s'étoit  bien  Imaginé  qu'il 
youdroit  reprendre  ce  polte  j  avoit  marché  avec  dix  mille  homh 
mes  de  la  droite  de  l'armée,  $c  après  avoir  pafTé  quelque  gués 
de  la  Dyle  ,  il  s'étoit  campe  dans  ce  porte  ,  de  forte  que  le 
Pue  de  Marleboroug  fut  obligé  d'allei  vers  TiUemont,  comme 
je  l'ai  marqué. 

Les  ennemis  s'étant  retirés  parurent  embaraflTés  fur  leurs  pro- 
jets, 6c  ctoient  bien  fâchés  de  ne  pouvoir  profiter  de  leur  fupé- 
riorité  &  de  l'avantage  qu'ils  avoient  e&  d'entrer  dans  les  li- 
gnes. Le  Duc  de  Marleboroug  s'octbpa  à  faire  des  revûës,  il 
alla  viHter  le  premier  d'août  les  lignes  entre  Tillemont  Se  Na- 
mur«^  les  payûns  reçûxcnt  ordre  de  s'y  rendre  pour  les  com^ 
bler.. 
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!. .  Le  a  il  mit  deux  çeas  homnAes  <l.ans  .le  polie  4e  JFlodal  qui 

»70f-    éiok  de  leur  côjc. 

Le  3  Milord  Marleboroug  fît  la  rcvûë  defonarmce,  ôcleleom 
demain  il  fit  celle  de  l'armée  de  M.  d'Owerkcrque.  Ce  même  jour 
l'Elcfteur  paûa  au-delà  de  la  Dylc  avee  une  grofle  cfcorte.  Ses 
Hufl'afds  paflerent  la  rivière ,  &  allcrent  attaquer  les  gardes  qui 
couvToient  la  mairon  du  Duc  de  Marlcboroug  >  ce  qui  obli- 
gea ce  Géncjal  de  fprtir  de  Soulier,  mais  ils  furent  vivement  re- 
povSSL  "  , 

Le»  enneoiis  «tant  abandonné  ArTcot  »  rEleâeoi  de  3avierç 
y  envoya  M.  de  Verbôom  Brigadier  ,  avec  cent  pionniers  pour 
travailler  aux  fortifications  «  afin  de  oiettte  ce  pof]te  en  furetéi 
&  de  difputcî  le  paflage  du  Dcmcr. 

Le  6  Milord  Marlcboroug  fit  un  détachement  fous  les  or- 
drcs  du  Comte  de  Vandernarh  pour  couvrir  les  travailleurs  qui 
f alqiciv  nos  Mgnes  depuis  Waflfeiges  jjufque  vers  Arfcot.  Il  com* 
manda  dans  le  même-tems  un  tc^s-giand  nombre  de  çhariots 
de  la  Mairie  de  Bo0educ ,  de  la  Baronie  de  Breda,  &  d'autref 
«ndi^Qirs  pour  voiturer  des  fafcines  jSc  des  vivres  à  Tillemonj 

à  Died ,  où  il  fit  çcat  4'établir  desmaga^ns  pour  ia  fubiilbttir 
ce  des  arméea 

V Electeur  de  Bavière  ht  faire  deux  grands  fourrages  107  ôc 
le  p.  Tous  les  Oâicicrs  re(^ûrcnc  ordre  de  coucher  chacun  à 
leur  pofte  &  à  leur  corps  «  fans  qu'il  leur  fut  permis  de  loger  « 
&  on  fit  fiûre  des  chemins  en  avant  j  ^fin  de  pouvoir  ifuivre  len 
ennemis  en  cas  qu'ils  marchaflenç  vers  la  fource  de  la  Dyle. 

Le  12  les  ennemis  reçurent  un  grand  çonvéi  de  pain  dç 
Maftricht. 

Le  1 3  on  fit  des  réjoùifiànçes  ^  l'armeç  é^nt  en  bataUle* 
pour  la  prife  de  Chivas. 

Le  j-f  on  fit  uu  fourrage  génciai  entre  Bruxelles  &  Malines. 
On  apprit  que  les  ennemis  avoient  envoyé  ce  jour-là  leurs  gros 
équipages  à  S.  Tron  «  ce  qui  fit  <|ue  TEle^enr  donna  ordre  i 
ceux  de  fon  armée  de  fe  tenir  prêts. 

Le  I  f  les  ennemis  décampèrent  de  Melderti  de  Boiïur ,  5ç 
allèrent  camper  leur  droite  à  Griftour  &  leur  gauche  à  Cor- 
bais,  proche  du  Mont  Wilbertj  &  diftribuerent  du  pain  \  leurs 
troupes  pour  fix  jours.  Le  Duc  de  Marlcboroug  avoir  dciVcin 
de  faire  encore  i^uçii^ue^  tentauveii^uui:  déj[>oûèr  notre  armée. 
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Il  envoya  à  Tillemont  tous  fcs  malades  &  Tes  blcfles,  &  reti- 
ra toutes  les  gardes  &  les  poftes  avances  à  dix  heures  du  foir. 
A  minuit  les  quartiers  maîtres  &  les  fourriers  s'aflemblerentder- 
ricic  l  artiiicrie,  afm  de  marcher  avec  i'avant-garde  compofce 
de  quelques  efcadrons,  pour  marquer  le  campement ,  ce  qu'ils* 
firent  le  i  ;  à  trois  heures  du  matin.  Us  battirent  la  générale  à 
trois  heures  6l  demie ,  ôc  l'aiTemblée  à  quatre.  L'armée  de  M. 
d'OwerKerque  commença  à  fe  mettre  en  marche  j  &  fut  fuivie 
par  celle  du  Duc  de  Marleboroug.  Ces  armées  marchèrent  fur 
cinq  colonnes  ;  rçavoir>  deux  de  cavalerie,  deux  d'infanterie  , 
une  d'artillerie  ,  &  des  bagages.  Elles  amvcrcnt  dans  cet  ordre 
à  Corb<ii^  ,  un  exies  campercoi:  »  ^  où.  le  Duc  de  Maiiebo* 
loug  prit  Ton  quartier. 

L^Eleâeur  de  Bavière  ayant  appris  la  marche  des  ennemis  ; 
envoya  auffi-tôt  à  Bruxelles  les  régi  mens  de  Picardie  &  de. 
Beam,  &  un  détachement  au  Fort  de  Montery  «'qui  eft  à  nn 
quart  de  lieuë  de  cette  ville,  en  cas  que  les  ennemis  voulaOcnt 
l'attaquer.  M.  le  Maréchal  de  Marcinquiétoit  parti  d'Allemagne 
arriva  le  même  jour  à  Lonvain.  L'Eledcur  demeura  fort  tran- 
quille dans  Ibn  camp  y  ii^avoir  «  une  partie  de  fon  ariuce  picà  de 
Lonvato ,  &c  l'autre  près  de  Keecyfche.  .   

Le  id  les  ennemis  envoyèrent  les  quartiers  maîtres  avec  deux 
cens  pionniers  pour  racommoder  les  chemins  fur  Taîle  gauche 
de  leur  première  ligne,  ils  battirent  la  générale  &  l'aEemblce 
à  la  même  heure  que  le  jour  précèdent  ,  &  ces  armées  mar- 
chèrent fur  leur  gauche  par-delà  le  Mont  S.  Hubert.  Elles  paf- 
fercnt  un  pont  qui  étoit  à  main  droite  du  château  de  S.  Etienne 
fur  un  bras  de  la  Dylc  allèrent  jufqu'à  Genap«  qui  fut  le 
quartier  général  des  deux  armées,  oh  ils  mirent  la  droite,  àchi 
gauche  à  Fromelles.  Le  ioir  Milord  Marleboroog  commanda 
M.  SchoIts>deux  Brigadiers  avec  quatorze.  bataUlons  de  Ton 
armée  &  fix  de  celle  de  M.  d'Owerkcrquc  avec  vingt  efcadron^ 
le  tout  fous  Icsordres-du  Général  Churchil,  de  M.  Bulau  Lieu- 
tenant Général,  du  Comte  du  Blou  &  de  M.  M^rray,  qui  eu*.  - 
tent  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  marcher. 

L'Eledeur  de  Bavière  qui  étoit  demeuré  tranquille  )u^u*à 
ce  qu^il  eut  pénétré  le  defièin  des-;  ennemis /connut  qu'ils  vom 
ioient  Tattaquer  par  les  bois  de  Soîgbiês  ,  &  pa0èr  la  livieie 
4'Yche  qui  couvroit  fon*  armée  de  ce  o&té-là  à  ùl  fonrces  ce 
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qui  l'obligea  de  décamper  de  Loiivain,  de  aTaUer  poftcf  Ift 
droite  au  bois  de  Soigniea*  auprès  du  village  Neeryfche«  met- 
tant devant  lui  la  rivière  dYcbe.  On  fît  en  arrivant  dans  ce  camp 
tin  détachement  de  fix  cens  chevnux  de  la  Maiton  du  Roy  pour  , 
•accompagner  S.A.  &.  &  les  Maréchaux  de  ViUenn-  &  de  Mar- 
€in>  afin  de  s'approcher  des  ennemjs  pour  rtconnoitre  leur  mar- 
che ;  mais  on  les  fît  rentrer  parce  qu'on  trouva  trois  milie  che^ 
vaux  ennemis  à  la  hauteur  d'Hulpcn,  q  i  la  couvroient. 

I/EleÛeurent  quelques  nouvelles  ce  jour-là  que  les  ennemii 
avotent  dcilèin  de  s'emparer  de  N.  D.  de  Hall,  pour  delàpaflèt 
dans  Sas-de-Gand.  Il  y  envoïa  un  détachement  qui  partit  à 
quatre  heures  du  foir  pour  fe  faifir  de  ce  pofte. 

Le  17  le  Colonel  Paftcur  fameux  Partifan  envoïa  dire  à  l'E- 
leveur que  de  fon  poftc  de  Waterloo  fur  lachauflccde  Ni\  elle 
à  Brux(:'lles4  où  ilétoit  avec  deux  régimens  de  dragons»  il  voïoit 
la  tête  de  i'armce  des  ennemis 

Milord  Marieboroug  étoit  eflPeâivement  décampé  à  dnq  hen- 
xes  du  matin  «  avoir  marché  vers  Placenoot,  delà  à  Gomont 
à  Obaix ,  &  campé  fur  une  ligne  de  telle  manière  que  l'aile 
droite  defon  armée  s'étendoit  jufqu'à  Hulpen  au  bord  de  la  force 
de  Soignies  fur  la  rivière  de  Lane ,  &  la  gauche  jufqu'à  Braine 
l'Alieud,  le  quanicr  général  étant  à  Franchimont.  Le  Colonel 
Pafteur  envoïa  avertir  l'Eleûeur  de  cette  fituation.  Ce  Prince 
avcciês  Maréchaux  de  Villcroy  &de  Marcin  fe  tranfporta  dans 
la  plaine  de  Lane«  &:  vit  que  bi' droite, des  ennemis  étoit  prête 
d*y  camper.  Leur  armée  embcaflbir  toute  la  forêt  de  ce  côté-là 
&  ne  pouvoir  attaquer  le  front  de  Tamiée  du  R07  II  ne  leur 
étoit  pas  aiCe  de  marcher  à  Bruxelles  fur  la  chauffée  de  Watcr-- 
I00;  &  M.  de  Grimaldi  Lieutenant  Général  dans  les  rronpcl 
tl  Elpagneoccupoit  le  palVagedn  Vivier  d'Oye  avec  dix  bariiil  onê 
&  douze  efcadrons.  Ce  partage  étoit  à  la  tête  de  deux  chauffées  » 
dont  l'une  va  à  Nivelle»  &  l'autre  tomboit  dans  le  village  de 
Hulpeni  Leur  deâèin  étoit  de  donner  à  TEleéteur  de  la  jatou(!e 
pour  Bruxelles,  afin  de  le  dépojier }  mais  leur  feime  ne  fit  tiett 
changer  à  fa  difpoûtion. 

Le  même- jour  j6  après  midy  le  Duc  de  Marieboroug  firun 
détachement  confidérablc  pour  arraquer  le  pofte  de  Waterloo  à 
la  t  te  de  la  foivt  de  Soignies,  il  étoit  détendu  par  le  C  olonel 
Faikcur»  avec  ion  régiment  de  dragons  «  celui  de  Bretagne  j  9l 
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lelecond  bataillon  de  Bcarit  Us  attaquèrent  ce  pofle  vers  les 
ûx  beuces  du  ibir;  il  fut  deATeadu  avec  beaucoup  de  valeur  '  ' 
pendant  une  heure  d:  demie}  mais  le  Colonel  Faiseur  volant 
que  les  ennemis  venoient  en  colonne  par  des  taillis  qui  fc  trou- 
vèrent dans  le  bois  à  la  droite  de  la  chauUce  j  &  qu'il  alloit  être 
enveloppe  ,  prit  le  parti  de  fc  retirer  à  une  demie  lieuë  delà, 
cequii  ne  entier  bon  ordie^  txilant  couiiimeliemeat des dcchar^ 
ges  furies  ennemis ^  qui  non-Iëulement  ne  le  fuivirenc  points 
mais  ne  trouvèrent  pas  à  propos  de  tenir  iong-tems  ce  pofte  >  cjb 
que  le  Colonel  Padeur  aîanc  appris  j  il  le  reprit  la  même  nuit; 
&  s'y  maintint.  Il  fit  cent  prilbnniers  aux  ennemis  dans  cette 
occafion ,  &  leur  tua  ou  blefla  un  grand  nombre  de  foldats. 

Le  17  les  ennemis  le  mirent  en  marche  à  trois  heures  du 
matin.  La  première  ligne  de  leur  armée  palla  pai  un  très  mau- 
vais défilé  au-delà  de  Hulpen  iurunponc  quictoit  iur  la  rivière 
de  ce  nomj  &  ttavetfa  enfuiteun  bois  jufqu'à  la  plaine  devant 
Overyfche.  La  féconde  paflà  jufqu'à  la  même  plaines  leur  at" 
tillerie  &  leurs  bagages  fuivirent  ces  colonnes,  ils  fe  mirent  en 
bataille  entre  les  tuifleaux  de  Lane  &  de  i'Yfche  vis<à-vis  l'ar- 
mce  du  Roy,  comme  s'ils  avoient  eu  deflcin  de  l'attaquer.  Mî- 
lord  Marlcboroug  &  M,  d'Owerkerque  vilitercnt  quatre  portes 
qu  lis  projetcoient  d'attaquei:«  &:  tinrent  enfuîce  un  Conieil  de 
^uetie. 

L'Bleâeui  de  fon  côté  décanipa  &  alla  ocdiper  le  pofte 
d'Overyljche  qu'il  avoit  reconnu  quelqu&>tems  auparavant  II 

appuïa  la  droite  de  fon  aimée  à  la  foret  de  Soignies  &  la  gau- 
che à  la  Dyle ,  aïant  le  ruificau  d'Yfche  devant  lui ,  depuis  la 
forêt  jufqu'à  Nceryrchej  &  voïantla  gauche  des  ennemis  vis-à- 
vis  Hulpen,  on  ils  avoient  jette  quelques  troupes,  il  jugea  bien 
qu'ils  pouroicnt  iaiiepailer  dans  cetems-là  un  corps  de  troupes 
par  le  chemin  du  Prieuré  de  Groënandacl  à  Boisfort^  pourga- 
-gner  len derrières  de  la  forêts  ce  qui  leur  auroit donné  le  paSà- 
ge  libre  vers  la  plaine  de  Watermaet  pour  s'avancer  fut  la  hau- 
teur de  Bruxelles.  S.  A,  E  pour  prévenir  Jeurs  delfeins  cnvoïa 
auflî-tôt  des  ordres  à  M.  Grimaldi  d'occuper  &  de  deflfcnJre  le 
pofte  de  Boisforr,  avec  le  corps  de  troupes  qu'il  commandoit. 
&  qui  ctoit  pofté  au  vivier  d'Oye,  conliiiant  en  deux  brigadçs 
d'infanterie  &  douze  elcadrons. 
L^es  ennemis  envoicrent  un  gro^  dwuchement  commande 
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par  le  General  Churchill  qui  entra  dans  le  bois  de  Soignies^^c 
$*avan^a  jufqu'à  Groënandael  *  où  il  eot  ordre  de  fe  pofier.  M. 
Crimaldi  en  aïant  été  averti  s*avan^a  vers  la  prairie  de  Groë- 
nandael  »  &  donna  un  détachement  à  M  de  Werboon  pour  mar- 
cher au-delà  de  Boisfort^  afin  de  faire  tête  aux  ennemis  au  dé< 
bouché  de  Groënandael,  où  l'es  premières  troupes  les  rencon- 
trèrent, comme  ils  commen<joient  à  déboucher.  Elles  cfcarmou* 
chercnt  avec  l'avant-garde  des  ennemis,  qui  avoit  déjà  rempli 
la  chaufîee,  &  une  partie  des  bois  au-delà  de  Groënandael.  11 
impora  d'abord  aui  ennemis  par  (à  bonne  contenance>'&  les 
tint  dans  le  déiîlé»  pendant  que  M.  de  Grimaldi  ôc  le  Baron  de  • 
Câpres  Maréchaux  de  camp  s'avancèrent  en  toute  diligence  avec 
la  brigade  du  Chevalier  deLeide  pour  la  foutenir,  après  avoir 
donné  ordre  à  M.  d'Afchv  Marccîvjl  de  camp  de  marcher  avec 
fcs  dragons,  à  Mrs.  de  Mercy  &  de  Sclve  Brigadier  d'infante- 
rie de  fuivre  avec  la  brigade  de  Picardie,  &  à  M.  d'Avclda 
Brigadier  d'infanterie  d'Elpagnc ,  de  rcfter  avec  la  brigade  de 
Grimaldi  j  dans  les  retranchemens  qu'on  avoit  iàiti  au  viviec 
d'Oyc. 

Cette  bonne  difpofition  fit  paflcr  l'envie  aux  ennemis  d'exé- 
cuter le  projet  qu'ils  avoient  de  ce  côte-là  >  &  l'Eleveur  qui  avoir 
plus  particulièrement  connu  leurs  defleins,  fit  occuper  tous  les 
défilés  qui  étoient  au  nombre  de  huit.  Il  pofta  des  troupes  darrs 
un  vallon  proche  de  la  rivière,  &  fit  mettre  dans  le  village  de 
Hoelberg  quelques  pièces  de  canon  qui  canonncrent  les  en- 
nemis. U  fit  mettre  le  feu  à  plufîeurs  maifons  qui  éroient  par- 
delà  la  rivière,  pendant  que  l'aile  gauche  des  ennemis  fe  met- 
toitenbataiUevis-àrvi8d*Ovèryrche«&  leur  droite  vers  Néeryf^ 
che.  Ils  commandèrent  trois  cens  hommes  pour  chaU'er 
quelques  travailleurs  que  î'Eîcdeur  avoit  employés  au  village 
de  Hoelberg  ^  mais  comme  ils  éroient  loutenus  par  des  troupey, 
ces  trois  cens  hommes  furent  vigouceufement  repoufles  Les 
Hudards  ennemis  vinrent  attaquer  une  de  nos  gardes  avancées, 
qui  les  repoullà  fort  vivement  :  &  comme  on  croïoit  que  lef 
ennemis  venoient  attaquer  Tatmée  du  Kof»  les  Maréchaux  de 
Villerojr  9l  de  Marcin  firent  les  dilpofitions  néceflâires  pour  les 
bien  recevoir.  Vers  le  foir  les  ennemis  firent  encore  une  ten- 
tative du  côté  de  iluldeaberg*  où  ils  furent  repouûcs  avec  la 
jncme  vigueur. 
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Milord  Marleboroug  voïant  quc  toutes  Ces  manœuvres  ne  lui 
téûlfifl'oient  pas  «pailà  la  Dyle  à  :Waate  &  marcha  encte.  Cettç  '7^^* 
nviere  A:  lemiflèau  de  Lane. 

-  Le  à  onze  heures  du  matin  il  fe  trouva  à  la  hauteur  d'O. 
veryfche  où  ctoit  le  quartier  de  l'Elefteur  de  Bavière,  &  d'où 

Von  avoit  eû  la  précaution  de  taire  Ibrtir  les  équipages.  Les 
Iluilards  ennemis  y  entrèrent;  mais  les  dragons- qui  legardoieiit 
les  repoulTerent  vigouieuiement  «  6c  icb pouiiuivuent  julqu  à  leur 
armée. 

Vers  les  quatre  heures  après  midy  le  Doc  de  Marleboroug 
xâblut  d'attaquer  l'armée  du  Koy  par  Ton  centre»  où  étoit  la 

brigade  des  gardes  Franc^oifes.  M.  le  Duc  de  Guiche  étant  à  la 
tête  fit  border  le  ruifleau  d'Ylche,  qui  éroir  devant  lui, par  les 
deux  compagnies  de  grenadiers  des  gardes,  commandées  par 
M-  de  Mongon,  &  par  des  piquets.  Il  ordonna  aux  autres  con>; 
pagnies  d  ctre  fous  les  armes  prêtes  à  les  luutenir. 
'  Cette  brigade  étoit  dans  cette  diCpofition  lorfque  le  Duc  de 
Marleboroug  parut  fur  le  coin  de  la  hauteur  d'un  bois»  d'où  il 
devoir  être  témoin  de  l'attaque.  Ce  Général  fir  un  détachement 
de  ûx  cens  grenadiers  EcofTois  qui  fe  glifierent  à  la  Êiveur  d'un 
bois  fort  près  du  ruiflcau.  Ils  ctoicnr  foutenus  de  quatorze  ba- 
taillons de  fes  meilleures  troupes.  Le  Duc  de  Guiche  avoit 
cinq  pièces  de  canon  à  Ion  pofte.  Si  tôt  qu'il  vît  le  détachement 
à  lu  demie  portée  du  canon  >  il  les  fit  tirer  «  avec  tant  dei'ucccsj 
qu'à  la  féconde  décharge  les  ennemis  prirent  la  fiiite  &  te  reti- 
xerent  dans  le  bois.  L'Officier  qui  les  commandoit*  les  rallia 
èc  les  mena  à  portée  de  pouvoir  efcarmoucher^  avec  les  gre- 
nadiers des  gardes  Suifles.  Pendant  ce  tems-là  l'OfHcier  Géné« 
ral  qui  éioir  charge  de  cette  attaque,  examina  la  Htuation  du 
pofte,  &  la  contenance  de  nos  troupes,  11  alla  en  rendre  compte 
au  Duc  de  Marleboroug,  &  lui  dit  qu'il  n'y  a\oit  pas  d'appa- 
rence de  le  pouvoir  emporter,  fans  cliquer  la  pcite  de  la  plus 
grande  partie  de  leur  infanterie  «  ce  qui  fit  que  les  Députés  des^ 
Etats  Généraux  furent  d'avis  de  iàûre  la  retraite. 

Le  i8  à  la  pointe  du  jour  l'armée  ennemie  commen<;a  à 
marcher  &  fit  paroitre  une  tête  fur  les  hauteurs  d'OveryP- 
chCj  qui  grofllfloit  peu  à  peu.  Se  fut  fuivie  d'une  colonne  de 
cavalerie  qui  s'étendoit  lur  la  droite  le  long  du  ruifleau.  Une 
autre  colouoe  encia  eu  mcme-cems  dans  la  forêt  de  hoir 
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gnies  far  laduuiffiSe  de  Hnlpen ,  ptenuit  fa  maurcbe  vp»  GfolU 
'  7^  ^'  jjandacl ,  &  fu  lemblant  de  vouloir  aller  à  Bruxelles ,  pour  obli- 
ger l'Eleâeur  de  quitter  Ton  pofte ,  ce  qui  étoit  le  premier  bu( 
de  cette  manoeuvre.»  Mais  S.  A.  E.  connoifTant  celui  de  M. 
de  Grimaldi  ne  branla  pas,  11  détacha  iculemcnt  la  brigade  Ir- 
landoilc  commandée  par  Miiord  Qarepomie  ipuceoii  jencas 
de  beloin. 

Les  ennemis  voyant  que  la  marche  de  letu:  infiuiteric  fqr  la 
chauifée  de  Groënandae^  vers  Bruxelles ,  ne  produifoit  aucoa 
changement j  à  la  fituation  de  l'armée  du  Roy,  la  firent seve» 
nir  pour  rejoindre  leur  armce.  L'£leâeurne  fut  pas  tong-tema 

fans  s'en  apercevoir,  parce  qu'il  vit  bien -tôt  paroître  une  co* 
lonnc  d'infanterie  qui  fuivoit  leur  cavalerie  fur  les  haurcnrs  aii- 
'  dch\  du  ruifleau  d'Yfche,  &  qui  cominuoit  toujours  fa  marche 
vers  leur  droite.  Tous  les  partis  &  les  deferteurs  confirmerei|t 
que  les  deui  années  ennemies  étoient  en  marcbe«  &  aflùtoient 
que  e'étoit  dans  le  deflèin  de  combattre  l'armée  du  Rof. 
On  vie  efiêâivement  qu'ils  fidCoiem  leurs  dllpo/idons  poqr 
cela. 

L'Eîe^leur  de  Ton  côte  en  fit  autant  pour  fe  "mettre  en  batail- 
le &  pour  profiter  de  l'avantage  de  fon  polie.  Comme  les  en- 
nemis avoicnt  fait  une  grande  marche«ilsne  purent  être  en  ba- 
taille que  vers  les  cinq  heures  du  foir«  occupant  tout  le  teiiata 
depuis  la  Dyle  jufqu'à  k  Forêt  de  Soignies.  Ils  firent  avaocflr 
<inq  ou  fix  cens  hommes  qui  defcendirenr  jufqii'aux  bords  de 
l'Yfche  pics  du  château  de  Huldeobeig  i  mais  ils  en 
bien-tôt  chafl'és. 

Toute  la  journée  du  i  S  fe  paffa  de  part  fie  d'autre  à  fe  pof- 
ter,  &  donna  le  tems  à  l'Eleéteur  de  faire  revenir  une  partie 
du  détachement  de  Grimaldi^  &  de  faire  faire  quelques  ouvii»!- 
ges  pour  mieux  accommoder  fon  pofte. 

Le  ij>  on  vit  à  la  pointe  du  jour  tout  le  camp  des  ennemie 
fendu  fans  apercevoir  aucune  diipofition  d'une  attaque.  Sur  Iç 
midy  on  vit  lever  les  tentes  >  &  un  mouvement  de  quelques 
troupes  qui  marchoicnt  vers  leur  gauche  ;  &  à  trois  heures 
après  midy  toute  leur  armée  fe  mit  en  marche»  &  alla  camper 
entre  la  Lanc  ôc  la  Dyle«  la  droite  à  CaureniâiCj  ^  gauche 
^u-deflus  de  Limale. 

^e      les  enpemis  fe  lej^oCsxent  ôç  firent  travaiUei  a  ^ttçi 
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des  ponts  fut  ia  Dyle  pour  repafr«;r  cette  rivière.  :  |-qj. 

Le  21  ils  aeheveccBt  leuts  ponts  au  nombte  de  iix  ;  fur  lef- 
^els  ils  payèrent  la  Dyle  le  lendemam^  &  allèrent  camper  anx 
enviions  de  Corbeii  fur  fe  chemin  de  Louvain  à  Namur.  Le 
Doc  de  MarlcboroLig  prit  fon  quartier  à  Corbais ,  M.  d'Ower- 
terque  prit  le  lien  à  Nid  S.  Martin  y  &  le  Généra!  Dopft  k  . 
ÎSliel  Pierreux.  Us  Icjournerent  le  2j  qu'ils  fouragercnt  pour 
deux  jours.  Ils  firent  diftribncr  du  pain  pour  quatre  jours  «  Ôc 
dt)nneceac  de  nouveaux  orditii  poux  ralcr  nos  lignes  ,  dont  le 
Iravail  avjok  été  fiirpendu  à  eaale  de  leur  marche.  Par  le  parti 
qu'on  vient  de  voir  qee  prit  r£leâ:eur  6c  par  fa  belle  manoru- 
Tre»ii  rompit  tous  les  projets  que  les  ennemis  avoient  formés 
d'attaquer  l'armée  du  Koy  *  oa  de  la  dépofter ,  il  foutint  Bru* 
xclles  &  Louvain ,  &  mit  les  ennemis  au  point  de  ne  pouvoir 
profiter  de  l'avnnr^ige  qu'ils  avoient  eu  en  pafl'ant  les  li- 
gnes. Le  Duc  de  Marleboroug  fit  retomber  le  mauvais  fucccs  de 
cette  cntteprife  lur  les  députes  des  £tats  Ocacraux  qui  s'oppo- 

fèrent  au  deflTein  qu'ils  croyoient  qa*U  avoir  d'attaqoer  farmée  do 
Hoy.  Il  s'en  plaignit  hantement  par  une  lettre  qa*tl  écrivit  aux 
Etais  de  Hollande.  Ce  prétexte  pour  le  juftifîer  paroiiToit  plau- 
lible,  mais  il  eft  certain  que  l'Eleâeur  &  les  Maréchaux  de  Vil- 
Icroy  de  MarBn  avoient  pris  de  fi  juftes  mefiires  que  les  en- 
nemis furent  obligés  d'abandonner  un  projet  dont  l'exécution 
leur  auroit  coûte  ia  perce  d'une  partie  de  leur  armée,  fans  el^ 
pcrance  de  rcufllr.  • 

Lorfqae  les  ennemis  décampèrent  5.  A.  E.  s'avan^t  fur  le 
bord  de  la  rivière*  pour  les  mieux  obferver.  Ce  PrinceTe  trou* 
Va  fi  près  d'eux»  qu'il  n'en  étoit  qu'à  la  portée  du  piflolet.  Quel« 
ques  dragons  ennemis  voulurent  tirer  fur  lui  >  mais  leurs  Géné* 
raux  les  en  empêchèrent;  ce  qui  obligea  l'Eledeurde  leur  en-" 
voyer  un  de  fes  Aides  de  camp  pour  les  en  remercier.  S.  A. 
£.  les  falua  d'un  coup  de  chapeau  en  leur  fouhaiiant  tm  bon 
voyage. 

Les  ennemis  relièrent  jufqu'an  i  Corbais  j  9l  décampe^ 
fient  ce  jour-U  à  la  pointe  du  jour.  Ils  allèrent  camper  à  MailP 
baisâiPemveZs  Milotd  Marleboroug  ayant  fou  quartier  à  la  „ 

ÏLamée. 

Le  12  de  feptembre  il  fit  un  détachement  de  i  y  bataillons 

Ik,  de  pareil  nombre  d'eicadrons  ioi^  les  ordres  de  M.  i.>edem  a&lm'a. 
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Lieutenant  Général ,  pour  aller  faire  le  fiégc  de  Lœve  petite 
*-  place  fur  la  Ghette,  qui  ii'ctoit  confide'rablc  que  par  les  ma- 
rais qui  l'environnent ,  6c  par  un  château  qui  auroit  pû  fe  dc-^ 
fendre  quelque-tems.  Ce  dctiichement  y  arriva ie  incnie  jour, 
6c  1  iiiveûit  aulTi-tôc.  Le  Géncial  Dedem  y  fit  ouvrir  la  tcanr> 
ch^è  le  lendemain  au  foir.  11  fit  4re(rer  plulîeurs  batteâés  le  } 
anrquelles  on  continua  de  travaillée  le  .  La  nuit  fuivante  le 
Baron  Dumom.  Gouverneur  de  la  place,  votant  que  les  enne- 
mis avoient  vingt  pièces  de  canon  de  vîngt-quatre  en  batterie , 
dix  de  fix  ,  douze  gros  mortiers  &  cinquante  petits  ,  écrivit  à 
M.  Dcdcm  que  l'ElccTtcur  de  Bavicrc  lui  avoit  ordonne  qu'ca 
cas  qu'il  tut  alTicgc  dans  cette  place  ^  il  n'attendit  pas  qu'elle 
pût  étire  confumée  par  le  feu  »  les  maifims  n'étant  couvertes 
que  de  paille,  éc  que  voïant  que  Tes  batteries  pouvoient  pro-: 
duîre  cet  effet,  il  lui  demandoit  un  paûfepon,  afin  qu'il  pût  lui 
eDVoïer  un  OfHcier,  &  lui  expliquer  les  conditions  fous  le^ 
quelles  il  vouloit  lui  remettre  la  place.  M.  Dcdcm  l'aïant  ac- 
cordé, l'Officier  fut  envoie  ^  demanda  que  la  garnifon  pût 
fortir  avec  tous  les  honneurs  accoutumes:  mais  M.  Dcdcm  Ic 
ren\oya  avec  la  icpoulc,  qu  ii  u  uvuii  a  auticb  conditiouî.  a  es- 
pérer que  f:elle  de  fe  ren4re  prifonnier  de  gucne  avec  fa  gar-» 
fiifon*  Le  Gouverneur  fit  4*abotd  quelques  difficultés}  mais  en* 
fin  il  fê  rendit  le  lendemain  y.  Sa  garnifon  confiftoit  en  un 
bataillon,  dont  la  moitié  ctoit  malade.  |«e8  Officiers  fortirent 
avec  leurs  cpccs  :  les  malades  furent  envoyés  à  Louvain,  &  Iç 
relie  à  Maftricht.  Les  ennemis  trouvèrent  dans  cette  place  dix- 
huit  cens  facs  de  farine ,  piufieurs  pièces  de  canon,  &  d'autres 
munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Ils  y  mirent  M.  tii  Bri- 
gadier pour  y  çommander  avec  huit  çens  hommes.  11$  y  pet* 
dirent  environ  cent  vingt  hommes. 

Les  ennemis  aïant  achevé  de  j^afer  les  lignes  pendant  ce 
tcms-Ià ,  depuis  la  Méhaigne  jufqu'à  cette  place  ,  ils  en  firent 
enlever  les  palifTades  pour  s'en  fervir  à  fortifier  les  lieux  où  ils 
avoient  defl'ein  de  lailler  des  troupes  pendant  l'hyver.  Les  ar-  .. 
niées  de  part  &  d'autre  relièrent  dans  l'inadion  julqu  au  dix» 
huitj  &  peiidant  ce  tems-là  il  fe  fit  des  fourrages  pour  la  iub^ 
fiftance  de  leur  cavalerie  fans  aâion  de  quelque  importance. 
Ce  même  jour  les  deux  armées  des  ennemis  fe  joignirent,  âi 
fllfrent  camper  à  Montre  ^  ï  Webbçrlpin.  ils  firent  en  y. 
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arrivant  un  détachement  pour  aller  s'emparer  d'Arfcot  &  des  , 
Dallages  aux  environs  :  ce  détachement  demeura  route  Ijt 
nuit  devant  cette  ville  à  caufe  que  r£ledeur  y  avoir  laiilc  deux 
cens  hommes  d'ittlanterie  êc  trois  eCcadrons ,  6c  qu'ils  avoient 
tompu  le  pont.'  Mais  ces  troupes  aiant  reçià  ordre  d'abandôii- 
aec  cette  Tille*  elles  le  firent  le  lendemain*  de  focte  que  loç 
ennemis  en  ptîtèm  foCleiTton. 

Leurs  deux  années  paflercnt  enfiiite  le  Demcr,  &  allèrent 
camper  près  d'Arfcot ,  où  ils  mirent  leur  quanier  général  i 
d'où  le  Duc  de  Marl^boroug  alla  le  21  à  Bcéda  pout  coofciec 
avec  M.  Buy«  Penlionnaire  d'Amftcrdam,  " 

Avant  que  de  Tuivre  le  refte  des  mouvemens  que  lesarméet 
fifenr  le  tiàe  de  k  campagne;  je  vais  parier  d'un  avàntâ^  qoo 
les  ennemis  entent-dn  c6té  d'Anvers,-  afin  de  ne  tien  obmec* 
tte  de  ce  qui  regarde  Ton  &  l'autre  parti.  ' 

J'ai  fait  voir  ci-devant  que  les  Alliés*  outre  les  armées  com-  Pmii  Ait 
mandées  parle  Duc  de  Marleboroug  &  M  d'Owcrkcrque ,  iicnis  os 
avoient  lauVé  proche  Anvers  un  corps  de  troupes  de  dix  ou  Vais 
douze  mille  hommes  ,  aux  ordres  du  Baron  Spar.  Le  Comte 
de  la  Mothe  étoit  de  ce  c6cé-là  avec  un  camp  volant*  pour  la  ***** 
garde  des  lignes  de  Vaès*    de  celles  qui'  éloient  aupris  d'An- 
vers. .A  ce  camp'ii  avoir  joint  quelqjecs  payiâns  «n  milices** 
n'aiant  pas  aflifs  de  troupes  réglées  pour  les  défendre.- 

Le  Cjénéral  Spar  qui  en  étoit  inftruif  fit  le  projet  d'y  entrer, 
tfc  fe  mit  en  marche  pour  cec  eftct  le  3  d'août  de  Ibn  camp  de 
Remen  a  fix  heures  du  foir,  avec  un  gros  détachement  de  gre- 
nadiers, joint  à  d'auii^cs  troupes,  qu'il  ht  iuure  par  ic  reile  de 

fim  camp  *  letmelie  mit  en  marcheràfatalt  iieuito.  Cedétafdie** 
ment  arriva  à  mtnnit  à  Rabot*  oùrle  Baron  Spar  après avdit 
leconnu  les  lignes  en  cet  endrolF»  fit  iadirporition  pour  lesat-*- 
taquer  le  lendemain.  Il  fit  jetter  deux  ponts  furie  Canal  entre 

Bruges  &  tjand  pour  le  pafler.  On  commenta  à  feire  feu  do- 
part  &  d'autre.  Les  grenadiers  ennemis  attaquèrent  une  rcdou- 
tCj  dont  j!s  fe  rendirent  maures,  &.  contraignirent  enfuiceles 
troupes  qui  gardoient  les  lignes  de  les  abandoiuier*  n'étant  pas 
afl'és  nontbreij(ès  pour  les  garder  par  tout* .  '  *  . 

Des  que.Ie  fianin  Spaâf  vit  que  le  premier  décacliehient  avbit  - 
pj^é,  &  qu'il  s'ctoit  empâté  de  plufieurs  podes  ,il  dépédia  un  - 
papm  à  M.  Sader  qu'il  avbiclàiÛé  pour  conduise  le  gros  de  fou  > 

jr,  Yttii 
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—      "  «ofps;, potfr  lai 4ç hâter  £i «affche.  Il  le  fit  âe  aaa^ùm. 
k9  £>;.  heures  du  matin.  Il  Te  fÇDctit  enfoite  inaicfe.de  qiuMio 

tfdswtft  4ui  éroi^m  entre  Gaiwi  5c  Bruges. 

Les  ennemis  ne  perdirent  4ans  cette  adion  que  iept  ou  huit 
foldats ,  àc  n  eurent  de  bielles  que  M.  de  Laris  Colonel  âc  on 
Oiïicier  ruiîaitçiyie  *  ils  ftteî«  o^ac  cinq  foldats,  ôc  neuf  OflE- 
ciers  prilonniers.  Le  General  Spac  campa  Tut  ie  bord  du  canal 

;  &iii:<erie  nouveUft  l'Elediew  décacha  dci  tfaapes  pour  aUcr 

ffMxe  le  Comte  de  la  Mothe  :  œ  qui  obligea  Jb  Bacon  Spar 
de  repafler  le  canal  quelques  ioors  après  ,  s' étant  contente  de 
luiber  utl^  partie  des  ligne?,  d'encloùer  trois  pièces  de  canon 
qu'il  y  avoit  trouvées j  &  dt;  prendre  quelques  otages  pour  les 
contributions.  11  décampu  avec  beaucoup  de  précipitation,  par- 
ce que  ie  Comte  de  la  Mothe  s'étoK  mis  en  inarcàe  poux  lui 
■im  .  r  /r  G<Mipec  h  Munàssi  .Ufioiacfiha  eotte  Bruges  A:  le  Sas-de-Gand» 
:ci  y,  .11  fuMà  k  hAMeghtmA  h  i  i  i  Midddboucg. 

^  '  '  Quelques  jours  av9Dt  cetce  entrepdiè  de  U  pact  des  ranemis ; 
c  '  '  ^  \^M.  de  la  Croix  fameux  purtjfan  de  France  fit  une  marche  de 
*'  '  lix  jours  &  de  fix  nuit?  avec  un  détachement  pour  exécuter 
avec  plus  de  Tecrer  un  proiet  qu'il  avoit  tormc ,  ienibiable  à 
plufieurs  autres  dont  iiou^  avons  vu  le  lucccs  en  divers  en- 
droits de  cet  ouvrage-  U  arriva  le  jo  de  juillet  aux  environs 
4e  Cplogiie-âk  'deiut  Ji^mdii  macià«:&  (vr?ât  pac  dcalade  lea 
mvngf»  avancés  de.  cette  plaoe  dont  il  pailà  an.  fil  de  l'epée  let 
foldalidfS  CPI^s  de  gardes  :  il  brûla  enfuite  les  magafms  &  les 
fourrages  qui  y  croient  en afles  grand  nombre,  &  encloùa  dix> 
huit  pièces  de  canon  de  fonte,  fans  autre  perre  que  d'un  foldat 
tue.  i-es  habitans  eurent  tant  de  frayeur  d'une  telle  hardiellèj; 
que  fi-tot  qu'ils  l'apprirent ,  la  plupart  forcirent  de  la  ville  pour 
fe  fauver  de  l'autre  coté  du  lllùn.  Les-uoupes  qui  y  ctoienr 
iir'orcrâttY  mime  ^rokre  fnr.les  sempans.  Un  ^étachemeat  qnè 
de  U  CroMC  aveirenvoyé  pendant  eecema-là  d'an  aune  cè^ 
td*  fit  prendre  la  fnîte  à  deux  bataillons  ennemis.  M.  de  In- 
Croix  fe  retira  apcca  cette  expédition  (ans  nulle  opposition. 

Pour  revenir  m\x  affaires  de  Flandre  aprè<;  !a  conférence  qnc 
!Milord  MarieboroLig  eut  avec  M.  Buys  à  Breda,  qui  roula  prin- 
cipalement (ur  l'augmentation  des  forces  de  terre  6c  de  mer 
que  i  Aii^icteire  piopofoù  aux  Holiaadois  ioi^  de  certaines  coB^ 
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4iiioM  «  le»  arasée»  de  psurc  &  d'aQtre.fW  fitent  attcnnt  mouve* 
mensique  pouc  la;  ^mmodité  d«s.fi>mges< .  .  'T^f^' 

Celles  des  ennemis  allèrent  c&mp^-le  28  de  lêptembfeà 
Heremats  «  où  elles  demeurent  le  refte  de  ce  mois  «  4c  une 

partie  de  celui  d'octobre.  L'Elcâ:eur  alla  avec  celle  de  France 
vers  Liere,  ou  clic  s'étendit  depuis  cet  endroit  le  long  des  li-i 
gnes.  il  mit  Ni.  d  Arragnan  à  llôutain  avec  neuf  bataillons  de 
le  légimeot  de  cavaictic  Cundc.  Il  kiiia  i  aiic  gauche  de  (à 
cavaîene  en  de^  de  la  Dyie  pour  la  garder 'avec  Js  jiiaUbn  do 
&o]r  •  le  GendanAeife-  &  trois  rcgimeiia  de  .dragons  «  &  pouc 
ibaienir  la  nouveUe  ligne  du  Demer  depiiis  Werkeren  jiiTqu't 
Boifchot  fur  la  Kceihcu  Il.y  .mk'CÎnqiiiuiie  c£cadtoaa.de  Cavale» 
eie  &  fiï  de  dragons. 

Il  pofta  le  Comte  de  Gaflfé  à  Navatôtaiine  avec  huit  efca* 
dronsjtantde  cavalerie  que  de  dragons,  6c  le  Comte  de  Gmî* 
^ard  à  Hayeu^  aveç  oaze  batÂiliojiii  àL  uiii^  eicâdiumdu  dra^ 

font*  .  ?.     T  t  .,.'.;]'.• 

Le  »o  de'(èptefl»bre  W  ttiaiToii  d».Roy:     (î^aréede  la  gran» 
de  armée  qui  étoic  à  BalJaft,  &  fut  envûlïée  avec  la  Gendac* 
merie  au  de-là  de  Liere ,  de  manière  qu  elle  for moit  toate  la 
gauche  de  l'armée,  étant:  audl  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Ga(ré«  dont  le  quarucr  ctoit  à  Oieghen.  Les  nouvelles  lignes 
écoieuc  gardée ioïc  cj^adement  par  de  petits  poltcs,  &  des  fcn-  ,.j      -  7 
tinelles  de  cinquante  pas  ea  cinquante  pas^  JLe  piquet  de  l'ii^  .'r^n^m.  t 
finiecie  de  kii  iMsàam  Gdnérâng  conchoientau  fiivotUc*  'Ilf  ;c  a  > 
liVAKunepeaoûîikAB  là  iiiair0ndoRoyqlii.inatd^  a'  *i 

la  nuit  dgdaas,' ^  dehors  les  lignes  On  fit  des  tnHis. pour  pa£>     ,  '  ^ 
fer  vingt  cavaliers  de  front  depuis  bne  batterie  nommée  des 
bourgeois,  proche  Mcrkem  fur  le  chemm  d'Anvers  jufirjii'à  Oté* 
ghen.  Oafit  éievet  auûi  unnooveaufoàcoueDajiuue  ^  Vaa» 
ges.  \'\  ' 

yEleûeiir  eav«ita  encore  dâq  à  ik.cens  hooimeS  l:  San^ 
vlier>  outrct  un  litttiiUoo  y;  .^éioif  d4iè  0iis  lesi  oïdiv»:  de.  Mi 
d'EmiiN|iBce'Cittanel^1anncsfcie4  j^reanx  <îiif,eaivlBQifn61eÉi 
ce  Fort ,  faifoient  lapkrs  grande  partie  de  Tes  forces. 

Letf^  d'oilobre  les  Maréchaux  de  Villêroy  &  de  Marcin  quit» 
tcfent  leur  quartier,  de  Hool  pOtuc  aller  Jffger  an  châtean^ds 
fiUmay.  :i  ;  '  "r,  ,  - 

'  i«  J^eiA^ilivriie.iCoailK.étî  i#»gioa  papa  la  N^éthe  avei» 

...       .  -X»i»l-  ^  • 


Digitized  by  Google 


7^^ 


'S»4         HISTOIRE  MILITAIHE 

daq  cenftchevaùx  pour  allée  charger  les  founagears  énnemiit 
mais  comme  ils  Te  retirèrent  fort  viceà'fon  approche*  il  n'en 

|iut  prendre  qu'une  vingtaine. 

Les  ennemis  envoyèrent  renforcer  la  garnifon  de  Dieft  pat 
un  rcgimcnt  de  dragons  &  un  bataillon  M.  de  Caudeker  Bri- 
gadier y  commandoit.  Le  Duc  de  Marleboruug  partie  le  1 1 
de  Ton  armée  pour  aller  à  la  Haye  j  où  il  arriva  le  lendemain} 
U'.  retourna  le  18  i  (on  camp»  A:  domit  des  Ofdcet'pour  fus» 
jnardiec  les  gros  équipages  le  ip. 

L'Eleûeor  ayant  appris  que  les  ennemis  dévoient  marcher 
le  20  ,  alla  le  17  avec  les  Maréchaux  de  Villeroy ,  de  Marcin 
&  le  Comte  Darco  acompagné  d'an  corps  de  cavalerie  fut 
la  hauteur  au- de  -là  d'Herenthout  pour  reconnoitre  leur 
camp.  Les  troupes  de  l'avant-garde  trouvèrent  une  garde  de  ca- 
valerie qu'elles  pouflèrent  jufques  «lans  leur  camp,  furquoi  les  en- 
nemis firentmonçer  leur  piquet  à  cheval.  Ceb  donn^le  temsà 
S,  A*  E.dereconnoîtreIaiituationde  leurs  années*  delà  marche 
qu'elles -.poavoient  (aire  pour  forcir  de  ce  cunp  :  &  comme  il 
avoir  remarqué  que  l'on  ponvoit  tenter  quelque  chofe  fur  leur 
arriere-garde,  il  ordonna  défaire  conftruire  des  ponts  fur  la  Nee- 
the  à  côté  de  celui  de  beghem  &  de  celui  d'Hellebruggc  afia 
de  débouciiec  avec  facilité  dans  la  plaine  d  Hherenthour. 
EcHtc  Di         ip  an  matin  l'EIeâeur  ayant  appris  que  le  Duc  de  Mar- 
a*AaaitM  4eb6r6ug  étoii  revenu  de:  la  Haye  «  te  qu*il  avoir  fidt  marcher 
•▲m&i  0a  le  ij»  (ba  artillerie  ic  Ces  gros  équipages  au-delà  de  la  Neethe« 
l^AAMt'a   ic  que  leur  armée  devoit  marcher  le  lendemain  $L  pafe  cette 
"  rivière  fur  plufieurs  colonnes,  il  fit  un  dcrachemenr  de  quaran- 
"*     te-huic  efcadrons  &  de  deux  mille  grenadiers  pour  tâcher  de 
dohher  fur  leur  arriere-garde,  &:  les  fit  parrjr  la  mut.  Ces  trou- 
pes arrivèrent  dans  ia  bruyère  dHereniiiout  avant  le  jour.  Il 
fit  peftet  de  l'infiuiterîe  dans  les  viU^cs  de  Gcre&thaut,  Bou? 
▼et  8c  sNoovdtrwiche  ^devant  lè  ornip  des  enacmis.  S.  •A.  E. 
marcha  accompagnée  des  Maréch^in;  de  Villeiof 'Ai:  de-Mar« 
cin  à  la  tête  d\ui>  détachement  de  oavaderie.  £l)e  apprit  que  tes 
ennemis  étoient  en  marche  avant  quatre  heures  du  matin,  SC 
envoya  un  parti  au-delà  d'Herenthout  pour  en  erre  plus  rare- 
ment inflrnit.  Il  rappôrra  que  l'armée  du  Duc  de  Marleboroug 
palVoit  la  rivicre  de  Ncethe  proche  de  «^irobendoneck  ,  celle 
de'Jd:  dX^^é^fetl^quc ,  un.  peu  au-dciibus-  delà  ville  fui  lu ^oats 
avec  aflêis  de  précipicatioiL 
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"  •  '  L'Electeur  lur  cette  nouvelle  s'avan(^a  vers  le  camp  des  en-  — 
remis ,  &  à  fon  arrivée  il  fit  poufler  une  tété 'de  troupes  lut  ^7®I* 
les  hauicurs  par-delà  Herenthout,  où  elle  fe  pofta  avec  lei  Ma- 
réchaux de  Villeroy  &  de  Marcin.  Il  en  fit  avancer  une  autre 
jnfque  dans  le  camp  de  M.  d'Ovcrkeiqiie»  qni-étoit  à  la  gauchè 
'd'Herenthout*  où'l*&n  ne  trouva  plus  perfonnei  mais  l'on  vk 
encore  toute  la  cavalerie  de  la  droite  de  l'armée  da  Duc  de 
Marleboroug  en  bataille  devant  fon  camp»  toute  la  gauche  ôc 
le  corps  de  bataille  aiant  déjà  pall'é  la  rivière  :  &  confine  il  y 
avoir  un  marais  entre  nos  troupes  &  cette  droite,  un  ne  put 
aller  à  eux.  L'on  apper<^ût  dans  ce  tems-là  encore  une  colonne 
de  l'armé  de  M.  dTOvencerque  qui  aTétoîtjettée  en  atxierepfis 
d'une  demie  lienë  deniece  fon  camp.  L'Bléâëur  ordonna  dabs 
le  moment  à'y  faire  marcher  ces  troupes  «  de  s'avança  en  atten- 
dant jufqu'au  moulin  d'Herentals,  qui  croit  dans  le  camp  des 
•ennemis.  Il  remarqua  que  leurs  Généraux  faifoicnt  tellement 
hâter  la  marche  de  leurs  troupes,  que  les  liennes  n'eurent  le 
tems  de  les  joindre,  que  lorique  i  arriere-garde  des  ennemis  qui 
étoit  compofée  de  plufieurs  battaillons,  fut  poftée  avantagea- 
fement  près  de  la  rivière  pour  convdr  leur  cavalerie»  qui  pafibit 
avec  pfKÏpitadon»  partie  fur  les  ponts*  partie  par  des  gués. 
X'Eleâeur  les  afânt  trouvés  dans  cette  fituation  ,  ne  put  faire 
^utre  chofe  que  charger  trois  troupes  de  cavalerie  quifaifoient 
l'arriere-garde  ,  tout  it-  refte  étant  pafle.  On  leur  tua  cinquante 
hommes  &  on  leur  prit  <.]uelques  Officiers,  entre  autres  un  Co- 
lonel. L'Eleéteur  &  les  Maréchaux  de  Villeroy  &  de  Marcin 
^avancèrent  jufqu'à  la  portée  du  flifil  de  leurs  ponts  «  &  trouve* 
lent  la  plûpàrt  de  Tarmée  ennemie  en  bataille  dé  l'autre  côté 
de  là  rivière  aiîez  près  des  remparts  dTlerentals. 

L'Eieâeur  de  Bavière  ordonna  à  M .  de  Verboom  d'aller  avec 
'un  détachement  de  dragons  reconnoître  H  les  ennemis  avoient 
abandonné  cette  ville,  Ôc  en  cas  que  cela  futi  d'y  entrer  &  de 
iaire  mettre  pied  à  terreaux  dragons  pour  faire  feu  fur  le  flanc 
desenncmis.il  y  alla^  Se  trouva  que  les  ennemis  avoient  quitté 
la  première  porte  à  l'aproche  ^e  nos  HuiTards }  enfuite  il  entra 
-  dans  la  ville  qu'il  trouva  remplie  de  bagages  «  &  que  la  garde 
*des  enneèiBi<^il  cvoit  bôavée  à  çettb  porte  avecl'efcorte  des 
in^es;  étost  au  pont  qu'il  -ftlloif  pzCCcr  pour  gagner  la  porte 
*éÉM(i  des  enn&uiii^^  leieinpaK  d'où  l'on  poitvoic  ks  tiret 
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qui  furent  t>iea  - .fo£c4s  >  4c  conduits  à  coiipt  de  fufil  hoin^ 
4e  Ut  porte*  qu'ils  gagnèrent  aifément  à  la  ^veur  des  bagaget 
qui  étoient  dans  la  ruë.  11  fit  occuper  ce  pofte ,  &  mit  des  Ca- 
rabiniers que  i'Eieileiir  lui  avoit  envoies  avec  des  dragons  à 
pied  fur  les  rempart?;  ,  pour  faire  feu  fur  les  ennemis,  qui  pca- 

ce  tem^-ià  dciiloienc  pou  pouxiuivie  leur  marche.  Les  - 
çhoCcs  étant  en  ce;  état,  de  VËJcfteoK  wimt  qu'il  o*y  avok  pas 
inoïende  lîen  tifi)i|er  Cur  les  ennemis,  qui  ftvmeni  déj«  tous 
paSé  b  xiviece-t  entra  dans  la  ville  avec  les  Marécbaoz  de  Vî^ 
leroy^  Se  de,Marctn^  ^  ordonna  défaire  piller  les  bagages^  A 
qui  tut  bien-tôt  exécuté.  Après  cela  S.  A.  E  fortit  de  la  ville, 
&  fit  retourner  au  camp  toute  la  cavalerie  qui  croit  arrivée  à 
la  hauteur  d'Herent^U^  auL0^--|;>ie4  l^s  ^eiia^iers  <^ui  n'a« 
voient  pu.  luivre.     .  ' 

..  On  èt,  <^ns  pfi,  iiçn*  un  gran^^  bmii^  de  chfrm  a»  nna^ 
tce^dç  u>9ie.Gçn«.'flp  trait  ^^^.l^e  •.'de.  nuttkfjïnsrdt  de  itt»> 
4gs  qMÂ  i^ienctfi^gées  fi^ jp  p}ac9«  4c  des  «harettjes  qniiétaienc 
j^ans  les  ruës  Se  dans  plufieurs  maîfons  de  la  ville  «  dont  la  plù-> 
part  ctoienr  aux  Officiers  de  l'infanterie  de  l'armée  de  M,  d'O- 
>rerKerquiç.  On  tua  ôc  bleflà  plufieurs  cavaiiers  des  enncpiis,  Se 
pn  prit  plufieurs  de  leurs  Officiers.  De  notre  côté  il  n'y  eut 
c|u'uu  Licuiciuut  dë  Cuirailiecs  dci  i^iedeur  tué  7  louLiutabai^ 
donné,  au  pillagfB  des  tfoopes. 

Cette  aàioA  j[e  paflà  i  la  v6ë  de  l'armée  eooemM^  I«  as 
l'atmoe  dç  M.  dft  iÂ^rleboroug  alla  camper  à  Brçchr,  Ôç  celle 
de  M.  d'OwcrkerquCfiBLlFKoutael.  Le  23  à  VoeâavKel.^^ 
Calinhour,  où  cette  dernière  armée  devoir  reOer  poiir  <x>uvric 
le  Fort  de  Santvliet  dcmt  ils- avoknp  réioiu  le  lié|;e*  |c  OÙ -iev 
gioife  artillerie  arriva  le  24. 

he  Duc  de  Marleburuug  Ôc  M.  d  OwcrJ^erque  allèrent  rccoi> 
xtoître  ce  Fo»,  &  y  firent  og^vrlr  latqinchée  le  Ii«:avaiicop 
mtfiirtpffès  delà  contterel^l^evCçi  <pû|ic  que  Ja  mt  du 
«u  2f  les  aiCégés  rabandpnnerçiu:. 

Lç  27  les  ennemis  tirèrent  dne  ligne fanUdofi»  le  glacis; 
&  achevèrent  les  batteries  de  canon  &  de  mortiers  qu'il?  avoient 
commencées  la  nuit  précédente  -,  ilg  y  perdirent  huit  hommes 
&  en  cnccut  une  vingtaine  blclVcs.  Les  batteries  tirèrent  cemç- 
l»ç  ;Qur ,  ^  iç  s.^  aii  io^jj  lU  ie  U>^erc^t  if^S-^^^ÇV^t 
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'èc  commencèrent  à  tnvaillec  à  la  defceme  du  fofle.  Comme 
le  canon,  avok  fût  àm  brkbel'fiiffillmeg  -pour  monter  \  Vàf-  '  7^^*. 
'te*  &  que  les  jetaumlà  fiéibittic  lents  di^bfitioiB  pour  cela  • 
le  Commandant  battit  la  chamade  lé  ^j^  4  cinq  heures  du  lbir« 
£c  la  gamifon  fiit  faîte  prifonniere  de  guette.  On  !ail&  aux  Offi- 
ciers leurs  cpécs  &  leurs  équipages.  Les  ennemis  après  avoir 
retire  ce  qui  étoitdang  la  place,  la  démolirent;  ne  cfoïant  pas 
la  pouvoir  garder  dans  la  fuite.  Le  dcrachemcntqui  avoit  fait  ce 
fiége  fous  le  Comte  de  Noy elles  rejoignit  l'armée  des  ennemis 
le  3  de  novembre.  Bile  fe  mit  en  mardie  le  4*  €t  alla  camper  - 
à  Hoogoûtaten  *  d'où  elle  continua  le  lendemain  à  marcher 
'  vetsTiiiiihout^  Moll,  de  Balco.  pont  allercani^er  à  Btéey  dC 
S^ec. 

Le  Duc  de  Marleboroug  aïant  quitte  Ion  ami'éc  pour  aller  à  Vunt  de 
Breda,  l'Electeur  de  Bavière  détacha  aufll-tôt  Mrs.  d'Artagnan  Diest, 
&  Grimaldi  avec  dix-huit  bataillons,  &  quarante-deux  efcadrons  par  M» 
povn  aller  aÛîcger  Dicft,  Cette  place  ctoit  d'ùne  grande  unlirc  »'AaTA»; 
aux  ennemis ,  qui  avoient  \eS^phé  afitti^  ce  pofte  bien  forti^c , 
avccLoqwre  ûo^Hêm'âe^^tt  imei^iàleie  %ie  jbpnr  CônVric 
tbm*»  Jet  petites  villes*  ft-  ks  autres  qaaitîeis  qiiw  voa161ent 
établir  à  la  tête  du  Demer.  C'étoit  pour  cette  ijufon  qu'ils 
a\'oient  mis  une  forte  garnifon ,  &  qu'ils  avoient  travaillé  avec 
diligence  à  la  fortifier:  ce  qui  détermina  rSieâeui^  à  en  Êûrç, 
le  ficge,  pour  rompre  ces  projets.  '       ^  i  i  ;  •  »î 

M.  d'Artagnan  la  ât  inve(tir  le  2^  à  la  pointe  du  jour.  Il  ^. 
fit  ouvrir  la  ttaacliée  dès  le  foir  mtae,  de  elle  flà  poufTee'bieh^ 
mnti  Ois  iMvaillà  Ans  peWlrè  de  tetAs  à  drefl*er<|es  batteries 
êÊ^tmxi'êc-  de  m«iKi«fB>qm>^l«')ourrinV3u^  ^â'^tacèi' 
M.  d'Artagnan  trouvant  à  propos  de  faire  arquer  uti  où^Ji^s^ 
qui  couvroir  la  porte  de  Montaigu,  d'où  pai'oiffoit  déperidé^le 
fucccs  de  ce  ficge,  le  Chevalier  de  Simiane  fat  chargé  de  Tatta-. 
que,  avec  onze  compagnies  de  grenadiers-.  Il  les  partagea  en 
trois  corps  j  dont  l'un  devoir  attaquer  par  la  gauche  de  l'ouv/^c' 
qui'^^bbBC^Rt»k  dkeâl^êni'%  la  sorger  lë^fecbkrJ^  le  ckti^^ 
&  la  ctéifiéfiie4.1»dMike  qui  âeitft  p^^ 
cxpofée  an  iba  du  rempart  de  la  ville.  Comme  il  n'j^àvpit  pbinfe'  ' 
4tliltidiS9  on'^t-iipporreif'des  échiefies»  aiAn^  d'efcàîàder  roù^ 
vrage.  Le  tout  étant  ainû  difpofc«  on  dojipa  le  Hgnal.  lies  gre* 
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montèrent  à  l'aifaut  avi^c.çnt  4^  valeur«  leChevalier4eSitBi^ 
iie  à  leur  tête*  qu'4U  entrèrent  dans  l'Quvrage  répéeàJamaoï. 

&  tuèrent  tout  ce  t^ui  voLfii^t  rcfider.  L'afiairedura  cinq  quarts 
d'heuic ,  les  ennemis  s*çtant  défendus  jufqu'à  la  dernière  extrc- 
initc.  lis  furent  pourfuivis-  jufqii'à  la  porie,  dont  ils  levèrent  le 
pont-levis,  iaïUctf^nt  a  ia  uicrd  les  grenadiers  qui  reftcrent 
hors.  On  fe  logeai  dans  cet  ouyriigc  juique  fur  le  bord  du, 
^fle.  .Les  afll^g^s  yoïaot  qu'on  fe  ptcparoîc  à  donner  VêSkazam. 
çoips  de  tef|auce«  battent  U  chamade  6c  fe  lendîrenc  prifon* 
niées  de  guerre  au  i^pmbre  de  quMce  bataillons»  &  autantd'ef* 
cadrons  de  dragons;  à  condition  que  les  Oincicrs  ôc  les  foldats 
ne  feroicnt  point  dcpouillcs.  Cette  garniion  fut  conduite  à  ' 
Bruxelles  au  nombre  de  quinze  cens  cmquante-deux  foldats  ou 
4ragDns,  fie  cent  loi;4ante-qujn;çe  Qftiuets  Auifi  l  et^treprjfe que 
^  les  ennemis  firent  du  Fort  de  SantvUetj  leur  coûta  la  perte  de 
.  cette  placje*  df»  foupea  qui  y  écoient.  Le  Iprojet  que  l'Eleo* 
teurep^vo^tjptjg^,  fit<iii"d^ç9*o^fn^ukliwicmei^^ 

cKantbiea,q^Ul$'ènd449(>^(P^S^'^^^^  •«   *.  • 

'  Après  cette  expédition  rElecleur  fit  marcher  un  corps  de  ca* 

yalerie  ôc  de  dragons  à  Halen .  où  les  ennenns  avoient  deux 
çens  hommes  qui  furent  faits  pnionniers  de  guerre,  ce  qui  fut 
marqué  par  U  c^piti^ilatiou  de  Dieft.  Les  troupes  Angloilf  s  coni» 
ijiënccrent  IjlJj^^^  noyçnifere  à  ft^arçhcç  pour  entrer  en  quar«; 
diets'd'hyver*  Ce  lê  Duc  deMa4eM>rQyg  pnt  lapQfte-ponraUcff. 

.AUemaRBe.  concret  %veç  Iç -'Prince  de.  Bade  4i  d'aiititet 
^in^çs  fie  1  pmpire.  ■  ^ 

L'armée  de  M.  d'Owerkerque  (c  fépara  le  iS  après  qu'on 
eut  nommé  les  Ojftjjici^  fifajntiix? <hh  dev.«t6ac.0a(]^.  i'ky Yefi.- 

ijl^  la.ftonticrc. 

"  Le  (jéncral  Salifch  cqminandoit  fur  la  Meufe  avec  Ips  Lieu-p 
fCflâns  Généraux  Dorptf ,  ^  Hompefch.  .  ' '  .     '   .    •  ' 

'  Le;  Gointe  d*p^n4f?ui  en  Braban  wcles  Lié«M«mf  G<n4ii^ 
964Lpoi^pré»  &  Iç  Bafpa,^^^      .  ■ i  ,   .  . 

LEIe%ur]^pa»Lji|ilGrl'vn[iéf  ctefr^ncedans  le  mêmertenv; 
les  tronpçf  in^ffchçyyqi}  j(aiy  Ic^  qtiffM^  qui  leur  {tvoiflnt; 
é^ç  deftinés. 

Les  Maréçlvaux,  4ç  Viikiçy  ^  fif..M$^:cin,seil^çn(  (v^^^ky 
frontière..    |,.,-r:v  ..^      -^^^j         •  ■  n      ^-      .  p      .  ;  - 

■  ^e  Çomr^  dp  Liejicg^t  Gçné«a!s341^  Afti^s  îiyçç.. 
fà,  fie  Montgcdrgè  MacSï2rae'Cainp.  '  Lç 
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DE   LOUIS  LE  GRAND;'  Ysr» 
Le  Duc  de  Viiieroy  à  Briuceiles,  avec  M.  Paiavicin  Maré- 
chal de  Camp.  «T^f^ 
M.  de  Saillant  à  Namur»  «yec  M.  daTot  Maréchal  de  Camp. 
Le  Comte  de  k  Motbe  à  Bi^ges  êc  à  Qftende,  avec  M.  de 
la  Connelaye. 

M.  de  Sontemotià  MalinetiayecM.  de  Puyguion  Maiéchal 

de  Camp. 

Le  Chevalier  de  Courcelles  Lieutenant  Général  à  Luxem* 

bourg. 

Mrs.  de  Toumefort,  de  Neflç,  de  Vienne^  de  Buzenvai,  de 
Toumain*  de  VîUefoR ,  de  Gcedec»  de  laMothe  5c  de  Pon»* 
Brigadiers  furent  dirperfâ  dans  toutes  (es  places  fons  les  ordres 
des  Ofi^ciers  Généraux  que  je  viens  de  nommer. 

Avant  que  de  parler  des  monvemens  que  fit  le  Maréchal  de      _  .  . - 
Villars  après  la  retraite  des  ennemis  de  deflus  la  Mofelle,  il  eft  nÀn^a^ 
à  propos  de  commencer  par  faire  voir  te  qui  fe  pafla  fur    7*1  t  w 
le  Rhin,  depuis  que  i  aratec  qui  ccoit  déclinée  i  y  fervir,  y  fut  w'TTi^îw 
aflcmWée.  jufqu'à  ce  que  le  Maiéchal  de  Villars  l'eut  jointe.  r\p^  * 
Cette  armée  étoit  compofée  de  quarante  bataillons  4t  de  foi*  ^''*7^J* 
xante  efcadrons,  &  commandée  parle  Mafédial  de  Marcjnqoi  ■ 
avait  pour  Officiers  Généiani. 

L1EUT£NANS  GE'M£'&AUX. 

jM<  DE  Lanion.  m.  de  Chiladbt. 

M.  Dt  Macmac.  m.  db  MoaMAT. 

Le  Chevalier  oo  Rosii«  M.  D'OaiNcxoN. 

Le  Duc  DE  Cmarost.  M.  db  Ste*  Hikminjb»  ^ 

Le  Marquis  db  Saillt*  M.  j>a  Vaiuaç* 

M.  D'iMBcova. 

MAUFCHAUX  DE  CAMP. 

M.  DE  B4ICN7.  Le  Comte  de  Montsobbau. 

M.  YoDL.  M.  db  Caniuac. 

M.  DB  Gasqpbt.  Le  Comte  db  Pimarcok.  . 

M.  DE  Pë'ry.  Le  Comte DBCqotsBui^fiuiF* 
Le  Marquis  j>B  ViEDXPOMT.  m\ 

Le  Maréchal  de  Maicin  avoit  ordre  de  £àirc  des  déa* 
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^edcus  de  cette  armée  pouc  aller  joindre  le  Maréchal  de 
^  Viliars  fur  la  Mofelle ,  à  mefure  qoe  le  Prince  de  Bade  qui 
conuàasMlckit  l'armëe  Imfpîfriiiiè ,  en  feroit  «le  la  fîenne. 
.  Lbcfqae  le  Maréchal  àe  Marcin  arriva  à  Stralbourg  ,  les  enr 
netnis  n'étant  pas  encore  afiemblés»  iicliftiibua  fa  cavalerie  dans 
Icé  villâgcs  de  l'Airace,  aux  envifoiw  de  cette  ville  ,  &  pofta 
fon  infanterie  le  long  des  lignes  de  la  Motern  depuis  Dtafen- 
heim  jufqn'au  près  de  la  montagne  de  Lierembcrc:;. 

Ce  Gciiciai  avoit  faitconftruire  ces  lignes  iur  la  iin  de  la  der- 
flkrê  compagne  «  8t  on  les  avoit  peffedtonnées  pendant  f hy- 
vcr.  Il  avok  comfneiicé4a-  confttuâipn  d'un  pont  far  lé  Rhlii 
auprès  deDrufenheiitaj  àfind'y  faire  paiïei  ià  cavalerie  «  &  de 
la  faire  fubfidet  de  Tautre  coté  de  ce  Aeavev  mais  ayant  ap- 
pris que  le  Prince  de  B^^dc  avoir  envoyé  un  gros  dcrachcmcnt 
de  fon  armée  vers  Hombourg  ,  il  en  fit  un  de  la  lîenne  de 
quinze  bataillons;  &  de  vingt  efcadrons ,  commandés  par  le 
Comte  de  Lanion  Lieutenant  Général,  pour  oblervcr  celui  des 
omèmis ,  foit  qu'il  voolnc  pallèr  en  Locaine  ,  ou  qu'il  voulut 
joindre  lé  Duc  de  MarlebOroog  fiir  ta  Mofelle  $  en  ce  cas  ît 
avoit  ordre -de  joindre  le  Maréchal"^  Viliars. 

Le  Prince  de  Bade  de  fon  côte  ayant  étédcimrc  d'une  gran- 
de indifpofition  qui  l'avoit  retenu  long;  rems  à  Ralbt,  fe  ren- 
dit le  27  de  mai  -au  camp  que  le  Comte  de  Thnngcn  avoir 
aflemblé  près  de  Landau,  &  le  lendemain  il  envoya  ordre  à 
tous  les  régimens  Impérijux  «Se  aux  autres  de  rEmpire  de  quit- 
ter les  poftes  oà  ils  étoientj  pour  joindre  ce  camp.  Queiquet 
jours  après  il  iemlt  en  marche  pour  aflèr  joindre  le  Duc  de 
Marleboroug  fur  la  Mefirflei  avec  deux  rcgimens  Impériaux  tle 
cavalerie,  &  un  de  dragons,  qui  fut  fuivi  de  quelque  infante- 
rie, &  fut  joint  près  de  Mayencc  par  les  troupes  de  Wirrem- 
berg  &  par  quelques  autres»  qui  touics  enfemble  montoicntà 
vingt-trois  bataillons  &  cinquante- un  efcadrons.  Le  Général 
Thùhgen  6c  le  Duc  de  ^ihemberg  demeurereh^  fuir  le  Rhia; 
avec  trente-fijf -b^iliorisi  &  trente -trois  elcadroiis , -outre  lei 
troupes  Saxona^  qui  -dévoient  le  joindre. 

Le  Maréchal  dfe'M&rcin  fut  obligé  de  faire  partir  encore  m» 
fécond  détachement  de  douze  efcadrons  le  14  de  juin  or- 
dres de  M.  Yp^ii  Matcchal  de  cam^  pour  joiiuke  Je  Maréchal 
de  Viilars-    '  ^  '  '  ^ 
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Le  I  f  il  piirtit  de  Haguenau  où  il  étoit  arrive  deux  jours  au- 
paravantj  après  avoir  laillc  quatre  bataillons  dans  les  lignes  au 
commandemenc  de  M.  dePery  Maréchal  de  camp  «  &  cent  cin> 
quaQte  hommes  par  bataillon  pour  les  tiavaux  de  Haguenau  0c 
de  Drufenheim.  il  paffii  la  Motern,  ou  Moutre  à  l*Abbaye  de 
Neubourg  avec  quinze  bataillons  &  vingt-fept  efcadrons,  ou- 
jtre  le  régiment  de  dragons  de  Vaflé  qui  devoit  venir  le  join- 
dre. Il  iUa  cux^et  à  MerûviUer  À  le  lendeiuain  itf  à  Djrem<-i 
baclî. 

Les  ennemis  de  leiir  côté  avoient  marché  fur  la  Loutre ,  ou 
Lauier ,  &.  occupoient  alors  Lauterbourg  ,  Vreiflcmbourg ,  & 
tous  les  polles.qui  étoietit  fiit  ctèist  rivière,  anffi-bieh  que  quel- 
ques autres  qui  croient  en  avant  .comme  .Seltz  te  château  de 
Âôdern,  celiii  d'Hattcn,  &  la  petite  viÙe  de  Vi^ert,  où  il  y 
avoir  un  château  Tut  la  rivière  de  Sur  à  une  lieue  du  camp  que 
le  Maréchal  de  Marcin  occupoit.  Ce  château  étoit  afTcs-bon, 
&  avoiit  un  double  folVc  rempli  d'eau  retenue  par  une  diguei  il 
y  avoit  cinq  cens  hommes  en  garnilbn. 

Le  Maréchal  de  Marcm  voulut  s'en  rendre  maitrc,  <k  n  ayant 
avec  lui  qu'une  artillerie  dé  campagne ,  il  donna  ordre  au  Mar- 
quis de  la  FrélêUiere  qui  la  eommandoit ,  d'envoyer  chercher 
à  Stralbottcg  quatre  pièces  de  canon  de  vmgt-qnatrej  &  quatre 
mortiers.  Mais  ayant  appris  le  i8  |âur  un  courier  que  lui  en- 
voya le  Maréchal  de  Villars  ,  la  retraite  du  Duc  de  Marlcbo- 
roug  de  deflus  la  Mofelle,  &  qu  il  s'en  rerournoit  en  Flandre 
avec  les  troupes  Angloifes ,  &  celles  qui  étoienr  à  la  Tolde  âc. 
Hollande,  il  lufpendit  cette  expédition, ne  doutant  pas  que  le 
Pfinoe  de  Bade  ne  revint  fur  le  'Hhin  avec  toutes'  les  troupes  de 
r£fflpire  qui  en  étoient  parties.  Le  Commandant  de  W'ert  qui 
avoit  appris  qu'on  devoir  l'attaquer ,  abandonna  la  place  le  len- 
demain avec  là  garnifon.  Le  Maréchal  de  Marcin  en  ayant  été 
averti  y  envoya  aufft-tôt  M.  de  Noce  Lieutenant  Coloncrdc 
Vermandois ,  avec  trois  cens  hommes ,  &  donna  des  ordres 
pour  démolir  le  château,  afin  que  quand  il  fcroit  obligé  de  fé 
retirer ,  ce  poûe  ne  fervit  plus  à  nn-iuiéter  les  lignes  de  la  Mo-^ 
tern.      •  •  . 

Le  3  f  le  Maréchal  de  Marcîn  apprit  par  un  courrier  du  Ma*' 
réchal  ^  VilUici  dé)jécbé  deSar-Louis,  qu'il  avoit  envoyé  ca 
I^aBdreU  msUTen  du  iRoy  »  ôc^  nfl  grôs  Corps  d'infanterie  «  &  i 
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"  Lnxeoo^urg  quatre  bataillons*    deux  régimens  de  dragofts;  - 

'7^5*    qu'il  avoit  laiflé  fur  la  Mofelle  quinze  bataillons  6c  vingt  ti' 

cadrons,  à  qui  il  a^'oit  ordonne  d'aller  en  Flandre,  fi  les  enne- 
mis abandonnoicnciûut  à  lait  1  rcves  &  laMorelle,  &  qu'il  s*é- 
toic  mis  en  marche  avec  le  refte  de  fes  troupes  pour  le  venir 
joindre.  Il  apprit  par  un  fécond  coucier  que  les  ennemis  avoient 
abandonné  Sarbourg^  àL  que  la  cavalerie  qui  étoic  dans  Trêves , 
en  étoit  déjà  partie  pour  aller  fur  le  Khv|i«fc  qu'on  froyoit  que 
ienr  infiuiterie  la  fuivroit  bien>t6c 

I«  ^7  il  re^ût  un  troificme  courler»  par  lequel  il  le  ptioit  d'en- 
voyer chercher  à  Stralbourg  huit  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  &  quatre  mortiers*  ce  qui  ûit  exécuté  par  le  Marquii 
de  la  Frcfeniere. 

Le  Maccchal  de  Villars  s'étant  mis  en  marche  de  Sar- Louis  « 
aniva  le  3  de  juillet  à  VTeit  »  où  il  campa  ùm  armée  pendant 
que  le  Maréchal  de  Marcm  marcha  avec  la  fîenne  À  Gunftat. 
oh  il  prit  fon  qtiartier.  Ce  Général  le  rendit  à  Wett«  on  il  con-  . 
fera  avec  le  Maréchal  de  Villars  »  &  lui  rendit  compte  de  la 
fituation  des  ennemis  qui  étoient  fur  la  Loutte*  dont  ils  gar- 
de i  en  t  les  palîàges. 

Le  4  les  deux  armées  Ce  mirent  en  marche  à  la  pointe  du 
jour,  6c  ne  lircnt  plui  qu  uac  ^.nncc  *  pu  ut  iuquciie  on  lit  un 
nouvel  Qtdre  de  bataille.  EUe  étoit  compoiiée  de  foixapte  ba- 
taillons &  de  cent  efcadrons.  11  y  avoit  dix-hiût  Lieutenans 
Gâléraux  Sl  quinze  Maréchaux  de  camp.  Elle  marcha  fiir  qui^ 
tre  colonnes  droit  à  Weiû'embourg ,  dans  le  deflein  d'attaquer 
les  ennemis  s'ils  vouloient  défendre  leurs  hgnes  de  ce  côtc-là. 
Le  Maréchal  de  Villars  marcha  a  l'avant-garde  avec  tous  les 
Huflîuds,  au  nombre  de  fix  cens,  dix  efcadrons  tant  cavalerie 
que  dragons,  &  les  gardes  ordinaires.  Si -col  quil  fut  arrive 
iur  la  hauteur  de  Veiflembouig  j  il  appercût  de  l'autre  icoté  de 
la  Loutre  cinq  régimens  des  ennemis  que  le  Général  Thungen 
avoit  laiilcspour  nousoblerver»  &  retirer  la  garnifon  de  Wei£- 
fembourg.  Ils  ctoient  auprès  d'un  moulin  qui  eft  entre  Alûaa 
&  cette  ville,  &  dévoient  être  joinrs  par  !a  tcte  dc<;  troupe* 
qui  venoienc  de  la  Mofelle  «  conduites  paftle  Prince  de  Holiea« 
follcriv. 

Le  Marcchalde  Villars  détacha  aufli-tôt  trois  régimens  de 
dragons  qui  mirent  pied  à  tetxe»  &  qui  ayant  palIe  la  mietek 
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nn  gué  auprès  du  moulin  ,  chargèrent  les  ennemis»  les  batti- 
rent, ÔL  les  mirent  en  fuite,  lis  leur  tuèrent  fix  vingt  hom- 
mes. Sa  firent  cinquante  prifonniers,  parmi  leiquels  il  y  avoit 
un  Major  &  fept  oo  huit  autres  Officiers^  JLe  Général  Thun- 
genavoit  apris  la  jonâioii  de  ces  deux  armiées, &  s*étoit retiré 
avec  celle  de  rEmpite  à  Lautetbouig  *  les  troupes.de  la  Mo- 
felle  ne  l'ayant  pas  encore  joint.  Ce  porte  ctoir  excellent  ayant 
la  ville  de  Lautetbourg  qui  couvroit  ik  gauche ,  dont  la  tcre 
ctoit  bien  fortificc ,  &  le  refte  de  fon  camp  étant  environné 
d'un  bois  dans  lequel  liavoit  Uit  faire  de  grands  abatis  «  &  ayant 
le  Rhin  dèiriere  lui  avec  un  pont  pont  communiquer  avec  les 
troupes  qui  étoient  dans  les  lignes  de  Stolo&n. 

Le  Maréchal  de  Villars  campa  fon  armée  fur  les  hauteur» 
d'Alftat  &  prit  fon  quartier  à  W^eifTembouig.  Sachant  que  le 
Prince  de  Bade  n*étoit  pas  encore  arrive  au  camp  des  ennemis 
avec  les  troupes  qu'il  amenoit  de  la  Moicllc ,  il  prit  le  parti  de 
marcher  dès  le  lendemain  j  auprès  de  Lauterbourg  pour  tâ- 
cher de  dépoftcr  le  Général  Thungen.  Il  plaça  pour  cet  eâec 
douze  eTcaj^ons  à  ion  avant-garde,  mille  grenadiers*  &  deux 
brigades  d'artiUerie  qui  marchèrent  à  la  pointe  du  jour*  à  U 
te  ce  de  laquelle  fe  mit  le  Maréchal  de  Marcin.  ils  furent  fui- 
vis  de  toute  l'armée  qui  marchoit  fur  plufieurs  colonnes.  Cette 
avant-garde  arriva  fur  les  huit  heures  du  matin  h  une  portée  de 
canon  de  Lauterbourg^.  Le  Maréchal  de  Villars  y  étant  arri- 
vé ,  &  ayant  examine  avec  le  Maréchal  de  Marcin  la  fituation 
du  camp  des  enpemis,  ordonna  à  Mrs  de  la  Fréfelliere  &  de 
Quincy  »  Auteur  de  cette  hifloise*  de  prendre  deui  cens  grena- 
diers, &  de  s'approcher  le  plus  près ,  qu'ils  pouroient  de  Lauter-< 
bourg ,  afin  de  reconnoitre  les  endroits  propres  à  placer  des  bat» 
tcries  pour  battre  cette  ville  &  le  camp  des  ennemis.  Ils  s'ap- 
prochcrcntfi  pres,qu  ils  firent  rcurcr  le  Général  Thungen  avec 
une  troupe  qui  l  accompagnoit.  il  s'ctoit  avancé  pour  examiner 
U  marche  de  1  armée  du  Roy.  Ces  Mrs  aiant  pofté  leurs  gre- 
nadiers, en  firent  marcher  feulement  quatre  devant  eux  ôc  re- 
connurent un  tenaio  lavoraUe     propre  à  mettre  cinquante 
pièces  de  canon  en  batterie.  Les  ennemis  leur  tirèrent  plufieurs 
coups  de  canon ,  âom  fut  bleflîS  à  mort  M.  de  Tibergeau  Offi* 
cier  du  Roïal  arri)  lerie ,  qutlcs  avoit voulu  âiivre«  ftil  en  naoti*' 
fut  queique-tems  ajpcès» 
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■   Le  Mat^fuia  de  la  Fwfelliere  d  em  anda  mille  ttavaiUeurs  pour  Ie« 
'  7°  ^*    batteries,  &  flx  cens  pour       des  boïaux  de  comm  unicatiooj  qui 

forent  aufTi-rôr  commandés  avec  un  grand  nombre  dcfafcines.  Se 
qui  eurent  leur  rendes- vous  fur  les  nuit  heures  dulojr  à  la  tète  de 
l'artillerie,  auÛi-bien  qu'un dccachement de  grenadiers  qu'onde- 
voit  pofter  enavant  eu  un  lieu qu  on  avoit reconnu,  pour  couvric 
les  travailleurs,^  les  trois  bataiÛons  deChampagne»&]es  roiuecis 
M.  de  la  Fréfelliere  diviia  foo  arûUetie  en  fept  hdgades.  U  pao» 
tagea  les  deux  bataillons  du  Roïai  artiUecie  •  &  les  caimnmeii 
en  fept,  qu'il  attacha  à  fept  brigades»  de  quarte  canonnieis*  âC 
quatre  foldats  à  chaque  pièce  de  vingt  quatre ,  &  à  chaque  mer- 
lier,  &  deux  canonniers  &  deux  folJats  à  chaque  pièce  de  huit 
&  de  quatre  Cette  dirpf)litioa  étant  faite  le  Comte  de  Lan  ion 
Lieutenant  General  ,  ic  Comte  de  Ciiamillart  Maréchal  de 
camp,  &  M.  de  Damas  Brigadier  étant  de  jour,  fe  ttOBVCtent 
au  rendea^vons.  Ils  fe  mitent  en  marche  fii-tôt  que  le  jonc  fut 
baîifé»  ayec  M.  de  U  fréfelliere  &  M.  de  Qoincy ,  aïant  ttenn 
grenadiers  devant  ewt»  &  étant  fuivis  des  travailleurs,  avec 
chacun  deux  outils,  &  une  fafcinc  J!s  paflerent  l'endroit  que 
M.  de  la  Fréfelliere  avok  remarque  pour  faire  les  batteries  ;  ce 
qu'ils  firent  contre  fon  fentiment  ,  &c  approchèrent  jufqifà  la 
portée  du  piftolct  du  chemin  couveii  dcb  ouvrages  qui  coa- 
vroientla  poète  de  Lauterbouig.  I^es  ennemis  lès  alant  enteQp- 
àùs,  9c  même  vôs  4  la  faveur  du  clair  de  lune,  firent  une  dé* 
charge  qui  renverlà  les  grenadiers,  dont  il  refta  quelques  uns  fur 
la  place',  &  de  laquelle  le  Comte  de  Chamillart  eut  un  cheval 
tué  fous  h'i  :  ('eux  autres  chevaux,  &  un  valet  de  chambre  qui 
le  fuivoit,  furent  auili  tués.  Cependant  malgré  le  grand  feu  qui 
continuoir  ,  le  Comte  de  Chamillart  raft'embla  les  grenadiers 
ÔL  les  poila  dans  le  heu  qu  on  avoii  reeumiu,  poor  couvrir' les 
,  cravailleuts. 

Cet  inconvénient  fit  perdre  un  tems  aifea  confîdâable*  Je 
les  Maréchaux  de  Viliars  le  de  Marcin  s'y  étant  rendus  «  ilscon- 
vinrent,  que  comme  les  nuits  étoient  fort  courtes,  on  n'aorok 

pas  le  rems  de  faire  toutes  ie^  bnrtcrie^  qn'on  avoir  projcrrécs, 
ôc  ordonnèrent  de  n'en  faire  qu'une  de  huit  pièces  de  canon, 
qui  fut  en  état  de  rirer  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour,  &  qui 
battu  la  droite  de  l'armée  des  ennemis.  Pendant  ce  rems-la  le 
^iarc^hal  de  Viilars  prit  quinze  hAcaillons  qui  étoient  campés 
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ée  faatre  c6té.de  la  Loutre.  Il  en  dra  les  grenadieci  4|ifU  fit 

TTiarcher  devant  lui,  &  s'approcha  des  rerranchemens  des  en-  Ito?. 
nemis  en  coulant  le  long  de  la  rivière.  li  en  approcha  de  fi  près 
qu'il  perdit  trente  grciiadiers  qui  furent  tués.  Le  Maréchal  de 
.Villacs  reconnut  qu'ils  étoient  fi  bien  po&és»  ôl  li  bien  tetran- 
iàaiés  qii*<M  ne  pciinrok  fonger  à  les  anaquor. 

On  contmoa  à  canonnec  Tes  enneoiis  tout  le  kii^  dttjoat  joC* 
^au  foir  qu'on  retira  le  canon  de  la  batterie  ,  &  les  trooper 
•iaprès  l'avoir  ruinée.  Le  Maréchal  de  Villars  détacha  ce  même- 
jour  M.  de  Silly  Maréchal  de  camp  avec  cinq  cens  hommes 
d'infanterie ,  une  brigade  de  cavalerie  &  deux  pièces  de  canon 
de  vingt-quatre  pôur  s  emparer  <le  la  tour  de  Seltz,  des  châteaux 
de  Rodern  &  de  Hatten,  dont  ilfe  rendit  maître  en  trois  jours. 
On  y  perdit  le  Major  de  Vecmandois,  m  Capitaiaede  grena* 
■diers  de  la  "Boad»  0c  on  eot-  enyiroa  dnquance  hommet  tant 
i|aés  que  kMSk.  On  prit  dans  ces  «ro»  endroia  envimii  qaxmc^ 
'Cens  hommes  à  difcrction. 

Le  7  les  ennemis  drcû'erent  quelques  battedcs  contre  la  droite 
"de  notre  armée  qui  croit  à  portée  de  Lauterbourg  ,  &  qu'ils 
xanonnerent.  Sur  ic  fou:  leurs  Hulikids  vinrent  £c  prcfenter  aux 
gardes  du  camp^  les  nôtres  y  étant  atriv^$«  ils  efcarmouchereoc 
^08  uns  contre  les  antres.  Cent  des  ennemis  étant  en  plus  grand 
-notnbce  gagnoient  toujours  du  terrain»  Jotlqiie  Mrs.  de  la  Fcé* 
lêlliece  £  de  Quincy  qui  paûbient  par  hasard*  alTerablerent 
deux  troupes  de  dragons  qu'ils  joignirent  h  une  garde  de  cava- 
lerie, &  prirent  une  compagnie  de  canomiicrs  qu'ils  trouvèrent 
À  portée,     qu'ils  po(terenidans  des  hayes.  Us  fe  mirent  enfuite 
xhacun  à  U  tcte  d'une  troupes  de  dragons  «  avec  lefquelles  ils 
•mnoeieat  pQur  fontenir  nos  Unflàrds  •  de  pouflècem  ceux  dès- 
ennemis  fort  loin  j  mais  aïant  appperçû  que  les  ennemis  avoienc 
-pofté  de  leiïrcôcé  de  rin&ficeùe  dans  des  hayies  à  dfoîte  0c  à 
jgauche,  ils  n'avancèrent  pas  plus  loin.  Cette  manœuvre doima 
■  le  tcms  à  M.  de  Magnac  Lieutenant  GcnécaL  de  jour ,  &  an  pi- 
quet de  l'armée  d'arriver  j  ce  qui  obligea  les  ennemis  de  rentrer 
'dans  Lauterbourg.  Nous  perdîmes  un  Lieutenant  de  canonniers,. 
qui  fut  tue  d'un  coup  de  canon,  &  quelques  dragons  &  Hu0ardj;^ 
'Cmté  McâsDmche'Te  pafô  fous*  lé  danoo'  de'Lauterlîonig. 

M.  4e  Sittf'  sîtfit  pris  les  trois  poftes  .dont  on  a  parlé»  le- 
ilartchal  de  VlUnts  décampa  le  i  o  #  pont  alla  k  Vfliflembott|^ 
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^  U  fit  d*abord  ptftir  les  gros  &  les  menus  équipage^»  {d'armée 

1 7^  S*  ftilvic  fur  trois  colonnes  «  pendant  que  Tarriere-ganle  compofée 
.4e  quatre  efcadrons  de  carabiniers  »  de  fix  de  cavalerie ,  deux 
de  dragons»  de  mille  grenadiers  «  &  de  deux  brigades  d'artille- 
rie, fe  mettoit  en  baîaiUc  dans  la  plaine,  faifant  face  à  l'armée 
ennemie.  Cette  arnerc-garde  ne  le  mit  en  marche  que  lorfque 
toutes  les  colonnes  furent  détilées  commen^jant  par  les  grena- 
diers, les  deux  brigades,  d'artillerie,  &  enluite  les  douze  eica- 
•drons  de  ârpne,  fiiivîs'cic  quatre  efcadrons  de  Hoflards.  Cese^ 
caîlrons  firent '  &ce  de  tèms  en  ceins  jufqu'à  ce  qu'ils  eurent  ga* 
gné  un  défilé,  après  lequel  ils  fe  mirent  en  colonnes. 

La  droite  de  l'armcc  fut  portée  fur  les  hanrcurs  de  Veiûcm- 
botirg  vis-à'-vis  cette  ville  ,  Sl  ia  gauche  tirant  vers  Langea- 
chlettal ,  la  rivière  derrière. 
*  Le  Général  de  Thungen  pendant  ce  tems-Ià  demeura  dans 
fon  camp  de  Lauterbourg  où  il  re^ûc  les  troupes  qui  venoient 
de  la  Mofelle.  Le  Prince  de  Badeetoit  allé  aux  eaux  de  Dems» 
pour  une-blefiTure  qui  s'étb^c  ouverte. 

Le  15  on  fit  un  fourrage  Commandé  par  M.  dlmecourLieiK 
tenant  ^^àal  avec  mjile  jçhevaux*  &  ûx  cens  hommes  de 
•pied. 

Le  1]?  on  en  fit  un  fécond  près  de  Barbcror.  Comme  on 
eut  avis  que  les  ennemis  avoient  fait  marcher  un  corps  de  trou- 
pes vers  Landau ,  on  commanda  deux  mille  chevaiix ,  &  qua- 
tre mille  hommes  «Tinfiinterie  aux  ordres  de  'M  de'Ste  Hec- 
mine  Lieutenant  Général ,  &  M.  de  BUgny  Maréchal  decamp. 
jLés  Maréchaux  de  Villars  &  de  Marcin  s'y  trouvèrent  avec  la 
plupart  des  Officiers  Généraux.  Ce  fourrages  fc  fit  fort  tran- 
quillement «  les  ennemis  n'aïanc  pas  trouve  à  propos  d^  riea 
tenter. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  eii  avis  que  les  ennemis  fe  dif- 
pofoient  à  fidre  un  pont  fut  le  Rhin  à  l'Ifle  de  Dalunde  donc 
sis  étoient  maîtres*  détacha  le  23  le  Marquis  de  Coigny  M»* 
/  réchal  dç  camp  &  Colonel  Général  des  dragons  avec  deux  b«- 
Pmsc  si  taillons,  6c  deux  régimens  de  dragons  pôi|r  «Uer  camper  k 
HoM-    ■  Statmatt ,  &  s'y  oppofer. 

BOURG  Pendant  que  le  Maréchal  de  Villars  étoit  campé  à  Veilfem- 
m^*  ^?  bours;  pour  confumer  tons  les  fourrages  qui  étoient  aux  envi- 
p^%^fU9M,  t^'^^.»  ^  mcme  juiqu^dupiwâ     Lmdau ,  Ai  lit  le  p;g;e{:  aelajr/s 

le 
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le  fi^e  de  Homibouig.  li&voit  laiflc  fur  la  Mofelle  leMafqnis  de 
Conflans  Maréchal  de  camp  avec  quinze  batailions  &  qiunzeefca- 

'drons ,  pour  s'oppofer  aux  tentatives  que  les  ennemis  auroient  pû 
faire  fur  cette  frontière  pendant  qu'il  ctoit  en  Alfacc.  Le  Mar- 
quis de  Refuge  Lieutenant  Général  qui  commandoit  à  Metz, 
eut  ordre  de  faire  cette  entreptife ,  &  dé  prendre  pour  cet  effet 
[le  corps  du  Marquis  de  Cohflans.  Il  tira  de  i*artillede  de  Metz 
'St  de  Sar-Louis, qu'on  fit  conduire  par  des  chevaux  du  païs* 
avec  des  chariots  chargés  des  munitions  de  guerre  &  des  vi- 
vres néceflâires.  Cette  artillerie  étoit  commaiidée  par  M.  de 
RcHons  Lieutenant  Général  d'artillerie  «  qui. avoic  ordre  de  Te 
jetter  dans  Sar-Louis  en  cas  de  ûcgc. 

Le  Marquis  de  Refuge  aniva  le  25  devant  Hombourg^  qu'il 
fit  invcOJr  le  2^.  On  travailla  le  jour  iun  aiit  à  faire  des  bat- 
teries s  mais  le  Comiriandant  ne  jugea  pas  à  propos  d'atten* 
Idre  qu'il  y  eut  une  brèche  pour  capituler*  H  battit  la  chamade  le 
2d  >  &  la  gamifbn  forte  de  huit  ou  neuf  cens  hommes  en  for- 
tit  le  27,  avec  armes  &  bagages  fans  aucun  canon ,  &  fut  con- 
duite à  Manheim.  Le  Marquis  de  Refuge  avoit  ordre  de  faire 
la  garnilbn  prifonnicrc  de  guerre  :  mais  aïant  appris  que  les  en- 
nemis avoient  détache  un  gros  corps  pour  lui  en  faire  lever  le 
fiége ,  il  l'a  reçût  à  capitulation^  n'aïant  point  eu  avis  que  le  Mar 
téchat  de  Villars  avoit  détache  de  fon  armée  le  Comte  du 
Bourg  lieutenant  Général  le  27  avec  dix  bataillons ,  &  onze 
iefcadtons  pour  aller  aux  Deux  Ponts*  afia d'être  à  portée  de  le 
'fecourir. 

Apres  la  prifc  de  Hombourg  le  Marquis  de  Conflans  alla 
campera  Blifcaf\c!  fur  la  Blifc  \  deux  licucs  ,  &  le  Marquis  dç 
Refuge  fe  rendit  avec  une  paiac  de  les  troupes  à  Trêves,  pour 
^re  râfer  lés  lignes  quelesennemlsy  avoient  fidtes,  U  fit  for- 
tifier TAbbaye  de  S.  Martin,  hc  Comte  4a  Bourg  alla  rejoin* 
lire  l'armée  avec  les  troupes  qui  étoient  Ibus  Ces  ordres. 

Le  Maréchal  de  Villars  reçût  des  nouvelles  de  rentrée  des 
ennemis  dans  les  lignes  de  Flandre,  &  eut  ordre  de  la  Cour 
en  mêmc-tems  d'y  envoïer  fix  cens  chevaux  ,  avec  quarante 
pièces  de  canon  de  fon  équipage  d'artillerie  pour  les  laUler  4 
Metz  en  palTant  ,  parce  qu'elles  lui  croient  inutiles.  Us  parti- 
rent le  28  aux  ordres  de  M  de  S.  Perrier  lieutenant  d'anille* 
ile>avec  quelques  autres  Officiers  de  ce  corps  j  ^  fyxptxt  iefco«<* 
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tés  par  le  ré^ment  ifinikmene  de  la  Reine  jufqu'àHaguenaiv 
11  AToit  ordre  d9  joindce  enfiûte  le  Marquis  de  Coigny  à  Star- 
mat.  Il  cefta  encore  à  l'aimée  du  ^(aréchal  de  Villars  quarante 
pièces  de.canoni4<UK  U  y  en  avoit  huit  de  vin^- quatre,  6^ 

quatre  mortiers. 

Le  2  5*  le  Maréchal  de  Marcin  reqût  ordre  de  la  Cour  de  Ce 
lendrc  en  Flandre.  Il  quitta  l'armce  !e  jonr  fnivant.  Ce  mêmff 
jour  on  cnvoia  a  Hcriilen  par  dcii  ia  Moutrc  tous  les  chevaux 
deila  ça\{9le;ci0  qui  écQieot  attaqués  de  maladie  j  &  qui  ctoienv 
CD.  fpandnomb^ 

Jjc  Prince  de  Bade  aitiva  des  eaux  àRa^  le  |fo»  &  le  Gé« 
Dcral  Thungen^  ôc  les  autres  GéfiéraoK  ennemis  s'y  rendirent 
aufll-TÔr  du  camp  de  Laurcrbourg,  pour  confcrer  fur  les  mou,-, 
vemens  qu'ils  pouroient  lairc  le  refte  de  la  campagne.  Des  que 
CCS  Gcnéraax  fvjrent  de  retour  à  leur  campj  ils  donnèrent  ordre 
à  1  armée  iaipcuaic  de  fe  tenir  prcce  à  marcher.  Elle  ccuic  ren- 
forcée de  manière  qu'elle  étoît  pour  iors  de  foixamerliuit  ba« 
taillons  &  de  cent  treize  efcadtons  *  iàns  compter  les  troupef 
qui  étoient  dans  les  lignes  de  Stoloffcii. 

Le  premier  d'août  le  Maréchal  de  Viilars.décsuiipa  4e  Vei^ 
fcmbourg ,  après  avoir  confuraé  tous  les  fourrages  des  environ?^ 
2c  fait  démolir  une  partie  des  murailles  de  cette  ville.  IL  aUs^ 
caiiipor  à  Surbourg  où  ctoit  le  quartier  général ,  la  gauche  ap- 
puice  en  cet  endroit,  &l  la  droite  à  Bartiduiâ ,  le  long  du  Ri- 
deau de  la  Sur,  aîant  cette  rivière  devant  elle.  Les  vivces  pré^ 
cédés  de  deux  cens  dragons  morcheient  après  lie  campement  à 
llaguenau ,  où  l'armée  devoit  fe  rendre.  Elle  marcha  fur  trois 
Colonnes»  l'artillerie  «  les  gros  &  les  menus  bagages  dans  le  cen»- 
trc,  aïant  une  colonne  fur  la  droite  &  une  fur  la  gauche.  II  f 
eut  mille  grenadiers  pour  l'arriere-garde,  douze  efcadrons,  les 
Huflards  ,  &  deux  brigades  d'arrrllerie.  Le  Comte  de  Mcrcy, 
à  U  tcte  d'an  gros  corps  d'artillerie  voulut  tenter  d'attaquer  cet« 
te  arriere-garde ,  mais  il  Ta  trouva  en  fk  bon  ordre  qu*il  ne  juge^ 
pas  i  propos  de  le  fiire. 

L'armée  l^joùma  le  a.  LeMaséchat  de  VilTars  reçût  un  coop 
rierdu  cabinet,  par  lequel  il  eut  ordre  d'envoïer  quelques  troti- 
pes  en  Italie.  Le  j  il  fit  panir  fur  les  cinq  heures  du  foir  les 
liuir  pièces  de  canon  de  vingt-qjuaue  «  \gs  quatre  mottieis».  X 
le  parc^de  I&iùllesie. 


Digitized  by  Google 


P£  LOUIS  LE  GHAHD;  u$ 

Le  4  rarmée  marcha  fur  trois  colonnes  «  celle  de  la  droite 
pafla  la  Moutrc  à  TAbbaiede  Neubourg,  celle  de  la  gauclicà 
BicheviHer,  &  celle  du  milieu  à  Haguenau.  On  laifla  à  chaque 
colonne  pour  arriere-garde  cinq  cens  gicnadier*  &  Tvx  cCca- 
4ions  j  a  la  queue  de  la  colonne  du  milieu  deux  bn^ade^i 
d'artillerie.  L'armé  alla  camper  à  Vierchen,  Ôc  le  Maréchal  «le 
Villais  atlft  nvec  le  Mar<)ui»  de  la  F<e&Uiere*  It  M.  delà  Houf^ 
Ûye  Inrcndant  de  Tarmce  au  Fort-Louis. 

Le  %  toute  la  cavalerie  avec  la  brigade  de  Cham|agne  alla 
pafler  le  Rhin  à  Kelh  &  y  campa.  On  laifla  à  Srralbourg  quatre 
pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  &  deux  mortiecft,le  seÂede 
i'infanterie  &  l'arrillerie  demt^ura  à  Vierchen. 
.  Le  8  la  brigade  de  Bouiboanoi^»  aUa>oindre  ies>  ttoupes  qui 
Soient  à  KeU.  On  navailla  à  £ure  un  pont  fitf  le  Skhio  à  Canf* 
>etm.pour  y  faire  patiterrififimcciic  ^  deux  bcigadcs  d'amUccic» 
Êiisà.  Soient  avec  elle. 

.  Le  i>  on  fit  paHer  fur  le  pont  de  Kell  trente  ^ce»  de  canoi» 

avec  deux  brigades  d'infanterie ,  qui  allèrent  au  camp  de  Keîl 
£11  ctuk  le  Maréchal  de  Villars  ,  qui  avoit  hûiîé  avec  le  rcfte 
4e  l'infanterie ,  le  Marquis  d'Hantefort  chargé  de  la  congrue* 
lÛLOn  du  pont,  11  iu  f<îilèrpluliÊurâbauiUoiiâdaiivsl  iik:dcGanr- 

%tàm  eè  ilr  ft  «coandieacat  foi»  fomeniB  Geax  qui  ;  mvH^ 
ieient. 

:  Le  le  Maiédnil  de  ViUiars  décanapa  de  KelI  avec  lestioiH 
y«9  qui  y  étoienr ,  pour  aller  à  Bircheik.  Il  les  fit  marcher  fui^ 
Itois colonnes»  âc  fe  mit  à  latcre  de  celle  du  milieu,  aïant  de- 
vant lui  les  Huilards«  trois  vieilles  gardes  deux  efcadrons  de 
«arabmiers»  âc  deux  bc^ades  d'aculletie.  Les  autres  coloiwes 
«urcherent  fiir  la  dtoite  &  fur  la  gauche  avec  les  mêmes  pré* 
4eiintioaa»  parce  qu'on  srapioclwk  te  ennemi»  <£ai  ^ent  dant , 
IcaUgneade  Stolofifeo. 

LoeCque  leMatéekal  de  Villatfriot  aupcè&  de  Bifchen  il  fit 
mettre  la  cavalerie  qui  ctoit  à  l'avant-garde,  en  bataille  fur  le. 
tord  du  ruifleauqui  paiie  à  Bifchen,  &  s'avan<^a  avec  les  Haf- 
iàrds  >  &  les  trois  gardes  de  cavalerie  à  Freyftett ,  où  aboutil- 
^jx  lepuiu  que  le  Marquis  d'Hautcioit  avoicfaic  faire  àGan^, 
Mtàaan.  Cet;  Offidec  adieva  4e  iecter  les  deoiiesi  bateaux  ûur 
ie  brat  qdi  eft  dci|«ii»  ïi^e  jn^ia'aa  bord*  &  fiir  lequel  tout  le 
|dt|sd<rmtiftnftfie  ftflà*  i»cep^ ^glqjica  bataillons  qui  ceflç* 
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rent  au  commandement  du  Comte  du  Boaig^  avec  lefijaek  il 

alla  auprès  de  Dmfenheim. 

Nos  Hufl'ards  en  arrivant  auprès  de  Freyftet  rencontrèrent 
une  troupe  de  HuÛards  ennemis  >  qui  s'etoieat  avances  pour 
nous  obfervec.  Ils  les  pouûerenc,  âc  les  fifent  replier  dans  ua 
b  ois  qui  est  entre  Bifchen  &  la  rivière  de  Kenchen.  Pendant  qu» 
rinâncêrie  paiToit  le  Rhin  &  que  les  colonnes  anivoient.daDé  ' 
le  camp,  le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  les  ennemis  gardoient 
un  gué  fur  la  Rcnchen.  Il  prit  fur  !e  champ  le  parti  de  les  en 
challer,  afin  d'avoir  cette  rivière  ôc  ce  paflage  libre.  Il  ordonna 
pour  cet  effet  à  M.  de  Silly  Maréchal  de  Camp  de  jour  de  mar-  . 
ciict  avec  trois  troupes  de  cavalciie  précédées  par  les  Huliardsi 
de  fatVies  de  deux  efcadrons  de  Carabiniers»  avec  fefquelles  11 
traverla  le  bois  qui  peut  avoir  un  quan  de  lieuë.  Le  Maréchal  7 
de  ViUats  y  moBcha loi-même  avec  fluûeucs  Officiers  Généraux 
&  arriva  au  gué  qu'il  trouva  gardé  par  trois  cens  hommes  d'in*  > 
fanterie,  qui  ctoîent  retranchés  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  M. 
de  Villars  fit  avancer  deux  cens  hommes  d'infianterie  ,  qui  for- 
cèrent le  gué  prefque  fans  cciil^ancc  »  iescnaemis  s'ccant  leticct 
daî|s  des  hayes.   j         j  .   •  -      i  ■ 

M;  de  Silly  paffii  dans  la^pltitié  avec  les  HnflkidS)  êc  les.troif 
czbupes  de*  cavaldrie^potiir  1er  couper»  de  cotnba  fiic  Ibixante 
chevaux,  dont  il  en  prît  vingt-fix  Se  en  tua  quelques  autresi. 
L'infanterie  ennemie  fc  rctiroit  toujours  de  haye  en  haye>  tirant  ' 
quelques  coups  de  ftifil  fur  nos  Huflards  &  !cs  troi^  troupes  qui  - 
la  cotoiioiems  elle  fejetta  enfin  dans  un  bois  près  de  i.iditO''  ' 
nau.        .  ■  ■        '     .  .  '    /  . 

'.  M.  de  Silly t  mit  (bs  trois  troupes  en  bataille  entre  cette  ville  . 
$c  lé  bois,  âfc  envolâ  plier  le  Maréchal  de  Villars  .de  lui  envoies 
quelque  Infanterie  pour  forcer  k»  ennemlsj  .loi  mandane  qu'il  - 
leur  a^olt  coupé  lepaflàge^  Comme  on  l'avoir  averti  qu'on  avoit  : 
\(:  cinq  cens  chevaux  ennemis,  il  avoit  envoifc  ordre  de  faire  • 
marcher  quelques  régimens  de  dragons  de  la  gauche,  &  quel-  ' 
qucs  efcadrons  de  cavalerie,  à  latcte  defqucls  ctoit  Ife  Prince  ; 
Charles.  Le  régiment  de  dragons  de  LiAenois,  Qç.  celui  de  Ri-  - 
chebonrg  étant  anivés,  le  Maréchal  de  Villars.  les  envoïa  k 
M.  de  Silly.  M.  de  Zaide  Brigadier  Commandant  les  dragons 
tétant  mis  à  la  tcte  avec  le  Marqds  deLiftenois,  l'Officier  qui 

Conduilbit.les  trois  cens  hommes  ennemia.,  qui  s'en  apperç^i 

\       -        ,  ■  ' 
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ptit  le  parti  de  pa0èrenboii  ordre  .aupcès  des  trois  tnmpcs  de 
>  M.  de  Silly  »  &  de  fe  retirer  dans  Lichtenau>  où  il  entra  câedti- 
vement  ;  mais  il  fut  fuivi  de  fi  près  par  le  régiment  de  dragons 
de  Liitenois  qui  avoir  mis  pied  à  terre,  de  nicmc  que  celui  Je 
Richebourg ,  qu'ils  entrèrent  preique  aufli-tot  qu  eux ,  après  avoir  ' 
forcé  ceux  qui  en  gardoient  la  porte  :  pendant  que  le  rcfte  des  * 
cnoemis  fe  jetm  dans  les  maifdns  à  droite  de  à  gauche  »  où  ils 
&  défendirent  quetque-tems  en  âûfam  fisu  ^ac  les  fenitres  $  mais 
ils  7  furent  enfin  forcée»  les  dng^^ns  em  tuèrent  une  partie  »  8c  ' 
firent  le  refte  prifor.nicrs  an  nombre  de  cent  trcnre.  Le  Marquis  • 
de  Liftenois  pouûk  à  l'autre  porte  de  la  Ville  «  donc  il  fit  garder  ; 
les  avenues.  '  » 

Le  Marccimi  de  V'iliarsalla  à  Lichtenau*  apxcs  avoir  laiHc  le 
Prince  Charles  à  la  tâte  de  la  cavalerie  dansla  plaine.  Il  travetia 
]a  ville«  &  s'avan^  for  une  hauteur  d\>iii)  découvrît  ks  lignes  * 
des  ennemis ,  U  voïant  qu'ils  ne  paroiflbient  point»  il  £e  re-  • 
tira. 

On  perdit  dans  cette  adion  M.  de  Zaide  Brigadier,  Comman- 
dant les  dragons  ,  qui  fut  tné  d'un  coup  de  fulil  tire  par  une  fe-  • 
nçtre,  en  ordonnant  aux  dragons  qui  ctoicnt  près  de  lui  d'y  ' 
tirer»  M.  Heurtot  Capitaine  de  dragons,  &  tinq  dragons  y  fu- 
ient auilî  tués  :  <m -Officier  flcidotifle'dnigcnv  y  fbrcm  bkfSês,  ■:■ 

Le  lendemain  ta  le  Marcchâ  de  ViSup  allai  aveo'un>dctt«':  * 
chement  de  deux  mille  grenadiers^  de  qtiinze  cens  chevaux'  : 
au-delà  de  Lichtenau,  &  s'approcha  de  l'Abbaye  de  S ch^srart- 
fach  pour  y  reconnoitre  un  camp. de  pour  examiner  les  revers  i 
de  rifle  dc^  Dalunde,  fur  laquelle  H  avoit  quelques  dcflcinsj.i 
mais  n  y  aianc  trouve  m  tburragc^  m  eau,  il  le  contenta:  de  rbt- 
connoitre  les  lignes  des  ehnemîs^du  cété  de  StoiopfiBen  i.  aprèi  '* 
quoy  il  revint  dans  Cosk'  camp  dcf  Bifchen  ,  oii  la  droite  de  Ton  • 
armée  ctoit  appuïée  j  &  fa  gauche  tirant  vecs=le!  bois>  de  Ren«  >J 
chen  aïant  derrière  lui  le  Rhin ,  où  le  pon&  qu'on  y  avoit  fait  1 1 
fubfiftoit.  Il  refta  dans  ce  camp  jufqu'au  17  /  quoiqu'il  n'y  tut'-, 
point  de  fourrages.  Il  ert  fort  bon,  &  M.  de  Tnrenne  Taroit  • 
occupé  la  campagne  qu'il  fut  tué  3  on  y  voit  encore  qu^ques  ' 
retranchemens  qu'il  y  avoir  fait  faire.  '      •  <  .>''* 

•  D'abord  que  le  Comte^de  Thungen  qui  étdit  deAieoté  à  Lai>*' 
tetboorg  tout  le  tenu  que  M.  de  Villais  avoit  campé  à  Vei£- 
Cçmbourg  «  fut  inftiiûi;     la  marche  de  l'armée  du  Roy,  il  pafla  ' 
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le  Rhin  fur  le  pont  qa'il  avoir  derrière  lui ,  &  alla  camper  prêt 
des  lignes  de  Stolopften,  où  le  Prince  de  Bade  fe  rendit  avec 
Jcs  autres  Gcncraur.  Le  i  2  toute  l'armce  eancmic  fut  aOem- 
blce  derrière  les  ligues  j  excepté  treize  bataillons  &  vingt- Icpc 
•Tcadions  Palatins  qui  demeotetcnt  dans  le  camp  de  Lauter» 
boitcg  »fouilei  ocdces  du  Comte  de  Naflàii-AR^eilboiirg.  Jle  Prit»* 
ce  de  Bade  fi-tèt  qu'il  fut  arrive  tint  un  confeil  de  guene  « 
dans  lequel  il  fut  réfolu  qu'ils  fortiroient  de  leurs  lignes^  àt. 
qu'ils  s'apytQdLCcoteikt  de iaimé^  du  Ko/*  lepitis  qu'ils  pou* 
toi  ont. 

Le  i<î  au  matin  les  ennemis  fordrerit  de  leurs  lignes  iur 
plufieurs  colonnes,  6c  marchèrent  à  Achero^  où  ils  campèrent 
après  avoir  envoîé  fix  bataUlons  de  ren&n  auCoiutedeKaf&a- 
■Veitbouig. 

Lorfqucje,  Maréchal  4e  Villars  arriva  au  camp  de  Bifchen» 
iljdfC^fli^  -fdon  les  ordres  qu'il  en  avoit  rei^ù  de  la  Cour,  les 
rçgjmetK  de  la  Reine  &  Dauphin,  de  trois  bataillons  chacun 
pour  le;  cnvûiier  en  Italie»  C  ell  à  quov  fut  réduit  le  détache- 
ment qu'on  liùavoit  demandé  pour  i  àJtnwîcque  nons  y  avions, 
ius  ce  qu  il  avoic  reprcTeiité  que  1^  cnnfmk  s'étaitf  beaucoup 
Ibnifi^*  9t  éîMm  Tupérieurs  à  \m*ik  pounoient  étze  ta  état  £tue 
la  fin  de  la  campagDÇi .de  faire  quelque  eoticpcîiè.  Cependant 
ce  détachement,  quoique  miédiocre>  fut  canfe  quçkPnDCede 
Bade  forrit  de  Tes  lignes,  aïam  crû  qu'il  y  avoit  un  pUis  grand 
nombre  de  troupes  parties^  (k.  que  pac  çoiiTcgiient  uottc aimcQ 
fioit  fort  affoiblie. 

Le  Maréchal  de  Viilais  qui  ne  fut  point  in£lruit  de  lainarcke 
des  cttiienia»  alant  confiinké  le  peu  dcr  fi>furages  qui  étoiem 
Une  enviiops  de  fati  camp»  en  déaiupa.  k  ty.  Il  n'y  étoît 

que  pooiy  £ure  fiBbfiCb.i  ion  armée  aux  dépens  des.  enae» 
mis,  de  pour  mieux  reconnoicte  les  lignes  de  Stolopffiîn.  Une 
.  partie  dcfon  armée  prit  le  chemin  de  Kell  ,  &  l'autre  qui  croit 
ie  gros  de  fon infante ciie  palla  le  Rhiaà  Ganlheini ,  iur  le  pont 
qiioL\  y  avoit  cooteiyé.  Lc&  troupes  qui  allèrent  à  Kell,  coar- 
ehetenc  fuc  ttois  çoloimes ,  l'aile  droite  par  la  gauche  lie  Long 
du  bois .  l'aile  gauche  par  la.  droite  ,  Tioftiuccie  »  FacttUeua 
*  le»  bagascttrparle  gsaad  chemin  quiânit  au  milieii  de  cet 
deux  fiokimes.  Le  Coiaie  de  ChaogdUan  Maréchal  de  camp  de 
imaam  aQauaandsût  £aBien-saBi£  MwnmÊtkfé^  <fe  fia  rinAimm 
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tmlerîe*  de  fix  de  dragons*  de  deui  brigides  d*actillerîe«  de 
de  mille  grenadiers  qui  ^toient  commandés  par  M.  de  Trelîe^ 
ion  Brigadier. 

L'armée  marchant  dans  cet  ordre  ,  le  Maréchal  de  Viîhrs  ap- 
prit par  un  rendu  que  le  Prince  de  Bade  croit  Ibrti  de  les  iignci 
le  jour  prcccdcnt  à  la  pointe  du  jour,  qu'il  avoir  campé  à  Eche* 
rcn  fur  ion  flanc,  ce  que  foa atmcc  marchoit  aftuelicmcnt  pouc 
aller  gagner  Wilftet,  Cette  nouvelle  aïanc  été  confirmée  par 
d'autres  rendus  j  il  envoia  anilt-t6t  un  Aide  de  Camp  pour  ordon* 
ner  qu'on  ne  rompit  point  le  pont  de  Gansheim ,  Se  qu'on  fit 
tepafier  au  contraire  l'infanterie  qui  y  avoir  pafl'é  le  Rhin  :  mais 
le  pont  -^'érr.nt  trouve  rompu  ,  &  l'infanterie  pafll'e  ,  il  prit  des 
précautions  pour  continuer  fa  marche  avec  !e«:  tr mpes  qui  lui 
Tcftoicnr ,  &  félon  le  rapport  qu'on  lui  avon  lait ,  aiant  lieu  de 
craindre  pour  Ton  avant-garde, il  s'y  tranfporta.  Se  envoïa  plu- 
fieurs  détachemens  pour  être  pins  pardculierefflent  inftrutt  de 
la  marche  des  ennemis.  Il  fit  marcher  Tes  trouptes  autant  qii6 
terrain  le  pouvoit  permettre  par  efcadrons  0c  par  bataillons  * 
^  établit  autant  qu'il  le  put,  des  communicaricms  entre  le?  trois 
colonnes,  en  faifant  conpcr  les  haïes  qui  s'y  oppofoienr.  Sa  mar- 
che fe  faifant  de  cette  manière,  l  avant-garde  arriva  à  la  rcduu- 
Te  de  Keîl  qui  ett  fur  le  bord  de  la  Kinche.  Les  troupes  eu- 
rent urdic  de  fe  mettre  en  bataille  dans  une  plaine  qui  eft 
auprès,  à  mefuYes  qu'elles  y  artiveroient  ,  pendant  que  les 
équipages  paiToient  la  Kinche  fur  le  pont  qui  eft  en  cet  en* 
droit. 

Après  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  pourvû  de  cette  m-i- 
fticre  à  Ton  avant-garde,  il  reroiirna  à  fon  arriere-garde  qui  paf- 
fa  eu  bon  ordre  le  rnifîeau  qui  coule  à  Bifchen.  Les  grenadiers 
£e  mirent  en  bataille  k  ioug  de  ce  ruifleau  :  les  deux  brigades 
d'artillerie  payèrent  après*  fuivies  de  douze  efcadrons ,  K  de$ 
HuiTards ,  fans  qu'il  parut  aucune  troupe  des  ennemis. 
-  Les  partis  que  le  Maréchal  de  Villats  avoit détachés»  5c  qui 
avolent  cû  ordre  de  poufler  jufqu*îi  la  montagne  pour  être  mC^ 
truits  aujufte  H  les  ennemis  avoicnt  fait  quelques  mouvemens, 
ppporrcrcnt  que  ic  Prince  de  Bade  ctoit  refté  campé  à  AcherrY, 
&  qu'ils  n'avoient  rien  trouve  en  campagne,  excepte  le  Clit^- 
valier  de  Neûe,  qui  aïant  trois  cens  chevaux  avec  lui,  trouva 
uQ  corps  de  miUe  cboranx  des  ennemis.  U  attaqua  d'abord  lei 
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premières  troupes  qui  parurent,  mais  aïant  reconnu  le  ^x:ind 
nombre  dont  elles  étoicnr  Tuivics,  il  fe  retira  en  bon  ordre 
aiant  été  blcffé  de  deux  l  ùi^s  de  j^iftoler,  &  après  avoir  perdu 
douze  càvalicrs  de  ion  dctaLiicment.  ii  tit  quelques prUoaniers, 
par  lefqiiels  il  apprit  que  le  Prince  de  Bade  n'étoit  lord  de  lès 
.lignes,  que  parce  qu'il  crut  que  M.  de  Villars  avoir' envoie ixa 
.^ros  détachement  de  Ton  armée  en  Italie,  &  qu'il  avoit  cû  nou- 
'.velle  quil  dévoie  faire  un  grand  fourrage  ce  jour-là.  Si  cepea* 
dant  il  avoit  mnrché  à  Wilftet,  comme  les  rendus  revoient  air 
furc,  le  Maréchal  de  Viliars  auroic  été  dans  la  néceilirc  de  le 
combattre  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  avec  lui ,  parce 
qu'il  eût  été  oblige  pour  paûer  la  Kinche,  de  prêter  le  flanc  à 
l'ennemi  pendant  une  demie  lieuë  dans  une  plaine,  où  l'ar- 
imée  du  Roy  auroic  été  lurement  battuë.  Ce  qui  âit  connoitre 
qu'un  Général  manque  fouvent  bien  des  occafions  à  la  guerre 
/autc  d'ctrc  bien  inftruit  de  ce  qui  fe  paflc  chés  fon  enncnii,  & 
.qu'il  ne  doit  jamais  épargner  les  foins,  les  peines ,  ni  l>[geiU 
pour  en  avoir  une  parfaite  connoiflànce. 

L'armée  de  M.  de  Villars  campa^àKeli,  où  elle  demeura 
jufqu'au  21. 

.  •  Le  Prince  de  Bade  de  fon  c6térepa0k  dans  Tes  lignes  le  ip^ 
.  $i  dès  le  lendemain  il  palTa  le  Rhin  liir.  le  pont  qu'il  avoir  ^ 
^  Xaucerbourg  avec  toute  fon  armée  «  excepte  les  ttpupei^  qa*U 

Jaiffa  dans  les  lignes  pour  les  garder. 

Le  Maréchal  de  Villars  en  aïant  eû  avis  le  même  jour  fur 
les  fix  heures  du  foir  donna  ordre  à  M.  de  Quincv  de  faire  par- 
Jt;t  viaiLs  le  moment  i'arulierie  qui  étoit  campée  entre  le  K'nin. 
jBc  Strï^ourg,  hormis  les  deux  brigades  qui  éiolenr  au  camp 
ic  KelU  k  niéme  ordre  fut  donné  à  tous  les  équipages  pour  al- 
jer  à  Hert. 

,  Le  lendemain  ai  l'armée  repafla  le  Rhin  &  alla  camper  ^ 
Wierchcm  ,  le  Comte  du  Bourg  pafTa  la  Motern  le  même  jour 
^vec  plufieurs  bataillons,  ôc  dix-huit  pièces  de  canon,  &:  joi- 
gnit le  Marquis  de  Coigny  ^  Statmatt  dans  ia  plaine  du  Fort- 
Louis.  Il  avoir  pour  lors  ^vec  lui  vingt  bataillons  ,  &  trentç- 
cinq  efcadrons. 

\  Le  Maréch>il  de  Villars  féjourna  à  Wierchen  pour  atrendre 
îlesAOUvèlles  du  parti  que  prendroit  le  Prince  de  Bade^  afin 
4e  marcher  du  cote  du  f  pn-I^uis*  ù  ce  Prince  toiirnoit  de  ce 
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ctklAk  ,  oti  da  côté  d*IngweiUa:  qui  était  le  ifoible  des  lignes  • 
delaMotcm.  ^70^* 

Le  23  le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  le  Prince  de  Bade 
croie  furti  de  Ton  pofte  de  Lauierbourg,  &  qu'il  avoit  marche 
à  Lanchlctal ,  où  il  campo/t,  là  droite  de  Ton  armée  à  ce  vil- 
lage, &  la  gauche  à  Salembach,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti 
d  aller  à  Bicncwillcr,  où  il  mit  fa  droite  &  fa  gauche  à  Ilotto- 
weiller  ,  afin  d'être  à  portée  d'aller  dai^s  la  plaiiic  du  Fort- 
Xoiiis  >  il  le  Prince  de  Bade  y  marchoit  pour  y  attaquer  le  Cora^ 
te  dtt  Booig«  à  qui  U  envola  encolle  quatre  régimens  de  diar* 
gons.  '     *  '      .•  ' 

Le  2  5"  on  apprit  que  les  ennemis  avôîent  marché  à  fcpt  heuh 
tes  du  matin  pour  aller  à  Sulrz,où  ils  avolent  mis  leur  droite 
i5c  leur  pauciic  à  Atten^  ce  qui  obligea  M.  de  Villars  d'ordon- 
ner i  intanterie.de  mettre  ies  armes  eu  état^ôc  à  i  aimce  de  Te 
•tenir  prête  à  marcher.  . 

Le  x6  on  apprit  que  leé  ennemis  «voient  matcbd  à  V^te« 
de  qu'ils  dévoient  décamper  le  lendemain*  À  làiflèr  leurs  gros 
équipages  en  ce  lieu.  M.  de  ViUats  envofa  oindre  au  Comte  du 
Boufg  de  !e  venir  joindre  avec  toutes  les  troupes  qui  croient, 
fous  les  ordres,  &  de  laiiîcr  iculcmcnt  dans  la  plaine  du  Forc- 
Louis  un  dctaciienicnt  de  mille  hommes  d'infanterie  ,  & 
douze  cicadrons  au  commandement  du  Comte  d.  Andefy  Bci- 
gadàet ,  d'autant  plus  que  l'inondation  à  laquelle  on  avoir,  trar- 
vaillé  pour  mettre  le  Fort>Louit  èn  fureté  avec  peu  de  troupes* 
étoit  parfaite.  U  décacha  en  mcniL  tems  M.  de  Silly  Maréchal 
de  camp  avec  quatre  régimens  dp  dragons ,  pour  aller  fur  les 
hauteurs  de  PfaffenhofTen ,  &  envola  à^cheweighaufen  la  bcigade 
d'infanterie  de  Condé. 

Le  18  le  Maréchal  de  Villars  apprit  à  quatre  heures  du  ma- 
tin par  M.  de  Silly  que  les  ennemis.marcho|entfur  ^rois  colon-, 
nés  pouf  s'approcher  .des  li^es  du  c6té  de  PfafiTenhofièn ,  &  ap-  ^ 
ptit  dans  le  même-tems  par  un  Exprés  dépêche  par  M.  d'AndeiV: 
qu'ils  (àifoient  mardïer  une  tête  du  côté  de  la  plaine  du,Fort- 
Loûis.  Sur  ces  nouvelles  M.  de  Villars  fit  battre  la  générale  r.vdc 
ordre  de  ne  point  détendre.  Sur  les  fix  heures  il  ref  ut  un  couricr 
de  iVl.  de  Péry  qui  commandoit  dans  Haguenau,  lequel  lui  coa-^ 
firmoit  ce  que  Mrs.  de  Silly  &  d'Andefy  lui  a\  oiciu  mandi,  11^ 
n^TOttlut  poiSA  cependant  yébtanler  qu'il  ne  ft^ut  paMvemcnc- 
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fi  les  ennemis  ftifoieiit  marcher  des  txoupes  da  cM  àa  Foit: 
Louis. 

Il  apprit  fur  les  huit  heures  qu'ils  paroiflbient  fur  les  haateurt 
vis-n  vis  Pfaffcnhoffen.  Cet  avis  lui  fit  prendre  la  rcfolurion  de 
changer  Ion  camp,  qui  faifoit  face  à  la  Motern,  &  d'appuïcrfa 
droite  a  Hagneau,  &  fa  gauche  à  Bicheweiilet  j  ce  qu'il  ôt  fuc 
les  deux  hcuics  après  midy. 

On  apprit  par  on  Ofider  dâèiteur  que  le  Prince  de  Bade 
n'avoir  quTune  partie  de  fon  année  avec  lui;  qu'il  avoir  laiilS 
huit  mille  hommes  à  Surbourg,  &  cinq  nlille  fur  la  hauteur  de 
Benheim  dans  le  deflbin,  fi  le  Maréchal  de  Villars  fe  poftoit 
avec  toutes  fes  forces  vers  Pfaffenhoftcn,  de  pouvoir  avec  les 
troupes  qu'il  avoit  laifleà  Surbourg  &  à  la  hauteur  de  Benheim, 
entrer  dans  la  plaine  du  Fort-Loùis,  dont  li  autoit  lait  eniuite 
aifément  lefî^e:  fie  qu'en  cas  qu'il  laîflit  pen  de  troupes  du 
côté  de  Pâffenhofiën ,  il  put  entrer  dans  les  lignes  de  ce  côté- 
là.  Dans  cette  fituation  il  paroiflbît  bien  difficile  àM.de  VlUart 
de  prendre  un  parti  qui  put  le  mettre  à  couvert  de  l'un  ou  de 
Tann  e  de  ce^  defleins.  Les  lignes  avoient  fept  Heuës  d'ctcnduëî 
il  avoir  outre  cela  la  plaine  du  Fort-Louis  à  foutenir.  S  li  avoit 
pofté  Ion  arnice  à  PfaifenhofFen ,  qui  ctoit  le  feul  moïen  pour 
empêcher  que  le  Prince  de  Bade  ne  pénétrât  dan^  les  lignes  de 
ce  côté-là  «  iln'auroit  plus  été  à  portée  de  routeoic  le  Comte  de 
d'Andefi  dans  la  plaine  du  Fort^LoOis*  de  auroit  perdu  cette 
place  qu'il  vouloit  coniètver. Toutes  ces  raifons  lui  firent  pren- 
dre le  parti  de  demeurer  entre  Biclieweiller  fie  à  Ilaguenau* 
comme  je  l'ai  marqué, étant  en  état  dans  ce  camp,  de  fecourir 
le  Fort-Loùis ,  &  de  faire  paroître  feulement  quelques  troupes 
vers  Pfaftenhoffen,  pour  fane  connoitre  aux  ennemis  qu'on  vou- 
loit foutenir  les  lignes  de  ce  côté>là.  Il  envoïa  ordre  au  Marquis 
de  Coigny  qui  s'y  étôit  traniponé^  parce  que. M.  de  StUy  ctoîc 
tombé  malade,  de  faire  retirer  les  troupes*  fi«tôt  que  les  enne- 
mis fe  préfemeroient  férieafement  pour  attaquer  les  lignes.  U 
ordonna  en  même  tems  de  faire  defcendre  de  Strafbourg  des 
bateaux  vers  Druicohcjm  pour  faire  un  pont  fur  le  Rhin,  afin 
d'aller  attaquer  l'ifle  d-'  Dalundc,  dans  le  delTein  de  donner  de 
la  jaloulle  aux  ennemis  pour  les  lignes  de  ^toioftèn,  empê- 
cher M.  de  Bade  de  s'en  éloigner.  Mab  cela  n'empêcha  pas  ce 
fkince  de  iiiivic  fon  projet  «  puifqu'il  marcha  ans  Uipoes  yei^  ' 
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Pfaffenhoffcn  lue  trois  colonnes,  dans  le  dellëin  de  fake  uois 
«craques.  Pendant  qu'elles  marchoient  il  s'avança  poutiecoiinot- 
ire  kt  lignes  >  de  alanr  apper^u  qu'il  y  avdk  fort  pea  de  ccoçipes 
&  qu'dles  sTébranloient  même  pour  fe  retirer  à  (on  approche* 
il  donna  ordre  au  Comte  de  Mercy  de  marcher  avec  un  corps 
de  cavalerieà  la  gauche  de PfafFenhofFen  pcndantquelesHuflards 
entreroient  au-deflus»  &  un  gros  détachement  de  grenadiers 
.vers  la  baû'e  Motern. 

Si-tôt  que  le  Marquis  de  Coignj  les  vit  marcher  il  cetita 
les  tioapes  qui  ^ient  dans  Ingvdllet  dans  Pâffenhoffen* 
mtû  jo^nit  à  celles  qu'il  avoic  avec  lui,  Ac  fe  cetîia  en  bon  or» 
dte âilànt  prendre  les  dev^ints  à  l'infanterie.  Ac  reftanc  à  l'ar- 
riere-garde;  mais  le  Marcchal  de  Villars  y  ctant  arrivé  avec  un 
détachement  de  cavalerie  voulut  faire  retirer  les  munitions  qui 
étoient  dans  PfalTcnholfcn  ;  &  pour  cet  effet  il  y  envoïa  la  com- 
pagnie de  grenadiers  de  iaCiiau,  qui  y  arriva  dans  le  moment 
que  le  Comte  de  Metcy  paObit  lesl^^.  Il  la  envelopper 
Sl  la  pdt  prifonniete  de  guerre,  nos  tronpes  (e  redroient  pen- 
dant ce  tems-là.  Le  Comte  de  Mercy  les  fulvit  avec  la  cav»« 
lerie  qu'il  avoir,  à  laquelle  fe  joignit  Ton  régiment  de  cavalerie, 
&  celui  delaXour.  Le  Marcchal  de  Villars  fit  tourner  plufîeurs 
cfcadrons  contre  lui»  cequi  fît  qu'il  y  eutpluficursefcarmouches; 
mais  aïaiit  apperi^û  qu'il  étoit  luivi  par  toute  l'armée  des  enne- 
mis ,  i  L  ne  fongea  plus  qu'à  fe  retirer.  On  perdit  dans  cette  retraite 
la  compagnie  de  grenadiers  de  la  Chau,  qui  fiit  pnKè»  douze 
cavaliers  qui  furent  tués,  &  une  vingtaine  de  blefles.  Le  Comte 
de  Grammont  Capitaine  de  cavaleiie  dans  S.  Poûange,  fut 
pcifoniùer,  avec  (ix  cavaliers.  Les  ennemis  y  eurent  un  Capi- 
jtaine,  un  Lieutenant  &  trente-fix  cavaliers  tués  ou  bleffés. 

Le  Prince  de  Bade  fît  paffer  les  lignes  &  la  Motern  à  toute 
fon  armée,  âc  envoïa  ordre  aux  uo upes  qu'il  avoir  lailTées  à  Sur- 
bourg de  le  venir  joindre.  Il  campa  &  gauche  à  PMenhoffên , 
^  (adroite  à  Graflèndorfs  de  quoiqu'il  lut  dans  un  pofte  fort 
avantageux ,  Ton  armée  refla  toute  la  nuit  en  bataille. 

Le  lendemain  2$  le  Maréchal  de  Villars  changea  fon  camp  ; 
&  appuïa  ia  droite  à  l'ouvrage  couronné  de  Haguenau ,  &  fa 
gauche  à  l  Abbaye  deMariendal,  qu'il  fît  occuper  p«r4e  l'in- 
fanterie. Cette  Abbaye  joint  le  bois  de  Haguenau,  dont  une 

partie  étoit  devant  Ton  camp.  Ce  bois  eft  ^rt  clair,  &  aifé  ^ 
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^raverfer  î  &  comme  il  n'y  avoit  pas  affcz  de  terrain  pour  con^ 
^    'enir  toutes  fes  troupes ,  il  fit  ùîtc  un  crochet  à  une  pactie  4* 
la  cavalerie  dcTaîle  gauche  qui  sTétendoit  jufi]u'à  Bifcheweiller. 
Il  fit  conduire  ifur  l'ouvrage  à  corne  de  Haguenau  huit  piécet 
de  canon  >  dont  trois  regardoient  la  plaine  qui  eft  entre  cette 
ville  8c  le  bois  do  Schewcighaufen  ^  5c  les  cinq  autres  flanquoient 
,  îe  long  de  la  prcnucrc  ligne  de  rarmce.  11  fit  occuper  par  de 
■  l'infanterie  deux  cenfes  qui  ctoient  à  une  portée  de  canon  en 
.  avant  du  caaip. 

Sur  les  cinq  heures  du  foir  on  eut  avis  que  quelques  tfoopei 
de  cavalerie  paroiiïoient  dans  la  plaine  du  bois  de  Scheweig* 
hauTen.  Le  piquet  monta  à  cheval ,  &  les  fît  repatfer  le  Inms*  B 
parut  que  c'ctoit  le  Prince  de  Bade  qui  s'étoit  avancé  poui  tt* 
connoitrc  la  fitnation  de  notre  armée. 

Le  30  fur  les  cinq  heures  du  marin  des  rendus  dirent  aa 
Maréchal  de  Villars  que  le  Prmce  de  Bade  marchoit  pour  i'atta« 
quer»  ce  qui  loi  fiit  confirmé  par  les  Officiers  qui  eommatt- 
doient  les  gardes  avancées  8c  qui  avoient  vû  plufients  efea- 
drons  avec  leurs  étendatts»  qui  dcbouchoient  du  bois  de  Sclie- 
nreighaufen.  Il  fit  mettre  d'abord  Tarmée  en  bataille  dans  la  fi- 
tuarion  où  elle  ctoit  campée,  &  on  diftribua  l'artillerie  le  long 
de  la  première  ligne.  Il  s'avança  vers  le  bois  avec  fept  ou  huit 
troupes  qu'il  fit  fbntcnir  par  douze  efcadrons  qu'il  prit  de  la 
droite.  Le  Comte  de  Chamillari  Maréchal  de  camp  de  jour  Te 
mit  à  la  tête  des  premières  troupes  «  avec  lefquelles  il  pon& 
dans  le  bois  huit  efcadrons  des  ennemis  qu'il  fitivit  ju(qu*à  Sche* 
Veighaulen,  &  revint  enfuite  rejoindre  l'armée. 

D'autres  rendus  aiTurcrent  M.  de  Villars  que  le  Prince  de 
Bade  marchoit  àHochfeld ,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  deflein  de 
fuivre  les  ennemis  fi  le  Prince  de  Bade  prcnoit  cette  roufej 
parce  qu  il  auroit  pii  par  la  luitc  lui  couper  la  communicatiom 
avec  Stra{bourg«  d'où  il  tiroit  Tes  convois,  &  lui  pouvokaofi 
^er  les  fourrages  qu'il  auroit  tirés  des  villages  des  enviions* 
•  mais  comme  tous  les  avis  qull  recevoir  éroient  diff&ens,  ifc 
le  laifToient  trop  incertain  pour  prendre  un  bon  parti ,  il  prit 
celui  de  marcher  avec  toute  Ton  armcc  ,  6c  de  s'approcher  le 
plus  qu'il  pourroir  des  ennemis  afin  d'ctrc  plus  fur  de  leurs  mon» 
vcmens.  Il  fit  pour  cet  effet  marcher  l  armce  par  fa  droite  è 
xieox  lieuics  fur  deux  colonoes  ,  l^uae  de  cayaiecie ,  ôc  l'autre 


Uigitizeo  by  LiOO^lc 


çPE  l^eVIS  LE  GRAND. 

«fittântetie ,  PaitîlkDe  éai»  Je  mifieur  11^  fit  f5iii)eaîreatnf  coIor- 
fies  lodqu'etles  fucent  àmvées  anpiès  du  bois  da  Scheweighaa- 
-iêfl»  le  le  iraveciâ  avec  vingt  cfcadrons.  Il  trouva  les  HofliiHis 

«nn^iis  C|u'il  fît  pou0er  par  M.  de  Verfeil  Marcchàl  des  logis 
de  l'armcc  &  Colonel  des  Huflards,  qui  y  fut  bleflc.  II  .s'avan- 
ça par  la  gauche  au-delà  du  bois  ,  pour  chercher  un  endroit  oh 
il  pût  camper  près  des  ennemis  ;  mais  n'aïam  |»oiat  trouvé 

'deauj  il  retourna  d<uiâ  iua  mcme  camp.  '  •  i 

Le  5 1  on  appm  -que  f armée  eanemie  A'avoit  iait  aiioun  moif- 

-  vement,  que  les  troupes  que  le  Prince  de  Bade  avoic  envoïéet 

>la  veille  vers  aoae  camp^  étoient  pour  &vortrer  un  fourrage 
qu'ilavoit  fait  ^e  vers  Hochfeld»  6c  pour  reconnoitre  la  ficua« 
tion  de  notre  armée,  que  les  ennemis  avoient  paflc  toute  la 

•nuit au  Bivouac  ,  qu'ils  renoient  leurs  chevaux  toujours  fceiiésy 
<|u'ils  avoient  fait  repailer  la  Moternà  leurs  gros  équipages  ,  & 
que  la  maidie  de  M.  de  ViUaiâ  avoiC  obligé  le  Prince  dei^ade 
ï  prendre  ces  pr^aations. 

*  Le  premier  de  feptembce  €«  prit  un  ceuflîer  qui  alloit  de 
Lamerboiirg  à  lear  arméej  par  lequel  on  appritqii'jl  devoit  pat« 

tir  un  grand  convoi  de  cette  endroit  pour  leurs  troupes.  Sur 
-cet  avîs  le  Maréchal  de  Villars  déracha  le  Chevalier  du  Rofel 
Lieiuciiant  Gcnctal  avec  deux  mille  grenadiers,  ôc  deux  mille 
chevaux  pour  tâcher  de  l'enlever,  ce  qui  auroit  obligé  le  Prin- 
ce de  Bade  de  repaflèr  la  Motera  »  Ton  armée  manquant  abro« 
lument  de  pains  mais  ce  Prince  alanc  été  averti  da  deflèin  de 
lui.  de  ViUatSj  il  envoïa  ordre  à  celui  qui  dtoic  chargé -du  co** 
voi  j  de  ne  point  partir  de  Lauterbourg. 

Pendant  que  le  C  hevalicr  du  Rofcl  croit  en  marche,  le  Mâ-» 
réchalde  Villars  prit  vingt  el cadrons  pour  aller  reconnoitre  plu* 
particulièrement  le  camp  des  ennemis ,  parce  qu'il  attendoit  le 
retour  d'un  courrier  qu'il  avjoit  envoie  à  ia  Cour,  pour  y  don- 
ner avis  de  l'entrée  des  ennemis  dans  les  lignes,  &  pour  avok 
-des  ordres  fin  le  parti  qifil  preaoit  dans  cette  conjonâure.  U 
Vaprocha  fort  près  de  leur  camp  >  -ÔL  reconnut  la  marche  qui  le 
pouvoir  fture  fur  pUifieurs  colonnes  pour  y  arriver. 

Le  2  le  Maréchal  de  Villars  envoïa  ordre  au  Chevalier  du 
Hofel  qui  s'ctoit  approché  de  Lauterbourg  ,  de  tâcher  de  fur- 
prendre  ce  pofte,  parce  qu'on  l'avoir  afTuré,  qu'il  étok  très  mal 
g<udé  4  ce  c^ui  ue  octane  ^àn  uoavc  vrai,     M.  dttKoiei  uiaos 
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été  htùttàt  da  contraire,  il  ne  tenta  lien. 

Le  courrier  que  le  Maréchal  de  VUbff  avoît  envolé  à  Im 
Cour  arriva  le  4.  Le  Roy  lui  permettoit  de  combattre  les  en- 
nemis s'il  en  trouvoit  l'occafion  favorable.  Ce  Général  confît 
dérant  qu'il  lui  ctoit  comme  impoflibic  de  faire  fubfifter  long- 
tems  dans  fon  camp  fa  cavalerie  qui  depuis  quclques-tems  n'a- 
voit  que  de  la  paiik*  qu'elle  ctoit  obligée  d'aller  diercher  tocc 
loin«  &  avec  de  gcoûfes  efcoctea*  9c  qui  d'aillenn  dépcriflbit* 
tons  les  jours  %  d'un  autre  c6cé  fiiUànc  réflexion  que  iTil  abatw 
donnoit  ce  camp,  les  ennemis  iè  vecroient  maîtres  de  s'empa- 

'  rer  du  Fort-Louis,  de  Haguenau ,  &  de  Drufenheim,  aïant  eû 
d'ailleurs  avis  que  les  troupes  Palatines  &  de  Brandebourg  qui 
croient  à  la  folde  de  la  Hollande  au  nombre  de  dix  bataillons, 
&  de  vingt  efcadronsj  lefquclles  croient  parties  quelques  jours 
avant  la  marche  du  Prince  de  Bade  pour  aller  en  Flandre  ,  & 
qui  s*ctoient  avancées  pour  cet  elfisc  à  Mayence  sqne  ces  trou- 
pes «  dis-ie  •  avoient  eà  ordre  de  venir  rejoindre  l'armée  de 
r£mpite  :  toutes  cesraiTons  lui  firent  prendre  le  parti  de  mar- 
cher au  Prince  de  Bade  pour  le  combattre.  Il  envoïa  ordre  au 
Chevalier  du  Rofel  de  revenir,  aulTi-bien  qu'aux  troupes  que 
cominandoît  le  Comte  d'Andefy  dans  la  plaine  du  Forr-Louis, 
excepté  cinq  cens  hommes  d'intantene  poux  garder  les  ianono 
'  .  dations.  Il  envoïa  un  pareil  ordre  au  Comte  de  Ravignan  Bri- 

.  gadier,  qui  écoit  avec  quelques  bataillons  ï  Oilèndorf ,  endroit 

'OÙ  Ton  avoir  conÛruit  un  pont  fur  le  Rhin,  après  l'avoir  ùit  rom« 
pre.  9c  de  ramener  une  brigade  d'artillerie  qu'il  avoir  avec  lui. 
11  fit  revenir  pareillement  M.  de  Vivans  de  S.  Crifto  qu'il  avoir 
cnvoïé  à  Stralbourg  avec  quelque  cavalerie,  pour  s'oppojferaux 
parris  que  le  Prince  de  Bade  envoïeroit  de  ce  côtc-li. 
.  Four  mieux  couvrir  fon  delTein  6ç  pour  obliger  le  Prince  de 
Bade  de  fidre  Ibrtir  quelques  gros  détadiemeiis  de  Ton  armée  • 
il  fit  partir  le  f  fur  les  quatie  heures  du  foirle  Comte  de  Mon- 
foreau  Maréchal  de  camp  avec  mille  chevaux  pour  aller  à  Suc- 
Ijourg.  n  lui  donna  un  ordre  fecrcr  de  rentrer  le  foirmcme  dans 
le  camp ,  &  ordonna  aux  chefe  des  corps  de  fe  tenir  prcrs  à  mar- 
cher vers  le  ijiinuit  pour  aller  aux  ennemis.  L'armée  fc  mit  en 
marche  à  fept  heures  du  ioir  fur  cinq  colonnes.  La  cavalerie 

,  ^  l'infiateiie  de  la.  droite  fiûfoient  les  deux  colonnes  de  la  droite 
Sg|pn>WK|éc>»    première  par  M-  4e  Ufàon^  Sç  l'autre  fat  \q 
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Marquis  d'Hautefort.  La  cavilfiite    Vin^tcrie  de  la  gauche, 
■làifoieDt  f  aietUemem  les  deux  colonaet  de  la  gauche  j  l'une 
commandée  par  M.  le  Comte  du  Bouig«  &  l'autre  par  M.  de 
Cliainirande.  L'artillerie  faifoic  la  oilonne  du  milien  aux  ordres 

du  Marquis  de  la  Fréfelliere.  Les  gros  équipages  eurent  ordre 

•  d'aller  à  Stralbourg  &  les  menus  ious  Haguenau. 

Cette  marche  fut  fort  belle;  les  cinq  colonnes  traverferent 
le  bois  de  Sheweighauica  marchant  à  même  hauteur ^  débou* 
dietent  le  boû  en  méme-tems*  flc  fe  déplièrent  à  droite  &  à 
gauche  dans  une  plaine  qui  écoit  devant  le  cainp  des  ennemis  « 
&  l'artillerie  prit  Ans  emt>aras  Ton  pofte  à  droite  &  à  gauche. 

Les  Impériaux  étolent  poftés  leur  droite  appuïée  au  village 
de  RingeldorfF,  &  leur  gauche  à  celui  de  DawendorfF,  faifant 
face  à  l'Aliace.  Cette  armcc  failbit  un  crociiet  tirant  vers  la 
Alotern;  tout  leur  camp  occupoit  une  hauteur  égale  pai  tour, 
qui  avoit  le  ruiûeau  de  Scheweighauren  lequel  couloit  dans  une 
-ravine  qui  étoit  devant  eux)  ce  qui  rendott  l'attaque  par  leur 
ficont  impraticable.  On  ne  pouvoir  les  tourner  par  leur  droite» 
parce  qu'il  y  avoit  un  bois  fort  épais  qui  la  couvroit.  Il  y  avoir 
une  pareille  difficulté  à  leur  gauché  ;  ce  qui  fit  juger  au  Mare- 
chai  de  Villars  &  aux  autres  Oâîciers  Généraux  ce  pofte  trop 
bon  pour  (onger  à  l'attaquer.  Pendant  que  l'on  mettoit  notre  ar* 
xiice  en  bataille  le  Prince  de  Bade  ht  tirer  trois  coups  de  canon 
pour  rappellcr  les  fourageuis  de  ion  armée,  &  connoiflànt  la 
bonté  de  ion  pofte»  il  fe  contenta  de  tenir  les  troupes  à  la  tête 
de  leur  camp  fans  faire  monter  fa  cavalerie  à  cheval.  Sur  les 
deux  heures  le  Maréchal  de  Villars  fît  rirer  trois  coups  de  canon 
pour  défier  le  Prince  de  Bade:  mais  il  était  trop  habile  pour 

•  ibrrirde  Ton  camp. 

M.  de  Villars  voïant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire,  donna  ordre 
à  l'armée  de  fe  retirer.  Elle  le  ût  dans  le  même  ordre  qu  elle  ctoit 
venulî.  On  fit  quelques  prifonnietSj  ét  Ton  prit  quelque  chevaux 
avec  quantité  de  bœuâ. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villats  fut  arrivé  à  Bifcheweiller  * 
il  eut  nouvelle  que  le  convoi  des  ennemis  devoit  partir  le  len- 
demain de  Lauterbourg.  Il  détacha  dans  le  moment  le  Comte 
de  Lanion  avec  deux  mille  chevaux  pour  tâcher  de  le  jomdre. 
Ce  Comte  partit  à  neuf  heures  du  foir,  &  le  trouva  à  Werte 
bieaxcuai^ché^âc  efcorcépar  autant  de  ttoupes  qu'il  en  avoit. 
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Il  attendit  le  jour  pour  eiamincr  s'il  poimroit  l'attaquer  s  aùSg 

n'axuitpas  aûiezdc  troup<fs  pour  cela^  &.  fim  détachement  man- 
quant de  pain  j  il  fut  oblige  de  revenir  au  camp.  Le  Mare'chal 
4e  Villars  qui  comprit  de  quelle  conféquence  il  ctoit  de  dé- 
truire ce  convoi,  dctacha  fi-tôt  qu'il  fut  de  retour,  cinq  mille 
hommes  aux  ordres  du  Comte  de  Lanion,  qui  s'offrit  d'f  re- 
tourner avec  le  Comte  d'Bvteux  &  le  Marqim  de  lu  iréfeUiere 
.Jkdacâchaux  de  camp.  Ùs  Te  nûieat  ea  marche  le  7  à  neuf  heures 
du  foir,  6c  débouchèrent  le  lendemain  8  de  la  forêt  d'Haguenau 
à  la  pointe  du  jour  vers  Efchbach.  Le  Comte  de  Lanion  déta- 
il deux  partis^l'un  pour  aller  à  V^cne«  &.  l'autre  à  Grierfbach 
r>o'îr  li  a';  oir  des  nouvelles  du  convoi.  Le  premier  raporra  qu'il 
ctoïc  parti  de  Wcrtc,  Sur  cette  nouvelle  le  Comte  d'Evreux  fe 
mit  à  la  tcte  de  jdeux  cciis  chevaux,  &  de  cent  dragons  avec 
klquels  il  s'avança  à  Guntershoft,  où  il  trouva  coviron  trois  cens 
homme»  d'in&nterie  qu'il  voulut  faire  attaquer  :  mais  le  Comce 
de  Lanion  aîant  di  nouvelle  jque  le  convoi  étoit  abfolnmeot 
padc,  il  ne  le  trouva  pas-à  propos.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer  ûw 
avoir  pu  joindre  ce  convoi  qui  ctoit  d'autant  plus  nécefiaire  au 
Prince  de  Bade,  que  fes  trotipcs  manqtioient  de  pain  depuis 
long-tems  ,  &  avoicnt  vécu  pendant  quelques  jours  de  celui  que 
les  païfans  du  pais  croient  obliges  de  lui  fournir. 

Le  $  le  Maréchal  de  Villars  fît  un  fourrage  à  Brumpc ,  qui 
pouvoir  être  dangereux.  M.  Lée  Lieutenant  Général  Ai  M.  de 
f  imarcon  Maréchal  de  camp  le  firent  fans  aucune  oppofîtion  de 
la  part  des  ennemis.  M.  de  ViUais  y  alla  lui-même  avec  pin* 
(leurs  Officiers  Gcncraux, 

Le  I  o  on  apprit  que  les  troupes  de  Brandebourg  &  les  trou- 
pes Palatines  qui  venoient  pour  rejoindre  le  Prince  de  Bade, 
étoicnt  à  deux  journcci»  de  ion  armée,  ce  qui  ht  qu'on  ordonna 
aux  gros  équipages  qui  éroxeot  revenus  de  Smlbourg  de  (è  tenir 
ftèa  à  partir  le  lendeauôn  x  i. 

Le  12  le  Maréchal  de  Villars  fit  affembler  les  Officiers  Gé- 
néraux pour  tenir  confeil  fur  le  parti  qu'il  y  avoir  à  prendre  dans 
la  conjonfturc  préfcnte.  Il  fut  arrêté  que  le  renfort  que  les  en- 
nemis attendoienc  les  aïant  joints,  il  falloit ncceirairement aban- 
donner le  camp  de  BicbewejUer,  parce  que  le  Prince  de  Bade 
pouvoit  s'avancer  fans  i  iiquei  vers  Wierclien,  &  couper  les  cou» 
VP^s  qu'on  tÂroit  de  Sttaflioatg»  outre  quç  Vmaéc  manquait 

abfolumetit 
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MaUmefit  de  fpiinage*  Ce  qoé  le.BEinèed&Badeiètrouvolt 
en  «tarde  la  £ûce  pto.  Il  ne  fiit  plas  queftion  que  -  de  décider 
,Ù  on  évacuecoit  Haguenau  &  Drufenheim  »  ou  fi  on  envoïeroir 

datvs  CCS  places  les  troupes  &  les  munitions  nécellàires  pourfou- 
temr  un  iicgc.  l  a  plupart  des  Ofliciers  Généraux,  furent  d'avis 
qu'il  falloit  prendre  le  premier  parti,  parce  que  les  troupes  qu'on 
y  mectroiCj  Icroient  prilomiieics  de  guerre  i  mais  M.  de  Péry 
Maréchal  de  camp  qui  commaiidoit  dans  Haguenau  fut.  d'uh 
avis  concrairej&s'ob^gea  de  dâendre  cette  place  À  d'avoir 
[après  une  capitulation,  pourvû  qu'on  voulut  loi  donner  deux 
mille homines  ^  quelques  pièces  de  canon,  qu'il  demanda, 
avec  des  munitions.  Le  Maréchal  de  Villars  décida  pour  ce  fen- 
timent,  «5c  commanda  vingt  hommes  par  bataillon,  ce  qui  fai- 
foit  deux  mille  hommes  qui  turcnr  joints  à  trois  bataillons  qui 
y  étoienc.  On  y  envoia  iiuit  picctb  de  canon  de  huit,  &  il  y  en 
avoit  déjà  huit  aum.  U  y  avoit  quarante' milliers  de  poudre» 
qu'on  augmenta  jufqu*à  cinquante  miliiecs  i  on  y  mit  aufll  des 
boulets  &  d'autres  munitions  à  proportion.  On  envoïa  au  Fort- 
]Loùis  un  détachement  de  mille  hommes  d'infanterie ,  &  l'on  y 
fît  entrer  les  cinq  cens  liommes  qui  gardoient  les  innondations , 
outre  trois  bataillons  qui  y  étoient.  On  mit  dans  Drufenhciin 
quatre  cens  hommes  aux  ordres  de  M.  de  Condie  Commandant 
d'un  bataillon  du  régiment  Daupliin.  .    .    .  ^ 

Le  1 3  on  apprit  quelès  troupes  de  Brandebourg  &  les  troupes 
Palatines  réjoumoient  à  Kintfels  >  Si  qu'elles  y  attendoient  un 
convoi  pour  l'armée  de  M.  de  Bade.!  Un  de  nos  Fartifans  prit 
auprès  de  Vardou  cent  dix  chevaux  aux  ennemis  qui  étoient 
aux  fourrages.  On  donna  ordre  aux  gros  équipages,  &  aux  vi- 
vandiers qui  n'écoienc  pas  encore  partis  de  le  taire  à  onze  heu- 
res du  loir. 

.  Ix  Maréchal  de  VHbis.alaiit  appris  que  les  Brandebourgeois 
j^oient  arrivés  k  Vert  j  ordonna,  à  TartiUerie  dé  fe  mettre  en 
,  marche  à  minuit,  ôc  la  fît  fuivre  par' les  menus  équipages  qui 
paflbrei^t  par  OfTendorC  après,  qu'ils  eurent  défilé.  Il  fit  marcher 

l'armée  fur  deux  colonnes  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  du 
Fort- Louis ,  &  y  avoir  encore  envoïé  le  fécond  bataillon  de 
J.^rovence ,  Ôc  un  convoi  de  vivres  L'armée  alla  palier  la  ri- 
vière d'Ill  à  une  iicuc  de  Straibourg  ,  6c, campa  dans  l'ille  de 

^Ajperchau  »  le  quartier  général  étant  à  ce  village.  On  ftk^  dV 
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bord  iîirpii$  «te  voie  l'aimée  dans  ce  camp  i  maia  on  eeflâ  Ûè 
l'être,  lorCqu'on  vit  un  pont  for  le  Rhiti  à  h  pointe  de  cette 
Ifle«  9i.  qifon  foc  inftruit  que  M.  de  Villars  n'y  écoit  venu  que 
pour  y  faire  paiTcr  le  lendemain  l'inÊuiterie  Ce  l'artilletie*  pen- 
dant que  la  cavalerie  iroit  paflcr  fur  le  pont  de  Kell,  pour  mar- 
cher droit  aux  lignes  de  Stoloften ,  &  s'en  emparer  ,  &  qu'il 
avoir  pris  toutes  les  mefures  ncceflaires  pour  cetrc  cntreprifc. 
Ce  ,  projet  auruat  ctc  beau  s  xi  avoit  pû  réùlTir,  de  auioit  rompa 
soutes  les  .m^fiires  da  Ftince  de  Bade  :  mais  comme  l'armée 
«voit  pafle  la  fivieie  d'Ill  fur  un  leul  pont  pour  arriver  au  Roi» 
perchau,  où  il  n'y  avoit  qu^un  chemin  pour  y  parvenir  «  lequel 
étoit  coupé  par  plufieuis  petits  bras  dn  fiJiin,  fur  lefquels  il  j 
ïivoit  de  trcs-mauVais  ponts ,  Se  que  la  marche  étoit  fort  lon- 
gue >  toutes  ces  difficultés  firent  que  la  moitié  des  troupes  & 
de  l'artiHcric  ne  put  y  arriver  ,  ce  qui  retardoit  beaucoup  la 
marciie  du  lendemain.  D'ailleurs  M-  de  Viilaiâ  aianc  conildcré 
qu'il  étoit  obligé  de  porter  des  vivres      des  fi^tirrages  pour 
fil  ou  fcpt  jours»  0c  que  le  Pdnce  de  Bade  par  ce  recaidement 
^  ttouvoit  à  portée  de  Te  rendre  dans  Tes  lignes  prefque  aoffi- 
tôt  que  lui  par  Tlfle  de  Dalunde«  où  il  pouvoir  en  Cix  heures 
feire  un  pont  Inr  le  bras  du  Rhin  qui  la  fcpare,  &  ponroir  par 
conféquemnon  feulement  empêcher  qu'on  ne  vint  à  bout  de 
cette  entreprife,  mais  encore  attaquer  Tarmce  du  Roy  avec 
toutes  ics  forces.  Ces  confidcrations  firent  que  M.  de  ViUars 
de  l'avis  de  Tes  Officiers  Généraux  abandonna  ce  projet.  Il  fit 
sedrer  des  le  foir  même  le  régiment  d'Aums ,  qu'il  avoit  en^ 
voté  poui  couvrir  le  pont  qu'il  avoit  fiit  fidre  r  &  il  le  fit  lom- 
pre. 

Le  lendemain  i  $  il  alla  reconnoître  un  camp  fur  le  niifleau 
de  Suw^el  ,  &  y  fit  marcher  l'arm ce  ce  même  jour.  El'c  fut 
poftée  la  droite  au  Village  d'Elcn,  &  la  gauche  à  Mundelsacim^ 
d'où  elle  faifoit  un  crochet  quiâ  etcndoit  jufqu'au  village  deNi- 
der.  Ce  camp  étoit  fort  boa  par  le  fient ,  étant  for  nne  ém^ 
«leneej  Ac  aiant  le  nxîfièan  de  Siiwel  devant.  Sa  droite  étoit 
couverte  par  des  innondations  qu'on  fit  Êire  dans  ia  prairie* 
mais  il  y  avoit  fur  la  gauche  des  hauteurs  qui  le  commandoient, 
&  qui  contiennent  une  efpacc  d'environ  une  demie  licuc ,  qu'on 
•ne  pouvoir  occuper ,  l'annce  n'étant  pas  alTcs  nombreufe.  On 
comftoit  d'y  eavoiecdes  troupes^  il  les  ennemis  s'ctoienc  pr6: 
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fouis  de  ce  c6t^Ià  :  maïs  il  éadt  difficile  d'occuper  une  plaine 
901  cbaunençoit  au  bas  de  ces  hauteurs,  qui  avoit  une  demie  '^^'^ 
Ueué  d'écenduë  juTqu'à  Volfen  quieft  furie  canal  dèMolslieini« 
ce  qui  rendoit  ce  poile  difficile  à  foutenic  contte  nue  arai^ 
(bpcrieure. 

Le  tS  le  Prince  de  Bade  marcha  fur  la  Sor,  où  il  campaToa 
armée  la  droite  à  Bruaipt,  ôl  ia  gaiitcheà  Wierchcn  ,  où  il  prit 
ion  quarucr.  11  dcucha  le  même  jour  le  Comte  de  Fni'e  avec 
oeuf  bataillons  »  amant  d'efcadrons*  9l  quelques  grenadiers  pon^ 
«ttaqucc  Dmfi^eîffl  •  &  ponr  i^eniparer  de  qudques  redoute» 
TCCi  rifle  de  Dalunde ,  afin  d'y  jetter  un  pont  fur  le  Rhin  pour- 
communiquer  avec  les  lignes  de  SKQÏofSoa,  4t  tirer  les  vivres 
ncceiraires  pour  fon  armée. 

Le  Prince  de  Bade  fit  occuper  Ilothlcld  pour  couvrir  les   Vunt  bi 
fourrageurs  &  tous  les  poftes  iui  la  Sor  depuis  Wierchen  juP-  Druscm- 
qu'à  Hcxlisheim.  Le  Comte  de  Frifc  à  ion  arrivée  trouva  les  hbik  - 
redoutes  for  le  Rhin  abandonnées,     fitunpont  iiir  ce  fleuve 
entre  Dnifenheim  6c  Hetlisheim.  '* 

Le  17  le  Maréchal  de  Villars  prit  un  elcadron  de  chaque 
régiment  «  6c  alla  recotmoitre  la  ûtuation  des  ennemis  juiqu'au 
delà  du  bois  de  Herr,  &  un  de  fes  partis  enleva  aux  ennemis. 
i)n  grand  nombte  de  chevaux,  qui  croient  aux  fourrages. 

XjC  ip  le  Comte  de  Frife  ouvrit  la  tranchée  devant  Drufçn,-; 
heim,  âc  conduifit  fes  approches  jufqu'à  une  portée  de  mou^ 
4}uet  des  ouvrages.  U  voulut  attaquer  une  redoute  qui  couvroie  ~    "  ^ 
une  digue  laquelle  donnoit  de  l'eau  au  fofle  de  la  place  :  niait 
il  la  manqua  après  avoir  eû  plus  de  cent  hommes  tant  tués  que 
blefles,  ce  qui  obligea  le  Prince  de  Bade  d'y  allcrluî-piéme^flt  " 
d.'y  faire  conduire  quelques  pièces  de  gros  canon. 

Le  20  le  Lieutenant  Colonel  Rubia  poufla  le  travail  jufqu'à 
la  redoute  qui  couvroic  leur  pont  Ôl  fit  faite  des  cpaulemens 
poux  Ce  mstae  à  couvett  du  grand  feu  des  aiTiégés.  U  peidic- 
dans  ce  travail  iix  hommes,     ea  eut  neuf  de  bleflés. 
.  Ce  même  jour  ie  Maréchal  de  Villars  eut  un  de  ces  paitia  : 
cpmpofé  de  vingt  carabiniers  j  de  vingt  dosons  9c  de  vingt 
HulTards ,  qai  fiit  battu  par  un  des  ennemis  de  troi";  cens  hom- . 
rues  :  uims  une  partie  de  ces  Hullacd^pUtCOt  viog^  chevaux auK  • . 
ennemis  prè^  do  Lavruiccnau. 
1  idi*  de  Yiiiâ^s  apptit      3,1  qu  ua  parti  de  M.  -de  Pcri  q^ui 
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.    ç    Commandoît  dans  H^enau ,  avoir  brûïë  les  moulins  de  PfàA 
*a7v >•   fehhoffèn  «  &  neuf  cens  Tacs  de  farine  qui  apartenpient  aux  en- 
nemis. 

'  Le '25  ir fit  faire  un  fourrage  aux  ordres  du  Comte  de  Mor- 
nay  Lieutenant  General,  &  du  Marquis  de  la  Frcfellicrc  Maré- 
chal de  camp.  Ce  même  jour  M.  de  Vivans  de  S.  Crifto  que 
M.  de  Villars  avoit  envoie  à  Savcrneavec  un  détachement,  at- 
taqua un  eamp  de  Huiiaids  des  ennemis  à  Hochfeld  ,  dont  il 
tua  4in  grand  nombre  «  &  en  prit  vingt  >  deux.  11  fe  retira 
après  avoir  brôlé  leur  camp.  Pendant  que  le  Comte  de  Mor- 
nay  îaïÇok  fon  fourrage  entre  notre  camp  &  celui  des  ennemis  s 
le  Maréchal  de  Vilhrs  prit  dix  efcadrons  Ce  une  tioupe  de  Huf- 
fards  avec  lefquels  il  alla  ceconnoître  les  ennemis  par  leur  flanc 
'         ■  droit. 

Le  24.  Le  Comte  de  Frifcaïaiu  barm  avccplufieurs  piéce<;  de 
canon  Druieuhciui  dont  les  fortiiitatioui  n  etoient  que  de  teitcj 
les  éboula  demaniere qu'il  ponvoit  7  donner  Taffiiut.  M.  de  Con- 
che  battit  la  chamade,  èc  fiit  prifonnier  de  guerre  avec  fa  gar* 
nifott  quiétoit  de  deux  cens  quatre-vingt- fix  hommes  >  le  Com- 
te de  Frire  y  trouva  quatre  petites  pièces  de  canon  de  fer,  trois 
cens  moufquets,  douze  quintaux  de  poudre  &  quelques  facs  de 
farine.  Il  iè  iervit  de  ce  Fort  pour  couvrir  la  tcte  du  pont  qu'oa 
avoit  fait  fur  le  Rhin. 

Le  a  j  le  Prince  de  Bade  alla  reconnoître  Haguenau  6l  dc- 
P«.ist  01  armée  le  Comte  de  Thungcn  avec  dix  bataillons 

MAu  PAiL       P'ufife*  cinq  de  Saxe,  autant  de  Wirtemberg,  &  vingt  ef- 
ais  iMf i-  cadrons.  Il  avoit  fous  fes  ordres  les  Lieutenans  Généraux  Ef» 
aiAVX*      fira,  Arnheim,  Wachcrbath  &  Horn,  &  lesGénc-raux  Majors 
Herhch  &  Ethvagen,  &  ce  Prince  fe  pofta  à  Wierchen  pour  cou* 
vrir  le  fiégc. 

*  Le  Général  Thungen  inveftit  cette  place  le  28  de  feptem- 
'  bre,  &  fit  les  préparatifs  pour  l'ouverture  de  la  tranchée  qu'il, 
lit  iàire  par  deux  endtonsîi  iluit  du  2^  au  3  o.  Le  jour  fuivanc 
il  fit  travailler  à  des  batteries  «  &  les  travaillenrs  dTuferent  on 
très-grand  feu  de  la  place  qui  leur  fit  perdre  confidérabléniebc 
de  monde  ,  aufTi-bien  que  le  jour  précédent.  M.  de  Péry  aïant 
pris  la  précaution  de  mettre  des  détachcmens  dehors  ,  ce  qui  fit 
qu'il  fut  averti  dès  le  moment  qu'on  ouvrit  la  tranchée. 
Le  2  à  octobre  les  ennemis  eurent  quelques  pièces  de  canoa  . 
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èn  érat  de  tirer  «  &  le  3  leurs  attaques  furent  pouifées  jufqn'à 
foixance  toifes  de  la  paliffiide.  Ils  battirent  en  brèche  ce  jour-là 
&  le  fuivaitt  avec  quatorze  pièces  de  canon. 

Le  s  les  afïicgéans  allèrent  à  la  fappe  pour  épargner  leur 
monde,  en  aïant  déjà  bien  perdu  jufqu'à  ce  jour,  parce  que  M. 
de  Pcry  avoir  toujours  fait  faire  un  très-grand  feu  avec  beau- 
coup de  fiiccès.  Ce  même  jour  M.  de  Pcry  aïant  conlidcré  que 
les  brèches  de  fa  place  croient  fort  grandes  ,  que  fon  chemin 
couvert:  avoit  taui  d  cicnduc  qu'il  n'avoir  aifcs  de  troupes 
pour  le  défendre,  &  que  fi<t6tqueles  ennemis  en  (croientmaî- 
tres ,  il  ne  pouroit  fe  garantir  d'être  emporta  d^aflàiit  $  y  anuit 
deux  grandes  brèches  aux  mtunilles  qui  avoient  cté  battues  par- 
trente-trois  pièces  de  canon ,  envoïa  fur  les  fix  iieures  du  (bir 
M.  de  la  Chau  pour  propofer  au  Comte  de  Thungen  de  fe  ren- 
dre au  bout  de  trois  jours  s'il  n'ctoit  pas  fecouru  avant  ce  tcm^, 
à  condition  qu'il  fortiroit  lui  &  fa  garnifon  avec  tous  les  hon- 
neurs accoutumés.  M.  le  Comte  de  Thungen  à  qui  M.  de  la 
Chau  Colonel  d'infanterie  «  &le  Lieutenant  Colonel  de*  Char- 
malèl  préfenterent  les  articles^  leur  rendit  qu'il  étoit  inutile 
de  les  lire*  &  qu'il  n'y  auroit  point  d'autre  traitement  à  atten- 
dre que  celui  d'être  prifonniers  de  guerre.  M,  de  la  Chau  après 
avoir  infifté  inutilement  lui  dir  que  M.  de  Péri  étoit  encore  en 
état  de  fe  défendre  long-tcms  6c  que  route  fa  garnifon  pèriroit 
plûtôt  que  de  fe  rendte  de  cette  manière  j  en  aiant  rendu 
compte  à  M.  de  Péry  :  ce  Commandant  fit  aflèmbler  les  prin- 
dpaux  Officiers  de  fa  garnifon  letir  déclan  en  fecret  qu'il 
avoit  piîs  le  parti  de  fortir  la  nuit  fuivante  de  la  place  avec  tou- 
tes fcs  troupes.  Us  lui  rèpréfenterent  envain  l'impolfibilitè  qu'il 
y  avoit  de  le  faire,  &  le  danger  d'une  telle  rèfolution?  il  leur 
repondit  qu'il  le  vouloir  &  qu'il  prenoit  la  chofe  fur  lui.  Et  afin 
que  les  bourgeois  ne  fe  doutaifent  pas  de  fon  deflein ,  de  crainte 
qu'ils  n'en  donnaflènt  avis  aux  ennemis  «  il  fit  des  difpofitions^ 
comme  s'il  vouloit  faire  une  grande  iortie  fur  euz$  &  Ibus  ce' 
prétexte  il  leur  ordonna  (bus  peine  de  la  vie  de  ne  point  ibttiC' 
de  leurs  maifons  ;nfqu*au  lendemain  matin  j  &  leur  fit  faire  dé* 
fenfe  fous  les  mêmes  peines  de  foufïrir  aucun  foldat  chez  eux. 
Il  aflembla  enfuite  toute  fa  garnifon  à  qui  il  fit  prendre  les  ar- 
mes, ÔC  la  fît  defcendre  dans  le  chemin  couvert.  Il  dit  à  M. 
d'UaiUa  Colonel  diniantaic  qui!  le  iuiiioit  avec  quatre  cens 
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hoilîllie$i  ^  liii  oidoom  de  fàiie  faire  im  feu  cominncL  (Ur  ld| 

'7^5'    ijjtcaques  pour  couvrir  fa  marche  >  &  de  fe  retirer  après  par  la 
porte  &  le  chemin  qu'il  lui  marqua.  11  ibriit  enluite  avec  Iere(ke 
de  la  garnifon  à  neuf  iieures  &  demie  du  ibir  par  la  porte  de 
Saverne,  aiant  remarqué  que  là  place  ii'ctoit  point  inv  ertie  de 
ce  c6iC'ia«  àL  qu'il  n'y  avoir  que  deux  gardes  de  cav  alcne.  Ce^ 
pendant  cooune  U  fidloit  qu'il  pa0k  au  milieu  d'elles  «  il  pritlq 
paiti  d'attaquer  la  plus  foible  qu'il  combattit  «  &  prit  enfuîtek» 
chemin  de  Saveme  >  quoiqu'il  dût  ciaiodce  que  le  INuce  dq 
Bade  qui  ^coit  campé  à  Wierchen  &  à  Brumpt  «  comme  je  l'ai 
marqué  j  ne  le  coupât  s'il  en  étoïc  averti.  Mais  enfin  il  fut  aflez 
heureux  pour  que  la  garde  de  cavalerie  qu'il  avoir  battue  aufli- 
bien  que  celle  qui  étoit  auprès  «  s  enfuit  du  côté  de  ScUweig-> 
haufen,  croïant  que  i.  ccoit  unefortieque  les  afficgés  faifoient} 
qui  foc  caulb  que  ni  M.  de  Bade  j  ni  M.  Thungen  n'entent 
aucun  avia  4c  cette  rosuiQBuwei  d'iuitant  plus  que  ce  dernier 
Général  n'âaiit  occupé  qge  du  grand  feu  qu'on  faiToit  du  côté 
4e9  attaques  «  le  aoîant  que  toutes  les  mefurcs  que  M.  de 
Péry  avoir  prifes ,  &  dont  il  avoit  été  averti ,  n'ctoient  que  pour 
faire  une  ibrtie*  il  fe  mettoit  eu  état  de  la  foutenir.  M.  de  Péry 
ht  une  Ci  grande  diligence  qu'il  arriva  le  6^  à  la  pointe  du  jour 
fur  la  Sor  qu'il  paflà  à  Pit^v^eiller  à  une  lieuë  de  Saverne.  Il  ap- 
perçâet  en  cet  endroit  M.  de  Mercy  qui  iepowfuiyoit  avec  miUe 
•  fihevauxf  mais  il  ne  pa0à  pas  U  riviece*  Ilfe  Rendit  en£uite  à 
Saverne  où  il  arriva  en  huit  heures. 

M.  d'Harlin  qui  ne  fortit  de  Haguenau  qu'une  heure  aprèf; 
fuivant  fes  ordres i  lailla  cent  hommes  feulement  malades  ou 
blcllés  qui  n'av oient  pu  fuivre ,  parmi  ieiquels  il  y  en  avoit  trente 
pour  efcarmouciier  &  amufer  les  ennemis  i  6c  aiant  aufli  trou- 
vé \ç  chemin  libre  j  il  arriva  à  Saverne  quelques  heures  après. 

aux  principaux  bouigeoia  «v#c  ^9f4i€  de  aver- , 
tii  lei  cBoemiff  de    xetvpite  que  fur  les  cinq  iMurea  du  «ada 
ce  qu'ils  exécutttent  «  ^  ttoferent  une  grande  iiiipiire  an  Gonue .  - 
lie  Thungen. 

Pendant  que  les  ennemis  étoient  occupes  à  ce  ficgc,  le  Ma- 
réchal de  Villarç  détacha  M.  de  Strcif  Maréchal  de  camp  avec 
quinze  cens  ciievaux^  lequel  paûà  le  Rhin  lui  le  pont  de  Kell 
le  a  d'QÛobre.  U  avoit  ordre  4e  pénétrer  avec  ce  détachement 
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tcibadons ,  de  de  palier  pour  cela  dans  la  vallée  de  Valk^  qu'il 
trouva  gardée  par  hnit  cens  hommes  $  ce  iini  fit  qif  il  ne  put  paflèr 
mate*  U  eut  même  bien  de  la  peine  à  Te  recirer  aïant  été  pref* 
^ue  enveloppé  avec  ion  détachement.  U  fat  done  obligé  de 
sevenir  par  Brifach ,  fans  avoir  pu  exécuter  ce  projet. 

Le  Maréchal  de  Villars  fit  partir  ce  même  jour  le  réginienc 
de  Richebourg  pour  aller  àSaverne  dans  le  dcHein  d'être  à  por- 
tée dinquictet  les  ennemis  dans  ieuiî  fourrages,  &.  pour  défen- 
dre ce  pofte  en  cas  que  le  Pkince  de  Bade  voulut  s'en  emparer 
npccs  la  ptUe  d'Haguenan* 

Le  7  M.  de  Péry  vint  rejoindre  farmée  avec  les  mille  bons- 
mes  qu'on avoit  détachés  des  bataillons,  aïant  laifle  à  Savernp 
les  trois  régimens  de  la  Chau ,  de  Rofe,  &  deCharmafel  fclon 
les  ordres  que  lui  avoit  envoies  le  Maréchal  de  Villars.  Le  Roy 
le  récompenfa  de  i'aiUon  qu'il  venoic  de  faire ,  par  un  brévct 
de  Lieutenant  Général,  &  M.  d'Harlin  fut  tait  Brigadier. 

Sur  la  Aouvelle  que  le  Masécbal  de  Villan  reç6e  le  i  r  que 
2e  ïrince  de  Bade  avoit  deflèin  d'aller  à  Savecne»  il  prit  la  ié« 
Iblation  d'y  marcher  avec  toute  fort  aimde  pour  conlërver  ce 
pallàge  qui  auroit  donné  de  la  facilité  aux  ennemis  pour  péné» 
trer  en  Lorraine  î  mais  comme  fa  cavalerie  étoit  confidcrable- 
ment  diminuée  par  la  grande  quanrité  de  chevaux  qui  ctoienc 
morts  de  maladie,  il  ordonna  aux  Majors  de  préparer  les  bottes 
le  les  felles  des  cavaliers  démontés  «  voulant  en  ca^  de  beioia 
prendre  one  partie  des  chevaux  »  des  vivres^  des  Officiers  d'in» 
fiuitetie  êL  de»  équipages  des  Officiers  Génâaaz«  fe  propofant 
de  donner  l'exemple  le  premier  pour  les  monter ,  &  être  eftétet 
de  tenir  tête  à  l'ennemi»  en  eu  qu'il  voutiit  £ûre  de  nouvelle» 
conquêtes. 

Le  Prince  de  Bade  demeura  jufqu'au  ip  dans  Tina^on.  Le» 
troupes  qui  avoient  été  empioïces  au  ilége  de  Haguenau>  re* 
joignirent  ce  même  jour  ton  année.  On  leur  prit  dans  un  four-^ 
Mage  cent  vingt-trois  cbevanv. 

Le  le  Maréchal  de  Villars  eut  avis  que  les  ennemlsâiroient 
fiiie  plufîeurs  ponts  fur  la  Sor  dans  le  deflèin  de  marcher  à  lui» 
ce  qui  lui  fit  prendre  des  précautions  pour  ctie  en  état  de  lef 
attendre  dans  fon  pofte. 

•  Le  2 1  fur  les  neuf  heures  les  gardes  avancées  le  firent  avertir 
fpG  l'on  voïoAC  piuiÀeusâ  cicadions  qu^  débouchoiem  k  bois  d& 
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Hert.-  Oa  crut  efTeâivement  fur  cet  avis  &*iî)r  celui*  qi^On 
'       '*   avoit  di la  veille,  qu'on  pourroit  biea*êve  attaqué,  M.  de  Vil- 

lars  monta  à  cheval,  &  fit  tirer  trois  coups  de  canon  pour  ra- 
peller  les  fourrageurs.  Il  marcha  avec  les  Huflàrds,  fe  faifanc 
fuivre  par  le  piquet  de  la  cavalerie ,  &  s'avança  près  d'une  Ueue 
vers  les  ennemis.  Il  ne  trouva  que  iix  troupes  de  Cavalerie  des 
ennemis,  ^  une  de  HuQârds,  qu'il  fit  pouder  jufqu'au  bois,  où 
les  cntieoUs  entrèrent,  &  oii  ils  avoient  pofté  cent  cinquante 
.  hommes  d'infanterie ,  dans  le  deflêin  d'attirer  les.  troupes  de!M 
de  Villars  fous  leur  fen$  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'avanco 
plus  loin  Les  ennemis  fàifoient  pendant  ce  tcms-là  un  fourrage 
fur  leur  droite,  &  c'ctoit  pour  le  couvrir  qu'ils  avoient  fait  pa- 
roitic  ces  troupes,     qu'ils  av()jcnt  fait  faire  des  ponrs  fur  laSor 
Oa  leur  prit  dix  ou  u.uuz,e  eiicvaux,  ôç  oa  içui  tua  quelques 
^uflàrds.  On  envoïa  ce  même-jour  les  çhevauj^  des  vivres  à 
Stràflsiourg ,  pour  remonter  la  cavalerie  j  iÇc  pour  ra|>porter  leaf 
felles  qui  y  croient. 

Le  2^  le  Prince  de  Bade  décampa  4e  Wierçhen  atanc  fait 
partir  la  veille  fes  gros  équipages  qui  avoient  repaffé  la  Mo- 
tern  fur  des  ponts  vers  Pfattcnhotfcn  ,  &  alla  camper  à  Kiû- 
willer.  Le  Maréchal  de  Villars  qui  en  fut  inftruit ,  marcha  à 
jBrumpt  avec  le  piquet  pour  recoimpître  fa  marche,  &  tacher 
de  charger  foti  arriere-garde.  II  trouva  cçlle  des  ennemis  coin^ 
pofée  6c  çleux  mille  chevaux,  qui  étoient  en  .bataille  j  &ilnc 
|ugca  pas  à  propos  de  les  attaquer  «  parce  qu'on  ne  pouvoit  al< 
Jer  à  eux  que  par  un  dcfilc,  5c  qu'ils  avoient  devant  eux  la  Sotj 
(lont  ils  avoient  fait  rompre  tous  les  ponts. 

On  fourragea  le  30  les  villages  qui  croient  entte  notre  ar- 
mée ÔL  la  Sor,  les  ennemis  n'aiant  pas  ofé  le  faire. 
,  Le  3  de  novembre  le  Maréchal  dç  Villars  fît  partir  de  i'ar- 
mée  les  régimens  Efpagnols  qui  y  étolenrpour  aller  à  Saveme^' 
}Tti.  aiin  de  pourfuivre  leur  marche  vers  Metz  *  où  ils  dpvoient  re* 
cevoir  leur  ordre.  Ces  troupes  confiftoient  en  quatre  batail» 
ions,  fix  efcadrons  de  cavalerie,  ôc  trois  de  dragons. 

Le  s>  le  Prince  de  Bade  pariit  de  Kinwiller  ,  &  alla  camper 
fa  droite  à  Hagucnau  &  fa  gauche  à  Bichcweillei:.  Jl  fit  retran- 
cher ce  camp  par  des  redoutes  qu'il  fit  faire  à  la  tête  des  deux 
çhemiA^  qui  alloient,  l'un  auprès  <ie  Bicheweiller,  &  l'autre  à 
f  Abbaye  4e  M^endal.  }i  fi|  tire?  une        dejpuis  pette  Ah* 
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baye  jufqu'à  l'ouvrage  couronné  de  Hngnenau ,  &  aiant  été 
forrement  Ibllicité  par  l'Eledleur  Palatin  de  faire  le  fiége  de 
Honiboiirg,  parce  que  les  courfcs  fréquentes  que  faifoit  la  gar- 
nifon ,  incommodoienc  iort  ion  pais ,  il  rclbiut  de  le  tenter , 
.quoique  ce  fiir  contre  ibn  {ëitdment,  à  caufe  des  mauvais  tems. 
n  fie  marcher  pour  cet  effet  ce  même  jour  le  Comte  de  Nai&a 
W^eilbourg  avec  un  détachemeot  des  troupes  Palatines,  de  cet* 
les  de  Brandebourg  &  de  Saxe,  qui  compofoiem  environ  dix 
mille  hommes,  avec  de  l'arrillcrie  pour  s'avancer  vers  cfette 
place.  Ce  détachement  partit  de  Neuviller  en  mcme-tems  qu'ijl 
alloit  avec  le  rcfte  de  fon  armée  à  Haguenau. 

Le  lo  la  neige  &.  la  gelée  firent  prendre  le  parti  au  Maré- 
chal de  ViUars  de  mettre  toute  fa  cavalerie  dans  les -villages 
d*£nen,  de  Souflevierchenj  de  Réiletj  de  Mondelsheim^  d'O- 
bernider>  éc  dans  d'autres  aux  ienvirons«  0c  il  fit  qœlquesprépa* 
tarifs  pour  envoler  fecourir  Hombourg. 

Le  12  il  fit  partir  le  Chevalier  du  Rofcl  Lieutenant  Géné- 
ral &  M.  de  Silly  Maréchal  de  camp  avec  neuf  bataillons, 
trois  régimens  de  cavalerie  &  deux  de  dragons,  avec  ordre  de 
s  avanccr  fur  la  Sare,  pour  obferver  le  Comte  de  Nailau.  il 
apprit  le  jour  fuivant  que  les  ennemis  n'avoient  pû  continuer 
leur  marche  à  caufe  des  mauvais  chemins  qui  avoientrendtile 
tranfport  de  leur  artillerie  impoflible,  &  que  le  détachement 
du  Comte  de  Naffau  retournoit  à  l'armée  de  M.  de  Bade,  ex- 
cepté les  troupes  de  Brandebourg*  qui  avoient  pris  Iç  chemin 
de  leur  pais. 

Le  i-^  le  mauvais  tems  continuant,  M.  de  Villars  fît  can» 
tonner  toute  l  armcc  dans  les  villages  le  long  du  canal  deMolP- 
helm  jufqu'à  Saverne ,  &  mit  dans  Straibourg  neuf  bataillons 
d'augmentation  qui  y  dévoient  hy vemcr*  ^  ^tToient  avec  les 
huit  autres ,  le  nombre  de  dix-iêpt. 

Le  même  jour  un  de  fcs  pnrtifans  prit  un  des  Aides  Majors 
Généraux  du  détachement  du  Comte  de  NafTauavec  une  com- 
pagnie de  grenadiers  ,  qui  marquoit  un  camp  vers  Biche  ,  & 
Ton  prit  le  courier  qui  portoit  les  quartiers  d'hyver  des  troupes 
\ie  Brandebourg.  -  ^ 

•  Le  itf"  le  Mïtrécfaal  de  Vîllars  apprit  que  le  détachemeM 
dû  Comte  de.  Naflàu  avok  rejoint  Tarmée  de- Bade  •  que  ce 
f  xi  née  la  fàîroit  cantonner  dans  les  villages  le  long  de  la  M<h 
T9»itJf^,  Bbbb 
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tecn.*,  &  que  fa  cavalerie  ctolt  toic  dinuauce  pat  la  malacUs 
doDt  cjUe  ccok  auill  aitaquce» 

Le  le  Mac^chal  de  ViUacs  reçut  ordre  de  congiédia  Tae- 
xoée.  Il  eommença  par  les  Officiels  Généraux,  &  doftna  or<- 
do&aux  ttoupes  qui  desroieitt  h.yvcrnec  en  Franche  Comté  d'y 
marcher*  ce  qu'elles  firent  le  25*  Le  refte  demeura  cantonné 
jufqu'à  ce  qu'on  fut  certain  que  les  ennemis  eufïent  marché 
dans  leurs  quartiers  d'hy  vet^à  cauie  qji'il  ccoit  de  cooTéquence 
de  veiller  fur  Saverne. 

Le  i-rmce  de  ikdc  pendant  ce  tcms-là  u:a.vaiii()it  à  bloquer 
le  ïortoLoniSs  &  à  le  mettre  hors  d'état  de  lecevoiraucun  iècotns 
prétendant  fiûre  tomber  cette  place- fans  être  obligi^r  d*en  âire 
le  fi^e.  11  ôt  pour  cet  effet  prendre  pofte  i  flx  cens  hommes 
commandés  par  M.  de  Siein  Lieutenant  ColoneL  dans  une  Ifle 
près  duFort-Louis ,  ce  qvii  faifoit  qu'il  ne  pouvoir  rien  entrer  ni 
fortir  par  le  RJiin.  Il  fit  ruiner  les  moulins  qui  étoient  lur  ce 
fleuve,  afin  d'ôter  le  fecours  qu'en  pouroit  retirer  la  gariiilbn 
de  cette  place.  Il  Icpara  Ton  armée  quelque-tcms  après  le  ter 
tour  du  Comte  de  Nal&u>  &  laiflàducôtéde  Haguenau  quin- 
ze mille  hommes  d'in&nteriej  &.  cinq  mille  chevaux  j  dont 
ilx  mille  entrèrent  dans  Haguenau  :  le  rcde  fut  diflribué  à  Bi- 
weiller,  que  le  Prince  de  Bade  fit  fortifier  ,  à  Drufenheim,  à 
l'Abbaye  de  Neubourg,  à  PfùfFenhoffen ,  à  Ingweiller,  dans  les 
poftes  le  long  de  la  Motecn,  &  dans  les  villages  aux  environs 
de  la  plaine  du  Fort-Louis,  qu'il  fit  fortifier  par  des  abaris  qu'il 
fit  faire  dans  les  bois  qui  l'environnent.  Il  renforça  les  troupes 
des  lignes  ;derSto]oSên  de  trois  bataUloos.  Ce  Prince  demeora 
pendant  lliyver  à  &aâât  «  pour  veiller  Ini-méme  à  la  confei>- 
vsttion  de  ces.poftes  «  &  Je  Général  Thuogen.  demeora  à  Ha- 
guenau. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  été  iiiûruit  de  la  marche  de« 
tKXupes  ennemies  dans  leurs  quartiers  t'hy ver,  y  envoia  le  rcf- 
tc  des  (icnne.s,  qui  furent  diilribuécs- dans  l'Alface.  Le  Chcva* 
lier  du  Rofel  alla  a  I  rêves  pour  y  commander  ,  M.  de  Silly  à 
TJiionville,  le  Chevalier  de  Coiirceliesà'Luxembourg«  le  Coia»- 
te  de  Druy  en  Lorraine,  &  fur  la  Sare  avec  de  Baliviere« 
&  M.  de  Signcy  Maréchaux  dq camp,  ft-pour  Brigadiers,  Mas 
de  Pecmangle ,  de  Malbach.«  &  de  Quoad.  M  de  Cheladet 
Lieuienant  Général  i  le  Ç<!mtç  de  firogUo  Maréchal  de  camp^ 
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àiic  Ciievûijcrde  k  Vrilliere  Brigadier,  àStraft>ourg.  LeCom-  T 
te  de  Lanioa  Lieutenant  Général ,  M.  de  Stielf  Macéchal  dè 
camp,  &  le  Comte À^ÂMésCy  fic^idiec  «  à  iHumAgue. 

L'Emporeot  yogiant  les'di£caltcs  •anfurmontables  qu'H  y  a!V^     C AM- 
pour  lui,  de  conrinncr  la  guerre  contre  les  Hongrois,  &  cQjn^^AGNE 
rsoiflant  rimpofllbilitc  de  les  réduire  par  la  force  ^  voulut  en- 
core  tenter  la  voiedes  traites.  C'eft  pourquoi  il  donna  ordre  au  HC)N- 
Baion  de  Sirmav  &  à  l' Archevêque  de  Colocza  d'agir  pour  ra-  G  RIE. 
chet  de  leuouer  les  négociations  avaftt  le  commencement  de 
cette  campagne  ,  quoiqu'on  pat  «Ure.^ue  la  gueité'lie-fe 
ièit  pat  moiiiis  l'^yver  que  Tété,  les  MéËonteiB  dl'am  pafle  plu^ 
fieurs  fois  le  Danube  à  la  faveur  des  gt«ceir-«  \8t£ût  plbfi^n!!' 
courfes  dans  les  païs  bétédiiairos  de  TEmpereat.      ^       '  'ï 

Le  Comte  de  Rabutin  qui  étoic  toujonrs  en  Trî^nfllvain^k?,"' 
trouva  nioïen  avec  deux  mille  hommes  de  Ibrprendre  un  corpi* 
cc  nlldérable des  Mccontens  qti'il  défit,  &  dont  il  fit  un  grand 
nombre  deprilonmers.  Cet  avantage  ie  nuipius  au  large,  tac  il 

avoit  coûjour»  été  jufque^à  dans  'ks  fetrahéllelneas  d'BmiéàP': 
lat ,  d'où  il  ne  fortoit  point  à  xanTe  de  la  iHlbleflè'deifes  tvèu^ 
pes,  tt  parce  que  les  Méconten8> -comme  je  Tai  fait  voir  dans 
la  campagne  précédente^  «voient  cinq  armées  qui  les  rendoient 

maîtres  de  la  campagne ,  enforce  que  les  Comtes  de  Berzini 
&i  Eîléraii  alVicgcrcnt  Papa  dans  les  formes,  &  s'en  rendirc'nt 
maures  en  peu  de  tems.  Ils  s'emparJrent  enfukc  des  villes  de 
Modem,  de  Pofing  &.  de  S.  Georges  qui  étoiem  les  clefs tle 
Ptefl>ourg ,  ôc  qui  leur  en  ouvrirent  le  chemin  «  de  ibrte  que 
l'Empereur  fot  obligé  d'en  renforcer  la  gamifon.  Les  Mécon*- 
tcns  firent  encore  des  coatfes  fi  fréquentes  dans  la  Mora%'iequc 
la  ville  de  Hradifcli  fur  la  Morava  fut  oblii^c  de  fc  rendre. 

Ce  fut  (.hn*?  ce  tcms-là  que  l'Empereur  tomba  dans  une  ma-  Moa.TDi 
îadie  qu'on  crut  d'abord  fort  légère  j  mais  qui  devint  bien-tôt  '- 
dangereufe,  puifqu  ii  mourut  le  $  de  mai  âge  de  foixante-cinq  • 
ans  moins  un  mots  Se  cinq  jours  j  etaat  ne  le  p  de  jmn  j6^o. 
Itavolté^élA  Roy  de  Bohême  en  1654  »-deHpngtie  en  i6s  S» 
&  Empereur  le  i^'de  iaiUet  iSs9, 1/Ardiidfic'Jorepii^ronâî 
ainé  •  Roy  des  Romains  monta  fnr  le  trône  Impérial  fans  aa«< 
«me  oppofirion,  &  même  fans  ime  éleftion  particulière.  Ce 
Prince  fit  d'abord  affurcr  les  Hongrois  qu'il  ne  prcnoit  nucunc 
put  Mix  iftjurss  donc  i'Eoipereitf  fon  pcrc  fe  croïoit  ofifcnfé* 

Bbbbij 
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"  qu'il  étoir  dans  la  dîrpofition  de  les  tcaiter  avec  douceur  •  en 
7^>*'  leur  accordant  les  c^inditions  avantageuCes  que  le  feu  Empereur 

avoir  propofcc»  âc  qu'il  feroic  avec  eux  un  accommodenient  fin* 
'  "  cere ,  qui  leur  produiroit  une  paix  folide  ;  mais  les  Hongrois 
!  ;  ■    'n'ccoutcrent  pas  plus  ces  propolitions,  que  les  menaces  qu'il  leur 

Ht  faire  en  mcmc-tems  de  les  attaquer  avec  cinquante  mille 

hommes. 

.  4  ;  .Le  Prince  Ragotzy  fit  au  contraire  de  grands  préparatifs  pour 
entrer  en  campagne.  Il  rendit  tontes  Tes  troupes  complètes  » 
les  diviû  en  diîfâens  corps«  6c  fit  des  conrfies  ju^aux  envi- 
rons de  Bude  *  en  ibrte  que  l'une  de  Tes  armées  en  pilla  k&uz* 

l^ourg  qu'on  appelle  des  Rafciens  ,  &  fit  enlever  un  nombre 
prodigieux  de  beftiaux  >  ce  qui  y  augmenta  la  famine  ,  aulTi- 
bien  que  dans;  la  ville  de  Peft,  dans  laquelle  il  n'cntroit  point 
'         de  vivres  depuis  qu'elle  croit  bloquée. 

Le  Prince  Ragotzy  difpofa  Tes  troupes  de  cette  manière.  Le 
Comte  Otskai  étoit  avec  plus  de  dix  miUe  hommes  fiar  la  Mo* 
lava.  Le  Comte  Berzini  ctoit  avec  un  pareil  nombre  près  de 
KeuhauÇel.  Le  Pripce  Ragotzy  bloquQit  Peft  avec  quinze  mille 
hommes;  le  Comte  de  Budiani  c'toit  un  peu  plus  bas  avec  un 
autre  corps,  &  le  Con>te  Caroli  ctoit  aux  environs  du  Grand 
Varadin  &  de  Giula  poui  faire  des  courfes  jufqu'aux  portes  d'A- 
rad,  tandis  que  ie  Comte  de  ïorgacz  ctoit  eu  Xranliivaiùc»  oii 
il  avoir  emporte  plufieurs  villes  d'aflàut.  ' 

L'Empereur  envoïa  les  Généraux  d'HetbevlUe ,  &  Cloker- 
berg  pour  ferrer  les  Mccontens  d'un  côté»  pendant  que  le  Gé* 
néral  Rabutin  en  feroit  de  même  du  fien. 

Le  Prince  Ragotzy  alla  reconnoître  la  ville  de  Peft  ,  après 
avoir  pris  des  mefures  pour  faire  venir  du  gros  canon  deCail'o- 
\'ie,  afin  de  faire  le  ficge  de  cette  place  dans  les  formes ,  au  lieu 
du  blocus  qu'il  avoir  formé:  ce  qui  obligea  TEmpexeur  d'ca- 
voïer  ordre  au  Comte  de  Cloxerbcrg  d'en  approcher  avec  le 
côrps  qa*il  commandoit»  pour  vetller  à  la  défenfe  d'une  place 
de  cette  conféquence.  U  y  jetta  un  nouveau  régi  m  eut;  mais  il 
ne  put  exécuter  les  autres  ordres  qu'il  avoir  eût  de  pénétrer  en- 
fuite  en  Tranfilvanic  pour  fcconrir  le  Comte  de  Rabutin  qui 
venoit  de  perdre  encore  deux  petites  villes  voîiines  de  Ciau* 
iembourg. 

Le  Prince  Ragotzy  aiaut  le^u  ion  artillerie  &  grplU  ion  ar- 
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mée  jurqu'à  vingt  mille  hommes  «  paûa  la  nviere  de  Gran  qui  ' 
le  jette  dans  le  Dannbe  à  Gcan,  ou  Strigonie^  de  forte  qu  il  le  '7^^* 
tfouvoit  dans  le  v<Mfîiuige  de  Neuhaufel  ibwenu  du  Comtede 
Berzini ,  lequel  avec  Ton  corps  de  dix  mille  hommes  s'étoit  ap- 
pro  ch  é  de  Leopolftat  3  pendant  que  le  Gcnéial  Otikai  étolt  entre 
.Trenfchin  &  la  Morava  pour  le  féconder. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  ie  Gcnéral  d'Herbevillc  attaqua 
près  de  Leopolftat  Je  Comte  Otskai  dans  Ces  retranchemens , 
&  que  ce  Comte  fut  forcé  par  les  rcgimens  de  la  Tour  &  de 
Hanoyer.  La  perte  des  Mécomens  ne  iut  pas  grande»  mais  ils 
abandonnèrent  ce  pofte  avec  beaucoup  de  précipitation;  5c  le 
Général  Otskai  s'étant  égaré,  on  le  crut  tué.  Cet  avantage  fit 
préfumcr  au  General  d'Herbevillc  qu'il  pouvoit  faire  quelques 
autres  entreprilbs  fur  les  Mccontens;  cependant  il  trouva  de 
grandes  difticulrcs  à  ravitailler  Leopolftat  aïant  été  fort  inquiété 
par  les  Hongrois  qui  navoicat point  combattu,  lelc]ucls  croient 
du  côté  de  Comore:  outre  que  le  Comte  de  Bcrzini  palTa  en 
même-tems  le  Vaag,  alla  au  fècouts  de  Leopolftat  >  mais  le 
Générai  d*Herbeville  prit  la  précaution  de  ne  pas  s'engager  dans 
des  lieux  où  il  pue  être  enveloppé,  &  au  lieu  de  ravitailler  cette  - 
place,  comme  il  en  avolt  d'abord  formé  le  deflèin*  il  fe retira 
dans  l'ifle  de  Schut, 

La  Tranfilvanie  croît  pour  lors  preflTée,  ce  qui  fit  que  l'Em- 
pereur lui  eiivoiàdes  urtires  d'y  marcher  pour  fecourir  IcCom- 
te  de  Rabutin  ft  fidre  lever  j  s'il  pouvoit  en  paflànt,  le  blocus 
du  Grand-Vatadin»  d'où  dépendoit  le  iàlut  de  tout  ce  qui  lui 
teftoit  près  de  la  Téilic.  Ce  n'étolt  pas  une  petite  afiàire  pour 
ce  Ge'néral  de  pouvoir  gagner  les  palfages,  &  de  furmontertons 
les  obftacîcs  qu'il  devoir  rencontrer.  11  abandonnait  outre  cela 
aux  courles  des  Mccontens  tout  le  refte  de  h  Moravie,  de  la' 
Stirie  &  de  Autriche.  L'éioignement  du  païs  qu'il  avoit  à  fe- 
courir, &  la  facilité  que  les  Hongrois  av  oient  de  profiter  de  fon 
abfencCj  le  firent  balancer  quelque-iems  à  exécuter  les  ordres: 
de  l*£mpereur:  mais  le  danger  où  étoit  la  Ttaâfilvanie*  $c  les* 
ordres  réitérés  qu'il  recevoir  de  Vienne,  le  déterminèrent  enfin 
à  fortir  de  l'ifle  de  Schut ,  après  y  avoir  lailfé  trois  régimens  au 
Comte  de  Faiû*  qui  dévoient  eue  joints  par  d'autres  qu'on  lui 
deftînoir. 

Le  Piioce  iUgotzy  aiaat  eâavis  de  u  marche  j  fufpendit  poii^ 
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TeUIe  pOHi:  loi  eu  iiij^cer  le  .pal&ge  »  mais  cx)m&ie  BmAc  âc 
Feft  étoieat  tôûjours  bloqués ,  Le  Gcoéral  d'Hcrbevllles'yfeiicyc 

pour  les  vifiter.  Il  fit  auprès  de  Bude  la  rcvcac  de  fon  armée  , 
&  l'aïant  trouvée  trop  foible  pour  CKcciucr  1  cntreprife  dont 
on  le  chargeoit,  il  le  fortifia  de  toutes  Les  troupes  que  com- 
roandoienc  les  Comtes  Palfi  &  de  CioKcrberg.  Il  laiflalaHongrie 
(Iç^nie  de  troupes  excepté  les  gamtfons  qui  étoienc  dans  Le» 
places  ,4c  prit  fa  ronce  droit  à  kiTeii'e«  fur  les  bords  de  loqnelto 
il  apprit  que  te  Pcince  Ragotzy  l'accendoit  à  la jtêce d'une  «rmce* 
Ce  qu'une  autre  ccoit-aflreiiiUée  (iirla  rivière  de  Jogina  au-deflât 
de  Catana. 

Les  Comtes  Otskai  &  Caroli  ne  manquèrent  pas  de  profiter 
de  fon  abfcncc;  ils  firent  de  Grandes  couries  dans  la  Stine  ,  la. 
Moravie  ^  i  Autridie.  Le  Cicncial  d'Herbevilic  voulant  éviter 
la  rencontre  du  Btinc^  Ragoizy  qui  Tattendoit  au  paiTage  «  £e 
détooma  no  peu  Gm  laisanche^  &  psic  la  roitfrde  Tetoûan«  oà 
il  paflà  la  TeUCe  fur  uo  pont  ^n'il  y  iit  jetter  promptemeiK.  . 

JLefjdoceRdgotzy  après  avoir  tenu  confeil.  jugea  que  cepaA 
fage  n*écanc  pas  fortifie,  il  valoir  mienK  le  laifler  pafîer,  &  p^ 
nécrcr  en  Tranfilvanie,  sil  ne  trouvoit  pas  une  occafion  favo- 
rable de  le  combattre»  que  les  Impériaux  petderoieiît  letu% 
t Loupes  dans  cette  provipce  éloignée  d'Aileaiagnc,  où  elles  fe- 
roicm  denii^  de  tcrat  fecours»  te  qvtii  falloir  feulemem  pour 
l'aifanner  faire  le  dçgât.  &  ruiner  devant  Ini  le  pats,  afin  <is^H 
ne  trouvât  pa^  dequoi  les  taire  fubfiflier  $  8c,  comme  U  y  «voie 
po  JT  locs  une  rufpenfion  d'armes»  il  œ  froiiVE  pas  à  propos  (TIh 
gir,  ni  d'y  donner  atteinte. 

L'Empereur  qui  penloit  toujours  à  terminer  cette  guotcpar 
un  accommodement,  avoir  fait  confenrir  le  Prince  Ragotzy  à 
prendre Tmiaw  pour  êtteiciieudc  i  aUcmblcc  afin  d'y  travailler. 
Ce  Psiiifie  a^t  pris  à  peu  près  le  rems  qui  lui  était  itéceflâioo 
pour  en  avestir  cooi  ks  Comtes,  apportant  pouf  rhifim  que 
jx'aïaat^pcis  les  arn(ies<ittfc  ^nr  h  Nation  &  fes  Ubettés^  il  nô 
vouloir  rien  fiûfe  que  dn  confentement  génoal  de  tons  tef 

Hongrois. 

Le  Général  d'Herbeville  prit  auHi  tôt  laroute  du  Grand  Va- 
radin.  Son  armée  avoir  été  renforccc  d'un  grand  nombre  de 
^AfÙQiis  »  eniuric  qu  elle  ctoit  4c  pccâ  4c  jccente-cinq  nùUe 
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kommcs.  Celle  des  Méconieos  qui  la  cotoîok  pour  la  refcaer  — 
tfctoit  que  de  quinze  miUc  hommes.  ^7^ S* 

Quoique  l'Empeieui  fit  tout  fon  poflibie  pour  et\  venir  à  un 
«cconunodemeott  les  hoftUités  ne  edEnaiÊ  point,  de  tout  ce 
qu'il  pue  obtenir  du  Fkince  Ragotïjr,  fne  un-  pafleport  pour  les 
Envoïés  df Angleterre  &  de  HoUaacb*  afin  qa3£9  pufléttC  (ê  reoh 
dre  à  Ptefbourg  &  delà  à  Tirnaw. 

Les  Comtes  de  Vrattiflaii  ôc  de  Sinfendorf  forent  nommes 
pour  Plénipotendaires  de  la  part  de  TEmpereur.  Le  Prjncc 
Ragotzy  mllila  toujours  fut  les  préliminaires  qu'il  avoir  deman- 
dez. ,  &  que  l'Empereur  n'avoit  nul  dcflcin  de  lui  accorder  >  par- 
ce qu'il  autott  perdu  pdnr  là  maifon  noa-lèuleinem:  ta  Hongrie, 
qu'il  éabit  venu  à  bout  de  &ire  diéclarer  Royaume  héréditaire  » 
nais  encore  la  Ttaàfîlvanie  qu'il  cegaidolt  comme  une  dépen- 
dance de  ce  Royaume  :  Se  comme  il  étoit  bien  perfuadé  qu'il  ne 
fortiioit  point  de  cette  grande  affaire  fan?  donner  au  Prince  Ra- 
gotzy  quelque  làtisfàûion ,  il  lui  fit  propoier  de  lui  donner  le 
Comté  de  Burgau  en  Principauté  de  l'Empire  pour  lui  &  fes  en- 
hm.i  maiâ  ce  Punce  perfi(la  toujours  dans  la  rciolucion  inébran- 
Jabte  d!avoir  la^Tranfllvanie  par  prélijiixnaire ,  en  ionveraineté 
indépendante* 

L.£nipecenB  ne  fe  rebuta  pas  encore  Ôc  fit  tenter  une  noiH 
velle  conférence,  &  pour  donner  plus  de  poids  à  l'aflemblce, 
il  nomma  l'Evcque  d'Ofnabruk,  frère  du  Duc  deLoraine  pour 
un  de  Tes  Plénipotentiaires  avec  le  Comte  de  Vrattiflau.  TIs 
accompagnèrent  les  Envoies  d'Angleterre  &  de  Hollande  Mc- 
diateuis  jufquà  Prefbourg,  pour  conférer  avec  le  Comte  Ber- 
noy:  êc  lea  antfea  chefs  «  que  le  Prince  Ragotzy  avoir  nommés 
pour  &  trouvée  àraflèmblée ,  lelquels  ne  manquèrent  pas  de 
s'y  rendre.  L'Empereur  voulut  fe  fervtr  d'un  autre  moïen.  Il 
fît  fortir  la  Princefle  Ragotzy  d'un  Couvent  où  elle  croit  , 
<c  aprca  lui  avoir  fait  lui  ôc  toute  fa  Cour  tous  les  honneurs 
poflîbles ,  il  mit  tout  en  ufage  pour  lui  perfuader  de  faire  fès 
efforts ,  afin  d'obliger  le  Prince  fon  mari  à  accepter  le  Comté 
de  Burgau  à  la  place  de  la  fouveraineté  de  Tranfîlvanie.  Elle 
«épondit  à  S.  M.  L  ^*eUe  sTemploïeroit  avec  plaifir  à  repré- 
fuMK  à  ùsa  non  tout  ce  qui  powxoit  le  porter  à  un  accommo- 
■dement  «  le  que  S.  M.  n'avoir  qu'à  lui  expliquer  fes  intentions^, 
•uiqiieUes  elle  iê  confotmesoit-  autant  qu'il  lui  fecoit  poflibie; 
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Toute  les  confcrcnces  dont  j'ai  parlé,  ncfcrvirent  qu'à  pro- 
longer la  ceûation  d'armes ,  &  à  donner  occalion  d'en  convo- 
quer d'autres  j  dont  le  Général  d'Herbeville  profita ^  puifqu'il 
ne  trouva  pas  d'oppofidon  à  fa  marche  de  la  part  des  tAé* 
contcns,iurqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  fur  les  ûootieres  de  Tranfil- 
vanic.  X^es  Hongrois  renouvellerent  dans  ce  tems-là  leur  con- 
fédération 6c  continuèrent  le  Prince  Ragotzy  pour  chef  de  leur 
parti.  Ce  Prince  jura  de  Ton  côté  qu'il  ne  feroit  jamais  la  paix 
que  leurs  libertés  &  leurs  privilèges  ne  fuflcnt  rétablis  au  mê- 
me ctat  qu'ils  ctoient  av  ant  les  aflemblées  de  Prefbourg  &  d'Oe- 
dembourg. 

Ce  fut  ainfî  qu'en  plaine  paix  les  deux  partis  travaillolent  plus 
que  jama's  à  la  guerre,  de  fortè  qu'on  regardoit  de  tous  côtés 
Ja  fulpennon  d'armes  comme  un  amufemost.  Les  courfes  fe 

continuoîent  dans  la  Stirie  6c  dans  la  Moravie  comme  aupara- 
vant, ôc  le  General  d'Hcrbevillecontinuoit  toujours  la  marche. 
Il  avoit  fait  lever  le  blocus  du  Grand  Varadin ,  &  les  troupes 
que  le  Prince  Ragotzy  avoit  diargcc^  de  le  liarcekr  ,  ne  âcent 
que  rincommoderponc  les  vivres,  filles  jnarcfaoieiit  devant  foa 
armée  t  &  fâiibient  retirer  tous  les  païlàns  «  en  forte  que  lor^ 
qu'il  atrivoitjil  ne  trouvoit  ni  hommes  ni  vivres ,  excepté  des 
bleds  qu'il  faifoit  tirer  des  fo0es  où  on  les  avoit  enterrés. 

Le  Généra!  d'Herbcvillc  arriva  enfin  dans  un  endroit  que  le 
Trince  Ragotzy  avoit  fait  cmbaralTer  par  des  abbaris  de  bois, 
mais  ii  trouva  moïen  par  de  bons  guides  de  ^aûer  par  des  en- 
droits qui  paroiifoient  impraticables. 

Les  Hongrois  furent  fon  furpris,  lorfqu'ils  apprirent  que  les 
Impériaux  avoienr  paflé  par  des  lieux  où  ils  ne  les  attendoient 
pas.  Les  Mécontens  furent  obligés  de  fe  retirer  «  l'armée  Aile* 
mande  étant  de  trente-cinq  mille  hommes ,  comme  je  l'ai  mar- 
qué, depuis  qu'elle  avoit  été  jointe  pnr  les  Ral'ciens.  Le  (gé- 
néral d'Herbcviiie  attaqua  quelques  régimcns  Hongrois  qui  iai* 
foient  i'arnerc-garde ,  &  les  battit  auprès  de  Sio. 

Ce  fiit  1^  la  prétendue  bataille  que  ce  Générai  voulut  faire 
entendre  qu'il  avoit  gagnée  for  les  Mécontens.  Ce  vain  trioni* 
phe  n'étoit  fondé  que  fur  une  retraite  prudente  que  fit  le  Prin- 
ce Ragotzy  qui  fe  trouvoit  trop  foible  pour  l'attendre ,  &  fut 
la  dcfaite  de  fcs  rcgimens.  Néanmoins  les  partifans  de  l'Em- 
fcrçux  ^  fiç  (çi  AUié»        fonner  bien  haut  ce  gain  imagir 

naiic 


Digitized  by  GoOgle 


0B  LOUIS  LE  GRAND  s^p  ' 

Aaite  d'une  bataille.  Cependant  le  brait  qu'ils  en  répandirent  «  ' 

n'eut  pas  l'effet  qu'ils  avoient  public  ,  qui  étoit  de  rcdoire  le  '  '  ' 
Prince Ragotzy  à  accepter  la  paix,  puifque  l'Empereur  fît  cous 
fcs  efforts  pour  tâcher  de  rcnoîier  les  négociations  à  Tirna'y. 
Les  plcnipotcntiaires  &  les  Médiateurs  y  retournèrent  avec  de 
nouvelles  fTopofitions.  On  promit  qu'on  donneroit  au  Prince 
Ragotzy  des  cquivaiens  pour  les  prétentions,  6w  une  ciiLiere  fa- 
ttfifàâion  aux  Hongrois  dans  une^diettequi  feroit  tenue  exprès 
pour  écouter  leurs  griefs. 

Le  Comte  Berzini  ne  put  écouter  fans  indignation  lesof&es 
de  i'£mpereur,  qu'il  qualifioît  de  capdeuTes,  &  répondit  qu'il 
n'y  avoir  aucun  équivalent  qui  put  balancer  ni  valoir  les  efpé- 
ranccs  du  Prince  Rogotzy  ,  &  que  les  intérêts  des  Hongrois 
étoient  tellement  lies  avec  ceux  de  ce  Prince  ,  ^îli  ils  ne  mer- 
iroient  point  bas  les  armes,  quii  ne  fu^  content ,  qu'on  vouiuit 
des  effets  &  lion  des  promeflès  *  &  qu'en  un  mot  h  l'Empereur 
n'étoit  pas  réToln  à  leur  accorder  leurs  préliminaires  j  tu  le  ré- 
ubliûèment  de  leurs  loix.  6l  de  leur  liberté  j  il  n'y  avoit  qu'à 
rompre  les  conférences. 

La  campagne  finit  par  cette  conférence  ^  &  par  l'arrivée  du 
Général  d  Herbeviile  en  Tranfilvanie,  ce  qui  mit  le  Comte  de 
Rabutin  en  état  de  tenir  la  campagne,  comme  je  le  ferai  voir 
l'année  iliivantcicar  il  s'ctoit  jufque-là  tenu  couvert  fous  les 
murs  d'Hermenftat.  Plufieurs  villes  de  la  Tranfilvanie  qui  n*6> 
toient  plus  fous  la  puiflànce  de  l'Empereur,  y  rentrèrent  s  mais 
les  peuples  confervoient  toujours  la  même  haine  contre  les 
mands,  &  la  même  inclination  pour  le  Prince  Ragot- y. 

Avant  que  de  quitter  l'Allemagne  je  ne  puis  m'empécher  Souleve- 
de  parler  des  mouvcmens  que  les  peuples  de  Bavière  firent  ©s» 
pour  s  oppofer  aux  mauvais  traitemens  qu'ils  fouffroient  de  la 
part  les  Généraux  que  l'Empereur  avoit  envoïés  en  ce  pats ,  jj^y^jj^j, 
lefqQels  violoient  en  tous  points  les  traités  que  Madame  l'Elec- 
trice  de  Bavière  avoit  été  contrainte  de  faire  avec  S.  M.  I.  Je 
crois  qu'il  eft  d'autant  plus  néceOàire  d'en  faire  mention,  que 
ce  qui  s'y  paHa  pendant  cette  année,  a  beaucoup  de  raport  avec 
les  affaires  de  France ,  &  ne  laillk  pas  de  faire  faire  quelque  di- 
vcrfion  à  l'Empereur. 

Je  fuis  obligé  de  reprendre  les  chofes  d'un  peu  loin  pour  don- 
ner plus  d'intelligence  de  ce  qui  fe  pailà  en  ce  païs. 
Tomeiy.  Cccc 
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"^^^      Les  garnirons  Bavaroifcs  de  Brunau  ,  de  Bcrghaufen  &  de 
/  ^*     Schardin,  furent  païces  &  congcdices  au  commencement  de 
cette  année,  l'clon  l  accord  qui  avoit  été  fait.  L'Empereur  nom- 
ma pour  commander  dans  la  picniieredc  ces  places  le  Coni-» 
te  de  Trithcm,  &  le  Comte  de  Kufstein  dans  l'autre.  Par  ce 
moïen  toutes  les  places  fortes  de  Bavière  furent  fous  la  dotni* 
nation  de  l'Empereur  qui  exigea  de  cet  état  ioixante  6c  dix  mille 
portions  valant  cinq  écus  chacune  ,  furquoi  il  falloir  déduire 
ks  quartiers  ou  logemens  des  troupes  qui  y  dévoient  hyver- 
ner.  Ce  fut  le  Prince  Engenequi  fut  chargé  de  mettre  en  cxé- 
cution^le  traité  dont  ;'ai  parlé  dans  l'anncc  précédente,  &  qui 
après  l'avoir  conduit  à  fa  fin,  laiiia  le  Général  d  Hcrbeville  pour 
commander  dans  la  Bavière,  6c  s'en  retourna  à  Vienne. 

La  ptetniere  infiraâion  que  les  Impériaux  firent  au  Traité  « 
iîit  à  roccaHon  d'un  voïage  que  fit  TEleâtice  de  Bavière  le  1 6 
de  février  à  BardoMgaden,  dans  rArclievcché  de  Saltzbourgpouc 
aller  à  la  rencontre  de  la  Reine  Doiiairiere  de  Pologne  famere. 
A  peine  fur- elle  partie  que  le  Général  Comte  de  Gronsfcld  en- 
voiadire  à  Régence  de  Munich  que  l'Empereur  prétendait  qu'on 
rafat  les  fortifications  de  cette  capitale,  qu'on  remit  luute  l'ar- 
tillerie qui  y  croit  à  fes  Comniiilàircs;  &  qu'en  cas  de  refus  il 
avoit  ordre  d'y  &ire  marcher  des  troupes  pour  les  y  contrain- 
dre «  ce  qui  furprit  d'autant  plus  les  Bavarois»  qu'ils  aoïoient 
qu'après  avoir  remis  à  S.  M.X  toutes  les  places  fortes  de  l'Etat» 
païé  de  gros  fubfides,  ôc  fourni  des  quartiers  d'hyverà  un  fi 
grand  nombre  de  troupes  Impériales  &  auxiliaires  ,  fans  y 
être  obligés,  on  les  laiflferoit  du  moins  en  repos  dans  Munich. 
Il  cil  vrai  que  par  le  traité  il  étoit  ftipulé  que  l  anillcrie  &  les 
munitions  de  guerre  de  cette  ville  feroient  remiies  aux  Com- 
miflkires  Impériaux,  $c  que  les  nouvelles  fortifications  qu'on  j 
avoit  âites  depuis  1700  »  feroient  rafées  :  mais  il  eft  certain 
que  le  Roy  des  Romains  qui  fit  ce  traité ,  donna  fâ  parofe 
qu  il  n'auroît  point  d'effet  »pourvû  que  les  peuples  n'entrepciflent 
xien  fur  l'Empereur. 

Ce  Prince  y  cnvoïatrois  Commiflaires  qui  étoient  le  Comte 
de  Wratiflau ,  pour  avoir  l'adminillrarion  générale  des  affai- 
zes  de  cet  Eleftorat,  le  Comte  de  Laïubcig ,  pour  avoir  1  inf- 
peétion  des  milices  ^  &  le  Comte  de  Molas  /pour  âîse  la  fonc^ 
lion  d'Intendant  des  Finances. 
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Us  tommencerem  pat  âire  (âfèr  les  fortifications  de  Mu-  ~ 
'  lûch.  Se  firent  enlever  toute  l'aitilletie  &  les  munitions.  Le  ^7^^* 
Traité  portoit,qu,*onne  démoiiroit  point  les  places  fortes  de  cet 

Eledtorat  :  cependant  les  Impériaux  commencèrent  à  le  faire  $ 
il  ctoit  marqué  que  les  Etats  de  Bavière  feroient  confen  cs  dans 
leurs  privilèges,  ils  7  donneront  atteinte  >  en  forçant  les  peu- 
ples à  païer  de  grolics  toiiiribuuons ,  outre  le  contingent  de 
r£leclocat. 

Ces  duretés  obligèrent  un  grand  nombre  de  peuples  de  tout 
âge  flt  de  tout  fexe  d'abandonner  leur,  patrie  pour  fe  retirer  en 
SuiiTe^  d'oii  plufieurs  paflèrent  enTuite  auprès  de  leur  Prince  à 

■  Bruxelles. 

L'Empereur  Lcopold  monrnt  le  j  de  mai,  comme  je  l'ai  mar- 
qué ,  &  (on  fils  ainé  J'  ie;  li  ,  Jacob  ,  Jean  ,  Antoine  « 
Ignace,  Euiladie>car  il  porioit  tous  ces  noms,  fuivant  la  coû- 
tueic  des  Princes  &  des  PcinceiTes  de  la  Maifon  d'Autriche , 
qui  en  ont  prefque  coûjours  un  grand  nombres  Ibh  fils  aîné, 
dis^je»  monta  furie  Trône  Impérisd  en  vertu  de  fon  Eleûion  de 
Roy  des  Romains,  qui  avoit  été  ^te  le  24  de  février  i6po. 
Les  peuples  perdirent  beaucoup  à  ce  changement,  puifqu'ils 
fiurent  traités  depuis  avec  beaucoup  plus  de  duretc«  Ôc  même 
làns  aucun  mi:na^;cincnt. 

Les  Commillàiics  Impériaux  commencèrent  par  le  faific  de 
toutes  les  matières  qui  fe  trouvèrent  dans  l'Hôtel  des  Monnoyes 
de  Munich  j  deilinées  à  faire  des  efpéces  d'or  Oc  d'argent  «  qu'on 
-eftimoit  monter  à  la  valeur  de  quinze  cent  mille  florains,  & 
comme  ils  les  envoïerent  à  Vienne  «  les  Bavarois  murmurèrent 
beaucoup  de  cette  injuftice.  Ils  firent  emprifonncrpluficurs  per- 
ibnnes  fous  de  faux  prétextes  ,  ôc  chalVcicnt  iadiL^acinciu  de 
leurs  maifons  les  ComrclVcs  de  Torigny  ,  Sccfclh  ,  de  Rcthbcrg, 
de  Wa.iiuj  de  TaufKirken ,  ôc  la  Bdionne  i'aclmeyer,  fouiiic- 
rent  les  papiers  les  plus  fecrets  de  leurs  fimilles,  enlevèrent  les 
effists  qu'ils  voulurent,  &  firent  mettre  le  fcellé  i  tous  leuts 
appartemens.  Toutes  cesinjuftices  leur  furent  faites,  parce  que 
leurs  matls  avoient  fuivi  TEleûeur  leur  Prince ,  auprès  duquel 
ils  occupoicnt  les  principales  places  de  fa  maifon. 
'  .  Ces  CommilVaires  injuftes  faifoient  mille  avanies  aux  plus 
riv.!ics  de  l'Etat,  afin  que  fur  les  moindres  muimures  ou  dcfo- 
bciùiinces  à  la  fcvcritc  de  leurs  ordres ,  lii  puifent  avoir  des 
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prétextes  de  confirqaec  leurs  biens  qu'ils  toumoient  à  leur  pfo^ 
fit,  &  dont  ils  envolèrent  à  la  banque  de  Venile  des  fonuoes 

îmmenfes  par  le  moïen  des  Juifs. 

Toutes  CCS  infraftions  au  traité ,  &  toutes  ces  cruautés  fu- 
rent prétextées  fur  une  prétendue  confpiration ,  qui  n'croit  qu'u- 
ne chimère  fi  viUble  que  les  Impériaux  mêmes  pat  la  fuite  fu- 
rent obligés  d'avouer  qu'ils  n'en  avoient  jamais  rien  reconnu* 
que  parce  que  les  nouveliftes  de  Hollande  leuts  en  ayoient 
appds. 

Fendans  ce  tems-là  l'Eleârice  de  Bavière  qui  avoh  été  à 
Venife,  follicitoit  un  pafleport  de  l'Empereur  pour  retournes 
dans  Tes  £cats>mai8  il  ùxt  tonjouis  letaidéXbus de  diffiSrents pré* 

textes. 

Les  Commiflaircs  Impériaux  aïant  f(;û  qne  cette  PrincelTe 
avoir  lailTé  une  partie  de  les  pierreries  &  d'auiics  bijoux  en  dc- 
poft  à  Madame  de  Schobingen  qui  avolt  été  ik  Dame  d'hon- 
neur, pour  les  gardcsr  jurqu'à  Ton  tetour ,  ils  les  lui  enlevé* 
rent ,  &  firent  porter  à  Ingolftat  les  meubles  du  Palais  de  Ma- 
nich. 

Le  Comte  de  Leveftin  qtrc  l'Empereur  avoit  envoïc  en  Ba- 
vière à  la  place  du  Comte  d  Hcrbcvillc  qui  alla  en  Hongrie, 
fit  dans  le  mcme-tcms  publier  un  ordre  dans  cet  Etat  portant 
que  tous  les  hommes  depuis  l  âgc  de  dix-huit  ans  jufqu  à  trente- 
cinq,  enflent  à  fe  trouver  le  a  ^  de  feptcmbre  dans  les  endroits 
marqués  pour  en  choifîr  (îx  mille  qu'on  devoir  envoïer  en  Itallei 
&  autant  en  Hongrie.  Les  Bavarois  en  furent  fi  Irrités  qu'ils  re- 
fufcrcnt  abfolumcnt  d'obéir,  donnant  pour  raifon  qu'il  n'y  avoir 
que  leur  Souverain  qui  eut  droit  de  les  faire  mnrchcr,  à  moins 
que  ce  ne  fut  pour  la  défenfe  de  leur  pais,  6c  non  pour  aller 
ailicuri.  La  plupart  fe  fauvercnt  en  Suifle,  ôc  d'autres  fc  cachè- 
rent où  ils  purent  trouver  des  retraites.  Les  Impériaux  en  arrê- 
tèrent un  grand  nombre  qu'ils  mirent  en  prifon  les  €ets  aux 
pieds.  .       -  . 

Les  Etats  de  Bavière  firent  fur  cela  des  remontrances  aux 
CommifTaires  Impériaux ,  leur  rcpréfentant  qu'on  n'avoit  januÛS 

agi  de  la  forte,  même  envers  Ic^  ennemis,  &  en  païs  de  con- 
quête. Ils  eurent  pour  toute  rcponfc  que  cétoit  la  volonté  de 
l'Empereur,  qu'ils  feroient  exécuter  malgré  tous  les  mutins.  Ils 
députèrent  à  l'Empereur  i'Evêque  de  Farnbach,  le  Comte  de 
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Tetrîng ,  &  le  premier  Bourgucmeftrc  de  Straubiiigcu  pour  aller 
lui  expofec  le  déplocable  état  de  cet  Eleûbcat>  les  vexations 
qu'on  y  commectoit  en  fou  nom  9c  (bus-ibii  autorité  j  &  pour 
ûplier  S.  M.  L  de  remédier  par  fa  bonté  aux  défordrcs ,  ôc  aux 
abus  qui  fe  commettoient  afin  d'éviter  les  effets  du  dé^^ir  « 
auquel  des  peuples  fidèles  &  accablés  pouroiencfe  porter.  Mais 
Ces  juftes  remontrances  n'aïant  pas  été  écoutées  ni  remues  favo- 
rablement, on  ne  doit  pas  ctre  furpris  fi  ces  peuples  iaiics  de 
pareils  traitemens>  ie  louieveient.  lis  demeurèrent  aflez  tran- 
quiles  tant  qu'on  ne  fit  autre  choie  que  d'enlever  l'artillerie,  les 
armes  6c  les  munirions  de  guerre  des  places  fortes  qu'on  râû. 
Ils  ne  pamrent  point  i^intérelTer  au  pillage  qu'on  fit  des  meu* 
bles  Se  des  autres  effets  qui  étoient  dans  le  Palais  de  Munich» 
dans  les  autres  maifonsde  l'Elefleur.ni  chez  la  principale  No- 
blefle.  Us  fupporterent  l'accablement  des  nouvelles  taxes  &  le 
logement  à  difcrétion  des  troupes  dont  on  remplit  lenrs  mai- 
fons  i  mais  i  ordre  que  la  Cour  Impériale  donna  d  enrôler  mal- 
gré eux  douze  mille  hoftames  pourfervir  de  recruës  aux  troupes 
de  Hongrie'  6c  d'Italie»  la  violence  avec  laquelle  on  voulut  ùâxo 
cette  levée  obligea  quelques  paîûns  du  haut  Palatinatde  fefâiH 
ver  dans  les  bois  :  &  comme  on  avoir  delTein  de  les  y  ^re 
mourir  de  faim,  ils  s'attroupèrent  aii  nombre  d'en\iron  huit 
mille,  aufquels  fe  joignirent  quelques  Mécontens  dcliohcme, 
qui  ne  firent  autre  choie  que  de  faire  des  courfes  poux  avoir  du 
pain. 

Bien  loin  que  l'Empereur  remédiât  à  ce  foulevement  par  quel- 
que adottcifement,  il  envoïa  ordre  au  Pcince  de  Bade  de  Êdre. 
marcher  quelques  régimens  de  troupes  réglées  en  Bavière,  pour 
mettre  à  feu  &  à  fan  g  les  Paroifles  de  ceux  qiûs'étoient  abfen- 
té$«,&  qui  refufoient  de  s'enrôler. 

Si-tôt  que  les  troupes  que  le  Prince  de  Bade  y  avoit  envoïécs» 
y  furent  arrivées, les  pai fans  révoltés  fe  diiCperentî  mais  ils  fc 
-ralTemblerentquelque-tems  après,  &  firent  beaucoup  de  défor- 
.dre.  On  prétendit  qu'ils  y  écoient  excités  par  une  parrie  de  la 
Nobleffe. 

Les  Impériaux  découvrirent  dans  le  mois  d'odobre  à  Benf- 
peig  entre  Straubingen  &  Ncuftad,  neuf  mille  quintaux  de  fa- 
rines, deux  pièces  de  canon,  &  une  grande  quantité  d'armes  à 
feu  doat  ils  i  cmi» aieient.  Ils  arrêtèrent  uois  £cciciiaiUque$  foup- 


"  ^onncs  de  ûippOftcr*ecs  peuples,  qulTur  la  fin  cle'novembre 

n^T'    s'éram  at^gmencés  jufqu'à  vingt  mille  ^emparèrent  deBurga 

'^IsKoftiii  cte  WaTerlxHirg  dc-de  Bronaà,  &  firent  prifomiiere  de 
guerre  la  gamifbn  &  le  Commandant  de  cette  dernière  place. 
Ils  fe  rendirent  maîtres  quelque-tems  après  par  capitulation  de 
Scharding  ,  où  il  n'y  avoit  que  quatre  cens  foldats.  Dans  Iç 
•commencement  ils  fc  contentoient  de  dclarmer  les  garnilons 
des  lieux  dont  ils  s'emparoicnt ,  obligeant  feulement  les  Ofii- 
tiers  &  les  foldats  de  fortir  de  leur  pais,  avec  promeflè  de  n'y 
'piiis  rentrer  :  mais  depuis  qu'ils  apprirent  que  les  ImpÀlaux 
foiént  pendre  ceux  de  leurs  compatriotes  qu'ils  fkilbientpri(bn« 
niers ,  ils  firent  le  même  traitement  en  reprefailles  à  quelques 
Officiers  &  foldats  de  l'Empereur  •■>  fdilant  ft^avoir  à  Ces  Com- 
miflaires  que  pour  un  Bavarois  qu'ils  feroient  mourir  injufte- 
mcnt,  &  contre  les  loix  de  la  guerre,  ils  feroioïc  pendre  ou 
arqueburcL"  trois  fujets  de  l'Empereur. 

Après  la  priie  de  Scharding ,  les  Bavarois  marchèrent  à  Strau» 
bingen ,  pour  en  hkc  le  f^ge  >  le  Baron  de  Seefeld  le  Comte 
de  Lntzbourg  fe  mirent  à  la  tête  de  deux  mille  hommes  de 
troupes  réglées  qu'ils  avoient  formes  des  (bldats  caHes  lorfqne 
les  Impériaux  entrèrent  en  Bavière.  Ils  firent  publier  un  Mani- 
fefte,  par  lequel  après  avoir  cxpofc  les  mauvais  traitemens  qu'ils 
avoient  foufferts,  &  les  raifons  qui  les  avoient  obliges  de  pren- 
dre les  armes.  Us  ofiroientaux  Princes  d'Allemagne  de  les  met- 
tre bas ,  des  qu  onauroit  fait  fortir  de  leur  pais  les  troupes  étran- 
gères qui  le  ravageoient>  &  qu'on  auroit  laiiféau  Prince  Eleâo- 
ral  le  gouvernement  de  Tfitat  qui  lui  apartenoit,  en  Tabfênce 
de  leurs  A.  £.  Ces  pcrc  &  mere,  &  que  les  Commiffaires  Im- 
périaux lui  avoient  ufurpé*  contre  toute  foite  de  droit  &  de 
juftice. 

L'Empereur  qui  craignit  que  ce  foulevement  ne  devint  plus 
gênerai,  chargea  l'Archevêque  de  Sakzbourg  d'oftnr  (à  média- 
tion aux  Bavarois  foulevés ,  &  ceux-ci  nommèrent  des  Dépu- 
tés pour  agir  en  leur  nom  :  le  Comte  de  Leyefteîn  en  nomma 
attflî  de  là  part  &  l'entrevuê  (è  fit  à  Anfing,  où  les  Commiiisuh 
•  xes  4e  l'Archevêque  de  Saltzbourg  s*étoient  rendus.  Ils  propo- 
ferent  aux  Bavarois  de  mettre  bas  les  armes ,  &  d'implorer  la 
clémence  de  l'Empereur  ,  qui  des  qu'il  les  verroit  en  étar  de 
fantaiSHofi,  ne  mai^uefo^t  pas  de  ieut  doiin^  des  marques  de 
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la  1>cmté«  qu'autrement  ils  alloient  être  accablé  pat  le  grand 
nombre  de  troupes  qn*on  fàifoit  venir  de  toutes  parts  dans  la 
Bavière,  &  qui  acheveroient  de  défolcr  leur  patrie.  Ils  répon- 
dirent que  qnnnd  ils  feroient  aflurcs  que  toutes  les  foicci-  de 
l'Empire  vienu oient  innonder  la  Bavière,  ils  ne  voïoicnr  pas 
que  leur  condition  en  devint  plus  malheureufe  qu'elle  ctoit , 
qu  il  leur  ctoit  indiflfcrent  de  finir  leurs  mifcres  par  une  mort 
prompte  A:  violente  j  ou  [de  périr  à  petit  feu,  que  fi  l'on  n'a- 
voit  pas  d'autres  j>ropofitions  à  leur  faire,  il  étoit  inutile  de  les 
ancmbleri  que  néanmoins  pour  s'acquiter  de  leur  commiflîon, 
ils  fe  voïoient  obligés  de  déclarer  au  nom  de  tous  les  peuples 
de  Ravicre.qne  quoiqu'il  n'y  eut  aucune  fureté  de  traiter  avec 
des  t;cns  qui  ne  faifoient  point  de  fcrupulc  de  violer  les  trai- 
tés lei  plus  folemnels,  cependant  pour  donner  des  preuves  du 
defir  fincere  que  les  Bavarois  avoicnt  de  vivre  en  paix  chés 
eux  &  en  bonne,  union  avec  leurs  voifins,  ils  s^oflrolent  à  de- 
meurer tranquilles  dans  leurs  masfons  ,  pourv&  qu'on  leur  fit 
jufiftce  fur  les  griefs  qui  les  avoient  forcés  à  prendre  les  armes> 
que  pour  cet  effet  ils  demandoient  que  les  Impériaux  évacuai» 
fent  toutes  les  places  de  TEleélorat  de  Bavière ^  puifqu'ellcs  ne 
leur  appartenoicnt  pas  5  qu'on  leur  rcftituat  l'artillerie  &  tous  les 
effets  qu'on  leur  avoitinjufteaient  enlevés,  &  emportés  à  "Vien- 
ne &c  ailleiursî  qu'en  attendant  que  cette  reftitution  fut  faite,  on 

.  leur  remit  comme  ôiages,  les  places  frontières  du  Tirol  donc 
fon  A.  £.  s*étoit  emparée  au  commencement  de  la  guerre,  fous 
les  offres  qu'ils  Êdfoient  de  les  rendre  en  leur  état,  dès  que  la 
Cour  de  Vienne  auroit  fatisfait  à  cette  obligation ,  ne  deman- 
dant cette  fureté  que  par  le  peu  de  foin  qu'on  avoir  à  Vienne 
d'exécuter  ce  qu'on  promcttoit  par  des  traités  conclus  à  la  face 

.  de  toute  l'Europe  »  <Sc  cntiu  que  1  adminiilrauou  générale  des 
affaires  appartiendroit  au  Fdnce  Eleûoral  &  aux  Etats  du  païs 
>ufqu'att  retour  de  IXledeur  ou  de  l'Eleâiice»  à  qui  il  £qsqit 
Hoidble  de  revenir  dans  leuis  Etats,  lozfqu'ilsle  Jog^Qient  à  pcor 
pos.  .  î  ••, 

.  Le  Comte  de  Leveftin  rcjerta  toutes  ces  propofitions  avec 
bciiucoup  de  mépris,  en  incnai;ant  les  Bavarois  de  les  extermi- 
ner. Les  députés  Bavarois  n'étoient  que  deux  ,  &  ne  paroillbicnt 
rien  moins  que  païfans.  C'étoient  des  perlonncs  déguifces  qu'on 
croiuic  envolées  par  quclqjiies  Fuiilàncesi  ils  avoient  chacua 
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un  caroile  ï  ùx  chevaoz  Se  une  efcorte  de  trois  cens  hom* 
mes. 

Cette  entrevue  aïant  été  infrudueufe ,  les  hoftilitcs  recom- 
mencèrent de  part  &  d'autre.  Les  Bavarois  prirent  plulicurs  pe- 
tites villes  comme  Kilhaim ,  Sandaii ,  Cham  ,  Vil.sliofcn  &  d'au- 
tres. Llà  impériaux  reprirent  eniuiic  lur  eux  la  première  la 
dernière  de  ces  places  j  &  eurent  plufieurs  petits  avantages  for 
iears  panis  :  mais  tout  cela  étoit  peu  de  chofeencomparaifon 
de  ce  qui  (ê  paÛa  à  Munich  le  jour  de  Noël. 

-Les  Bavarois  avoieiu  formé  le  dcltcm  de  futprendre  cette' 
ville  ,  ?Sm  de  dégager  la  Capitale  de  relclavagc  où  elle  étoit 
&  d'en  urcr  les  Princes  do  Bavière  ,  &  la  principale  noblcfle 
de  l'Etat  «  que  les  impériaux  y  déu  noient.  Ils  choiiîrent  pour 
cettc^exécution  le  jour  de  Noël,  ils  firent  un  dctadiement  d'en- 
viron quatre  mille  hommes  qui  deux  heures*  avam  le  jour  fe 
pcéfenta  devant  la  porte  du  côté  de  l'Ifer:  il  devoir  être  fuivi  de 
deux  autres  corps  «  qui  âifoîenc  éntout  quinze  mille  hommes: 
mais  ceux-ci  n'arrivèrent  pas  au  jour  marqué  à  caufe  que  les 
pluies  avoient  fait  enfler  les  rivières  j  ^  rendu  les  chemins  im« 
-  praticables. 

Des  qu'il  fiit  jour  la  garde  des  ennemis  moins  endormie  que 
les  Uavarois  ne  fe  i'étoicui  promis  ,  les  découvrit ,  &  en  don- 
na avis  au  Comte  de  Leveftein  qui  avoit  déjà  eû  le  vent  de 
leur  marche  par  le  Colonel  Vend ,  qui  le  jour  précédent  s*étoit 
jette  dans  la  ville  avec  douze  cens  Impériaux  qui  étoient  ibus 
Ton  commandement.  M.  de  Lc\  edein  aïant  pour  lors  une  gar- 
nifon  de  fix  mille  hommes  j  fit  plufieurs  dctachcrarns  par  les 
autres  portes  de  la  villes  pour  prendre  les  Bas  arois  en  flanc, 
&  en  queue  ,  pendant  qu'il  feroit  fan-e  une  fortie  par  la  porte 
de  1  lier.  Les  iiavar ois  apercevant  ces  troupes,  n'attendirent  pas  ^ 
qu'ils  en  fbflènt  envelopés ,  ôc  fe  retirèrent  avec  alTés  de  dâbx^ 
dire  :  mais  s'étant  arrêtés  à  Sadling^  ils  (ë  rallièrent.  Se  atten- 
dirent de  pied  ferme  les  Impériaux.  Ceux-d  les  mirent  entre 
deux  feux*  en  tuèrent  la  plus  grande  partie j  &  firent  (ix  cens 
prifonniers,  la  plupart  blelfés,  dont pluileuis' moururent  2^  Ml»; 
Hich  où  ils  furent  emmenés. 

Pendant  que  cette  action  fe  palloit  près  de  Munich^  le  Comte 
de  LeveÛeia  qui  craignoit  un  foulevement  dans  la  ville  d'où  il 
^voit  fait  fortir  une  partie  de  fk  gamifon,  €t  doubler  la  garde 

du 
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du  Palais  des  Princes  d'oii  on  ne  laiffcroit  fortir  aucun  donieC-  ^ 
tique.  11  diftribua  le  relie  de  Tes  troupes  dans  les  avenues  des 
rues  ,  avec  ordre  de  tirer  fur  cous  les  bourgeois  qui  ioitiroient 
de  leurs  maifons  au  préjudice  des  défcnles  qu'il  en  ût  faire  dans 
le  moment. 

Quoique  cet  échec  fut  coii£d&able*  &  qvTii  fut  umé  plu-* 
fieurs  r^imens  en  Bavière  pour  exterminer  les  ibulevcs  avant 
le  commencement  delà  campagne  fuivante,  les  peuples  demeu- 
rèrent encore  dans  la  rcfolution  de  ne  pas  fe  foumcttrc  >  ce  qui 
obligea  le  Comte  de  Leveftcin  de  continuer  fes  cruautés ,  en 
faifanc  emprifonner  des  penonnes  de  confidération ,  &  même 
des  Officiers  des  jeunes  Princes,  fous  prétexte  qu'ils  avoicuL 
prononcé  quelques  paroles  qui  n'étoient  pas  du  goût  des  Corn- 
mi0àires  Impériaux.  Il  fit  arrêter  auflî  quelques  Gentilshom- 
mes ,  &  quelques  Baillifs  accufés  d'avoir  applaudi  ou  d'avoir 
contribué  à  la  diftribution  du  manifefte  des  Bavarois. 

Malgré  la  fermeté  de  ces  peuples ,  il  étoit  bien  difficile  que  ^- 
ce  foulevement  put  fubfiftcrlong-tcms  fans  fecours,  fans  Chefs 
expérimentes,  fans  places  fortes,  fans  magafins,  fans  arfenauxî 
prcfquc  fans  armes,  ôc  que  ces  peuples  le  foutinfl'ent  envelo-  • 
pés  des  Etats  de  l'£mpire ,  on  des  PuiO&nces  qui  lui  étoient  af* 
festonnées.  L'Empereur  avoittrop  d'intérêt  à  mettre  fin  à  une  •  ' 
diverfionauiBdéfavantageufe,  pour  ne  pas  profiter  de  l'hy ver 
qui  lui  permcttoit  de  difpofer  d'une  partie  de  fes  troupes  &  de 
celle  de  l'Empire,  En  ctFet  il  en  fît  marcher  un  fi  grand  nombre 
en  Bavière  au  mois  de  janvier  de  Tannée  ijo6  ,  que  jointes  à 
celles  qui  y  croient  déjà,  elles  le  trouvèrent  en  état  d'accabler 
Ifis  peuples  foulevés.  C'eft  ce  qui  les  obligea,  pour  éviter  leur 
ruine  entière,  &  celle  de  leur  patrie»  de  mettre  bas  les  armes 
5c  de  rendre  aux  Impériaux  les  places  de  TEleâorat ,  d'où  ils 
les  avoient  chaifês  quelques  mois  auparavant,  6c  de  fe  retirer 
chacun  chez  eux,  fur  la  parole  que  les  Commifii-ircs  de  l'Em- 
pereur leur  donnèrent  de  les  y  laifler  vivre  en  repos,  &  en  li- 
berté) ce  qui  ne  lut  néanmoins-pas  exécuté  dans  la  fuite,  puif- 
que  le  Comte  de  Leveftein  continua  à  faire  emprifonner  plu- 
iieurs  Gentildiommes»  &  qu'il  fit  décapiter  à  Munich  au  com* 
néncement  de  fiSviier,  les  Sieurs  Rântel  6c  Senler  •  deux  des 
plus  riches  Confeillers  de  cette  ville*  dont  les  biens  furent  con- 
-  .  fifqués  au  profit  de  l'Empereur»  de  qu'il  fit  iaire  de  pareillea 
Tfme  ir.  £>dd4 
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exécatlotis  dans  les  autres  pfincîpates  villes  de  i'fileâoMt.  Ce 
foulévemeat  n'eut  d'ancres  fiiites  que  de  rendre  l'Empereur  en- 
core  pins  abfolu  en  Bavière ,  de  lui  donner  occafion  d'opprimer 
encore  davantage  cet  Ecac  ;  £c  lui  tit  hazarder  de  mettre  au  Baa 

de  TEmpire  les  Eledeurs  de  Bavière,  &  de  Cologne. 

Le  licgc  de  Vcruc ,  qai ,  comme  je  l'ai  fait  voir  à  la  fin  de 
la  campagne  précédente,  dura  jusqu'au  mois  d'avril,  m'aobli-» 
gé  de  le  pouilcr  jalquc  d<àns  ce  mois,  &l  de  faire  voir  tout  ce 
que  M.  de  Vendôme  avoit  fiiit  en  Piémont  jufqu*à  ce  temsf 
'^^^  mais  n'àïanc  pas  eu  la  même  caifen  pour  pouflèr  auifi  avant  lo 
récit  de  ce  qui  regarde  l'armée  du  Breflàn.  que  comniandoitlo 
Grand-Prieur«  quoiqu'elle  fut  pendant  l'hyver  prefque  toâjoun 
en  mouvement,  auiTi  bien  que  celle  des  Impériaux  comman- 
dée par  le  Comte  de  Linengcn  ,  ou  Linange,  je  reprendrai  , 
avant  que  d'entrer  dans  le  dct  ul  de  cette  campagne  les  chofe9 
ou  je  les  ai  laïUcci»  de  ce  cocc-là. 

Ces  arméef  ne  furent  occupées  qu'à  flTenlever  réciproque- 
ment pendant  Thym  des  quartiers  &  des  fouiiages»  êc  à^s'ob» 
ferver  exaâement  l'une  l'autre.  Dans  le  mois  de  janvier  le 
plîî'îîôf  Grand-Prleur  eut  avis  que  les  ennemis  formoient  un  camp  à 
TKovPEs  rcxtrcmiré  du  T  ac  de  Garde  entre  Torbolc  &  Riv3,  où  ils 
avoient  déjà  allembic  deux  mille  hommes,  pour  mieux  affuret 
la  communication  de  l'Adige  avec  le  ComrL^  de  Linengcn.  Ce 
Prince  fc  propoia  de  inquictcr  par  i  iile  de  Seraiiuae,  âc 
iî^achant  qu'ils  avoient  un  aiagazin  de  grain  confidérable  à  Sanu 
Euphemîa^  à  deux  mille  de  BreTda  «  &  à  trois  lieuës  do  quartier 
général  du  Comte  de  Linengen  %  il  réfolut  de  le  fiûre  enlever. 
Il  commanda  pour  cet  effet  huit  compagnies  de  grenadiers  avec 
cinq  cens  chevaux,  fous  le?  ordrc<;  du  Comte  d'Ulcz  qui  ex^ 
cuta  cette  entrcprife  6l  revint  eniuite  marchant  en  bataiilelâQS 
avoir  trouve  aucnn  obftacle. 

Le  lendemain  le  Comte  de  Mcdavi  enleva  quatre  cen^  f^cs 
de  âiine  qoe  les  Impériaux  «voient  à  Vélo  fur  le  Lac  Difeo  « 
dans  lequel  il  fit  jetter  tout  ce  qullnepttt  emporter.  Ces  avan- 
tages furent  fuivis  quelques  jours  apcèf  d*un  autre  qui  fiit  plui 
confidérable. 

Le  Graiid-PrieiTr  apprit  qu'un  gros  détachement  des  ennemis 
compolc  de  quatorze  cens  chevaux  &  de  deux  mille  hommes 
de  pied,  commandé  par  le  fameux  Pafciian  Paté»  avoic  mardué 
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pour  Te  faifii  d'un  pofte  avantageux  qui  aumlcptociir^  aa  Com- 
te de  linengen  la  navigation  de  toute  TAdigej  6c  la  facilité  de 
ravitailler  la  Mirandole.  Il  partit  le  dernier  jour  de  janvier  avec 

on  gros  détachement*  5c quatre  pièces  de  canon  ^  ôc  s'étantavan» 
ce  jiifqu'à  Rivoly,  il  rencontra  près  de  Eordelera  les  ennemis 
qu'il  attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur  avec  Ces  troupes,  qu'il 
partagea  en  deux  corps.  Les  dragons  qui  en  failoient  partie  aïant 
mis  pied  à  terre,  le  iéparerenten  deux, de  même  que  la  cava. 
letie.  Ils  culbutèrent  les  ennemis  dont  il  tefta  cinq  cens  lui  U 
placer  ic  quatre  cens  fuieneftits  piifonniets;  parmi  lefquels  il 
y  avoir  qmnae  Officiel».  On  leur  prit  deux  Àendarts  &  iix  dn^ 
peaux»  que  le  Grand-Prieur  envoïa  au  Koy  par  M.  de  Mauda^ 
avec  un  détail  de  cette  action  >  M.  de  Vaudray  y  fut  bleflé. 

Pendant  ce  combat  le  Comre  de  Médavi  qui  avoit  cû  ordre 
d'inquiéter  les  quartiers  des  eiinemis,  détacha  le  Comte  de  Lauf 
trec  Colonel  de  dragons,  avec  fix  mille  chevaux ,  lequel  s'ctant 
trop  avancé  tomba  dans  une  embulcadc  de  deux  mille  hommes 
qui  L'enveloppèrent  de  tous  côtéa.  ZI  ptit  le  parti  de  iê  fiûre 
jour  à  travers  les  ennemis»  ce  qu'il  exécnt»  avec  beaucoup  de 
vigueur*.  5c  fe  retira  dans  Ton  pofte  blefle  d'un  coup  de  mouf^ 
quet  dans  l'épaule ,  dont  il  mourut  dans  la  fuite. 

Après  que  le  grand-Prieur  eut  battu  les  ennemi';,  comme  on 
vient  de  le  voir,  il  retourna  dans  fon  quartier  de  Cailiglione  , 
&  le  fortifia  du  coté  d'Uccinato,  de  Montechiari  de  Carpe- 
nedola,  où  il  envola  dans  le  mois  de  février  un  corps  de  crois 
mille  chefvanx  9l  de  quinze  cens  grenadiers. 

Dans  le  même  -  tems  le  Comte  de  Linange  envoïk  uodét»* 
chement  de  dei)x  cens  hommes  à  Gavardo  êc  à  Torbolé  parle 
Lac  de  Garde  avec  quelque  cavalerie,  pour  renforcer  le  camp 
que  commandoit  le  Colonel  Pâté  dans  le  Véronois.  lis  furent 
obligés  de  prendre  cette  route  parce  que  le  Grand-Prieur  leur 
avoit  fermé  k  paflage  d' Alizie.  Le  Comte  de  Mcdavi  ctoit  pcn- 
•dam  ce  temsrlà  à  Palazzuolo,  où  il  faifoic  uanfporter  quantité 
de  munitions  de  SoncÎMK 

Les  Impitiaux  firent  pendant  trois  jouis  plufienrs  mouvc- 
mens  fur  lefquets  vcitloir  le  Crand-Prieur.  Il  envoïa  pour  cet 
effet  plu fieurs  barques  armées  pour  les  obferver ,  &  quelques 
renforts  lOftigha  &  à  Rovcrc  ,  afin  de  les  empêcher  d'enrrer 
dans  le  f  etcasoi»  âc  de        le  Sà^  JmQ  Comte  de  Linange  avoir 
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■   (es  troupes  répanduës  depuis  le  Lac  de  Gaide  jafqa'à  Limon  s  (8c 
'  7^5'  ie  Grand-Pcicttr  avolfles  fiennes  de  rautce  côté  du  Lac  j  ufqu'aa 
Mincio  6c  'aia  Pô  pour  empêchée  que  les  ennemis  ne  palTalTeac 
ces  deux  rivières.  Il  fit  avancer  un  dccachemcnt  juTqu'à  i'ifle 

Pella-Scala  pour  les  obferver  du  ce  c6té-là. 

M.  de  Lapara  qui  après  la  rcdudion  de  Veruc  ctoit  toujours 
Pm.i|l  DE  demeure  auprcs  du  Duc  de  Vendôme,  en  partit  ie  1 1  d'avril 
tA  Ml-    p^^^  £^  rendre  au  camp  devant  la  Miiandole  dont  il  devcûccoa» 
1.AMD0LB.  0^  ^  qualité  d'Ingénieur  en  chef  &  dé  CoihmaD? 

dant  des  troupes.  Le  Grand^Prieur  fat  averti  que  le  Colonel 
Pâté  avoit  pafTé  le  Pô  à  la  Polezza  avec  un  corps  de  troupes 
pour  tâcher  de  feconrir  cette  place.  Sur  cette  nouvelle  il  déta- 
cha quelques  eicadrons  &  quelques  bataillons  fous  les  ordres  de 
Mrs.  de  Vaudray  &  d'Efclainvilliers  pour  aller  à  fa  rencontre  : 
mais  le  Colonel  Pàtc  en  aïanc  été  averti  repafla  cette  rivicie 
après  avoir  emmené  quelques  bceuâ  &  d'autre  butin. 
^  Le  Grand-Prieur  afin  de  prévenir  de  femblables  tentatives^ 

ordonna  de  brûler  &  de  coiîler  à  fond  tous  les  batceaux  &  les 
moulins  qui  étoienr  fur  le  Pô  depuis  Polufella  jufqu'à  l'embou- 
chure du  Po,  &  fit  poftcr  trois  régimens  de  cavalerie  j  &  un  de 
dragons  fur  les  confins  du  Fcrrarois. 

M.  de  Lapara  étant  arrivé  devant  la  Mirandole  avec  quelques 
troupes  d'augmentation  de  i  armée  de  M.  de  Vendôme  ,  qu'il 
Joignit  à  celles  qui  en  faifoient  le  blocus^  dilpofa  toutes  cbofes 
pour  Vouverturc  de  la  tranchée. 

Le  Comte  deJConigfeck  commandoit  dans  cette  place  avec 
une  gamifonde  neuf  cens  hommes.  Elle  àfept  baftions  Roïaux« 
elle  eft  défendue  par  une  bonne  ciTadclle,  &  par  le  Forr  àc  la 
Rocca,  &  eil  enceinte  d'un  large  ôc  profond  fofle,  où  il  y  avoit 
quatorze  pieds  d'eau:  &  l'on  ne  pouvoit  le  mettre  à  fec. 

M.  d  Efclamv  iiliers  Jvlarcciiai  de  camp  y  ouvrit  la  tranchée 
la  nuit  du  ip  au  20  d'avril  à  la  tête  du  premier  bataillon  da 
régiment  de  Limoufm,  &  de  celui  de  Guerchy  >  avec  fia  cens 
païfans  ôc  huit  cens  quatre- vingt  travailleurs.  On  poullâ  les  tra- 
vaux à  vingt-dnq  toifes  des  angles  du  chemin  couvert ,  fans  que 
les  ennemis  tiraflent  un  feul  coup.  T,a  première  parallèle  fe  fit 
mcnie  alVez  près  pour  y  placer  des  batteries  qu'on  avoit  deliein 
d'y  faire  la  nuit  du  20  au  21. 

.  M.  du  Lap.ua  aiaut  imc  âuention  que  ie  loit  de  ia  Motic 
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îtoit  fort  éloigné  de  U  viUe^  projetca  de  Inien  ter  toute  comm  u- 
aicaiion.  Il  fit  mener  pour  cet  c&t  pendant  Ja  nnit  dciu  pièces  '7^5 
de  canon  de  douze  fiût  ptès  de  ce  Fôtt.  aafijnelles  il  fit  âûe 

un  (Impie  épaulcment  avec  de  gros  gabions.  Elles  tiietent  le 
20  à  la  pointe  du  jour.  Il  fortit  de  la  ville  dans  le  moment  on 
Officier  i  cheval,  pour  porter  ordre  au  Commandant  du  Fort 
de  s'y  retirer  avec  fa  garnifon.  Il  fe  mit  en  marche  quelque- 
tems  après  pour  s  y  iciidre.  mais  M.  de  Lapara  qui  s'en  étoic 
douté,  avoit  &it  emburquet  fiir  le  chemin  par  où  il  Moit  qu'il 
paflllt  y  entre  le  Fort  Se  la  ville  »  les  deux  compagnies  de  gre* 
nadiers  du  régiment  de  Gaftinois,  au  milieu  defquelles  donna 
k  garnifon  du  Fort  compofée  de  quatre  Of&ders  de  de  foi- 
xante-dix-huitfoldat'î,  huit  furent  riics  fur  la  place, quatre  ble0e$à 
jiiorr,  ôi  l'on  fit  cmquante-fix  pnionniers. 

M.  de  Lapara  aiant  appris  que  le  Gouverneur  avoir  ordonné 
aux  bourgeois  de  prendre  le&aiaiei>  «  leur  fie  dire  que  s'ils  tiroienc 
un  feul  coup  j  il  les  traitetoit  fiifvânt  les  rigueurs  de  la  guerre. 
'  La  nuit  du  ao  au  2 1  M.  Dillon  releva  la  tranchée  avecleré- 
giment  des  gardes  de  M.  le  Duc  de  Mantouë»  ic  le  fiscondi 
bataillon  de  Limoufin.  On  perfedionna  les  boïaux  &  la  paral- 
lèle, &  l'onavança  quatre  batteries  de  canon  ,  nncde  mor- 
tiers. Les  afliégés  firent  un  grand  teu  de  canon  &  de  moufque- 
terie.  Il  y  eut  un  li uicnieur  Se  un  Capitaine  bicflcs,  trois  fol* 
datb  tues,  &  cinq  biciicâ.  ■       •  ; 

'  La  nuit  du  ai  au  sa  le  régiment  du  Perche  Se  le  premier  de 
Gatinois  relevèrent  la  tranchée.  Il  y  eut  unCapitamebleflSS,  5c 
un  garçon  Major  eut  la  main  emportée.  II  n'y  eut  tfffun  grena- 
dier tué  i  deux  païfans,  6c  fix  foldats  blelTés.  Les  ennemis  firent 
un  î^rand  feu,  &  jetterent  un  grand  nombre  de  grenades  &  de 
pierres  j  qui  n'empêchèrent  pas  qu'on  ne  poufiat  un  boiau  à  la 
fâppe  julqu'au  pied  de  la  paiitlkde,  &  qu'on  ne  fe  mit  en  état 
de  faire  la  nuit  fuivante  fur  un  angle  du  chemin  couvert  un 
logement  qui  pouvoit  contenir  une  compagnie  de  grenadtets; 

On  étabût  le  »  5  une  batterie  de  lèpt  mortiers  à  vingt  toiles 
du  chemin  couvert^     les  trois  batteries  de  canon  dont  l'une 
étoit  de  douze  pièces,  Tautie  de  huit,  6c  la  uroifiéme  de  qua*  ' 
tre  furent  achevées. 

Le  26  les  travaux  furent  retardés  par  les  pluïcs  continuelles 
qui  tombisrent  en  abondance ,  &  qui  incommodèrent  beau^ 
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coup  les  tiavaiUean,  qui  poiiObient  les  timchoes  ic  les  b^Mrt 

lies  j  daQ§  lefquellcs  on  conduilbit  avec  beaucoup  de  peine  CQ 
qui  y  ctoit  néceflàire.  M.  de  Barville  Coionel  réforme  à  la 
fuite  du  régiment  de  Limoufin  re<;iit  une  coiuufion. 

Le  27  le  tems  s'éranr  mis  au  beau,  dix-lmit  pièces  de  canoa 
commencèrent  à  tirer  à  luidy .  On  releva  deux  pièces  qui  éttiieat 
rçnveriées  dans  la  bouë. 

Le  38  on  fit  travailla  ï  la  fappe  pom  a^^procliet  dti  ML 
Les  dix-huic  pièces  de  canon  continuèrent  k  fMre  un  feu  coq» 
tiniicl  fur  la.  place.  On  emploïa  toute  la  jouince  à  faire  des 
galieries  *  les  difpoûcions  néceûàires  pour  la  defcence  in 
iofie. 

Le  if^  &  le  50  on  travailla  à  percer  la  contr'efcarpe  fous 
le  cljcmin  couvert,  &  à  faire  de  gro^  amas  de  fafcines  pour  û- 
ciliter  la  defcente  du  foû'c.  Fendant  ces  deux  jours  deux  canon* 
ntçfs  Vivent  taés»  doix  Liei)teaaiis«  un  Oâicier  d'artillerie*  ^ 
i}^ae  (bldats  blefl^- 

.  Le  Prince  Eugène  que  rEmpccm  avoir  noBioiil  pour  com^ 
inander  l'armée  des  Impériaux  ,  y  arriva  dans  ce  tems-U  avec 
ia  piûpart  des  fecours  deftincs  à  renforcer  cette  armée.  Il  trou- 
"  va  le  moïcn  de  faire  fqavoir  fon  arrivée  an  Comte  de  Coni'» 
glecK  ,  lui  promettant  qu  il  niarcheroic  a  ion  iecours ,  des  que 
ie  reilc  de  ion  aimée  feroit  arrive  :  mais  M.  le  Grand- ruwui: 
prit  toutes  les  mefures  néceâàires  pour  s'y  opporçf. 

Le  a  ^  mai  M.  de  Lapaca  Ce  logea  ùnf  angHv  ^11  che- 
min couvert  :  mais  les  pluies  aïant  recommencé  de  «létiesipé 
le  terrain  bas,  il  fut  impolfible  de  conduire  du  canon  pour  bat- 
tre en  brèches  de  forte  qu'on  ne  put  fe  fcrvir  que  de  quatre  pié- 
.  jces,  &  de  quelques  mortiers iâufquels  lç4  Mil<ïgç& répoQ4tf eot 
|>ar  un  très-grand  feu. 

Les  jours  fuivants  oa  Ce  rendit  maitre  du  reile  du  chexnia. 
iiQUTeft  *  0c  fon  trayailla  à  y  &ite  des  batterie*.  Le  f  on  y 
c^ndusfit  linit  pièces  de  gros  canon»  qui  tirèrent  ie  lendemaîa 
avec  un  grand  fuccès  fur  la  faufTe  braïc  du  baltio»  ganclie« 
ûx  petites  pièces  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la  tranchés^  ^qI 
commencèrent  le  même  jour  à  battre  à  ricochet. 

Le  7  les  alficgé^  firent  un  grand  feu  de  canon,  demoufquc* 
terie  de  leuis  pierriers ,  qui  incommoda  beaucoup  la  tran- 
chée. Et  comme  le  jplus  gta^d  çbiUtie  <^u'oa  tiouvoit  à  ce  It^ 
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commença  ce  jooi-là  à  le  combien  0c  pendant  ce  tems-là  les   '7^1*  . 

huit  pièces  de  canon  qui  étoient  furie  chemin  couvert ,  con- 
tinuoient  de  battre  en  brèche  avec  beaucoup  de  vigueur.  M. 
de  Savigtiy  Brigadiec  des  Ingénieurs  «  &deux  autres  Ingénieurs 
forent  bielll's. 

Le  8  on  continua  à  combler  le  foflc.  Se  tous  les  Officiers  de 
la  garoifon  aïant  fait  une  fortie  à  Ciîeval ,  ils  furent  repouHél 
Vivement  par  les  grenadiein  qui  en  firent  deux  pcifbnniers ,  de 
les  aifiégeans  n'7  perdirent  petfonne. 

Enfin  les  ennemis  n'efpcrant  aucun  fecours ,  &  confldéranc 
que  le  foUé  qui  faifoit  leur  principale  dcfenfe  à  caufc  de  fa  pro- 
fondeur, de  fa  largeur,  5c  de  îa  gr;indc  quantité  d'eau  dont  il 
ctoit  rempli,  étoit  prefque  comblé  ,  demandèrent  à  capituler 
le  10.  M.  de  Lapara  ne  voulut  les  recevoir  que  prifoiinicrs  de 
guerre,  ce  que  le  Commandant  fut  obligé  d accepter.  La  gai- 
âifon  étok  compofée  de  cinq  cens  (bldats  en  état  de  combat-r 
fte,  de  foixante-dix  Officiers»  6c  plufieurs  malades.  Il  y  avoir 
parmi  les  Officiets  deux  Lieutenans  Colonels  5c  vingt-qoatie 
Capitaines.  C'écoit  le  refte  de  huit  bataillons  qui  y  avoienC 
d'abord  cté  mis  en  garnifon  ,  &  de  cinq  cens  hommes  déta- 
ches de  Tacmce  Impériale,  fans  parler  d'une  compagnie  com- 
pofée de  bandits  £c  de  dcferteurs  Napolitains  ,  le  furplus  aïant 
péri  dans  le  blocuà  ou  pendant  le  ûége.  On  y  trouva  cinquante 
pièces  de  canon ,  deux  moitiets  >  quantité  de  munitions  de  guet*  . 
le»  Se  fott  peu  de  vivres. 

Les  troupes  qui  furent  emploïées  à  ce  fiége»  confîftoient  en 
neuf  batailloasj  deux  rcgimensdc  cavalerie,  &  environ  mille 
païfans  qui  fervirenr  aux  travaux.  11  n'y  eut  que  foixante-dix 
hommes  tués,  &  deux  cens  foixante-dix-neuf  bleflcs.On  y  prit  on-  • 
tt  drapeaux ,  que  M.  de  Lapara  envom  au  Koy  pat  le  Baron 
d'Ertrick  Lieutenant  Colonel  Allemand,  qui  avoir  fortifié  cette 
plaee  i  9t  qui  avait  paflé  an  fetvice  da  Roy.  Il  avoir  iètvl  à  ^  r 
ASge  en  qualité  d'Ingénieur. 

Le  jour  que  la  place  capitula ,  le  Prince  Eugène  qui  avoir 
deffein  de  la  fecourir,  détacha  !e  General  Bibra  avec  fix  mille 
hommes  ,  lequel  alla  camper  à  la  vûë  de  Calcinato  que  M.  le 
Çtand-Pricur  occnpoit.  C'étoir  dans  le  delVein  de  faire  une  di- 
yerfion ,  ôc  de  fevorifer  le  paifage  du  AUncio ,  que  le  rimce  £u- 
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—^'^  gene  avoît  projetté;  11  parut  entre  raidy  A:  une  faelir6)ivec  dix 

■^l^y    ou  douze  mille  hommes  à  Saiilconcc  pour  pafter  cette  rivière 
de  ce  côtc-là  ,  afin  de  fccourir  cnlbitc  la  Mirandole ,  ou  pour 
j^cncrrcr  en  Piémont.  Mrs  de  Murfay  &  de  S.  Pater  que  le 
Grand-Prieur  avoit  lauic  à  Moniambano  ,  marchèrent  d  abord 
à  lui  avec  les  réginiens  de  cavalerie  du  Commiflaice  CSéiiéxai 
de  Retiépont  &  de  Capy  «  &  celai  d'infanterie  de  Bretagne. 
Ils  envoïeceht  ordre  en  méme-tems  à  tontes  les  troupes  qui 
croient  fur  le  Mincio  de  s'avancer  en  diligence.  Ils  trouvèrent 
Ja  rivière  bordée  de  l'infanterie  ennemie ,  avec  deux  pièces  de 
canon  &  plufieurs  bateaux  <5c  pontons  ,  dont  ils  avoient  déjà 
mis  quelques-uns  à  l'erai  pour  commencer  à  faire  un  pont.  M. 
de  Durfay  fit  avancer  les  troupes  à  la  puiiée  du  piftolet,  &: 
pou^Ta-les  ennemis  ayec  tant  de  vigueur  «  qu'après  une  efcai- 
mouche  qui  dura  plus  de  deux  heures^  qui  donna  le  tems  à 
d'autres  troupes  3c  à  M.  de  Vendôme  qui  étoit  à  Milan  j  d'y 
arriver  j  il  les  obligea  de  regagner  le  haut  de  la  montagne  après 
qu'ils   eurent  fait  une  perte  confidétablc  ,   &  quoique  les 
troupes  Franjçoifes  fuflent  à  découvert,  au  lieu  que  les  ennemis 
avoient  deux  petits  rettanchemens  qui  pouvoient  contenir  cent 
hommes.  Elles  n'eurent  que  quinze  hommçs  tues  &  foixaiite- 
quinzebleûcs,  la  plupart  du  régiment  de  Bretagne.  Les  grenadiers 
*  ^  de  Miromenil  furent  mis  dans  un  retranchement  que  nos  trou^ 
pes  fîrecit  à  lahâte  «  &  M.  Vautier  Cornette  du  CommiflaireG^ 
n^ral  avec  vinjgjt  carabiniers  à  pied  n'abandonna  pas  les  grena- 
diers de  Bretagne  J  5c  y  fut  bleflc  avec  treize  hommes  de  fon 
dctachenient.  Le  Prince  Eugène  put  cinq  cens  iiommes  tués 
pa  blefles  dans  cette  action. 

Ce  Prince  aïant  trouvé  trop  de  diffiçultç  à  paflfer  le  Mincio, 
aïant  appris  la  reddition  de  la  Mirandole  »  réfolut  de  pafTeç 
flan?  le  Brel&n.  Ils'avan^  pour  cet  effet  à  Caftei-Novg.  dt 
dans  d'autres  lieux  voifîns  »  &  commen<^a  à  faire  embarquée 
fon  infanterie  pour  traverfer  le  lac  de  garde  jufqu'à  Salo.  M.le 
Grand-Prieur  en  aïant  eii  avis  tâcha  de  s'oppofer  au  fécond  tra- 
jet avec  quelques  barques  qui  croient  du  côté  de  Scrniioue  : 
jiiajs  il  s'y  oppofainutilemcnt,  parce  que  le  Prince  Eugène  avoît 
^t  drçCTçr  une  batterie  de  quelques  pièces  de  canon  iur  une 
iSniinefice  à  S.  Vicio,  qui  obligea  les  barque^  à  fe  retirer  «  de 
fptte  que  toute  Tinfanterie  ennemie  arriva  \.  Salo  avec  le  Prinr 
d'Anh^f  Çomipandjinf  des  uoupes  P^ul&enncs^  de  enfuite 
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Prince  Eugcnc  y  paflà  iui-mêœe  ,  pendant  que  tootç  fa  ca^ 
iraleiie  cominuoit  û  mmit»  par^va  au-deiTus  du  Lac  de  Gar^ 
ide  pottt)qÛMlrç  rinânterie  au  camp  du.Q<(nâ»lBibta;  tSud-tif* 
gir  de  conCftt  dans  le  Brefîàn. 

Pendant  ce  rems-là  le  Prince  Eugène  fit  fake  un  pont  fur  ua 
dige  pour  la  commodité  du  paflage  des  autres  troupes  qui  det 
cendoienr  dn  Tirol.  Dans  ce  même-tcms  M.  de  S.  Amour  qui 
(étojt  alic  du  Coté  du  Pô,  avec  un  détachement  de  cavalerie, 
sunva  à  S.  Miciiel  pour  Jqindre  Tarmce  ,  &  le  Prince  Eugène 
donna  ocdce  Je  &i  à  d'autres  troupes  qui  écoient  arrivées  du 
Tnatjnauooinbre  de^einc  iiul),e.troiîis  cens  hommes^  la  plûparc 
de  reantSs  pour,  plufico»  jr^gùnens.lmpàciaux  »  de  fe  rendrez  suffi 
^  l'armée. 

Le  lendemain  le  Général  Vifconti  avec  la  tête  de  Tavant* 
garde  de  la  cavalerie  Impériale  arriva  à  Salo,  &  toute  l'armée 
ennemie  étoit  aloi^s  campée  encre  cette  place»  Yilia-NQva»  ôç 
ipavardQ. 

.  M.  fie  VçndÂo^  de  fon  cèré  après        mil  les  ibiords  du 
MinciQ  .en  Tu(«t(é  .,par  de  bons  reti^cbeqiens  depuis  FercbijO* 
la  jufqu'à  Goïto«  paitit  le  i^demayde  Monzambanp*  ^ 
fendit  le  mcmc  jour  au  camp  du  Grand-Prieur. 

Le  ils  marchèrent  à  la  pointe  du  jour  aux  ennemis,  & 
arrivèrent  en  leur  préfence  à  trois  heures  du  matin.  Ils  les  trou* 
verenc  très- bien  retiaacliéà  depuis  ^a  iiauieuc  qui  dgaune  (Ù£ 
$alo  Jufqu'à  Gavatdo. 

•  liCur  arm^  étoit  difitibuée  tout  le  long  d'une:  hauteur  de 
très-diffial^  accès*  aïant  dans  le, camp  «iPlTils  occuppient  cinq 
on  fix  villages  retranchés  donc  toutes  les  maiibns.ecpienc  cre*. 

nellées      CCS  villages  fe  commimiquoienc  par  des  ouvrages 
faits  exprès,  ce  qui  fit  qu     ne  ingèrent  pas  à  propos  de  les  at- 
taquer :  mais  ils  mirent  leur  camp  li  près  de  celui  des  ennemis 
que  le  Prince  Eugène  ne  pouvpit.plus  fc  retirer  de  devant  eux, 
que  par  derrière  les  mQncagiie8  .qni  aUpie|^,d<^£9Q  camp  .à^ 
da»  ou  finre  )e  tonc-dn  Lac  pour  retourner  dure  le  Mincio.  &  / 
l'Adige.  Us  mirent  leur  gauche  à  Bldizzoli  fur  la  Chiefe,  3c  - 
leur  droite  au  Lac  de  Garde.  Par  cette  fituation  M.  de  Vendo-  - 
me  ôta  au  Prince  Ëngene  la  fubGftance  qu'il  auroit  tirée  de  la 
plaine  4  &  il  en  profita.  Il  fe  retrancha  dans  fon  camp  afin  de 
Ûice  fes  fourrages  pius  ^4pauiUç4ne©^2§fc  enYOii^^  des  twMpes. 
Tome  ir,  *  Ecee 
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^  l^St  *    ctoit  néceflaire.  11  fit  rompre  tous  les  chemînsqnî 

^  '      étoient  entre' la  droite  de  Ton  camp  &  le  lac  de  Garde*  afin 
qn'il  fat  -di^dlé  aii  Prince  Eugène  de  lui  dérober  une  marche. 
Après  qu'il  eut  iah  cette  difpofinon  avec  le  Orand-Prieux,  il 
iui  laifla  le- commandement  &  retourna  en  Piémont. 
ArvÀimt  '    -^P''^^  fon  départ  le  Grand -Prieur  fit  faire  nn  périr  ponr  de 
©ilaCas-  baitcaux  fur  la  Chiefe ,  &  un  rctranciiement  de  ialcines  à  la 
SINE  oe    tctcjil  tic  faire  un  autre  retranchement  entre  le  Naviglio  ou  canal 
Mosco-     qui  païToit  près  du  pont  de  la  Chiefe.  Il  trouva  néceÀTaire  de  faire 
&xMo«       occuper  la-Cafline  de  MofcoUno  qu»  étoit  de  i-aucre  cM  du 
NavigUo»  &  qui  fervoit  de  flanc  i  ce  retranchement  s  ce  qui 
fut  fait  par  quatre  compagnies  de  grenadiers,  commandées  par 
M.  de  Narbonnc  Lieutenant  Colonel  de  Mirabeau,  fcavoir  la 
féconde  de  la  Marine  ,  commandée  par  M.  de  la  Tour,  la 
première  de  Leuville  pat  M.  des  Roches  ,  celle  de  Bretagne 
par  M.  Martinot^  &  la  iccondc  d  Eigjigny  ,  par  M.  de  la  Ro- 
que. Ces  quatre  compagides  étoient  fontenuCs  de  la  tioifiéme 
compagnies  de  ^iLnadiersdeiA'Martnej  desdeuxdelimoufinj 
de  celle  du  Perche» 'fie  de  trois  cens  fuifeliers ,  tommandés  par 
'M.  du  May  Colonel  du  régiment  de  Vexin.  Les  compagnies 
de  grenadiers  de  Vendôme  &  de  Berwick  ,  &  îa  féconde  de 
;Tiérarche  gardoicnt  le  retranchement  de  Ja  tête  du  pont.  Il  y 
avoir  fix  cens  travailleurs  armés  commandes  pour  travailler  au 
rctranchement.d' entre  ie  Naviglio,iaChicie,  ôLÏà  CaiBne.  Cet- 
te difpofition  ùÂte,  le  Comte  de  Murcé  Lieutenant  Gâiétai, 
de  M.  DiUon  Maréchal  de  camp  qui  étoient  de  jour*  A:  que  le 
Grand-Ptieur  avott  chargées  de  cet  ouvrage  »  firent  tiavaiUet 
au  retranchement  avec  diligence. 

Le  5  r  les  ennéniis  firent  un  fourrage  fous  l'efcorte  de  M.  - 
Socatclli  Lieutenant  Colonel.  M.  le  Grand-Prieur  fit  pafler  Je 
canal  à  trois  cens  chevaux  &  Huflards  ,  qui  tombèrent  fur  les  . 
fourrageurs  ennemis.  Un  de  leurs  partis  qui  revenoit  dans  ce 
tems-là^d'nne  couilej  fe  joignit^  M,  de  Socatelli»  qui  fe  trou» 
vant  fort  Cupérieut-aiiar  troupes  du  Gnind-Prieur,  les  obligeadC' 
s^flèt  le  «âmàl'avâcqudque  perte  de  notre  pan.  Les  ennemis  > 
continuèrent  leur  fourrage  :  mais  aianr  apperçû  qu'il  y  avoit- 
des  troupes  dans  laCaÏÏlne  dont  j'ai  parlé,  ils  firent  retirer  leurs 
fourrageurs  au-delà  dès  montagnes,  &  marchèrent  par  le  grand 
chemin  de  Brefciaj  pour  s'approcher  delà  Cailînc.  M.  de  Nar- 
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bonne  fit  ùàse  une  décharge  fur  ces  troupes  •  qui  bleflk  qati' 
ques  C8valiei9«  &  tuA.qaelqaes  chevaux; 
.  Le  Prince  Eugène  connoillànt  U  conféqaencede  ce  pofte  qui 
lutcelfisroit  fes  fourrages,  ôc  lui  coupole  la  communication  de 
Gavardo  avec  Gayone,  d'où  il  auroit  pû  tirer  des  vivres  delà 
plaine  du  Brcll  n  ^  réfolut  de  l'attaquer.  Il  commanda  pour  cet 
effet  tous  les  grenadiers,  &  miiie  fufeliers  des  troupes  Impéria- 
les, cinquante  grenadiers ,  Ôc  ttois  cens  fufeliers  Pruûlens,  avec 
quitre  pièces-  de  canoii  >  des  cbiurpentiers  8c  des  mineuiv  j  Coàtti^ 
mu  par  quatre  bataillons  partagés  en  deux ,  le  tout  aux  ordïci 
dtt  Prince  de  Wirtemberg.  ^ 
■  Le  premier  de  juin  ce  d crachement  fc  mit  en  marche  &  ar- 
riva à  dix  heures  du  foir  près  de  la  CaQine  qui  fat  attaquée  dani 
le  moment  très  vivement ,  &  défendue  de  même.  Cependant 
les  eimemis  après  avoir  été  repouffés  deux  fois  ,  entrèrent  au 
ttoifîéme  afikut  dans  la  baflè-cour,  Sx.  fe  rendirent  maîtres  du 
colombier  8c  de  la  grange ,  ce  qui  obligea  M.  de  Narbonné  à 
^e  retirer  fes  gens  dans  le  corps  de  la  CafTme ,  où  il  confina» 
de  fe  défendre  juTqn'à  ce  que  Mrs.  de  Jiiurcé  &  de  Muret  arri- 
vèrent à  Ton  fecours  avec  le  régiment  de  la  Vieille-Marine  qtii 
avoit  ordre  de  marcher  li-tôt  qu'il  entendroit  tirer.  Les  deux 
premiers  bataillons  avec  M.  le  Guerchois  paflcrent  le  Naviglio. 
Ôc  uccupcrenc  lesûancide  la  Caiïine,  &  avec  les  grenadien 
qui  étoient  dedans  ils  téponditent  au  grand  feu  des  ennemis.  - 

M*  de  Narbonne  aidé  de  cé  renfort  redoubla  là  défenfe  \yS' 
qu'à  une  heure  6c  demie  avant  le  jour ,  ce  qui  donna  le  tems  à 
quatre  cens  dragons  conduits  par  M.  de  Saint  Freinont  &  à  quel- 
ques compagnies  de  grenadiers  de  s'avancer ,  &  de  faire  feu  fur 
le  flanc  de  la  colonne  des  ennemi"; qui  attaquoit  ce  podeparla 
droite  >  de  iorte  que  les  ennemis  turent  enfin  obliges  de  fe  reti- 
rer >  outre  que  la  imit  qui  avoic  fiivoiifë  leur  attaque ,  fînilfoit. 

La  moulqueterie  de  parc  6c  d'autre*  6c  le  canon  des  ennemis 
tirèrent  depuis  dix  heures  6<  demie ,  jufqu'à  une  heure  avant  le 
jour.  Le  Grand-Prieur  y  arriva ,  &  malgié  1^  grand  feu  dés  én-^ 
nemis ,  il  anima  les  troupes  par  fa  préfence.  Il  fit  avancer  les 
trois  compagnies  de  grenadiers  qui  croient  au  pont,  des  dra- 
gons à  pied  qu'il  fit  pofter  fur  la  digue  du  Naviglio,  lefquels 
prirent  les  ennemis  en  flanc,  &  leur  firent  précipiter  leur  retrai- 
te.: B  envoya  checcheties  bidgaden  de  Perche  6c  de  là-Fére  v 
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qui  arcivetent  à  la  pointe  du  jour  dans  le  tems  que  les  ennemis 
fe  rédtoieni:.  Ils  firent  une  très  gioflè  pe^e ,  piincipalement  dam 
U  bft0e-cour  o&  ils  demeuxetsiit  ttèr  long-tcms  expofés  ï  4é* 
couvetc  au  feu  qui  ibucoit  de  la  Caffine.  0c  oii  ils  laiflereat  pins 
de  deux  cens  hommes ,  6c  ttoisf  cens  aui  enviions.  Ils  y  entent 
plus  de  fcpt  cens  blcflcs. 

Les  troupes  du  Roy  n'y  curent  que  quatrc-vingt-fcize  hom- 
mes tués  j  &  cent  trente-huit  bieiTcs.  Lq  Capitaine  de  grena- 
diers d'Efgrigny 4  qu'ils  firent  prifonniers  dans  la  cour,  étoic  de^ 
fendu  du  colombier  «  croîant  que  kl  ennemis  qui  y  étokm  m 
t»és«  étoientde  nos  gens. 

Si  le  Prince  de  wirtembeig  qui  comnundoit  ce  dÀache» 
ment,  avoir  eu  la  précaution  de  feire  garder  un  pont  de  pierre 
par  oùilfalloit  que  les  troupes  qui  \  cnoient  au  fecours  de  la 
CaflTme ,  palTailcnt,  i!  anroit  iùcement  rciiflî  dans  cette  entre- 
prife ,  puiique  cette  Cailinc  étoit  fort  éloignée  de  i  armée ,  «Se 
qn'eUe  o*auroit  pu  être  lècouru<&.  M.  le  Grand-Prieur  n*avoic 
bazardé  de  garder  ce  poûe  que  pour  £ivorifer  les  fourrages  qu'il 
pouvoit  tirer  du  BreiÈui  «  &  les  6ter  aux  ennemis. 

Voici  r£tac  des  Officiels  &  dei  tcoupet  du  Roy  tués  ou  bie^ 
fés  dans  cette  aâion. 


Vi€ill<  Marine.  Blejfés. 

MONSIEUR  DE  VILLARS 
Capitaine  de  Grenadiers, 

M.  L I  cvuB ,  Capitaine. 

M.  DE  Bf  AtJCiROT ,  Capitaine. 
M.  DE  S.  F  R o  y  ,  Capitaine. 
M.  DE  RouHAUT  «  Capitaine. 

LIEVTENANS.. 

♦ 

Basiostre, 
Delà  Mot  Ta, 
La  Soze, 
De  Sovlie&£> 


De  Badakr, prifonnier. 
Soldats  tues , 

blefles*  i^o. 

Cm^étgdt  is  Qmâdim, 

Sergent  tué,  f. 
Grenadiers  rués,  7. 
Grenadiers  blelTés»  7. 

Cmn^affùe  de  OrrmidUn 

M.  DE  Varenne,  blefle. 
M.  DE  Plusal,  bleûc* 
Grenadiers  tués,  y; 
£cdebleil«s*  a2» 
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Cmfsyiif  de  GrttMàim       Sergents  tues ,  2.  j-^- 

4ê  Bxeté.^,  Grcnadkrs  tués  ou  pris  ,  2Q. 

Sergent  tue,  ^  1. 

Gienadieis  més*  to.  Régime»  de  Ontwey» 


*£c  de  bleffifs»  ifl. 

Comjia^niii  de  Grenadiers 

L  A  K  o     £  Capitaine  «  bleifé. 


M.  DE  Mon coN Capitaine* 


Le  10  le  Qnund-Fcieur  fit  un  ibntiage  for  tes  bords  dtt  la^ 
près  de  Molheibe  »  &  lès  ennemis  en  firent  un- en  mcme  tems* 
mîont  un  grand  tavin  entre-cux  5c  nos  troupes.  Ils  tirent  marchiet 
leurs  gros  équipages  par  Oâètto ,  le  Gnod-Piieur  envola  les 

fiens  à  Caftiglione 

La  tête  des  troupes  Palatines  que  le  Prince  Eugène  attendoit, 
arriva  à  Bollu  le  8  de  juin  au  nombre  de  quatre  mille  hommes. 
'  Je  fulpendrai  ici  les  tnouvemens  qae  firent  les  armées  du 
Breflàn  «  le  refte  de  cette  campagne ,  que  je  ne  veptendai  ^u'apr^ 
avoir  fait  voir  ce  qui  fe  paffa  dans  le  Piémont. 

Pendant  que  M.  de  Vendôme  croit  encore  occupé  à  réduird  Purst  t% 
VeriiCjle  Duc  delà  Feûillade  fut  détaché  avec  vingfbatail-  ia  Vuie 
Ions  &  quelques  efcadrons  pour  aller  du  côte  de  Ville-Franche.       N  i  c  b 
Il  avoir  avec  lai  pour  Licutcnans  Généraux  Mrs.  de  Gcvaudan,  «TDtVit- 
de  Narbonne  ,  de  Bcrulle,  &  pour  Maréchaux  de  camp  le  Frin-  ^'-P**"- 
ce  de  Robec.  le  Vicomte  de  Polignac ,     le  Marquis  de  Ver-  ^"p,^^  ot 
getot.  Il  donna  ordre  à  M.  de  Narbonne  de  pafièr  le  Vaar  le  5  Fbuil. 
de  mars  avec  un  détachement ,  ce  quTil  fit  à  la  pointe  du  jour  iasi. 
fans  aucune  oppofirion  ,  &  alla  camper  à  Simiere  où  le  Duc  de 
la  Feûillade  arriva  le  y  au  loir.  Dans  le  même  tems  M.  de  Ge- 
vaudan  le  porta  dn  coré  de  Pignerol  avec  un  détachement  d'in- 
fenterie  &  de  cavalerie  avec  lequel  il  occupa  le  4  le  porte  de 
la  Trinité  qui  étoit  le  feuï  endroit  par  où  les  ennemis  venant 
par  le  col  de  Tende  *  auroient  pû  pafier  pour  fis  jetter  dans  Nice 
ou  dans  Ville-Franche. 

'  Le  ^  au  marin  le  Duc  de  la  Feûillade  ît  mit  en  marche  fiif 

les  avis  qu'il  reçût  par  le  Prince  de  Monaco,  que  quatre  ou 
cinq  cens  iiommes  icvcs  en  SuiUe  Çl  en  d'auttes  iieux  pouc  ia 
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Reine  Anne  d'Angleterre ,  lefquels  portoient  le  nom  de  Gaides 
de  cecte  Princeflè^>  étoient  en  chemin  pour  fë  jecter  dans  ces 
deux  places.  Il  niarcha  à  la  pointe  du  jour  avec  fepc  batailloiis  j 

&  arriva  le  lo  pccs  de  ViUe-Fianchc ,  place  maritime  du  Duc 
de  Savoye ,  fL  aîant  difpofé  toutes  choies  pour  en  faire  Tatu* 
que,  il  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre.  11  demanda  jus- 
qu'au foirpour  repondre,  ce  qui  lui  fut  accordé:  mais  le  Duc 
de  la  Feùiliade  aïant  appris  qu'au  lieu  de  délibérer  fur  la  deman- 
de qu'il  venoit  de  faire ,  il  liroit  des  fecours  de  deux  fregattes 
Angloifes  qui  étoient  dans  le  poit  *  commanda  les  deux  batail* 
ions  de  Daophiné  qui  abbatirent  la  clôture  des  Capndns«  s'eni* 
IHurérent  de  ce  couvent  malgré  le  feu  du  canon  du  Fort  &  des 
deux  fregattes  Angloifes  qui  étoient  dans  le  port.  Ils  attaquè- 
rent enfuite  la  ville  de  ce  cotc-là,  pendant  qu'un  bataillon  de 
Flandre  Tatraquoit  d'un  autre.  Ils  l'emportèrent  l'cpée  à  la  main. 
Il  y  avoit  dedans  foixante-dix  foldats  de  la  Croix  iiianche  &  de 
Saint  Lazare  «  qui  fiitent  âits  pdTonniers  de  guerre.  On  piit 
aufll  trente  matelots  deux  fi^attes  Angloifes.  Les  habinns 
furent  garantis  du  pillage  moïepnant  deux  cens  piftoles  qu'on 
diftribua  aux. foldats j  &  fournirent  à  chaque  Officier  un  habit 
d'écarbîe  dont  il  y  avoir  un  magaQn  dans  la  ville.  La  prife  de 
cette  ville  ne  coûta  pas  un  leul  homme  aux  troupes  du  Roy. 

Le  Duc  de  la  Feiiillade  fit  auffi-tôt  attaquer  la  citadelle,  & 
Montalbaii  qui  eil  iituc  lur  une  montagne  entre  Viiie-franche 
&  Kice  j  en  même  tems  le  Fort  de  Saint  Aufpice  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  mer.  Il  fut  averti  que  les  fix  cens  hommes  «dont 
j'ai  parlé ,  que  le  Duc  de  Savoyè  avoit  envoies  pour  entrer 
dans  Ville-Franche  &  dans  Nice,  étoient  venus  jufqu'à Torbia » 
&  qu'ils  en  étoient  partis  le  8  entre  midi  &  une  heure,  pour 
s'en  retourner  à  Sofperro  ,  il  apprit  en  mcme-tems  que  M.  deSe- 
vantes  fils  de  M.  Caïaii ,  qui  çommandpit  ces  troupes  ,  avoit 
éait  à  fon  pere  qu'il  allolc  raÔbmbler  le  refte  des  milices  des 
montagnes  jufqu'au  nombre  de  quifize  cens  hommes  »  afin  do 
tenter  de  fe  jetter  dans  Nice  ou  danj  VilleF-randie.  Suv  tet 
nouvelles  le  Duc  de  la  Feùiliade  prit  le  parti  dans  l'infUnt  do 
furprcndre  M.  de  Sevantes  dans  Sofpetto ,  qu'il  fçavoit  être  touç 
ouvert ,  excepté  un  alTez  bon  réduit  qui  pouv94t  çonteoic  tout 
au  plus  deux  cens  hommes. 

.  ll  riétath?  ppur  cetçftcL       à  nUdi  Iç  Qievaiiçr  Niidà\ç 
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Lieutenant  Colonel  de  dragons,  avec  trois  cens  grenadiers,  i^q^ 
auranc  de  fiifelicrs ,  &  deux  cens  foixante  dragons  choifis ,  à 
qui  il  donna  ordre  d'attaquer  M.  de  Sevantes  dès  qa'xl  l'auroit 
joint.  Le  Chevalier  de  Miane  fit  une  fi  grande  diligence  qu'il 
arriva 'le  même  jour  à  So(petto  à  neuf  heures  du  foir  avec  la 
tête  de  Tes  troupes  ,  les  antres  aïant  eu  peine  à  le  fuivre.  Les 
ennemis  qui  n'en  furent  avertis  qu'un  quart  d'heure  auparavant, 
fe  mirent  dans  un  fi  grand  dcfordre^  que  M.  de  Miane  s'en 
étanr  apperqû ,  &  craignant  quils  ne  le  rctiraffent ,  les  attaqua 
vigourcui'ement  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  avec  lui, 
les  mit  en  dâ;oute,  en  tua  on  fit  prifonniers  cent  foixante ,  le 
xeftefe  retira  en  d^fordre  dans  le  Piémont. 

Le  Duc  de  la  Feûillade  en  attendant  l'artiiierie  que  les  galè- 
res dévoient  lui  apporter ^  fit  travaillera  des  plattc^  forme"?  pour 
élever  des  batteries  devant  ces  Forts ,  &  fit  ouvrir  la  tranchée 
devant  la  ville  de  Nice  la  nuit  du  1 5*  au  id  a  iept  cens  toifes 
de  la  ville  par  le  Marquis  de  Vcrgetoi,avec  les  deux  bataillons 
de  Sourches,  &  trois  compagnies  dé  {^adiets.  M.  le  Coii> 
thatt  Brigadier  des  Ingénieurs  avoit  la  conduite  dés  travaux  de 
la  droite ,  5c  M.  Filejr  Maréchal  ,  de  Camp  ùà£ok  la  fonâioa 
d'Ingénieur  en  che£ 

On  continua  la  nuit  fnivantc  à  poufler  les  approches  ,  de  mê- 
me que  pendant  la  nuit  du  17  au  1  8 ,  durant  laquelle  on  éleva 
une  batterie  de  deux  pièces  de  canon,  M.  de  Maane  y  re(jût  un 
coup  d'éclat  de  pierre  qui  lui  blefla  la  joiie.  Dès  l'ouverture 
de  la  tranchée  «le  Duc  de  la  Feuillade  fitfbmmer  M.  de  Cazaii 
Gottvenienr  de  ie  reâdre ,  en  le  mena(;ant  de  brûler  la  Yii|ie 
s*il  ne  le  fiifoit  pas  ;  ce  qn'il  refufa  néanmoins.  .  ..  *  •  1 

Le  22  la  tranchée  fut  pouflee  à  deux  cens  toifes  de  la  ville,  •  .7 
les  travaux  aïant  été  retardes  par  les  pluies  qui  croient  tombées  . 
en  abondance  ,  &  qui  avoicnt  innondé  les  tranchées.  On  jetca 
ce  jour-là  environ  cent  cinquante  bombes  dans  la  viiic,  avec  n 
deux  mortiers ,  qui  mirent  le  feu  à  deux  fflàjgafins'de  iburrages, 
qui  furent  cntiéiement  brûlés.  Les  «Ifi^â  avoient  tteme  pii^- 
ces  de  canon  en  batterie,  avec  le(quéltes  ils  fidrolent  un  ^ 
continuel ,  tant  de  la  ville  que  du  château.  ^ 
Ce  jour-là  le  Chevalier  de  Roanez  arriva  avec  Tes  galéçey, 
&  on  Travailla  aulTi-iot  h  débarquer  le  canon,  les  petits  mojj* 
tiers      beaucoup  demuiutions  q^ui  étoienc  défias.     *  *  " 
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.pièces  de  canon  qui  furent  achevées  de  mettre  en  batterie  „  ^ 
qui  commencèrent  à  nrcr  ce  jour-là.  On  s'empara  d'un  pofte 
iiumméjL'uiUoaoùles  uoupes  ccoieatà  couvert  du  feu  du  châ- 
teau. 

Xes  jours  fui  vans,  on  .établit  d'autres  batteries  dont  ottcomi* 
'.m».h.  battre  la. ville  avec  tant  de  vigueur,  que  le  Duc  de  la 
Fcuillade  s'en  rendit  maître  le  premier  d'avril ,  &  de  la  cita- 
delle de  Ville  franche  qu'il  £ûfoit  attaquer  en.  mêmè-tcms.  La 

garnifon  confiftoit  en  deux  cens  trente  hommes  ,  fut  conduire 
à  Saorgia  dans  le  coi  de  Tende.  Les  forts  de  i>»  Auipice^dc  de 
Montalban  fe  rendirent  dans  le  mcme-tcms. 

Le  Duc  de  la  f  cuillade  ût  entrer  quatre  bataillons  dans  La 
Tille  de  Nice*  &  en  laiflà  fis  ancres  pour  bloquer  la  citadelle. 
Il  partit enfuitc pour  fe  rendre  Grenoble,  ai'am  laifle  M.  Du^ 
fon  Lieutenant. Général  pour  commander  dans  ce  pais ,  dont  la 
conquête  ne  coûta  au  ÎLQjr  que.  deux  cens  hommes*  &dont;o|i 
fe  feroit  rendu  maître  en  bien  iaoins  de  tems,il  on  avoit  p& 
avoir  plutôt  de  l'anilleric. 

M.  DuÛbn  fit  une  efpéce  de  Trêve  avec  le  Marquis  de  Carail 
qui  commandoit  dans  la  citadelle  de  Nice»  pendant  laquelle  il 
.futconivequ  que  {^ndant  fijt.mois  on  netireroit  point  de  la 
viUe  fiir.la  cîtadeUe*  ni  de  ta  citadelle  iiir  la  villej  dC:  manière 
que  les  troupes  y  vivoient  comme  en  pleine  paix. 
Mowvi-    Vgicy  l'endroit  où  il  convient  de  parler  des  mouvemensquc 
MENS  D»   le  Pue  de  Vendôme  fit  avec  l'armée  dont  il  avoit  le  comman- 
DB^Îl***  'dément.  Ce  Prince  devoir  agir  en  Piémont  ,  pendant  que  le 
VsKp'ôMB  Cjrand-Prieur  taifoit  téte  au  Prince  Eugène.  Les  troupes  que  le 
'.Koy  avoit  en  Italie*  4v oient  tet^ù.  toutes  tes  recrues  de  Fran< 
.ce  ,  qui  furent  fournies;  pour  l'infiuiterie  par  les  .Paioiûès. 

M.  de  Vendôme  aS^treqù  pareillement  tout  ce  qui  lui 
i^toit  néceûàire  pour,  exécuter  les  projets  qu'il  avoit  faits  ,  aC> 
fembla  fon  armée  le  10  de  mai.  Toutes  les  forces  que  le  Roy 
avoit  en  Italie  confiftoient  en  cent  dix-neuf  bataillons  ,  &  en 
cent  trois  efcadrons ,  fans  compter  onze  bataillons  ^  quinze  e^ 
cadrons  des  troupes  Efpagnoles. 

M.  dç.Vendomeprétendoir  avec  ce  nombre  de  troupes  noo 
feulement'^.  CO'  çt4ç. de- confecvec  les  çongué^s  qu'M  avoit 
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fiites  l'année  précédente  fur  le  Doc  de  Savoye  :  mais  encore 
laire  bête  au  Prince  Eugène  pendant  qifil  &rok  le  ûége  de  Chi- 
iraSj  de  enlliite  réduire  Turin. 

Cependant  maigre  ces  difpofitions  qui  tendoîent  à  dépouiller 
le  Duc  de  Savoye  du  relie  de  fes  Etats ,  ce  Prince  demeura 
inébranlable  dans  le  parti  qu'il  avoit  pris,  &  n'écouta  aucune 
des  remontrances  que  Madame  Royale  &  les  principaux  de  ia 
Cour  lui  firent  pour  l'obUger  à  prendre  un  parti  plus  conve* 
nable  aui  intérêts  de  fes  peuples  «  fe  confiant  fka  les  grands  ie- 
cours  qui  étoient  arrivés  d'Allemagne  au  Prince  Engene ,  Se 
enflé  d'un  avantage  que  ces  troupes  venoient  d'avoir  auprès  de 
Lodi. 

11  avoit  détaché  de  ion  camp  de  Chivas  ic  1 7  de  mai  le  Lieu- 
tenant Colonel  Pfleskhom  avec  quatre  cens  chevaux  >  ôc  deux 
censHuilàrds*  qui  pailà  la  Doria-Baltea  au-dc0us  d'Yvrée^  ôc 
trs^verik  la  Seîia  à  un  gué  entte  Carpignano  flc  Landroni«  6c 
s'avança  vers  le  Tef&n»  qu'il  paflà  à  Ottegio ,  cottoïant  enfulte 
cette  rivière  &  le  canal  de  Pavie ,  il  pafTa  celui  de  Milan  à  Bi« 
nafco  ,  &  s'avança  jufqu'aux  environs  de  Lodi ,  où  quelques  équi- 
pages de  M.  de  Vendôme  &  d'autres  Ofliciers  Généraux  avoicnt 
été  mis  en  quartiers  de  rafraichiflement ,  de  même  que  quel- 
ques ciievaux  d  aiiiUerie  ;  ce  parti  en  prie  une  partie.  11  s'em- 
para encore  fur  le  Naviglio  de  Milan  de  trois  barques  chargées 
d'habits»  &  de  quelques  équipages.  Comme  ce  Partilàn  Woit 
été  fcrt  avant  dans  iepais>  de  qu'il  fe  doutoit  bien  qu'on  aflTemo. 
bteroit  des  troupes  pour  le  couper  à  Ton  retour  «  il  revint  avec 
précipitation  j  &  fut  contraint  de  laifler  une  parrie  de  Ton  bu- 
tin dans  tous  les  endroits  QÙilie  trouva  obligé  de  palier  prom- 
ptement  des  rivières. 

Xe  Comte  de  Vaubecour  qui  commandoic  dans  Verceil  étant 
iverd  de  cette  conrfe»  prit  trois  cens  chevaux  de  û  gamiToa 
pour  couper  ce  parti  dans  (à  retraite.  11  ie  joignit  en  effet  emrp 
la  Secra  &  le  Teflin ,  de  trouva  les  ennemis  poflés  derrière  un 
boccage>  où  leurs  dragons  avoient  mis  pied  à  terre,  le  refte  de 
la  cavalerie  faifant  face  ,  ôc  les  Ofliciers  foriiiant  le  premier 
rang.  M.  de  Vaubecour  qui  avoit  été  joint  par  d'autres  troupes, 
marcha  droit  aux  ennemis  qui  firent  mine  de  fe  retirer  i  il  les 
pourfuiyit*  mais  il  tomba  dans  nne  embufcade  de  deux  mlUe 
cbevai»  que  le.Dac  de  Savoye  avoît  envpïéi  apcès  le  premiec 
T§mJy*  !£(€ 
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1 705.   détachement  pour  en  fovorifer  le  retour.  Ces  tcoupes  fur  lefquel» 

les  M.  de  Vaubccour  n'avoit  point  compté,  s'ouvrirent,  ôc  le 
mirent  entre  deux  teux,  ce  qui  donna  lieu  à  M.  Pfleskhorn  de 
tomber  fur  les  troupes  de  M.  de  Vaubccour  qu'il  mit  en  dé- 
route, &  elles  le  retirèrent  à  Vcrceil.  M.  de  Vaubccour  y  fut 
tué»  de  ii  y  lefia  tant  fur  la  place  que  prifomiiers ,  près  de  deuf 
iœns.hoaunes.  M.  Defdos  Brigadier  de  le  Lieutenant  Colonel 
•deSnlly  y  fuirent  ble0Hs«  de  même  que  le  Marquis  de  Bonellc 
Les  ennemis  y  eurent  un  Major  blefle  &  fait  prifonnier,  en* 
viron  cinquante  cavaliers  tués  ou  bieflcs.  Ils  le  retirèrent  avec 
leur  buiui  conlillant  en  deux  cens  ciievaux ,  quelque  argent» 
quelques  OtHciers,  &  deux  étendais.  Le  Marquis  de  Mongoa 
fut  envoïé  à  Verceil  pour  y  commander  à  la  place  de  M.  de 
Vaubecour.  Il  eut  ordre  de  faite  démolir  les  foitificationa  dt 
cette  place.  On  fit  la  même  choie  à  Yvtée«  à  la  réferve  de  Ul 
citadelle  que  l'on  conferva,  &  on  rafa  les  tiois  enceintes  de  Ve>^ 
lue ,  dont  on  ne  conferva  que  le  Donjon. 

J'ai  marque  que  le  Duc  de  Vendôme  avoit  donné  des  ordres 
pour  alVcmbler  l'armce  qu'il  devoir  commander  II  en  avoit 
chargé  M.  Albergocti,  6c  li^achanc  qu'elle  étoic  en  état ,  il  la. 
joignit.  £lle  étoic  compofée  de  feize  mille  hommes  d'infante» 
,  ne  de  de  fix  mille  cbevaox.  EUe  avoit  an  équipage  d'artillerie 
-  de  cent  trente-cinq  pièces  de  canon ,  &  de  cinquante  mortieis* 
Il  lui  fit  palTer  la  Dqria-Bakea  au  commencement  de  juin  j  5c 
rfavan<ja  à  Budizzone ,  &  à  Tarafta.  A  l'aproche  de  cette  ar- 
mée la  cavalerie  du  Duc  de  Savoye  au  nombre  de  lix  mille 
chevaux  fc  retira  vcre  (ihivas,  &  Ton  infanterie  conlillant  en 
dix  mille  ho^nmes  entra  dans  U  ligne  de  commiuiication  que 
ce  Prince  avoit  fait  faire  depuis  cette  place  jufqu  au  Pô ,  dân« 
la  réfolution  de  s'y  défendre  le  plus  long-tems  qu'il  poutok.  H 
avok  fait  fortifier  dans  cette  vûn  Caftegnato  ,  qui  eft  Itir  M 
MUt^ne  au-delà  de  la  riviece,  &  avoit  fait  tirer  une  ligne  de* 
fwis  h  rivière  jufqu'au  château  de  Vcrnia,  où  quelques  batail- 
lons des  milices  de  Savoye  ctoient  armes  le  14  deaiai,poiMr 
garder  ces  polies  avec  des  troupes  rcclcc?.  Le  Duc  de  Savove 
avoit  outre  cela  fait  tcavajiier  aux  fonincations  de  i  umi ,  Je 
élever  des  redoutes  fut  lamoMagne  vis-à-vis  de  la  ville,  oiL 
avoit  ^t  crafi4|iQirtc»  tbiis1e$fi9urfaffe9'd^  environs. 

pRisi  n  :  M.  dê,  VeadAiM'^r'9e«UMr.daiis  k  nfoflîié  i'aifi^er  CbU 
CiUTAs.        "  _  :.  ... 
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m  «  parce  qu'il  ne  pouvoir  aller  à  Tun»  &m  être  nakre  de  " 
cette  place,  fc  mit  en  marche  le  1 1  de  juin,  &  alla  camper  à  '*^^^* 

deux  lieues  d'Yvrée.  Son  armée  pafla  la  Doria  le  1 2  de  juîl-. 
lec  lur  deux  ponts,  &  alla  camper  à  Strambino  qui  en  eft  à 
deux  licucs.  Le  I  j  elle  déboucha  dans  la  plaine,  &  alla  occu- 
per ie  même  camp  où  étoient  le  jour  d'auparavant  les  eime* 
teis,  qui  ne  «'attendoienc  pas  à  une  ii  grande  diligence. 

£Ue  décampa  le  1 5  de  La&^Totres,  Se  alla  (e  pofter  à  la  yûë 
4e  Chivas.  M.  de  \  ciidôme  avait  ordonné  à  M.  d'Arennes  de 
faflèr  le  Pô  à  Crekentin  avec  neuf  l>acailloi]S ,  un  régiment  de 
dragons,  &  un  de  cavalerie ,  &  de  marcher  pour  fe.faiûc  des 
Ijauteurs  vis-à-vis  de  l'endroit  où  ce  Prince  avoir  deffein  de  cam- 
per. M.  d  Arennti  ne  put  cependant  arriver  alîes-tôtpour  s'cm- 
parer  du  village  de  Caftegnato  où  le  Duc  de  Savoye  a\  oit  de- 
)9  des  troupes.  Ce  Prince  y  marcha  lui-mênbe  avec  deux  régi- 
mens  de  dragons ,  &  qjoatre  bataillons.  Il  fit.  canooner  toute 
la  journée  nos  troupes  avec  trois  pièces  de  canon  qu'il  avoit 
feit  conduire  à  mi-côté  de  la  montagne.  A  l'arrivée  de  l'armée 
du  Roy  les  gardes  ennemies  furent  pouflces  jufqu'à  la  portée 
du  canon  de  cette  ville.  Cette  journcc  fc  palïk  à  faue  divers 
mouvemens  pour  camper  l'armée  qui  tut  mife  la  gauche  au  Pô, 
^  la  droite  appuïée  à  des  caÛines  à  mic  dcnue  lieue  de  1a. 
place. 

.  La  nuit  du  i5  au  17  M.  de  Vendôme  fit  fiure  nivpont  fiic 
ce  fleuve  vis-à-vis  S.  Sebaftien  pour  pofter  des  troupes  oà  il  ea 
ieroir  befoin.  Il  fit  pafler  tous  Tes  grenadiers  avec  une  brigade 
d'intknreric  &  deux  régimens  de  dragons  pour  les  foûtenir. 

Le  village  de  Caftegnato  eft  fur  une  hauteur  qui  couvroit 
la  tête  du  pont  du  Duc  de  Savoye  ,  6c  la  communication  de 
Chivas  an  Pô.  Il  y  avoit  une  autre  petite  liauteur  au-deftbu» 
de  celle-là  qui  voïoit  à  revers  cette  communication  &  cepont« 
&  fur  cette  hauteur  étoient  deux  maiibns  que  les.  ennemis  gar* 
doicnt.  M.  de  Vendôme  les  fit  attaquer  le  18  au  loir  par  les 
régimens  de  Flandre  &  de  Sanzé  ,  qui  les  emportecent  j  Ôç,  a'j 
forufierent  malgré  le  grand  feu  des  ennemi?. 
.  M.  de  Vendôme  ht  taue  dans  le  raonR-nt  une  batterie  pour 
âter  aux  «inemis  U  communication  de  U  montagne,  &  les 
empêcher  de  Ce  teoic  dans  celle  qu'ils  avoient  de  Chivas  au 
qHlâoittiEèihi^ctfwe    hienibctillée»  takit  par  les  travaux 

îfffij 
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7"  qo*il8  avotent  Mts,  que  par  Teau  qu'ils  avoieiit  mis  devant  de 
tous  càtés» 

Le  rt)  M.  de  Vendôme  fît  faire  un  antre  pont  &  ordonna 
au  régiment  de  Piémont  de  fournir  une  fafdne  par  foldat»  dc 
au  reûe  de  l'armce  quatre  cens  par  bataillon. 

Dans  ce  mémcotems  le  Prince  d'Elbeuf  étant  poftc  avec  cinq 
cens  chevaux  pour  défendre  le  pailage  du  Kaviglio ,  Cl  alant 
apper^Ci  trois  efcadrons  ennemis  de  l'autre  coté,  paflà  ce  canak 
contre  les  ordres  qu'il  en  avoit,  âc  les  alla  attaquer.  Pendant 
qu'il  écoit  aux  mains  avec  les  premiers  efcadrons ,  il  en  fur* 
vint  d'autres  qui  les  joignirent,  ôc  nprcs  s'être  défendu  fort  long- 
tcms,  il  fur  oblige  de  faire  repalier  le  NavigHo  à  une  partie 
defcs  troupes,  l'autre  n'aïant  pn  le  faire  ,  à  caufe  qu'elle  fut 
chargée  trop  brufquemeni.  Ce  Prince  fut  tué  par  un  Huûàrd 
d'un  coup  de  piftolet,  9c  M.  de  Marfillac  colonel  de  cavalerie  « 
qui  étoit  avec  lui  «  y  fut  blelfô  de  dix  coups  de  &bre  *  ic  d'un 
coup  de  piftolet  dans  le  ventre.  Le  piquet  de  l'armée  monta 
à  cheval,  ôc  repoufla  les  ennemis.  On  leur  prit  cent  dix  che- 
vaux ,  (5c  l'on  fit  foixantc  prifonniers.  iSIous  eûmes  quinze  ca* 
valiers  tués ,  &  trente  blefles. 

M.  de  Vendôme  ne  put  être  en  état  d'ouvrir  la  tranchée  que 
Ja  luiit  du  23  au  a^*  aïant  été  obligé  de  fiûre  écouler  les  eaux, 
dellnnondatiott  par  le  moïen  de  plufieurs  faignées  de  coupu- 
res-, aufquel  les  il  occupa  les  troupes  depuis  le  AO  ju(qu*au  2y 
On  pouàa  les  travaux  bien  avant,  M.  de  Lapara  aXant  la  direc- 
tion des  attaques,  &le  Ciievalier  de  S.  Perrier  y  commandant 
i'arrillerie. 

Ce  Prince  trouva  plus  de  difficulrc  qu'il  n'avoir  cru  à  cette 
entreprife,  n'aïant  pu  inveftir  la  place  ,  parce  que  M.  le  Duc 
de  Savoye  occupoit  un  c6té  avec  £bn  armée.  Il  projetta  dans 
le  méme^tems  d*6ter  au  Duc  de  Savoye  la  communicatioik 
qu'il  avoit  avec  cette  place.  Dans  cette  vûë  il  fit  pafo  le  P6 
à  pUideurs  bataillons,  &  fît  faire  des  batteries  pour  battre  le 
Fort  de  Caftegnato  &  les  rcrranchemens  5  maisvoïant  que  l'ar- 
tillerie n'éroit  pas  fufiifante  pour  en  venir  à  bout ,  il  entreprit 
de  le  iâite  par  la  force.  Il  détacha  le  Comte  de  Sanzé  avec 
dix-fept  compagnies  de  grenadiers  foutentrës  par  quatre  régi- 
mens  d'infanterie  aux  ordres  de  M.  Deftouches  Bi^adies  pour 
attaquer  une  cafline  qui  écoit  bien  lettandiée  auprès  du  pont 
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deChîvas.  &  fous  le  fèa  d'une  autre  cafline  fous  Caftegnaco» 
le  terrain  étant  très-difiîdle  pour  y  aller  «  les  troupes  ne  pu- 
rent fe  former  «  &  furent  obÛgées  de  déboucher  un  à  un  à  la 
petite  ponce  du  tufîl  des  retranchemens  des  ennemis  Cepen- 
dant M.  de  Sanzé  avec  les  grenadiers  marcha  vivement  à  la 
calfine  ,  où  le  Duc  de  Savoye  Se  M.  vSraremberg  s'étoient ren- 
dus. La>  cmicmxb  ctant  bieu  polies  tirent  un  feu  terrible  de 
canon  de  de  monrqueterie  qui  contraignît  nos  troupes  de  fe 
Kticec  après  trois  attaques  ion  vigoureufes  6c  fans  fuccès*  dans 
le^ielles  elles  eiurent  près  de  deux  cens  hommes  tués  on  blef- 
iés,  parmi  lefquels  étoient  fept  ou  huit  Officiers,  ce  qui  obli* 
gea  M.  de  Vendôme  de  faire  attaquer  cette  cafline  par  tran- 
chée, dont  il  fit  tàïLQ  l'ouverture  la  nuit  du  deux  au  trois  de 
juillet, &  la  fit  battre  par  piuiieurs  pièces  de  canon. 

Pendant  ce  tems-là  on  continuoit  les  approches  devant  Chi- 
vas.  On  ne  put  continuer  les  attaques,  comme  on  a  contimie 
de  faire»  en  embraflîint  le  firont  des  deo^  baftions^à  caufe  des 
innondàtions,  0c  des  prairies  marécageufes.  On  fut  contraint 
d'aller  par  un  chemin  très  ferré j  &  fur  le  prolongement  du 
baftion  qu'on  attaquoit. 

Le  5  au  foir  on  fut  en  ctat  de  faire  fauter  une  mine  qu'on 
avoit  faite  fous  une  autre  que  les  aiHégés  avoient  à  un  angle 
fidliant  du  chemin  couvert.  L'efiet  en  foc  fi  fiivorable  que  cela 
mit  M.  de  Vendôme  en  état  d'emponer  le  chemin  couvert..  Les 
ennemis  qui  l'appréhendèrent*  fortirent  le  4  vers  le  midy  pom 
&ire  imô  travcrfe  vers  ce  chemin ,  où  les  grenadiers  d'Auver- 
gne &  de  la  Sarre  fe  jetterenr  d'abord ,  challerent  les  enne- 
mis, &  les  pouflcrent  jufqu'à  la  porte  de  la  place.  Le  feu  fut 
fi  grand  de  part  àL  d  autre ,  qu'il  y  eut  dans  cette  occafion  plus 
de  deux  cens  hommes  tués  ou  bleflHs  dont  la  plus  grande  par- 
tie étoit  des  afliégés. 

Le  s  on  comment  à  âire  une  batterie  de  canon  de  huit 
^éces  fur  le  chemin  couvert  j  oh  l'on  arécoit  logé  pour,  battre 
en  brèche. 

M.  de  Vendôme  qui  attendoit  M.  de  la  Feùillade  pour  lui 
îaifler  le  commandement  du  fiége  étant  obligé  d'aller  en  Lom- 
bardic,  parce  qu  il  avoitappiis  que  le  Prince  Eugène  avoit  reçû 
tous  les  renforts  qu'il  attendoit  dTAUemagne,  &  que  ce  Prince 
6ifoit  tous  Tes  emuts  pouc  âiie  pafler  des  fecours  an  Duc  de 
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Savoyej  ou  poiu  pénétrer  dans  le  Milanez>  fitpanirle  Comte 

d'Eftain  le  7  avec  troi-^  mille  chevaux,  &  douze  cens  grena- 
diers pour  aller  au-devanc  de  lui  à  Circio  ,\  à  cinq  milles  de  Tu- 
rin. Il  rencontra  en  chemin  un  parti  des  ennemis  demilleche- 
vaux  commandé  par  M.  de  Martigny  qu'il  attaqua,  &  dcfii: 
encieiemeoc.  Il  fit  foixante-dix  prifoimiers,  &  prit  deux  cens 
'cinquante  chevaux*  il  joignit  enfiiice  le  Duc  de  la  IFedillade, 
avec  lequel  il  arriva  au  camp  du  Duc  de  Vendôme  avec  neuf- 
efcadrons  de  dragons  «  &  dix  bataillons  aïant  laiûe  dans  JSuze 
quelques  troupes  avec  les  milices  des  vallées. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  lui  laifla  la  conduite  du  refte  dit 
ficgc ,  &  Mrs.  d  Eftain,  de  GocA)rjan,  d'Aubctcrrc,  d'Aren- 
ncs,  de  Gcvaudan,  &  de  Lapara  pour  Oificiers  Généraux.  11 
partit  enfuite  pour  aller  joindre  l'armée  du  Grand-Prieur  .dont 
je  ne  ferai  voir  les  monvemeiis  qui  furent  vi6  &  confidérables^ 
qu'après  laprifede  Chiva5j  pour  n'en  point  interrompre  le  récit. 

Le  logement  fur  le  chemin  couvert  éloigna  les  aûiégés  de 
la  droite  &  de  la  gauche  dubaftion  attaqué,  que  l'on  embraflà 
par  des  traverfes  tournantes.  On  établit  fur  la  palillade  une 
batterie  de  trois  pièces  de  canon  pour  battre  la  face  gauche  qui 
avoit  déjà  été  battue*  lorfque  les  batteries  étoient  plus  éloi- 
gnées. On  fit  une  batterie  de  quatre  pièces  pour  banre  la  &cei 
droite»  &  deux,  autres  de  trois  pièces  chacune  pour  ruiner  uft 
des  fiancs  du  baftion,  &  celui  qui  lui  étoit  oppofé.  On  drelfa. 
encore  une  autre  batterie  de  quatre  pièces,  qui  battit  la  demie 
lune  de  la  gauche.  Tontes  ces  batteries  fiu:ent  en  état  de  liiec 
le  17,  &  le  firent  avec  beaucoup  de  fiicccs. 

On  tiavailia  ce  mcmc  juur  a  une  autre  batterie  de  quatre 
pièces  pour  battre  ladeiiiie>lune  de  la  droite  qui  incommodoit 
fort  les  affiégeans,  &  à  des  batteries  de  mortiers  &  de  pier* 
fiers.  On  travailla  à  faire  une  grande  parallèle  depuis  le  loge» 
zhent  de  l'angle  faillant  du  chemin  couvert  julqu'à  celui  de  la' 
demie-lune  >  mais  la  grande  tranfpiration  des  eaux  ,  fit  qu'on- 
n'en  put  faire  que  la  moitié.  On  fut  obligé  d'en  faire  une  autre 
au-delVus,  fur  le  miiieu  du  glacis,  oii  Ton  trouva  alTc/  de  terre, 
Celle-cy  fut  achevée  le  i^,  &  delà  on  marcha  a  ia  lappe,  à 
droite  &  à  gauche,  pour  iê  niettrç  en  état  de  fidce  des  galle* 
fies  &  detC9veEre][tç.fbaî^,  afin  d«  âalitec  l'attaclM  dK  nô- 
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On  continua  l'attaqoe  de  k  cafline  pendant  ce  tems-^  * 
ton  y  attacha  le  mineur  qui  travailla  fous  les  lettanchemens 

de  ce  porte ,  entre  les  redoutes  &  les  lignes  de  contrevallation. 

Le  20  on  découvrit  une  niine  fous  l'angle  de  la  place  d'ar- 
jnes  de  la  gauche  de  l'attaque,  ôc  les  ennemis  augmencereni 
d  un  pied  i  eau  du  ïoÙJé. 

Le  22  on  fit  une  deTcente  dan9  le  cfaenûn  couvece  du  bafttoa 
attaque  j  A:  Ton  s'occupa  ï  en  éiaigïr  la  brèche.  On  fit  pardi* 
ICmenc  une  deTcente  dans  le  chemin  couvert  de  la  demie-lune 
devant  la  porte  de  Crefcentin.  On  y  dreûà  une  batterie  pour  y 
faire  brèche»  de  l'on  continua  à  jettei  une  grande  quantité  de 
bombes. 

Le  24  le  Duc  de  la  FeùiUade  le  rendit  maître  de  la  dciiiic- 
lune  ou  i  uii  à  ccabUt,  6c  on  per&âionna  le  iu^cmcut  le  len^ 
demain. 

-  Le  2<r  îl  laifik  trente  bataillons  ponx  continuer  le  fi^e»  Si 
fe  mit  en  marche  avec  vingt-fix  efcadrons,  onze  bataîUom  9t 

quelques  compagnies  de  grenadiers  qu'il  avoit  tirées  en  partie 
de  Verceil  &  de  Crcrcentm ,  &  paflk  la  rivière  d'Orco  pour 
aller  :!traqnci:  la  cavalerie  du  Duc  de  Savoye*  qui  ctoit  campée 
près  de  Maihomci  mais  i^trouva  qu'elle  avoit  paflc  la  rivière 
&  qu  elle  fe  retiroit  vers  la  Sture.  11  ne  iailËi  pas  de  la  fuivre» 
aSant  pris  la  précaution  de  ietter  ûn  pont  fur  cette  ilvierepouf 
confeiver  une  communication  avec  les  troupes  qu'il  avoit  lal£^ 
ié»  au  ficge.  Il  fît  charger  l'arriere-garde  des  ennemis  par  le 
Chevalier  de  Miane  qui  étoit  à  la  téte  de  tieis  cens  dEa|0iis# 
A:  qui  fit  quelques  prifonniers. 

Cette  manoeuvre  obligea  le  Doc  de  Savoye  à  abandonneir 
les  environs  de  Ciuvas  j  ce  qu'il  fit  la  nuit  du  au  30  ,  aprcj» 
en  avoir  retiré  U  gamifon^  une  partie  de  &'ardllene«  de  efeé- 
me  que  celle  de  CaAegnato^  $c  fe  reiini  avec  feu  aâuumm 
ûf^hs  avoir  fait  mettre  des  mèches  aux  mines. 
'  Ce  Prince  alla  ce  même  jour  à  Turin  pour  y  donner  les  oiH 
ares  néceflaires  pour  mettre  cette  place  en  état  de  défenfe. 

On  ne  trouva  dans  Chivas  que  deux  milliers  de  poudre  & 
quelques  pièces  de  canon.  M.  de  la  FeiiiUade  aïant  appris  à  la 
{K>inte  du  jour  la  reuaite  du  Due  de  Savoye  «  marcha  après- 
kit  avec  on  gros^décachement,  de  fit  attaquer  fon  atriere-gardff 
êm  en  tu*  dof  en.     cens  hoounia.  On  fijc  dent  cens  fâ^ 
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fonniers*  &  on  lui  prit  beauconp  de  chevaux  &  d'équipages- 
Quelques-jours  après  le  Duc  de  laFeùiiladc  marcha  avec  Iba 
armée  alors  compofce  de  quarante-quatre  bataillons,  &  de  cin- 
quanre-tcois  eicadiom  juiqu'aupics  de  Turin  >  6c  prit  ion  quar- 
tier à  la  Vénerie  étendant  À  droite  jufqu'à  la  Doria»  où  il  atteo* 
dit  fix  bataillons  qui  devcrient  lui  arriver  de  Naples»  quatre  de 
Franche-Comté  «  un  de  Suze»  un  de  Feneûrelle>  un  du  blocus 
de  Mommélian,  &  deux  des  garnifons  de  Veruë  &  d'Yvréc. 
Avec  ce  renfort  il  devoir  entreprendre  le  fiége  de  Turin  félon  • 
les  ordres  qu'il  en  avoir  de  la  Cour.  11  donna  ceux  qu'il  crut 
néccllair^s  pour  en  faire  les  apprêrs,  &  fit  palier  la  Sture  à  la 
plus  graiidc  partie  de  fa  cavalerie  qu'il  pofta  dans  les  villages 
de  Borgo  j  Ligni ,  &  Âlpiano  ,  tant  pour  la  commodité  det 
ibiutages«  que  pour  convcir  les  convois  q^iX  dévoie  tirer  de 
Cliivas. 

Le  Duc  de  Savoye  pofta  fon  armée  fut  le  glacis  de  Turin, 
Elle  itoit  de  fepc  à  huit  mille  hommes  d'in^nterie ,  &  de  trois 
mille  cinq  cens  chevaux.  Ce  Prince  envoïa  faire  compliment 
au  Duc  de  la  FciuUade,  &;  lui  envoïa  ce  qui  eft  néceiiaire  pooc 
iouër  au  mail  6c  à  ia  paume ,  avec  des  rafraichilTemens  Sx.  un 
paflè-port  pour  recevoir  des  vins  défiance^  Le  Duc  de  la  Feûil* 
lade  lui  en  vofo  en  revange  vingt  mulets  chargé  de  vin  de  Chaaii* 
pagne  &  de  Bonigogne. 

Avant  que  de  parler  de  l'arrivée  du  Duc  de  Vendôme  à  Tar- 
mce  du  Breflan,  il  convient  de  reprendre  l'endroit  où  j'ai  celTé 
d*en  parler.  Après  que  les  ermemis  furent  chaffés  de  la  calfine 
de  Mofcolino^  le  Grand-Prieur  fit  travailiei:  à  la  fortifier  j  6c  la 
mit  en  état  de  ne  pouvoir  être  attaquée  que  dans  les  formes. 
Il  rendit  encore  le  paflàge  du  côté  du-  Lac  fort  difficile  «  en 
fàifant  occuper  plufieots  ch&teaux  qu'il  fît  fortifier,  &  en  fii* 
iânt  &ire  plufients  coupures  dans  les  chemins. 

Le  Prince  Fnc^ene  vomnt  l'impofflbilité  qu'il  y  avoit  de  pc- 
Bctrer  par  ces  endroits,  ne  fongea  plus  qu'à  faire  travailler  aux 
chemins  de  la  montagne  dans  Tes  derrières  ,  pour  tomber  fur 
Brefcia,  qui  écoit  le  fcul  cuté  d'où  il  tirât  fcs  fourrages.  Il  fit 
élargir  un  chemin  île  finxante  pieds  pour  paiTer  plus  commo» 
dément  à  Oflèto«  où  il  envoïa  les  Généraux  Sefsm  &  Soçavio* 
ne.  Il  fit  marcher  un  gros  corps  par  cet  endroirptès  deNaviw  - 
daqs  le  deûèiu  de  s^avancer  vers  Montediiaio  £  w  le  ppnt 
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de  S.  Marc.  Pendant  que  ce  Prince  fe  difpofoit  à  un  autre  mou- 
vepnent ,  le  Grand-Prieur  qui  fut  inftruit  de  Tes  deflèinss  fe  mit 
en  état  de  s'y  oppofer.  Il  fit  pour  cet  effet  accommoder  ron«5 
les  chemins  >  éc  mit  quatre  bataillons  &  cinq  efcadions  dans 
le  premier  de  ces  poftes. 

Ce  fut  dans  cetems-làque  le  Prince  Eugène  ret,ût  ies  troupes 
Palatines  «  Ol  les  autres  renions  qu'il  attendoit  d'Allemagne.  U 
marcha  la  nuit  du  aa  de  juin  dans  lavaléed'Oflètio«  &  raflem- 
bla  à  Navi  Ton  armée»  fans  que  le  Grand-Prieur  pût  ^oppofist 
à  ce  mouvement.  Il  avoit  pofté  Tes  grenadiers  ,  5c  une  partie 
de  fon  infanterie  de  manière  qu'ils  pouvoient  couvrir  fa  mar- 
chca  &  empêcher  que  fon  arriere-garde  ne  fut  attaquée.  Cette 
armée  arriva  le  ioir  â  Brefcia,  où  fon  aile  gauche  fut  pollée  , 
là  droite  à  Torbolé^  Se  le  centre  à  Roncadello. 

Le  QrandTrîeor  al'ant  appris  ce  mouvemenr  j  alla  camper  à 
Montechîaro,  de  continua  fa  matche  à  Minerbio  for  la  Mêla  j 
efpérant  que  le  Marquis  de  Toralba  qui  avoit  Cova  (es  ordres 
fcpt  bataillons  &  fept  efcadrons,  difputeroit  afles  long-tems  le 
partage  de  l'Oglio  que  le  Prince  Eugène  avoit  deifein  de  tenter* . 
pour  lui  donner  le  tems  d'y  arriver. 

Lê  Prince  Eugene  pour  mieux  couvrir  fon  dcfl'ein ,  &  pour 
empêcher  que  le  Grand -Prieur  n'envoïât  du  fecoursau  Mar- 
quis de  Toralba ,  fit  mine  de  marcher  à  lui  comme  s^il  avoit 
defiein  de  l'attaquer  s  5c  pour  cet  efiètil  fit  marcher  le  Géné- 
ral Serini  avec  quatre  mille  chevaux  &  autant  d'infanterie,  qui 
s'avan(;a  vers  Minerbio  ,  ce  qui  obligea  le  Grand-Prieur  de  fc 
tenir  fur  fes  gardes,  &  de  prendre  des  précautions  pour  l'atten- 
dre dans  fon  pofte,  aïant  le  canal  de  la  D;rande  S errola  devant 
luii  Mmetbio  à  la  droke,  &  Buiarca  a  la  gaueiie. 

Le  Prince  Ei^ene  aïant  reconnu  cette  diTpofirîon  s'érendit' 
fur  la  gauche  avec  fon  armée  vers  Villa- Nuova.  Il  fit  avancer 
le  Général  Vifconti  à  Monticelli  «marcha  enfuitc  à  Logato,  5c 
continua  de  s'avancer  le  ^7  à  la  pointe  du  jour  fur  deux  colon- 
nes du  côté  d'Urago. 

Le  Grand-Prîeur  en  aïant  été  averti  marcha  vers  Onano , 
pour  s'aprocher  de  l'armée  Impériale  :  mais  le  Prince  Eugène 
avoit  dcja  fait  palier  i  Ogho  à  fa  cavalerie  au  gué  de  Calzo,6cfait 
ietter  trois  ponts  «  fur  lefquels  (bninfenteriepalfiile  a  8  iansau' 
êune.oppofition.  Nonobftant  la  tranquilité  avec  laquelle  il  fit 
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'  ce  paflagcil  eut  quelques  cavaliers  noïcs,  &  même  le  Géné* 

*7^S'  ral  Serini,  ce  qui  fit  prclumcr  cjue  pour  peu  que  ce  paflage  eut 
cté  défendu  ,  les  eiinemis  y  eullent  échoué,  par  ladifpontion 
que  le  Grana-i  acui  avoit  faite  de  fes  troupes*  par  la  bonne 
manœuvre  6c  la  diligence  avec  laquelle  U  avoit  fidt  Tes  iiia&» 
dies«nooobftant  les  chaleurs  excelllveSv  U  y  avoit  liea  4*er- 
peier  que  le  Marquis  de  Toralba  qui  devoit  garder  le  pa(I^e> 
lesauroit  arrêtés  au  moins  quelques  heures,  pour  lui  donner 
le  temsde  le  joindre.  Cependant  l'oit  qu'il  crut  n'avoir  parafiez 
de  troupes,  ou  qail  appicheiuiât  Je  les  trop  expofcr,  il  lè  re- 
tira à  Palaz/unlo  avec  celles  qu  li  avoit  fous  fes  ordres. 

Le  Cjuciid  l  ueur  aïant  appris  ce  pallage  marcha  vers  roûté- 
Vigo  où  il  pafla  TOglio ,  &  après  avoir  ùAi  rompre  les  ponts», 
il  marcha  fur  deux  colonnes  à  Caftei-Vifcond,  oci  il  campa. 
Comme  on  ne  aoïoit  pas  le  polie  de  Palazzuoto  înfalcaMe«le 
Comte  de  Médavi  l'aïant  bien  fait  retrancher  pour  y  pafler 
l'hyver,  le  Marquis  de  Toralba  s'y  crut  fort  en  fureté.  Cepen- 
dant le  Prince  Hugcae  s'éiant  avancé  de  fou  camp  de  Calzo , 
fit  marcher  vers  ce  lieu  une  parue  de  Ion  armée,  &  fit  mena- 
cer les  troupes  qui  y  étoient  de  ne  leur  faire  aucun  quartier  « 
fi  elleis  dctniifoient  les  magazins:  mais  malgré  cette  menace 
le  Marquis  de  Toralba  fit  jetter  dans  l'eau  fix  mille  (àcs  de  fâ» 
line»  beaucoup  de  bled,  &  de  ris  la  nuit  du  )0  «après  quoi  il 
&  retira  avec  environ  dix-fept  cens  hommes,  n'en  aïant  laiûc 
que  deux  cens  dans  cette  place.  Sur  l'avis  que  le  l'rince  Eugène 
en  eut ,  il  détacha  le  General  Vifconti  &,  le  Prince  àe  Lorraine 
avec  un  gros  corps  de  cavalerie  ,  avec  un  détachement  de 
grenadiers  pour  le  fuivrc*  M.  de  Vifconti  en  trouva  une  partie 
vers  Bergame  qui  s'ctant  poftce  fiir  une  hauteur  »  s'j  défendic 
avec  beaucoup  de  vigueur  jufqu'à  Tarrivée  des  grenadiers  Im- 
périaux: mais  fe  voïanr  entourées  de  toutes  parts  »  ces  troupcK 
battirent  la  chamade  ôc  fe  rendirent  prilbnnierc'; de  guère,  ex- 
cepté M.  de  Mendozc  Colonel  El"pai;nol,  qui  trouva  le  moicai 
de  fe  retirer  dans  les  montagnes  avec  (on  régiment ,  ôc  quel- 
ques autres  folJais  qui  fe  diiperlereut  dauâ  Ici.  boii>  Le  C^cAe- 
ÔlL  Vilcomi  après  cette  expédition  retourna  au  camp  du  Prince 
Eugène,  de  y  amena  le  Marquis  de  Toralba  «  un  Colonel ,  ua 
ÎJeutenant-Colonel ,  dix-neuf  autres  Ofiiciors,  &  environ  cinf 
cens  foldats ,  Se  lix  drapeaux.  Le  Piintie  de  Lorraine  fiit  bie0c 
dans  cette  aâion. 
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M.  de  S.  Amour  Colonel  des  ennemis  envoïa  dans  le  mê- 
me-tems  vingc-un  prironniers  avec  avis  qu'il  avoit  tue  vingt 
£rpa^nols  de  ceux  qu'on  avoit  laiiTés  dans  Palazzuolo.  Il  prit 
«ufli  la  gainifon  qui  étoit  à  Ponté- Vigo  ,  confifUnt  en  cent 
cinquante  hommes ,  6c  huit  Officiers. 

Apr^s  cette  expédition  le  Prince  Eugène  fît  prendre  les  de- 
vanrs  à  quelques  troupes  vers  l'Adda  pour  s'alTiircr  des  paflages, 
en  veuc  de  pénétrer  dans  le  Milancz.  11  fit  attaquer  le  1 1  de 
juillet  Soncino,  dont  le  Commandant  qui  ctoit  de-dans  avec 
cinq  cens  hommes,  le  rendit  prifonnicr.  Il  trouva  dans  ce  pofte 
quelques  petites  pièces  de  canon,  trente  quintaux  de  poudre* 
avec  d'autres  munitions  de  guene,  trois  cens  facs  de  bied  3c 
mille  d'avoine. 

M.  le  Grand  Prieur  alla  de  Ton  côté  camper  à  Ombriano  oà 
le  Duc  de  Vendôme  le  joignit  le  14^  Il  avoit  fait  partir  de 
Chivas  quelques  jours  auparavant  M.  Albergotti  avec  neuf 
bataillons,  (ept  efcadrons,  &  les  Huflkrds,  avec  les  Licutcnans 
Gcncraux  plus  anciens  que  M.  de  la  Feuillade,  pour  joindre 
farmée  du  Ciand*Priei]r. 

.  M.  de  Vendôme  fit  le  lendemain  t  f  tine  marche  en  avant 
Ibt  les  ennemis  à  Fiefco,  où  il  mit  la  droite  de  fonalrmée,  ic 

la  gauche  à  Ifaûo.  Le  Prince  Engene  marcha  à  Romçnengo# 
où  il  mit  la  droite  dj  Ton  armée,  5c  la  gauche  à  Ticengo. 

Le  18  M.  Albcr;î;otti  joignit  Tarmce  avec  les  Offîciers  Gé- 
néraux ,  &  le  détachement  dont  )'ai  parie.  ■  ' 

Le  1^  M.  de  Vendôme  marcha  avec  toute  l'armée  àCafal- 
Moratoo,  0ii  U  mh  la  itfcoi^  &  la  gauché>à  Cbncina.  . 
•  Le  ce  ^ince  msfrétia  àvtc  ûx  coinpagnies  de  grenadiecf 
4c  lé  piquet  de  la  cavalerie  de  la  droite  pooc  aller  reconnoître 
les  rctranchcmcns  que  les  Impériaux  avoient  pris  fur  nous  en- 
tre fon  camp  &  Sevcvolra.  Il  y  arriva  à  fix  heures  du  foir,  & 
aïant  reconnu  que  îc?  ennemis  an  nombre  de  quatre  on  cinq 
cens  n'ctoient  pas  iiit  leurs  gardes,  il  les  fit  attaquer  ,  &  s'en 
rendit  maître  avec  très  peu  de  perte.  Les  ennemis  eurent  cent 
cinquante  hommes  tnés^  bieflSs*  ou  prifbnmersj  parmi  lesquels 

y- avoit  uii  Lientenant-Côlonel  &  cinq  Officiers,  M.  d^  Ven- 
dôme mk  dafts  ce  po{fe  deàz  brigades  d'infàmerîe*  Ce  quatre' 
pièces  de  canon. 

hC'  ai.il.ilc  iw  mouvement  j  &  appnïa  fa  droite  au  retian-* 

Gggg  ij 
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'    .  chement  qu'il  avok  pris  fur  les  ennemis»  ce  qui  lui  Êidlita  une 

7^S'    commuoication  avec  l'Oglio  «  Se  ôta  au  Pdnce  Eugène  le 
snoien  de  s'étendre  dans  le  Crémonois. 

Ce  Prince  qui  n'avoit  d'autre  intention  que  de  faire  paflèir 
du  fccours  au  Duc  de  Savoyc  ,  fit  occuper  Ûrtiaiio,  Canetto  , 
6c  plufieurs  autres  portes,  pour  faciliter  la  marche  des  troupes 
qu'il  vouloit  faire  filer  vers  le  bas  OgUo,  afin  de  paû'er  enfuite 
le  Pô,  &  de  pcnctrer  en  Picniont  par  le  iVlantouan.  Cela  obli- 
gea M.  de  Vendôme  dedétachet  le  même  jour  le  Gntnd-Piicuc 
avec  huit  bataillons»  onze  efcadrons,  9c  trois  cens  dragons  de 
£oti  armée»  aulquels  furent  joints  deux  bataillons  que  M.  dé 
Vendôme,  avoir  envolé  à  Gazolo  fous  les  ordres  de  M.  DeC^ 
touches  Brigadier;  ce  qui  fit  que  le  Prince  Eugène  abandonna 
Uftiano ,  Canetto,  &  leç  autres  poftcs  voilins,  &  rompit  les 
efpéranccs  qu'il  avoir  données  au  Duc  de  Savoyc  de  lui  cn- 
voïer  du  fecours  avant  la  dti  de  juiiicc.  Le  Duc  de  Vendôme 
avoit  oidonné  quelques  jours  avant  ces  mouvemens  à  dnq 
cens  hommes  qui  étoient  dans  Defenzano  de  l'abandonner,  êc 
de  Ce  retirer  à  CaftigUone ,  &  laiûa  le  Marquis  de  Broglio  avec 
quatre  bataillons  Pcan^^ois,  deux  Erpagnols  6c  neuf  eicadrons. 
Il  fit  venir  les  g^^rnifons  de  diffcrens  lieux  de  peu  de  dcfcnCe 
pour  augmenter  Ibn  infanterie,  &  fit  jetter  un  pont  fur  l'Oglia 
à  Bardolano.  Le  Grand-Pneur  i'aïant  joint  dans  ce  tems-là  a\  ec 
un  détachement  de  quatre  mille  hommes^  il  y  fit  conîlruire 
un  pont  qui  fut  achevé  le  ai.  Dans  le  tems  qu'il  maxquoit  un' 
camp  au-delàde  la  rivière  •  le  Comte  de  Chânerauh  .lui  manda 
que  l'on  voïoit  quelques  Huflards  ennemis.  Ce  Prince  montai 
à  cheval ,  &  alla  avec  un  détachement  à  eux  :  c'Àoit  le  Colo- 
nel de  S.  Amour  qui  avec  quatre  cens  chevaux  revenoic  du 
côte  de  Mantoùe,  &  qui  apparanient  ignoroit  l'arrivée  des 
troupes  du  ICoy ,  ou  que  les  ponts  fur  l'Oglio  fuflent  faits  ou 
^  tacommodési.ce  qui  donna  le  tems  au  Grand-Piicur  de  fair& 
venir  trois  cens  dt^ns«  &  quelques  piquets  de  cavalerie  qu'il 
fitfoutenir  par  des  grenadiers.  Il  marcha  fi  vivement  aux  enne» 
mis  qu'ils  ne  tirèrent  prefque  pas.  On  tes  pourfuivit  plus  de 
trois  milles;  après  quoi  ils  fe  difperferent par  tant  de  cheminSi. 
quon  fut  oblige  de  les  poufler.  On  fit  vingt-cinq  prifonniers, 
&  on  leur  rua  cinquante  hommes.  L'cpouventc  qu'eurent  ces. 

ttoupcspdila  ;uiquâu  Cumiuandant.de  Maccacia*  qui  abaa^ 
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Monnaie  château,  dans  lequel  le  Grand -Prieur  mit aufli- tôt  •'■"""^ 
foixante  hommes.  *7*>î- 

L'état  préCent  oh  fc  trouyoit  le  Duc  de  Savoy e  par  la  per-  bataiw 
te  de  Chivasj  fe  voïant  à  la  veille  d'être  afliégé  ou  bombar-  ^  di 
dé  dans  fa  capitale  »  fit  que  ce  Duc  preflk  le  Prince  Eugène  de  CAstAM9» 
iui  envoïer  promptement  les  fecours  que  TEmpareut  lui  iâilôit 
efpcrer  depuis  long-tems.  Le  Prince  Eugène  aïant  reçu  ordre 
de  la  Cour  de  Vienne  de  les  lui  envoicr  à  quelque  prix  que 
ce  fut ,  &  n'aïant  pu  pénétrer  en  Piémont  par  le  bas  Ogïio  , 
ni  par  le  Mantoùan,  comme  il  en  avoir  forme  le  deilem  des 
le  mois  de  juillet ,  prie  la  réiblution  de  âire  tous  fes  efforts 
pour  y  entrer  par  le  Milanez.  11  envoïa  le  s  d'aouft  tous  fes 
inalades  &  fes  blclTés  à  Fallazzuolo ,  &  décampa  de  Romeneii« 
go  le  lo  à  deux  heures  de  nuit,  fans  battre,  prenant  la  route 
de  l'Adda.  Le  Duc  de  Vendôme  en  fut  averti  peu  de  tems 
après  ;  mais  il  ne  voulut  point  prendre  de  parti  qu'il  ne  fut  af^ 
furé  de  la  route  qu*il  fuivroit. 

L'armée  ennemie  marchoit  fur  trois  colonnes ,  l'une  par  Of^ 
fiuiengo ,  paflà  le  Serio  liic  le  pont  de  Crémej  Tautce  momoie 
le  torrent  de  Brembo  qu'elle  laiflbit  à  fa  gauche ,  êc  qu'elle 
paflà  deux  lienës  plus  hautjla  troifiéme  tenoit  le  chemin  de 
lontanella ,  qu'elle  quitta  pour  fc  rabattre  à  Cara-Vaggio. 

Cette  difpofition  de  marche iaifla  M.  de  Vendônic  dans  l'in- 
certitude du  chemin  que  vouloit  prendre  le  Prince  Kugcnc  ,  on 
de  i  Adda  uu  de  i  Oglio.  Quand  il  apprit  que  toute  l  araiée  en- 
nemie avoit  paflé  le  Serio  Ce  rabattoit  Tnr  Treviglio ,  ildécam-i. 
pa  de  Sorecina  le  1 1  entre  cinq  ou  fix  heures  du  foir,-  de  mar- 
cha fur  deux  colonnes.  Toute  fon  inÊmterie  faifoit  celle  de  Is 
droite  fuivie  de  l'artillerie ,  &  pafla  par  Trigolo ,  Fiefco ,  Ifa- 
no,  Oflfànengo ,  &  le  Serio  fur  le  pont  de  Crcme.  Toute  la 
cavalerie  fuivie  des  menus  bagages ,  marchoit  fur  la  gauche  1 
la  hauteur  de  liaiaiiterie  au  pont  du  Serio  vis-à-vis  de  Crê- 
.  me.  .. 

'  Le  id  à  ime  heure  de  foleU  il  apprit  que  le  Prince  Eugène 
aToit  pafle  la  veille  j  remontant  le  long  du  KavigUo  »  an  ca- 
nal de  la  Communa  tirant  veisPAdda,  &  aïant  fait  rompre  plu- 

fieurs  ponts  après  fon  paffage,  pour  retarder  norre  -armée.  Il 
prit  cinq  rcgimens  de  dragons  avec  lefquels  il  alla  à  Lodi ,  pour 
s'afifuitf  de  ce  poâe  fur  l'Adda  «  &  donna  ordre  au  Orand-: 
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Piieur  d  aller  camper  à  Bagnaolo  à  deux  mille  ail-deiTus  de 
'7^^'  Crème,  avec  le  cette  de  fon  acmée«  &  le  lendetnain  à  A-^na- 
délia.  M.  de  Vendôme  reOa  à  Lodi  le  tems  qui  étoit  néceA 
ûire  pour  faire  rafraichir  Ces  troupes  qui  avoient  fait  une  ïoa- 
gae  marche.  Il  en  partir  pour  nlîcr  h.  Cair^mo ,  où  il  arriva  de 
fort  bonne-heure,  aprcs  avoir  tait  garnir  tous  les  poftcs  au-de- 
là de  r  Adda  depuis  Trezzo  ,  julqu'à  Lodi.  II  y  trouva  le  Mar- 
quis de  BrogUo  qui  lui  rendit  compte  de  ia  dilpoiition  de  Tes 
troupes  le  long  de  la  haute  Âdda«  &  du  pont  qu'il  avoit  iàic 
£iire  à  Callàno,  avec  un  ouvrage.  Ce  Prince  alla  enfuite  vifi- 
ter  les  pofjtss  iurqu'à  Trezzo,  où  il  reconnut  le  camp  de  Tar* 
mée  ennemie,  qui  avoit  fa  droite  à  la  hauteur  de  Trezzo  ,  fo& 
centre  à  Brembato ,  &  fa  gauche  au-delà  du  torrent  de  Breab- 
ho  qui  féparpit  leur  armée. 

Le  1 3  le  Prince  Eugène  fit  fonder  des  gucs  le  long  de  hau- 
te Adda  depuis  Trezzo  juiqu  à  Lecco ,  lans  rien  entreprendre» 
Il  fe  pr éfenia  pour  pa0er  la  rivière  :  ikiaîs  foit  que  ce  fut  une 
feinte ,  ou  qu'U  trouvât  ce  paiiu^e  trop  bien  gardé«  il  changet 
pendant  la  nuit  de  léfolution. 

Le  Grand-Prieur  alla  camper  ce  jout-làftvecibaaKilléeà  Agna* 
4ella«dc  M.  de  Vendôme  à  Caflano, 

Le  14  au  matin  ce  Prince  fut  mtormé  que  le  Prince  Eugè- 
ne avoit  forme  trois  atraques  fur  l'Adda  avec  du  canon,  l'une 
vis-à-vis  de  Trezzo,  l'autre  devant  le  Païadiio  qui  ett  une  nmi* 
fon  apattenante  aux  Jcluites  de  Bergame ,  Se  la  troifiéme  ai»* 
deflus  de  ce  lieu.  Sur  cette  nouvelle  il  remona  jurqu'à  Tres« 
zo  avec  toutes  les  troupes  qui  étoient  plus  bas  iitr  l'Adda» 
B'aiiant  laiûe  qu'une  gamiJbn  Suiflê  dans  Caflàno»  &  quelques 
détachcmcns  de  cavalerie  pour  communiquer  avec  l'armée  du 
Grand-Prieur.  Le  Prince  Eugène  abandonna  deux  de  ces  atia* 
ques  pour  s'attacher  à  celle  qui  ctoit  vis-à-vis  le  Paradis. 

M.  de  Vendôme  trouva  que  les  ennemis  avoicuc  dcdiargc 
plufieurs  madriers»  bateaux  «  planches  &  autres  matériaux  pooc 
,  la  conikuâion  d'un  pont,  ils  avbient  même  déjà  quelques  ba« 
teaux  à  l'eau.  La  (ituation  du  tenain  qui  étoit  trcs-élevé  dne6-i 
té  des  c  nn  jmis  leur  donnoit  une  grande  facilité  pour  faire  un 
pont, dont  la  fortie  dcvoit aboutir  à  un  bois  très-fourré  &  plar, 
<5c  ils  puiu  oient  prendre  à  revers  les  retranchemens  que  M. 
4e  Vendôme  avoit      faire  iur  les  hauteurs  qui  ctoien(vis4^ 
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TÎs.  Nos  troupes  poavoicnt  avoir  le  même  avantage  au  dé-  . 
bouche  du  boij  pour  empêchée  les  ennemis  de  pénétrer  lur  les  ' 
bauteius  que  notis  occupions  :  mais  comme  il  n'jr  «voie  de  ce 
côté-là  que  quatre  bataillons  6c  quelques  efcadcons  de  dragons 
pour  défendre  une  aflSb  grande  étenduâ  de  terrain ,  il  flfaginbit 
de  gagner  du  tems  pour  attendre  quinze  bataillons  que  M.  de 
S.  Frcmont  avoir  eu  ordre  d'aller  chercher  à  i  armée  du  Grand- 
Prieur  :  il  étoit  aufli  chargé  de  porter  à  ce  Prince  des  ordres 
de  Ce  porter  à  Bivolta  avec  le  refte  de  l'armce  pour  s'appro- 
cher  de  Caflano ,  de  de  fe  fortifier  dans  ce  pofte. 

£n  attendant  ce  renfort  M.  de  Vendôme  retira  Ces  dâache^ 
.mens»  ôc  s'étendit  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  ayoit  fur  les  hau« 
teurs  du  Paradifo  qui  formoient  un  demi  cercle  dont  les  deux 
extrémités  t>attoient  l'Adda,  Les  quinze  bataillons  que  M.  de 
Vendôme  attendoit,  ne  purent  arriver aflcs-tèt  pour  empêcher 
les  ennemis  de  le  faifir  des  hauteurs  voifincs  de  l'autre  coté  de 
l'Adda ,  où  ils  mirent  plulicurs  pièces  de  canon  à  la  lk\  eur  des- 
quelles ils  achevèrent  leur  pcmt  avant  la  nuit,  lans  nulle  oppo-> 
fition  ,  que  celle  du  canon  de  M.  de  Vendôme  qui  leur  tu» 
bien  du  nnondê.  Cependant  les  ennemis  ne  purent  déboucher 
à  caufe  du  feu  continuel  que  hrent  pendant  la  nuit  trois  cens 
hommes  que  M.  de  Vendôme  fît  couler  dans  le  bois  vis  àvis 
de  la  tcre  du  pont  ;  ce  qui  obligea  les  ennemis  de  le  retirer 
le  17  à  la  pointe  di\  jour.  Peu  diieures  après  M.  de  S.  Frc-» 
mont  joignit  M.  de  Vendôme  avec  vingt-une  compagnies  de 
grenadiersj  &  furie  midy  le  refte  de  quinze  bataillons  le  joi- 
gnirent aoÎTi  $  c'étoit  les  trois  brigadei  d'Anjou»  d'Auvergne 
&  de  la  Fere ,  compofées  de  cinq  bataillons  chacune  *  corn** 
mandés  par  le  Chevalier  de  Luxembourg.  On  en  garnit  tou- 
tes les  hauteurs, &  l'on  plaça  quelques  pièces  de  canon  qui 
ctoicnt  arrivées  enmême-tems.  L  on  ne  craignit  plus  alors  que 
le  Prince  Eugène  pût  fe  fervir  de  ion  pont  dont  il  ne  laiû'a  pas 
de  faire  aflurer  la  tête  par  mille  grenadiers,  qu'il  fit  palTer  dans 
le  bois»  avant  que  cette  difpofition  fiit  fiute. 

Le  Prince  Eugène  emploïa  tout  le  x  y  à  établir  fon  pont  » 
le  à  fiiire  des  batteries  pour  le  Toutenir.  Il  fît  paflbr  quatre  ou' 
cinq  cens  hommes  en  deçà  de  l'Adda  ,  &  fit  travailler  à  un 
ouvrage  à  la  tête  de  fon  pont.  On  tira  tout  le  jour  de  part  & 
d^autre  du  canon,  ians  cien  tenter.  La  cafilne  du  Pacadiio  ott 
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logeok  M.  de  Vendôme  fut  entièrement  oibUe  de  coups  de 
7^  *'    canon  »  de  fone  qu'il  fut  obl%é  d'aller  camper  à  un  village  à  un 

mille  dc-là. 

Le  i<j  à  la  poinrc  du  jour  M.  de  Colmenero  &  le  Cheva- 
lier de  Luxenib  uiri;  Orticicrs  Généraux  de  jour,  qui  couchè- 
rent à  la  tête  des  gardes ,  avertirent  M.  de  Vendôme  que  les 
ennemis  avoient  rompu  leur  pont,  6c  quiis  muichoicnt  du  co- 
^  te  de.Trlviilo,  fe  retiroient,  lis  firent  attaquer  la  tète  dn 
pont  où  ils  ne  trouvèrent  que  peu  de  monde ,  qu'ils  prirent 
avec  fix  bateau  que  les  ennemis  n'eurent  pas  le  tems  de  re- 
tirer. 

En  effet  le  Prince  Eugène  voïant  rimpoflibilitc  qu'il  y  avoit 
de  paflcr  l'Adda  avant  que  d'avoir  battu  l'armée  de  M.  de 
Vendôme:,  jugea  qu'il  pouvoir  profiter  csC  la  divcrfion  que  la 
coiuuuLtion  de  ion  pont  avoit  l'ait  faire  à  l'armce  du  iioy,  & 
prit  le  paru  de  marcher  au  Grand^Prieur  pour  attaquer  le  corps 
qui  étoit  (bus  fes  ordres  •  dont  la  gauche  ctoit  pour  lors  ap- 
puïée  au  pont  de  Ca^Tano  derrière  le  Rctorté  qui  tombe  dm 
r^ddaâ  &  dont  la  tête  s'étcndoit  vers  Kivalta ,  aïant  le  centre 
vis-à-vis  d'Agnadclla  ,  Se  occupant  par  ce  moïcn  le  long  de 
l'Adda  plus  de  deux  heiies  de  terrain,  qui  cependant  fe  trou- 
ve fort  coupe  par  diftcrens  canaux.  Il  efpcroit  y  arriver  avant 
M.  de  Vendôme,  &  que  fi  cette  entreprife  lui  rcuflîcroit,  le 
refte  de  notre  atmçe  fe  dilHperoit  d'elle-même  «  $c  lui  laifTeroit 
le  libre  palTage  vers  Je  Piémont. 

Toute  l'inânterie  du  Grand- Prieur  ctoit  podce  dans  une  lOe 
qui  étoit  comme  une  cfpece  de  balHn  ,  &  bordoit  un  gros 
Naviglio,  lequel  fortant  de  l'Adda  où  étoit  appuïée  fa  gauche, 
fe  jette  un  peu  au-dt^lToDSj  fail^nt  upe  lUe  d'environ  un  quart 
de  lieue  de  tour. 

M.  de  Vendôme  aïant  pénétré  le  delTein  du  Prince  Eugè- 
ne >  prit  1^  route  de  Cafiàno  le  au  matin  avec  M.  de  S* 
IFrémont»  le  Cpmte  de  Chémcrault,  le  Chevalier  de  Broglie» 
&  quelques  autres  Officiers  Généraux.  U  ordonna  au  Marqms 
de  Senecierre  de  le  fuivre  en  diligence  avec  quatre  rcgimens 
de  dragons,  &  donna  de  pareils  ordres  au  Comte  de  Colme- 
nero ,  &  au  Chevalier  de  Luxembourg  de  lui  amener  au  pliî- 
tût  les  quinze  bataillons  qui  avoient  été  détachés  le  i-j  de 
l'^n^ce  du  Grand -Prieur.  Pcs  quç  Iç  Duc  dç  "Vendôme  fiit 
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.ittivë  à  C^>flài|or«  nQ  trouvant  pas  l'armie  dans  la  diipofition  ' 
qu'il  fouhaitoit>  parce  qu'elle  écoit  trop  f d&tiée.  entse  l'Adda  '^7^^* 
le  Naviglio  ou  le  canal  <te  la  Cotnmuna>  il  lui  fit  faite  les 

mouvemens  néceflaires  pour  s'étendre  vers  Rivalta.  L'embaïas  • 
croit  de  déboucher  de  ce  baflinj  ainfi  on  marcha  fur  deux  co- 
lonnes ;  l'infanterie  faiibit  celle  de  la  gauche ^  6c  marchoit  eu 
iaiilkat  la  i  oraa  a  iagauciie,  la  cavalerie  iail'aiu  celle  de  U 
<i£oite  fiiivoit  ïMôa  qu'elle  avoit  à  fa  dcoite. 

Dans  le  tems  qu'on  falToit  ce  mouvement ,  on  appixt  que 
Tarméc  ennemie  marchoit  pout  nous  combattre)  que  Ton  in- 
fanterie fe  mettoit  en  bataille,  aïant  fa  dtoite  à  l'Adda  &  fe 
ploïant  tout  le  long  du  Naviglio  que  nous  laUTionslur  la  gau- 
che en  marchant  :  toute  leur  cavalerie  ctoit  auili  en  bataille  à 
leur  c;aiichc.  Sur  les  onze  heures  du  matin  le  Prince  Eugène 
palla  le  iNavii^iio  avec  l'armée  Impcriaic ,  i  aïant  rangée  en  ba- 
taille à  deux  pottées  de  fuiil  de  la  gauche  de  la  nôtre. 

A  une  heute  après  midi  une  de  lents  ^colonnes  qui  avoit  di^ 
bouché  par  le  grand  chemin  de  Tréyillo  à  CalTano ,  poufla  huit 
compagnies  de  grenadiers que.nous  avions  au-delà  duNaviglio^ 
lefquelles  par  un  pont  de  pierre  qui  étoit  deflus  &  qu'on  ne  put 
rompre,  fe  replièrent  fur  la  brigade  de  la  Marine,  qui  com- 
mencoit  à  déboucher  du  balTin  dont  ou  vient  de  parier.  Une 
autre  colonne  pailaie  Naviglio  partie  à  gué«  &  partie  fur  im 
.aqueduc  au-deOus  du  pont«  fit  vintattâquer  les  brigades  de  la 
.Fere  &  d'Anjou»  U  les  rumens  de  dragons  d'£f|^agne  &  de 
Lautrec.  M.  de  Vendôme  étoit  à  cette  arriere>garde  avecMrs 
<lc  Colmcncro  ,  de  S.  Frcmont,  de  Chémerault ,  de  Luxem- 
bourg &  de  Broglie,  qui  l'avoicnt  fuivi  lorfqu'il  avoit  pafTé 
l'Adda.  M.  de  S.  Pater  étoit  avec  les  grenadiers  détachés  à 
i  airicre-garde  de  la  colonne.  Ce  lut  à  cette  heure-ià  que  touii- 
men^ale  combat  avec  un  feu  de  iâlve  de  part  &  d'autre  <  le 
Naviglio  toûjouts  entre  deux.  Si-tôt  que  les  huit  compagnies 
de  grenadiers  eurent  rejoint  la  brigade  de  la  Mariné  «  les  enne- 
mis fe  faifirent  du  pont,  &  s'avancereW  jufqu'à  une  caÛTine 
près  de  l'Adda,  dont  ils  s'emparèrent  ;  cela  jctta  beaucoup  de 
dcfordrc  parmi  nos  troupes.  M.  dç  Vendôme  ramena  plufieurs 
fois  les  bataillons  à  la  charge  pour  s'oppofcr  au  débouché  des 
ennemis  \  mais  il  tuj:  enfin  obligé  de  fe  rapprocher  de  la  colon- 
Ap.  l^t  iPrince  ^iigçne  cmt  4aps.ce  moment  avoir  la  viâoiie: 
Tmt  ly.  Hhhh 
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mais  M.  de  Vendôme  qui  avoit  été  joifit  pai  les  quinze  tifttlit>' 

^'^^*  .Ions  qni  vcnoient  da  Faïadifo,  rallia  fes  troupes ,  &  les  aîaac 
ramenées  lui-même  à  la  chaige  rcpéeàla  main  ,  rcrablitVaffaire 
qai  commeiK^oic  à  aller  mal.  Il  chaflà  les  ennemis  du  pont  Se 
de  la  cailine,  âc  los  obligea  de  lepaûei  le  NavigUo  avecaife^ 
de  déiordre. 

.•  Le  Fdoce  Eugène  peetot  cTpémnce  4e  téattx  de  ce  côté* 
là*  donna  toute  foni  attention  an  cencre  à  fa  gauche*  9c  ua 
.^uait  d'heure  après  l'attaque  de  r^ere-gardcj  il  fit  attaquer 
le  centre  par  trois  endroits 5  fçavoir,  ceux  où  étoient  les  bri- 
:gades  de  la  Marine,  de  Grancci,&  de  Perche,  lis  percèrent 
tm  bataillon  de  la  brigade  de  la  Marine,  ôc  marchèrent  à  l'ar- 
tillerie qui  étoit  derrière.  Les  rcgimens  de  du  ficron  &  de 
Vérac  marchèrent  à  eux  «  &  les  renverferem ,  aidés  du  régi- 
ment de  Dillon  qui  étoit  de  k  brigade  de  la  Marine.  Us  firent 
un  gtand  oucnage  de  ceux  qui  les  avoient  percés.  Les  ennne- 
mis  percèrent  encore  entre  la  brigade  de  Giancei  &  celle  de 
Perche.  Mrs.  de  Grancei  &  de  Bourk  fe  joignirent  par  leur 
droite  Se  leur  gauche,  &  taillèrent  en  pièces  ceux  qui  avoient 
pafie.  M.  Caroll  Lieutenanr-Colonel  de  Gaimoy  fe  diftingua 
fore  dans  cette  adion.  Ce  tut  au  commencement  de  cette  atta- 
^e  que  M.  de  Vendôme  qui  s'y  étoit  poilé,  fe  aiit  lui-même 
à  la  tête  des  crbnpes  attaquées.  Il  7  eut  un  cheval  tué  fous  lui» 
&  reçût  un  coup  dans  fa  botte.  U  combattit  à  pied  en  atten- 
dant qu'on  lui  eut  amené  un  autre  cheval,  à  la  téce  des  grena- 
diers &  des  brigades  de  Grancei  6c  de  Bourk,  qui  aïant  la 
bayonncttc  au  bout  du  fufil,  repoulVcrenr  les  ennemis.  Un  de 
leurs  Ibldats  aïant  reconnu  M.  de  Vendôme  au  milieu  du  feu 
fe  détacha  de  fa  troupe  le  coucha  en  jouc  pour  le  tuer.  M» 
Coteron  Capitaine  de  fes  gardes  l'aïant  apper<^u>  fe  mit  ao-dc* 
vaut  de  lui  «  re^t  le  coup  dans  le  corps  €c  fauva  la  vie  Hefotk 
maître.  Aâion  remarquable  &  digne  d'une  étemelle  mémoire» 
quimarquoir  bien  le  fort  attachement  qu'il  avoit  pour  un  Prince 
C  utile  à  rapatrie,  fi  aime  des  troupes,  &  fi  diç^rtc  dcTctre.  Ce 
Capitaine  ne  fut  pas  le  fcul  de  la  mailbn  du  Prmccqui  lefiii- 
vic  dans  ce  péril  j  puirqu'il  eut  piuûeurs  de  fes  Oâiciers  tués^ 
auprès  de  lui  ' 

•  Pendant  cetems^Ukl^.  Afoesgotti  mtt»  h  brigade  de-VeiP 
dâmedelàdtoitiekarecla<^lleiiiiUariniF0rt,^ai  dcoKàU 
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tcte  du  pont  de  Caflano.  Le  tcgiment  de  Vendôme  attaqua  - 
une  calTine  voifinc  de  l'ouvrage  de  la  tcte  du  pont,  &  en  *70|« 
diaflâ  les  ennemis,  dont  on  n'entendit  plus  parier  de  ce  côté- là. 

L'atiaqae  continuoit  encore  aox  brigades  de  la  Marine ,  de 
Giaiicei,^  de  Perche,  A:  les  ennemis  paOferent  le  Kayiglio 
qttolqa'il  fut  bordé  par  ces  brigades  j  mais  M.  de  S.  lEtémoDi 
qui  avoic  envoie  chercher  çi»^  t^ataillons  de  la  dro^e^  dont  le 
régiment  de  Ponthieu  commandé  par  M.  de  Cebret  fairoirpar? 
tie ,  toutes  ces  troupes  eniemblc  chaflcrcnt  les  ennemis,  les 
culbutèrent  dans  le  Naviglio,  &  en  tuèrent  un  grand  nombre. 
La  brigade  de  Graucçi  paiia  l\:  NayigUo  après  eux,  ôl  planta 
lès  drapeaux.  4^  l'^uUjS  ç#(^:4'o^  éUjS  Içs  retira  quelque- tem^ 
après  pour  iê  conforpuer  aiuc  g^tres.  l^çs  dragons  fout^oienc 
l'infanterie,  &  firent  des  qi^yeillfff; 

L'avion  fut  très  vive  départ  Sf.  4*f)litr)e  pendant  deux  heures 
&  la  vidoire  aflez  chancelante  :  mais  enfin  les  ennemis  rebutés 
ne  fongerent  plus  qu'à  la  retraite,  qui  ne  fc  fit  pas  avec  utt 
grand  ordre,  le  Prince  Eugène  aïant  été  bltifc  à  la  gorge  &.  à 
la  jambe,  le  Comte  de  Luiauge  tue,  (5c  pluiieurs  auues  Olii- 
ders  Généraux  mis  hors  de  combats  ce  qui  cauià  beaucoup  de 
jçonfiiilon  dans  leur  arm^ 

Nos  troupes  au  contraire  animées  par  l'exemple  4e  leur  Céw 
néral,  par  refpcrancc  de  la  vidoirc,  6c  par  la  retraite  des  en- 
nemis, firent  pendant  plus  d'une  heure  ôc  demie  une  cruelle 
boucherie  de  fuïards  qu'ils  pourfuivircnr  la  bayonncttc  au  bout 
du  fufil  jufqu'au  buid  du  Naviglio, ou  il  s'en  noïa  beaucoup, 
parce  qu'ils  ne  purent  tous  pafier  fur  les  ponts  que  le  Prince  Eu- 
gène y  avoit  fidt  jetter  avant  6c  pendant  le  combat. 

La  défaite  des  ennemis  auroît  été  bien  plus  grande,  ft  le 
Comte  de  Médavi  qui  étoit  avec  une  partie  des  troupes  du 
Grand  Prieur,  n'avoit  eu  le  canal  de  la  Communs  devant  lui, 
ce  qui  fit  quelles  nefervirent  de  rien,  auiii-bien  que  d'autres 
bataillons  qui  trouvèrent  d'autres  obftadeSj  le  terrain  étant  fort 
entre-coupé  de  canaux  6l  de  lU  icrcs.  Les  brigades  deLcuMiic, 
de  Bretagne»  Ac  de  Bourgogne  qui  ctoient  demeurées  deniei^ 
J'A4da  ordres  du  Marqqîs  de  Broglio,  ^enjoignirent  qu'a- 
près l'aâion.  La  cavalerie  de  part  &  d'autre  ne  trouva  p«i 
occaHon  de  combattre ,  Ci  l'on  en  excepte  quelques  dcadrons 
.qui  étaient  poftés  iîu  les  ailes4  de  oianiere  qu'on  peut  dire  que 

**  •  '       Hhhh  ij 
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"  ce  ne  fut  qu'un  combat  d'infanrcric,  qui  fut  d*  uitant  plusrudç, 

•f7^f'  ^^^ç.  j^j  l'^irj  ni  Tautte  parti  ne  fe  Icrvit  prel'quc  point  du  Cinon, 
&  que  les  troupes  combattirent  a  U  longueur  de  ia  pique  iixC- 
qu'à  ce  qu'elles  fe  mêlèrent.  • 

L'aftion  commen^^  à  une  heiue  après  midi ,  &  ne  finit  qu'à 
cinq  heurés  au  foir.  Les  ennemis  n'aïant  point  été  pourfuivis 
pat  de-là  le  Naviglio,  Ce  retiterent  à  TrevigUo.  La  nuit  du 
combat  le  Prince  tugene'fit  porter  à  Palazzuolo  tous  les  blef- 
fés  qu'il  avoit  pû  fauver,  lefqucls  monroient,  fuivaiu  l'état  du 
Commîflaire  Impérial,  à  quatre  mille  trois  cens  quarante^fept.  Il 
JailTa  fui  le  champ  de  bataille  Cix  mille  cinq  cens  quatre-vingt-qua- 
ue  hommes  ;  dont  M.  de  '  Vendôme  fit  |etter  la  plus  grande 
ipartie  dans  les  tiviieres  »  fit  eiltèrref  le  lefte  pour  empêcher 
rinfeâion  de  l'air,  donnant  pour  cet  effet  dix  fols  par  chaque 
mort.  On  leur  fit  dix -neuf  cens  quarante- deux  prîfonniers  Je 
jour  du  combat,  ou  le  lendemain  matin,  parce  qu'on  en  troit- 
va  plulieurs  que  leurs  bleflures  avoient  empoches  de  fuivte  leur 
armce,  &:  pour  lelqucis  M.  de  Vendôme  donna  fes  ordres  afin 
qu'on  en  eut  foin.  On  prit  aux  enneinii  iept  picceb  de  canon, 
fept  drapeaux  ,  &  deux  étendais.  Parmi  le  grand  nombre  de 
leurs  blefles ,  étoient  le  Prince  Jofeph  de  Loraine,  âc  le  Ftixt» 
cède  \ï^irtemberg,  le  Comte  de  Reventlau  Général  Major  , 
le  Comte  dcThaun,  le  Prince  d'Anhalt  Général  des  Brande^ 
bourgois,  le  Général  Bibra:  &  parmi  les  morts,  le  Comte 
de  Linange  Général  de  la  cavalerie,  que  M.  de  Vendôme  fit 
enterrer  avec  honneur  à  Caflano.  Le  Prince  Eugène  fut  auflfi 
h\ef£é,  comme  je  l'ai  dit.  Le  Prince  de  Lorainc,  le  Duc  de 
Wirteraberg  U  le  Général  Bibra  moururent  de  leurs  bleS- 
furcs. 

:  Dans  le  commencement  du  combat  les  ennemis  nous  firent 
deux  cens  trente-quatre  prifonnicrs ,  du  nombre  defqucls  étoient 
Mrs  de  Mirabeau  &  le  Guctchois ,  qui  furent  blelfcs.  Ils  prireirt 
quatre  pièces  de  canon  vers  la  caffine  de  l'Adda  :  mais  on  les 
reprit  quelquc-tems  après.  Us  ne  perduciu  rien  de  leurs  ba- 
gage, l'alant  lai^Té  au-delà  du  Naviglio,  avec  leur  principale  ar- 
tillerie,  doiit  ils  tt'eutent  paï  befoin;  à  caufe  de  la  proximité 
des  armées.  •  •  ' 

Notre  perte  ne  monta  pas  fîhaut  qn'uii  combat  airlTi  opiniâtre 
auroit  du  la  caafet«  les  enne&ois  s'étant  amufés  à  fe  ièrvic  de 
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leurs  armes  1  donc  la  plûpart  ÊûToient  faux  feu,  parce  qu'elles 

avoientété  mouillées,  auffi-bicn  que  leur  poudre,  en  paflànc  le 
Naviglio,  &  k's  autres  canaux  qu  ih  trouvèrent  fur  leur  route 
avant  le  combat,  au  lieu  que  les  nôtres  fe  fcrvirent  utilement 
des  leurs,  &  que  la  plupart  du  tems  elles  combamrcnt  avec 
répée  &  la  baïonnette  »  des  qu'elles  furent  à  portée  de  s'en  xei< 

Par  les  revûës  que  ficâire  M.  de  Vendôme  j  on  trouva  qu'on 
n'avolt  eû  dans  cette  occafion  que  deux  mille  fept  cens  vingt- 
huit  hommes  tu^  ou  bïtSSés,  Entre  les  ptemieis  Soient. 

M.  DE  Mauriac  ,  Marcchaî  de  camp. 

M.  DE  FoRfiiN ,  Maicciial  dci)  iogîs  dc  la  cavalerie. 

M.  DE  CBAtmoMT  »  Brigadier. 

M*  DE  LA  GjbTnettiere»  Brigadier. 

•   Parmi  les  blciics  croient, 

le  Marquis  de  Praslin,  Lieutenant  GéoésiL 

M.  LE  GuERCHois ,  Brigadier. 
M-  DE  Cadrieux,  Brigadier. 

Le  Chevalier  de  Pourie  re»  Major  Général  du  dragons. 

lui.  o'AlbAj  Colonel  d'Àuvecgne. 

M.  de  Crassacj  Colonel  d'Albigeois. 

Le  Marquis  DU  Plessis  Bellicre»  Colonel d'Angoamoîs. 

M.  de  Mirabeau  bleifé  Ôl  prifonniec. 

,  Parmi  nos  régimerts  qui  fbuffrirent  le  plus  ,  on  comptoit 
«eux  de  Perche,  de  Mirabeau,  6.  d  Albigeois.  ' 
'  Les  E^unens  de  Dillon  j  de  Galmoy  flc  de  Figuetal  ne 
]ponvattt  agiEj  de  même  que  plufieurs  autres  brigades;  alafi  quie 
'^comme  je  l'ai  &it  voir*  fe  mirent  dans  les  foflcs,  aïant  de  l'eau 
jurqu'à  la  ceinture ,  5c  tenoient  des  branches  d'arbres  &  des 
îjroufTaillcs  avec  leurs  dents,  pour  s'élever  Se  voir  les  ennemis 
plus  à  découvert ,  &  faifoicnt  feu  par  ce  moïen  fut  leur  âanc. 
.Ils  les  incommodèrent  beaucoup. 

' . .  Il  arriva  dans  le  commencement  du  combat  un  inconvénienc 
qin'il  eft  à  propos  de  fiùie  obferver*  lequel  cauTa  un  grand  d^ 
fordre  dans  notre  àtmée,  &  fut  même  cauTe  des  premiers  avan- 
tages <ffit  les  ennemis  remportetenc.  Loifque  le  Prince  Eoge- 


(Si^  HISTOIRE  MILITAIRE 

"""""^  pafla  le  canal  de  la  Communa,  &  qu'il  attaqua  nos  trou* 

*7^î*  qiii  bordoienc  ic  ruiUcau  de  Ritortc,  les  ba^a^cs  de  notre 
aimce  qui  ctoicnt  encie  ce  niilfiaui  &  l'Adda  voulurent  paflec 
cttts  dviece  (or  le  poocde  Caflàno,  ce  qui  jetu  beaucoup  de 
coofiifion  paimi  nos  troupes  «  &  Jes  ennemis  èn  profitèrent^ 
Le.  Dqc  de  Vendôme  «^en  étant  apper^û,  lorfqu'il  y  atnvî^ 
6c  voïant  quclcs  bagages incommodoient les  pa(rages des  troupes 
qui  vcnoient  de  i  aurre  côté  de  l'Adda,  &  occupoient  le  ter- 
rain deltiné  à  mettre  les  troupes  en  bataille,  ordonna  de  pil- 
ler &  de  jetter  dans  laiivicic  ceux  qui  incommodoient^  de  ma- 
nière que  par  cette  précantion  le  tenainfiit  libre  dans  un  mo- 
ment î  &  ce  fut  dans  ce  tenit^Ià  que  ce  Génânl  anéta  les  progièt 
que  commeo^ic  à  faire  le  Prince  Eugène  *  lequel  fe  retira ,  com* 
me  je  l'ai  marqué  à  Treviglio  dansun  pofte  excellent.  Le  D  uc  dè 
Vendôme  voïant  qu*il  n'ctoit  pas  pofTîble  de  l'y  forcer,  aban- 
donna  le  camp  de  Caffano  à  caufc  de  i'infeâion  des  morts.  Se 
après  avoir  pris  les  précautions  ncccflaires  pour  mettre  tous  les 
\  podes  de  l'Adda  en  iuretci  il  alla  camper  le  20  à  lUvoka,  uù. 

let  armées  de  part  &  d'autre  demeuiefent  daus  rinaûioa  juf^ 
qu'au  17  de  l^embre  »  que  le  Prince  Eugène  aiaoc  teçû  uÂ 
renfort  de  quatre  mille  hommes  d'infanterie  ,  de  deux  mille 
chevaux,  Se  de  quelque  artillerie,  détacha  le  Comte  de  0>* 
nigfcck  avec  trois  mille  hommes,  &  quelques  pièces  de  canon 
pour  aller  attaquer  te  pofte  important  de  Rivivolta  quicouvroit 
Ftediciponti  dans  le  Ccémonois.  Le  Duc  de  Vendôme  qui 
l'avoic  prévû ,  y  avait  envoîé  quelques  troupes  qui  s'y  dcfen* 
ilirent  avec  tant  4'b{>iaiâtreté«  que. le  Conite  de^om^fccK  après 
y  avoir  été  bkfiiS  ^yavoir  perdu  quelque^monde»  fut  obligé 
d'abandonnée  cette  entreprife,  &  de  ièretii!er4aDS  le  campda 
Prince  Eugène ,  qui  depui*;  cette  tentative  manqace,chercha  tous 
les  moiens  pour  furprendre  eacore  quelques  paflages  fur  l'Ad- 
da. Il  fit  même  travailler  à  deux  chemins  dans  le  bois  à  foi- 
xatitc-dix  pas  i  mi  de  i  autte  ,  aha  d  y  pouvoir  marcher  avec 
jnoios  d'eaiteas,  4c  fit  taavailler  à  un  canal  pour  détourner 
une  partie  de  l'eau  de  l'Adda.  afin  de  rendre  le  paû'agc  de  cette 
tiviere  plus  facile  :  mais  le  Duc  de  Vendôme  avoit  donné  H 
bon  ordre  à  la  garde  de  tous  les  paCTages  gaïables*  qu'il  rendit 
-les  projets  du  Prince  Eugène  inutile-?.  I!  prit  en  même-tems 
4f$  (xiçiiuxes  pouj:  fc  cpAfeivçi:  C»fti^one  deUe-Sùve(e«  poile 
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Sofia  ht  Prince  Eugène  après  avoir  demewé  ^ux  mois  dans 
fon  camp  de  Trevig^io ,  &  n'y  pouTant  plus  fabûfter  «  prit  le 
parti  de  décamper  la  nuit  du  $  au  lod'odobrc,  marcha  entre 
la  Commmia  &  le  Scrio  ,  qiû  font  deux  grands  canaux  qui  fe 
jettent  dans  i'Adda  au-detiu;s  de  fiu^toiie.  Il  campa  à  Carra* 
vaggio  vers  le.Cremaique»  Bc  marcha  teleodemain  vers  le  Cié^ 
moùms,  de  focte  que  le  la  il  miva  avec  foa  année  à  Mof- 

ÙOSL 

Le  Dac  de  Vendôme  qui  étoit  allé  le  ^  à  McUa»  o&  il 

s*étoir  rendu  pour  conférer  avec  le  Prince  de  Vaademont,  nV 
prit  le  mouvement  des  ennemis  que  le  lo  à  midi.  11  envoïa 
ordre  aufïl-tôt  de  faire  marcher  fon  arn\ce  qui  ne  put  ie  faire 
que  ie  1 1  au  matin  «  pour  iuivie  le  Prince  Eugène  qui  avoic 
pna  deux  joimiéet  ibr  M.  de  Vendôme.  Il  avoit  donné  oïdce 
à  tous  les  équipages  de  l'année  de  paflèc  I'Adda  fui  le  pont  qui 
y  écok»  poux  &  cendre  à  LodL  H  avok  été  ayeni  que  le  Fdn- 
^  ce  Eugène  avoic  réfolu  de  tenter  encore  un  pa0âge  fur  I'Adda 
entre  Lodi  &  Pic^itone,  ce  qui  l'obligea  d'y  faire  defcendre 
une  partie  des  troupes  qui  étoient  fur  le  haut  de  cette  rivière» 
&  d'y  envoier  encocedeux  brigades  d'infanterie.  11  alla  enfuite 
camper  ce  même  jonr  à  Pallazzo  entre  les  canaux  de  Torna  âc 
Ja  Commona»  cdni-ci  Cé^uam  les  deux  années.  Il  cootinna 
.  1k  maidie  le  la  &  fut  campes  àTosnio  à  la  hauteur  da camp 
des  Impériaux  4  il  y  fcjouma  le  15.. 

Comme  le  Prince  Eugène  avoit  occupé  le  terrain  qui  eft 
entre  la  Ymiafca  &  le  pont  de  Montodino  fur  le  Scrio  ,  il  re- 
connut qu'il  lui  étoit  impollible  de  lecourir  le  Crémonois  par 
ce  chemin,  quii  voïoit  expoié  a  eue  laccagc  6l  envalu  >  ôc 
jugeant  de  qndle  tmpocnnce  il  étoit  d'empccber  quelePiinor 
:£ngene  n'occnpAt  le  défilé  qui  écoit  aordelà  de  Picigitnne»  qiil 
'fauroit  rendu  maître  d'une  partie  du  Crémonois  «  fans  qu'il  êàt 
ifû  s'y  oppofer»  il  fit  appeller  M.  de  Courtade  Colonel  de  ca* 
Valérie,  &  lui  ordonna  de  Kfter  dans  le  camp  entre  Cafatet- 
rto,  Cremano  6l  Dovcra,  à. trois  lieues  de  Lodi,  6c  à  unq  de 
-tarmce  des  ennemis, avec  quatre  cens  chevaux  &  la  garde  or- 
dinaire ,  6c  lui  iaiiik  un  tambour  par  bataillon  pour  battre  la  " 
^IKaneéciattaiit&  UluLonjbonna- de  finie  allnmec  des  ,fiaiaài 
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la  têtç  du  camK  pcmc       caroiie  aux  ennenois.  que'  toaté.l^ 

mée  y  ctoit.  ^ 

Cer  ordre  fut  fî  bien  exécute  que  les  partis  ennehiis  qui  ve- 
noient  de  tems  en  tcms  fur  les  bords  de  la  Communa,  rapor- 
tcrcnt  au  Prnice  Eugène  que  notre  armée  étoit  tranquiiie  dans  ion 
camp.  Cependant  dès  l'enrrée  de  la  nuit  da  1 3  au  M.  de  Ven- 
dôme fit  marcher  fon  armée  fur  deux  coloimes  pour  aller  paiTer 
l' Adda  fur  le  pont  deLodi  *  oà  il  fît  embarquer  deux  mille  hom- 
mes d'infanterie  pour  faire  plus  de  diligence.  ILpafTa  le  canal  de 
MuflâentreTurano&Bortorica  ,  &  en  défilant devnntCaftiglio- 
ncondiftribuadesrafraichiflemens  aux  troupes  aufquellcs  li  fit 
repalTcr  l'Adda  àPicighitonnCjde  manicrc  qu'il  arriva  dans  le  Crc- 
monois  le  lcndemain,quoiqu'ii  eut  paiVc  la  i  orna,la  MuÛ'a  &  deux 
fois  l'Adda^  &  fait  plus  de  dix  Ueuës  pendant  la  nuit.  Il  étoit  fort 
à  propos  que  M.  de  Vendôme  fit  une  pareille  diligence;  car 
lorfqu'il  fut  arrivé  à  Fomigara,  il  apprit  que  le  Ptince  Ei^ene 
paiToit  le  Serio  fur  le  pont  de  Montodino.  £n  effet  s'en  haut 
approche^  il  trouva  que  les  ennemis  occupoient  déjà  deux  caf- 
ûnes  à  la  tcre  du  pont  pour  couvrir  le  palVagc  de  leur  aimce^ 
mais  l'arrivée  de  celle  de  M.  de  Vendôme  les  arrêta 

Toutes  fcs  troupes  ne  purent  être  ralïcmblces  que  le  i  y.  Il 
campa  fon  armée  à  Gambeto  $l  réfoiut  de  faire  attaquer  le  len- 
demain les  retcanchemensJ  11  en  donna  l'ordre  au  Comte 
de  Chémesault  avec  un  détachement  des  brigades  de  la  Ma- 
rine» de  Leuville's  de  Grancey ,  d'Anjou  9i  de  la  Saie»  lequel 
avec  fix  pièces  de  canon  attaqua  la  droite,  pendant  que  M.  Al- 
bergotti  avec  un  dctachement  des  brigades  d'Auvergne,  de  Bre- 
tagne ,  de  Vendôme,  de  la  Ferc  &  de  Bourgogne,  &  qua- 
tre pièces  de  canon  attaquoit  la  gauciie.  Le  feu  fut  alTés  vif 
de  part  &  d^autre  :  mais  après  deux  heuriès'dexéfiftance  ons^ea 
rendit  maicre  fans  y  avoir  eû  qu'environ  cinquante  hommes 
rués  ou  blefiSîs.  Il  refta  fur  la  place  trois  cens  des  ennemis;  9c 
on  leur  fit  cent  douze  prifonniers  j  ils  eurent  outre  cela  onnoiti- 
bre  confidèrable  de  blefles.  Ce  podeçtoit  û  avamageux»  qu'il 
mettoit  en  fureté  tout  le  Crcmonois. 

Le  Prince  Eugène  avant  perdu  toute  efpcrance  de  paOer  le 
Serio  en  cet  endroit,  Se  encore  plus  de  pénétiet  dans  le  Cré- 
monois,  fit  rompre  la  nuit  du  itf  au  17:  Le  poot  de  Momo- 
4ino^  &  refarouffiuit  chemia»  prit  la. route  de<.ûréâie.  M.  de 

yeoddme 
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Vendôme  fit  marcher  Ton  armcc  le  long  du  Serio,  &  trouvant 
qu'un  corps  d'infanterie  des  ennemis  avoit  palië  cette  rivière 
fur  un  pont  prcs  de  Crcme  :  li  ie  fit  attacjuer  Ci  vivement  qu'il 
le  contraignit  derepaHer^nonobftant  le  grand  feu  de  canon  Se 
de  moufqueterie  qne  les  ennemis  faifoienc  de  Tancre  côté  de 
la  riviece  :  mais  par  la  licuation  du  terrain  il  ne  fit  d'autres  mal 
à  fes  troupes  qtie  de  tuer  ou  bleflèrdix-fepc  hommes.  LeChe^ 
valier  de  Luxembourg  reçût  dans  cette  nù'ion  une  bl^fiiceaa 
côte,  &  M.  de  Colmenero  en  reçût  une  à  1  cpaule. 

Le  Duc  de  Vendôme  trouva  les  ennemib  à  la  tête  du  pont 
de  Crcme,  dans  le  tems  qu'ils  commençoient  à  palier.  Ils 
avoienc  déjà  marqué  lents  logemens  au  village  de  S.  Bernardin 
qu'ils  avoient  choifi  pour  leur  quartier  géiéiaL  Lent  armée  étoit 
lépanduë  fous  les  remparts  «le  Crème,  ôc  rien  ne  la  (éparoic 
de  celle  de  M.  de  Venddme  que  le  Serio.  Ce  Prince  fit  met- 
tre fur  le  bord  de  cette  rivière  fix  pièces  de  canon  &c  des  grena- 
diers qui  firent  jiilqu'à  la  nuit  un  feu  continuel.  La  plus  grande 
partie  de  leurs  chariots  ûit  lenverfcej  ôcii  y  eut parmi  eux  un 
très  grand  dclbrdre. 

Le  le  Prince  Eugène  décampa,  6c  remonta  fix  milles au« 
defliis  de  Crème.  Le  ao  U  pafl&  le  Sedo  à  Didalefco  vis  -à- vit 
Gabiano.  Son  in&nterie  paûâ  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture* 
n'aîant  pas  eû  le  tems  de  faire  un  pont,  de  crainte  que  M.  de 
yendôme  ne  s'y  oppolit.  Il  alla  camper  à  Fonranella. 

Si-rôt  que  le  Duc  de  Vendôme  eut  appris  que  ie  Prince  Eu-  " 
gcnc  avoir  paflé  le  Serio ,  il  renvoia  les  bagages  à  Caftel-Leone 
&  alla  camper  ia  droite  à  TOglio  au-delfus  de  Soncino,  qu'il* 
voulolt  affiégerf  s'étendant  jufqu'à  cette  rivière*  le  long  du 
ptindpal  camil  qui  fi>rme  les  quatorze  navilles*  6c  la  gauche  - 
vers  Ticetigo.  Il  re^ût  Akgtolfe  attUleiie,  le  a|  il  fit  attaquer 
cette  place,  où  il  y  avolt  quatre  cens  cinquante  hommes  en 
garnifon.  Après  fix  heiires  d'attaque,  le  Commandant  fit  battre 
la  chamade,  &fe  rendit  prifonnier  de  guerre.  M.  de  Vendôme 
y  trouva  quatre  mille  rations  de  pain,  &,  beaucoup  de  fourra* 
ges.  11  tc<^ut  quelques  renforts  de  Piânont,  &  continua  à  ob* 
ierver  de  près  les  démarches  du  Prince  Eugène  ;  qui  quoiqu'il 
eut  reqû  de  nouvelles  troupes  du  Trentin ,  avoit  une  armée  en* 
jCore  inférieure  à  celle  de  M.  le  Duc  de  Vendôme. 

Le  Prince  Eugène  fit  conduire  iiii  la  fia  du  mois  d'oâobre 
T^nu  IK.  liii 
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ià  gtoffi;  attîll«Rier  qui  étoir  à  Palazzuolo,  à  Ton  camp  deFon* 

tanella,  &  fe  mit  en  marche  fur  troi»  eolonnes,  l'une  mardiant 

vers  CaloMolo  ,  la  féconde  à  Urago  ,  &  la  troificme  à  Ponr- 
Ogiio.  Cctre  armce  pafTa  l  Oglio  ,  &  campa  depuis  UragO)uC- 
qu'à  Chiari.  Ce  Prince  prcvinc  par  ce  mouvement  la  marche 
que  M.  de  Vendôme  vouloir  le  contraindre  de  faire  :  mais  le 
d^Edxe  que  les  ciuci  d  eau  caufées  par  les  pluies  qu'il  avoir 
fiût  pcnduiraiiiq  ou  fix  jours ,  avoient  fait  à  les  ponts  qui  ctoienr 
vis-à-vis  SoBiàno ,  Fempécha  de  fuivreles  ennemis  aufli-tôt 
qa'il  Fanroir  voulu ,  &  l'obligea  de  latce  venir  en  diligence  des 
batteai^ç  fur  des  chariot»  d'Uflieno  de  Pidghitone  pour  kt 
ttcablir.  ■  ♦ 

II  fe  mi't  en  marche  le  8  de  novembre  de  Ticengo  avecr 
quarante  bataillons ,  dix-hiiit  efcadrons ,  &  huit  pièces  de  canon  y 
y  laiflk  le'refte  de  Là  cav  alerie  auprès  de  Soncino ,  &  onze  ba- 
taillons dans  la  ville  de  ai»  environs. 

11  répandit  Tes  troupes  depais  Fnmenengo  jufqu'à  Palazzuo- 
lo ,  &  prit  Ton  qnatticE  k  Qvitato  qui  étoic  iitaé  aiî  milieu  de» 
autres  quartiers. 

Sut  ce  mouvement  le  Prince  Eugène  ik  retirer  Jes  troupes 
qu'ii  avojt  dans  la  paxtie  de  Palazzuolo  «  qui  eft  en  deçà  de 
rOglio.  ' 

,  1«  Djic  de  Vendôme  prie  desmefures  pour  carder  les  pafla- 
ges  de  cette  rivière  «  en  cas  que  le  Prince  i^u^jcne  voulut  le 
tenter.  11  fit  pour  cet  efêrtirer  une  Ugne  depais  Calvo  jufqu  à 
Puraenengo,  pour  défendre  Pendioit  oh  les  gués  étoîent  lee 
plus  faalcs,  &  donna  oïdie  aux  troepetqui  étoiem  fur  l'Adda 
éc  s'en  approcher. 

Enfin  le  Prmce  Eugène  aïant  perdu  tonte  efpérance  de  con- 
2^J[f  ,^jj^nez  ,  &  de  pafler  en  Piémont ,  comme  il  avoit 
ordre  de  le  feirc,  &  comme  il  s'en  ctoit  flatte-  au  commence- 
nwdela  campagne,  aptèr-jwo» abandonne  k  12  de  novem-. 
b»e  enaereaienr  Palazanolb,  Pon^OgUo  ,  ft  lea  autres  poftes^ 
quil  occupoit  encie  POglio^  Sl  la  Chieae,  prit  la  tonte  du  Bref. 
K»,  le  rendit  en  plufieurs  marches  vers  Cafiiglione,  &  fitfbr- 
ûficr  divers  portes  pour  fe  couvrir. 

-  Le  Duc  de  Vendôme  le  fuivjt  de  près  ,  ?c  cnmp:^  fnr  les  hau- 
teins  entre  Lunato  &  Ellenta.  Le  Prmce  Eu-cne  te  trouva  pof- 
«ÉEie  Ion-  de  la  Foflà-Serioia.  Les  deux  armées  n'étant  réparée* 
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que  par  ce  canal  ;  elles  fe  canonnerent  pendant  quelque  tems* 
fans  pouvoir  i'e  joindce.  £nfia  nefwuvaot  plus  camper  à  caufe 

de  la  rigueur  de  ta  (âifon,  elles  fe  cantonnèrent  pour  laifler  re- 
pofer  les  troupes.  Celle  des  ennemis  s'ctcndit  depuis  Lunato 
où  ctoit  leur  gauche  jufqu'à  Montc-Chiaro  ,  où  ctoit  leur  droi-. 
te.  Elles  occupoienc  Lunaco,  Caicniutu^  iSave-Gavardo  Ôl  Sa-< 
lo»  Santa  Eufemiaj  KoûtOs  Bedilolé  Ml  d'autres  lieux  voifiot 
auprès  des  moncagiie$«  où  il  difttibua  fou  infiuitérie.<  41  fie  avan* 
ceriâ  cavalerie  à  Montechiaro .  Biflinato  &  à  Caftagnole,  de 
euvoïa  le  General  Roccavione  avec  un  détachement  de  cavft* 
ierie  dans  le  Véronoisj  &  fes  gros  bagages  dans  le  Trentin. 

Le  Duc  de  Vendôme  envoïa  des  troupes  dans  Dcfcnzanoj 
-où  il  appuïa  la  gauche  de  fon  armée,  le  centre  à  CaftigHone, 
&  la  droite  à  Caipencdolc,  ôl  lie  la  difpofition  de  ica  quartiers 
SU  nombre  de  trente-fepc .  dans  kfquels  il  plaqa  foixame»(c{c 
batalHons  (bixante-donzê  eic^wlrons*  aïant  lailleles  troupes 
Efpagnoles  pom:  gatdctf  les  poftos  de  l'Oglio  depuis  Cucino 
jufqu'^  CalpeiOj  ôc  marqua  ion  quartier  généial  à  Mantouë. 
Ce  Prince  voïant  que  les  pluies  continuoient  &  que  les  trou* 
pes  en  fouffroicnc  beaucoup ,  les  fit  entrer  le  26  &  le  27  de 
décembre  dans  les  quartiers  qui  leur  avoient  été  de(Unés. 

Ce  Général  demeura  jufqu'au  3  de  janvier  à  Caftiglione  , 
pour  attendce  que  les  ennemis  en  fiflèut  de  même»  lis  fe  mi* 
lent  en  mouvement  Jes^iemiea,  9c  apcès  avoir  abandonné 
tous  les  poftes  près  de  Lunato,  ils  mirent  toute  leur^infanterie 
depuis  Gavardo  jufqu'à  Guarignan.  Ils  occupèrent  encore  Monr- 
téchiaro  &  Calcinato  avec  de  l'infanterie,  leur  cavalerie  ctoir 
entre  Gavardo  &  Breno ,  &  le  General  Patc  reftadans  le  Vé^ 
ronois  avec  quinze  cens  chevaux.  Cette  Htuation  des  ennnemis 
leur  coûta  cher  par  la  fuite ,  comme  je  le  ferai  voir ,  puifqu'elle 
donna  occafîon  à  M.  de  Vendôme  de  les  battre  à  l'entrée  de 
la  campagne  fuivame. 

M.  le  Comte  de  Médavi  avoit  été  envoie  à  Torbolé  arec 
quatre  mille  hommes  d'infanterie,  &  deux  mille  chevaux.  M. 
de  Vendôme  lui  envoïa  le  ;  i  la  brigade  du  Colonel  Génc'ral, 
compofée  de  fept  efcadrons ,  &  lui  manda  de  conluîm:r  le  plus 
de  tûurra&^es  quii  pûunuit,  dans  le SreiTan ,  afin  doter  la  iub« 
fiftance  à  la  cavalerie  ennemie»  Je  les  obliger,  s'il  fe  poayoii; 
de  repaifer  les  montagnes  po«  allée  checcfaer  des-  vivres  dani 
Jeyéronaois.  liiiij 
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Vtity  ^étét  àes  quartiers  de  r armée  de  Lomhardie  ^  avecUsUeUX 
qmt  les  trompes  occu^oient  pendant  i'hyucr. 


A  Dbsemzamo. 


A  Medoli. 


Auvexgne. 
La  Fere. 

Vexin. 


Bat. 
a, 
I. 
s. 
I. 


I. 
I. 
I. 
I. 


A  GâSTieUONB* 

Quercy. 
Vivarez. 
Miromeail. 
Bigooe. 

4- 
Esc. 

Kennépont.  t. 

A  CAftPXMBDOLft'. 

Bat. 

Dauphîné.  a. 
Labouid.  x. 
Vaugcs.  X. 
Limoufin.  _  a. 

g. 

£8C. 

Soufcariere. 

A  GA$TEL»Givmi^. 

Bat. 

Pontiiieu.  i> 


Maulévtier. 


a  Caviona. 


Sorle. 


Coulange. 

A  SOLFERINO. 

Second  de  Socle. 


Bat: 
a» 

_±- 
Esc 

2; 


BAT.Î 
X. 

Esc. 
2. 


Bat. 

I.' 
Esc. 
x: 


Hullkds. 

a  poisobngo. 

Bat; 

Croy. 
BofeUi. 

A  MoNSAtlBAMO. 

Bat. 


Esc. 

2« 


BxCtAgtlCt 

Moxia» 


X.. 

Esc* 
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BS  LOUIS 

A  PONTt. 

Bat. 


Magnieres. 

A  La  Volta. 

Filez  Gerald. 

GiaOïmont. 

A  Castblaro. 


I. 
£tc. 

a.: 


Bat. 

I. 

Esc. 
a. 


Soiflbnnois. 


Bat. 
a. 

2» 


foibia. 

* 

A  RtvotE  Disonr. 

« 

Bat. 

J^erche.  t. 

A  Gasoloo* 
Galmoy.  i. 
A  Rivolta-Madonb. 

Esc. 

La  Reine.  5. 
A  Gazolo. 

Bat. 


La  Sue. 
Coceîitiii- 


I. 
I. 


A  GoÎto. 

Bat. 

L'Ifle  de  f  nmce.  i. 


LE  grand;  êfâx 

Esc. 

Le  Commiflàire  Gétiéàà»  ,1. 

A  VAtAQSB* 

Bat. 

L  D'Anjou.  I. 

Esc. 

Du  Hcron.'  5.' 
A  Borgetto.. 

Bat. 

IL  D'Anjou.  X* 

Esc. 

De  rifle  dragons.  5, 
A  Lazizb  et  Bo&dblin. 

Bat. 

.  .  Esc. 

A  RbviriT  et  Ostiglia. 


Xiécadie. 
Chvtres. 


•  Bat. 

Roial  Montfetrat.  i. 


A  LA  MlRAMDOLE. 

Durfort. 


Bat. 

I. 
Esc. 

Vecac  .  .  5, 


Vcrac 

A 

DiUon. 


Bat. 

Esc 


Ma&mUolo. 


Bat. 

1/ 
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A  Mantoob. 

La  Marine. 

Leuvîlle. 
Vendomci 
Médoc. 


£$c.  A  CANiTO. 

II.  4e  Miiabeaiu 

Bat.  .  Belabfc. 
j.:  BaraUat 


a. 


Escadrons. 

Colonel  GcnétaL 
Biliy. 

SfciainvUliers 


Esc. 

a. 

•  a. 


a  y0jlang£s- 

Bat. 

Berwick.  J* 
Gcansey.  i- 

Bac. 

Dauphin.  S* 
a  ustiano. 

Bat. 

II.  De  Giancey.  i* 

Esc 

Audichamp.  a. 

Bat. 

Bac. 

I^efclos.  a. 


Bat; 

T. 

E-sc 


A  Bjebeco. 

i«    L  Albigeois. 
8. 


A  BoKDOtANO. 

Bat. 

IL  (TAlbigeois.  i, 
a  soncimo. 

Bat*' 

Beaujolois.  a% 
A  Barzolo. 

Bat4 

Piémont.  5, 
A  S.  MAaTXH  pft  Bisole'» 

Bat; 

Louvigny.  a«' 

A  Cu'moM£. 

Bat< 

a; 

Eac. 

Lantiec. 

A  Aeio. 


De  Guguy. 


S.  Gennain. 


il 
.Btc^ 


.Le  Prince  Eugène  voulut  encofe  faire  une  tentative  fin 
Cicmone;  mais  Ul  coqfpinttion  fi|t  découvene  patimOfiiciec 
Bfpagnol  qui  fiit  «vcnî  far  ùl  toéiaèSc,  que  le  valet  4â  Cuc^ 
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oa  te  fit  attêticr  U-  avdfiai  tout.  11  mena  même  un  détache- 
ment  que'  Ût  \e  Commandant  «  à  une  cafiine  à  un  mille  de 

Crémone>  dans  laqudlë  il  y  avoir  un  Ibuterrain  qui  conduifoic 
dans  la  ville.  Le  travail  croit  déjà  fi  avancé  qu'on  y  pouvoir 
marcher  quatre  hommes  de  front,  8c  l'on  trouva  cinq  ou  fix 
maiions  de  la  ville  qui  étoicnt  percées,  &  qui  repondoicnt  au 
fouterrain ,  par  lequel  on  apprit  qu'on  y  devoit  faire  entrer, 
outre  te»  croupes  du  Frince  fiugene,  quatorae  milte  païlàiis 
armés. 

Sur  la  fin  du  mois  de  novemi>te  il  j  eur  des  innotidafioii^ 

fi  furprenames ,  &  fi  générales  en  Italie  qu'il  y  périt  dans  l'Etat 
de  Venife,  dans  le  Ferrarois  &  dans  le  Mantoùan  plas  de  ' 
foixante  raille  hommes,  &  une  iniiniié  de  bclViaux.  Les  eaux 
du  Pô  fe  répandirent  à  plus  de  trois  lieues  à  droite  &  à  gauche 
de  Tes  rivages  :  rAdda>  l'Oglio  j  la  Chieze  j  &  ica  autres  rivières 
Omirent  aulli  de  leurs  Uts>  â:,rubmcigerent  plufiems  villages , 
hameaux,  de  maifonsde  camp^ne:  les- grains  «  les  â>iinrages^ 
(fc  même  le»  m^^ins  de  plaifieacs  pteces-iiicenc  emportés  it 
fort  endommagés. 

Nous  avons  laiflc  le  Duc  de  la  Feûillade  campé  aiRc  environs 
de  Turin.  J'ai  fait  voir  par  quelle  mépriCc  on  abandonna  A^j 
dont  le  Duc  de  Savoye  s  empaia  auUi-tot.  • 

M.  de  la  Feiiiilade  quitta  fo»  camp  4k  te  Vénerie  le  6  de 
feptembtejapiès  avoir  rappellé  divers  dctacherâene  qsll  avoit 
âits  pour  Rapprocher  de  Turin.  11  pofta  fon  armée  hors  te 
portée  du  canon  <te  te  place:  il  appuïa  fa  droite  àSufento  ,  près 
duqncl  il  jetta  un  pont  fur  la  Doire,  de  étendit  fa  gauche  vos 
lie  grand  chemin  de  Selte,  aïant  la  Stureà  dos. 

Le  8  il  fit  occuper  le  vieux  chaccâLidu  Parc,  &  une  calTtnc 
avec  trois  bataillons.  Comme  ce  chàieau  n'étoit  pas  loin  de 
f  endroit  oh  la  Doire  tombe  <tens  le  P6'«  de  qoe  la  cavalerte  dit 
Duc  de  Savoye  campoit  près  delà*  ce  Fkînce  y  fk  pofter  queU» 
qnes  pièces  de  canon  pour  incommoder  le»  troupes  qui  occtH 
poient  ces  poftes.  Il  fit  élever  en  même-tems  quelques  redoute» 
pour  défendre  rapproche  de  la  citadelle  ,  dont  il  avoit  aug- 
menté les  fortifications  par  un  double  chemin  couvert.  11  fit 
anlTi  travailler  à  un  double  rang  de  mnics  qm  s  étendoient 
(Quinze  toifcâ  au-delà  du  giâùi)  jui^^u  aupcci»  de  iâ  uvicie^  éL 
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afin  d'avoir  fes  bataillons  complets,  il  fit  enrôUer  un  bon  nom-* 
•^7^ S'  jjpe  (j^Q  païfans  des  plus  agucris,  pour  les  recruter,  il  fit  auflî 
enlever  tous  les  fourrages  aux  environs  de  fa  capitale  le  long 
du  Pô,  &  fit  des  difpoiitioûs  pour  faire  une  batterie  de  <\\isl" 
rante  pièces  de  canon  de  trente-trois  livres»  ôcavoic  outre  ce? 
la  deux  cens  autres  pièces  de  canon  d'un  antre  calitice. 

Le  Duc  de  la  FetiiUade  de  fon  côté  fit  venir  le  ^  &  les  jouis 
luivans  vingt>trois  mcMtiers*  Ôc  une  grande  quantité  de  boin« 
bes«  quinze  pièces  de  gros  canon  qui  joints  à  douze  qu'il  avoit 
alors  taifoient  vingt-fept  pièces  de  batterie,  outre  celles  qu'il 
attendoit  julqu  au  nombre  de  quatre- vingt. 

11  fit  faire  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon  au-delà  de 
la  Doire,  avec  Icfquelles  il  fit  tirer  le  14  fur  les  redoutes  du 
Duc deSavoye  entre  cette iiviere&  Turin  j  &  fit  occuper  toutes 
les  cadines  qui  toient  à  portée  de  Ton  camp ,  pour  fis  fbrti*. 
fier>  de  foutenir  les  lignes  de  clrconvallation  qu'il  âifoit  faire 
depuis  la  Doire  jufqu'au  Pô>  &  pour  aflurer  fes  convois  qu'il 
tiroit  de  Milan.  Il  y  avoit  pour  lors  une  fi  grande  quantité  de 
malades  dans  Tarmce  qui  n'étoit  que  de  trcnte^neuf  bataillons 
fort  foibies,  &  de  quatre  mille  ciievaux^  que  le  Duc  de  la 
FeùiUade  envoïale  1$  cinq  cens  malades  à  Calâl^  outre  plus 
de  deoz  mille  dnq  censqui  étoient  dans  les  hôpitaux  de  rannéei 
ce  qui  l'obligea  de  teptéCeatet  au  Roy  par  plufieuies  lettres 
rixnpolSibilité'd'tane  fi  gtande  entreprife  dans  une  faifon  déjà 
fort  avancée,  &  avec  des  troupes  fi  foibies  :  mais  ia  Cour  mal- 
gré ces  raifons  perfiftoit  toujours  à  vouloir  Tcxécution  de  ce 
projet.  Il  fit  partir  le  18  le  Marquis  de  Dreux  Maréclial  de 
camp,  pour  remontrer  au  Roy  plus  particulièrement  ces  diffi- 
cultés» ou  pour  demander  à  S.  M.  un  renfon  confidérable  de 
tyoupes  fi  Elle  perfifioit  à  vouloir  âire  ce  fi^e:  Bu  attendant 
la  féponlê  il  continua  de  faire  raflèmbler  tout  ce  qui  étoît  n^ 
ce(!àire«  &  s'ctoit  mis  en  état  par  rapport  aux  munitions  Ôc  à 
l'artillerie ,  d'ouvrir  !a  tranchée  le  1  j  d'oclobre  :  mais  le  Marquis 
de  Dreux  étant  arrivé  avec  des  ordres  pour  dilFcrer  ce  fiége 
iufqu'au  commencement  de  la  campa-ae  prochaine,  il  Lontre-. 
manda  d  abord  les  troupes  qui  dévoient  venir  de  Provence  8c 
de  Languedoc»  6c  fit  marcher  vers  Nice  les  régimeos  Daupiiia 
fK,  de  Bourbon  qi^on  lui  avoit  envoies  d'Allemagne. 

U  enypU  ^  Siizç  l'att|Ueiiç  q¥L:il9voit  âîc  venicà  Bufibita. 
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de  toutes  les  monidons  qui  etoient  venuës  à  ion  camp ,  Se  con- .  ^ 
gédia  les  pionniers  qu'il  avoic  commandés      après  s'être  dé^  *' 

barafll'  de  la  plupart  des  chofes  qu'il  avoir  fait  venir  pour  ce' 
licgc,  6:  rcnvoïc  Tes  malades,  il  décampa  le  lo  d'otftobrc  avec  ' 
les  troupes  qu'il  avoir  entre  la  Doria  &  le  Pô  ^  &  maicliavcrs 
Rivoli,  d'où  il  dccampa  le  i  3  après  avoir  exiL^c  autant  de  con- 
tributions qu'il  lui  iut  poflible.  11  repafl'a  la  Doria  j  C^aîcgno, 
ic  alla  camper  à  la  Vénerie.  Il  fit  entrer  les  troupes  qu'il  avoit 
>  aurdelà  de  cette  rivière  dans  les  lignes  entre  Lucînto  ôc  le 
vieux  F^c,  pour  attendre  que  le  rcfte  des  munitions  qui  étoient 
dans  ce  lieu  fuflènt  arrivées  à  Chivas. 

Trois  jours  après  que  le  Duc  de  la  Fcuillade  fe  fut  retire  ,  Temtat»; 
le  Duc  de  Savoye  fit  .-pplanir  tous  les  travaux  qu'on  avoir  fait 
faire.  M.  delà  Feiullade  lit  rcpalVcr  les  Alpes  à  cinq  bataillons,  Afïl. 
ÔL  en  envoïa  deux  à  Suzc.  Il  ie  rendit  eufuite  à  Calai,  où  ii 
lit  des  préparatifs  pour  reprendre  Afti«  ob  le  Comte  de  Sta^ 
remberg  s'écoit  rendu  le'xi  d'odlobre^afin  d'y  dilpofer  toutes 
chofes  pour  la  défenfe  de  ce  pofte. 

Le  Duc  de  la  Feùillade  étr  nt  en  état  de  £ûre  cette  entre^ 
prife  ,  fe  rendit  devant  la  place  le  6  de  novembre  avec  ce  qui 
lui  reftoit  de  troupes,  &  après  avoir  envoie  celles  qui  ctoicnt 
néceifaires  pour  garder  pendant  fon  abicnce  les  places  Cv  1c<î 
polies  qui  croient  expî)ics,  il  campa  la  droite  de  fon  armée  à 
une  hauteur  où  il  y  a  une  Egtifeapellée  la  Madona  Vlatofla  j 
qu'il  fît  occuper  par  un  bataillon  de  Dauphiné  j  un  de  Damas 
Se  trois  régimens  de  dragons  ,  ôc  la  gauche  à  une  hauteur  au- 
dcffus  de  la  Chartreufe  où  il  prit  fon  quartier,  qu'il  couvrit 
par  quelques  grenadiers.  Il  envoïa  ordre  en  mcme-reras  à  l'ar- 
tillerie qui  étoit  à  Aunonc  ,  château  dont  i!  s'étok  cmr-arc  ,  & 
dont  il  avoit  fait  la  garnifon  prifonniere  de  guerre ,  de  ic  ve- 
nir joindre  fous  l'efcorte  d'un  bataillon  du  Royal  artillerie*  6c • 
du  régiment  d'Bfgri^ny.  Il  refta  dans  cette  fituarîon  jufqu'au 
8  >  à  caufe  des  pluies  continuelles.  Il  fit  la  difpofition  pour  (e 
«  rendre  maître  du  fauxbourg  par  la  porte  de  S.  Pierre ,  par  le 
moïen  d'une  brcchc  qu'on  comotoit  de  faire.  Le  Marquis  de 
Drcu.x  l'e  mit  en  marche  à  midi  avec  trente  compac;nies  de 
i\rcnadicrs  ,  fourcnus  par  les  carabiniers,  &:  par  deux  régimens 
de  dragons   Lorfqu'il  fut  arrivé  à  l'enirce  de  ia  plaine ,  M.  de 

h  I-cuilladc  qui  y  avoit  matché  lui-mcuiej  y  laiflà  les  troupes 
Tmt  ip^.  Kkkk 
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pour  s*y  former  hors  de  la  vûc  des  ennemis ,  &  s'avança  avèc 
quelques  Officiers  Généraux  fur  le  chemin  d'Annone  à  Afti 
poiiE  taire  hâter  l'arrivée  dn  canon  qu'il  vouloir  mettre  en  bat- 
terie.. Apres  avoir  dumiclcs  ordres,  il  rejoignit  rarniccimais 
il  ne  fut  pas  plutôt  airivé*  qu'on  vit  fonit  environ  cent  che- 
vaux des  ennemis  par  la  porte  do  fiittxbourg,  qui  couroienc  à 
toute  bride  droit  au  canon  par  le  grand  chemin.  Ils  étoient 
foutenus  par  toute  la  cavalerie  Allemande  qui  venoit  du  camp 
des  ennemis ,  &  qui  avoir  dcfilc  entre  les  murailles  du  faux- 
bourg,  &  le  Tanaro,  fur  quoi  il  fit  avancer  dans  la  plaine  tous 
les  grenadiers  &  la  cavalerie  qui  les  lo ut enoicnt.  Les  premières 
troupes  ennemies  qui  s'avancèrent  pour  attaquer  le  canon ,  le 
trouvèrent  gardé  par  un  bataillon  du  Royal  artillerie ,  &  par 
•  '  le  régiment  d'Efgrigny.  Le  Bataillon  du  Royal  artillerie  étant 
à  la  tête  attendit  pour  faire  fa  décharge»  que  les  ennemis  fiif- 
fent  prefque  à  bout  touchant,  ce  qui  les  arrêta»  &  les  obligea 
de  retourner  en  arrière  pour  fe  mettre  en  bataille  avec  les  autres 
troupes  qui  les  fuivoient  vis-à-vis  les  nôtres.  Le  combat  fut 
fanglant.  Le  bataillon  du  Royal  artillerie  ôc  le  régiment  d'Ef- 
grigny foutinrent  les  attaques  avec  fermeté,  &  fouffrircnt beau- 
coup >  mais  la  cavalerie  ennemie  au  nombre  de  quinze  cens 
tous  cuirafliers»  aïant  £dt  plier  la  nôtre*  nos  grenadiers plieroïc 
auflî*  &  leur  infanterie  profita  de  ce  défordre  pour  venir  fur  nos 
troupes»  ce  qui  fît  prendre  le  parti  au  Duc  de  la  Feûillade  de  fe 
mettre  à  la  tcte  des  grenadiers ,  pour  les  rallier ,  &  de  faire 
avancer  les  rcgimens  de  Dauphinc  &  de  Damas,  qui  obligè- 
rent les  autres  troupes  défaire  ferme  jufqu'à  ce  que  le  relie  de 
hi  Lavalerie  fut  arrivé.  M.  de  la  Feûillade  la  fit  étendre  fur  U 
gauche  de  l'infanterie  >  pour  déborder  les  ennemis ,  ôl  les 
pouflà  enfuite  fort  vivement  jufqu'à  un  défilé  deniere  la  mu- 
raille du  fiuixbourg,  par  où  ils  étoient  venus.  Le  Marquis  de 
Dreux  repoulTa  auCn  de  fon  côté  i'in^terie ennemie,  qui  mon-> 
toit  environ  à  mille  hommes  jufqucs  dans  la  palifliide  de  la 
demic-iune  qui  croit  à  la  tête  du  taujcbourg.  On  ne  leur  prit 
que  deux  h.ommcs  &  deux  étandarts.  Nous  eûmes  dans  cette 
action  deux  cens  cinquante  hommes  tués  ou  blefles,  5c  qua- 
rante Officiers.  Parmi  les  derniers  croient  M.  de  Uoas,  <5c  ic 
Comte  de  Rufïèc  Maréchaux  de  camp,  &  Mrs.  de  TeiKS,  de 
Bonelle,  ac  de  Feyfàc»  Le  Chevalier  d^Imecourt  mouratdefet 
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bleflures  le  p  de  novembre.  On  perdit  un  ctcndart  du  rc'giment 
de  dragons  de  Haurcton  Les  ennemis  y  perdirent  le  Colonel 
Montecuculi  qui  comniandoit  le  régiment  de  Vifconti  j  plu- 
ûeurs  autres  Officiers*  6c  txois  cens  hommes. 

Après  cette  aâion  on  fe  pofta  du  côté  du  fanxbottig  avee 
quatre  pièces  de  canon ,  àc  le  Général  Staremberg  relia  dans 
la  place  avec  Ton  dctachement)  mais  le  mauvais  tems  conti<i 
nuant,  le  Pô  dcborJa,  &  ôta  la  communication  que  le  Duc 
de  la  Fciiillade  avoir  avec  Alexandrie,  d'où  il  tiroit  toutes  fcs 
fubfiftances.  Aiant  appris  d'ailleurs qucle  Duc  de  Savoyeavoit 
raflbmblc  toutes  Ces  forces,  avec  lefquelles  il  s'étoit  mis  en 
marche  pour  joindre  le  Général  Staremberg,  il  prit  le  parti 
d'abandonner  cette  entreprifë,  &  fe  retira  le  i  a  avec  beaucoup 
de  précipitation  à  CafaL  11  fut  même  follicité  dans  ce  tems-là 
par  M.  de  Vendôme  de  lui  envolfer  des  renfons  pour  empê- 
cher les  dcfleins  du  Prince  Eugène,  &  d'envoïer  quelques  trou- 
pes vers  Nice,  dont  la  Cour  avoit  rclblu  de  faire  faire  le  fiégc 
par  Milord  Duc  de  lîerwik,  fi-tot  qu'elle  eut  connu  les  obÛa- 
des  qui  s'ctoient  trouves  à  entreprendre  celui  de  1  urin. 

J*ai  fait  voir  ci-devant  que  M.  d'Uflbn  qui  commandoit  dans  p,^,sg 
la  Comté  de  Nicej  étoit  convenu  avec  le  Marquis  de  Carail  Chatiav 
Gouverneur  de  la  citadelle  de  Nice,  d'une  neutralité  entre  la  de  Ni  ci 
ville  &  le  château  >  mais  cette  convention  aïant  été  rompue  par.  lb 
parle  Gouverneur,  M.  d'UlTon  (ît  fauter  les  fortifications  de 
la  ville  qu'il  avoir  fait  miner  la  nuit  du  17  au  18  d'aoïit.  Il  fc  fi**"^**^' 
retira  enfuite  à  Ville- Franche  avec  une  partie  de  fcs  troupes, 
6c  cinuia  LU  Provence  félon  les  ordres  qu'il  en  avoit  rc^ûs, 
cinq  bataillons  t  êc  quelques  efcadrons,  pour  renforcer  les  trott* 
pes  qui  étoient  fous  les  ordres  du  Comte  de  Touloufe. 

Le  Roy  avoit  pendant  la  trêve  fept  galères  du  côté  de  Mo- 
naco, pour  empêcher  que  le  Duc  de  Savoye  ne  fît  entrer  des 
fccours  dans  la  ciradellc  de  Xicc:  cependant  deux  bUimcii^ 
trouvèrent  le  nioïcn  d"y  nitroduire  quelques  rafraîchi ienicns. 
M.  d'Uilbn  qui  croit  malade  depuis  quelque-tcms,  fut  obligé 
de  fc  faire  tranfporter  de  Ville-Franche  à  Maticiiie,  ouilaiou- 
mr  le  a;  de  feptembre. 

Le  Roy  nomma  Ai  de  Bervik  pour  commander  dans  ce 
pàïs  à  fa  place,  ôc  pour  faire  le  liège  de  la  citadelle  de  Nice, 
il  paitic  de  Toulon  le  aj  d'oftobie«     s'y  rendit  le  5 1  dti 
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même  mois.  Il  avoit  quinze  bataillons  pour  faire  cette  cntre- 
prife*  dont  pluiieucs  avoieat  ctc  tiics  de  Tarmce  du  Duc  de  la 
ïeûillade. 
Ces  bataillons  étoient^ 


Dauphin. 

Orléans. 
Bourbon 
Hainaulc. 

CharoUois. 


5- 
a. 

2. 


Vaudreûil. 
Soiflbns. 
GalTion. 
Fioulai. 


I. 
I. 

I. 
I. 


Outre  ces  troupes  on  avoit  fiit  partir  trente-deux  compa- 
gnies de  grenadiers  de  rarmcc  du  Rliin  aux  ordres  de  M.  de 
Valernau  Capitaine  de  grenadiers  de  Navarre:  mais  elles  ne 
pouvoient arriver  quelur  la  fin  du  fiége,  &  dans  Ictems  qu'on 
en  auroit  befoiii  pour  donner  desallauis.  Ces  troupes  pouvoient 
encore  être  renforcées  dans  un  befoin  par  les  garnifons  de  Ville- 
]Fianche«  de  S.  Aufpice&de  Montalban.  L'artillerie  deftinée  à 
ce  fiége»  étoit  fon  nombreufe.  M.  de  Vauvnd  Intendant  de 
Toulon  eut  ordre  de  la  faire  embarquer  dans  ceport  avecles 
munitions  ncceflaires  pour  la  ftrvir.  Les  bàtimens  qui  la  por- 
toicnt  furent  obliges,  à  eau  fe  des  vcns  contraires ,  de  relâcher 
aux  illcs  d'I  licres ,  &  ne  ptircnt  i'.vvi\  cr  que  le  i  o  de  novembre 
à  Ville-Franche.  Il  lut  rcglc,  que  comme  raftillcric  avoit  été 
tiice  de  la  Marine ,  elle  feroit  lervie  par  les  Oâiciers  d'anille< 
rie  de  ce  corps. 

La  conquête  de  cette  place  étoitbien  plus  difficile»  que  lors- 
que le  Maréchal  de  Cacinat  s'en  rendit  maître,  le  DUc  de  Sa- 
voye  y  aïant  fait  faire  des  fourerrains,  dont  les  voûtes  avoient 
vingt  pieds  d'épaifll  nr  jour  mettre  les  poudre;  5:  les  boulets  à 
couvert,  afin  qu'elles  ne  courufllnt  pas  le  numc  ri(i]ue  que 
lorfque  ce  iVîaréchal  s'en  empara.  Ce  Prince  y  a\ojt  dcpcnle 
près  de  deux  millions  «  tant  pour  couvrir  prefcjue  toute  la  moA- 
tagnè  de  nouvelles  fortifications,  que  pour  remplir  la  place  de 
toutes  les  chofes  qu'il  crut  néceflàires  pour  foutenir  un  long 
fiégc.  ^ 

Si  tôt  que  M.  de  Berwik  fut  arrivé  il  fit  travailler  en  dili- 
gence à  tous  les  préparatifs  ncccflairt";  pour  alîiéger  cette  place 
daos  les  formes.  Xi  fut  obligé  d  acuqucr  la  ville  avant  le  châ- 
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teaii ,  parce  que  le  Marquis  de  Carail  en  avoit  fait  relever  les 
forritkaiions,  que  M.  d  uûon  avoit  fait  fauter.  Il  fit  pour  cet 
eiict  drelîbr  une  batterie  de  fix  pièces  de  canon  devant  la  ville 
&  une  autre  devant  le  château  »  dont  la  première  commenija 
à  tirer  le  12.  Il  fit  auiïl-tôt  fommer  le  Gouverneur  de  la  ren- 
dre à  difcrctionî  ce  qu'il  fut  oblige  de  flure  le  14,  n'aïantpp 
obtenir  d'autre  capitulation,  parce  que  les  iiabicans  avoient 
pris  les  aimes.  Cependant  M.  de  Beru  iiv  leur  promit  de  ne 
leur  rien  faire  jufqu'au  retour  d'un  couricr  qu  ii  avoit  envoie 
à  la  Couti  il  mu  iculementdes  troupes  dedans.  Il  fit  travailler 
à  quelques  batteries  de  canon  &  de  mortiers  j  pour  battre  le 
château,  où  il  commenta  à  ^e  jetter  quelques  bombes  {  ce 
qu'on  cel&  de  faire  à  càufe  d'une  trêve  de  deux  iours  dont  on 
convint  avec  le  Gouverneur. 

Cette  fortcrcfle  efl:  une  des  plus  fortes  de  l'Europe.  Elle  cft 
fitucc  fur  un  rocher  fi  bien  efcarpé  par  la  narure,  &  par  l'art 
dans  les  trois  quarts  de  fon  étendue ,  qu  il  ell  abfolument  im- 
poflible  d'y  monter ,  excepte  du  coté'de  la  ville ,  que  ce  ro- 
cher va  en  s'applaniflànt  en  forme  de  rampe  %  mais  fort  roide,  te 
comme  c'étoit  le  feul  endroit  par  où  l'on  peut  l'attaquer ,  le 
Duc  de  Savoye  a\  oir  fait  fortifier  cette  tête  par  trois  ouvrages 
revêtus  en  forme  d'amphiteàtre  l'un  f  ir  l'autre  ,  avec  de  bons 
foffcs ,  &:  un  double  chemin  couvert  tout  mmc,  &  les  letran- 
chcmcns  contrc-mincs. 

Cette  place  cft  compofée  d'une  citadelle^  d'un  tliateau  en- 
core plus  clevc  ,  Sa  d'un  donjon  qui  domine  fur  le  château  & 
fur  la  citadelle.  Elle  étott  défendue  par  le  Marquis  de  Carail, 
qui  avoit  quatorze  cens  hommes  »  te  une  artillerie  de  cent  Tei- 
ze  pièces  de  canon. 

M.  de  RcT  -  ÎL-k  aïanr  mis  toutes  chofes  en  état  pour  Tou- 
vcrturc  de  la  trauchce,  elle  le  fit  la  nuit  du  17  au  18  avec  un 
bataillon  Se  cinq  conipaL!;nics  de  grenadiers  ^  ce  qui  fut  conti- 
nue de  m;;iuc  durant  tout  le  ficge.  Elle  filt  pouûc.e  aufli  loin 
que  le  terrain  diâlcîle  le  put  permettre,  6t  l'on  continua  le 
à  y  travailler* 

La  nuit  du  ao  au  2 1  on  travailla  à  un  retranchement  pour 

couper  la  communication  du  château  à  la  ville,  par  le  cote 
des  basions  de  la  Provifllere  ,  ce  qui  engagea  les  ennemis  à 
une  ioctic  le  22  lut  les  deux  heures  après  midy ,  au  nom-; 
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bre  de  tient  hommes  avec  des  travailleurs  pour  tâcher  de  coa^ 
7^*^*  blec  ce  rectanchement  qui  étoit  trop  expofé  pour  y  Mffet  du 
monde  pendant  le  jour  jufqu'à  ce  qu'il  fut  achevé  :  nuis  une 
compagnie  de  grenadiers  du  Haynault  les  repoufla  fort  vive- 
ment, &  leur  tua  dix  hommes  ,  ce  qui  obligea  le  reftc  à  fc 
retirer j  &  à  abandonner  leurs  outils  dont  on  profita.  Les  en- 
nemis demandèrent  mic  luipenlion  d'armes  pour  retirer  leur» 
morts  &  leurs  bleûesj  M.  die  Berwick  la  leur  accorda. 

On  fut  occupé  tout  le  refte  du  mois  à  poullèr  les  travaux  dç 
adreifer  plufieurs  batteries.  Celles  de  la  hauteur  de  S.  Charlef 
'  furent  achevées  le  3  de  décembre.  Un  bataillon  de  la  Marinç 
qui  arriva  le  même  jour  au  camp,  fat  defljnc  à  faire  les  fonCT 
tions  du  Roïal  artillerie.  Al.  le  Comte  de  Laval  Colonel  du 
régiment  de  Bourbon  ,  rc^ût  un  coup  du  boulet  de  canon  tiré 
de  la  place,  qui  lui  p..iui  entre  le  corps  &  le  bras,  6:  lui  em- 
porta toutes  les  chairs  de  l'un  6l  de  Tautre^  mai$  il  n'eu  mou- 
rut  pas.  ♦  ^ 

On  continua  à  travailler  aux  batteries  jusqu'au  8*  qi^elles  6i& 
fem  achevées  ,  Se  elles  commencèrent  à  tirer  à  dix  heures 
du  matin.  Pour  les  mettre  en  état ,  il  fallut  faire  des  travaux 
immenfes.  Il  y  avoir  foixante- quatorze  pièces  de  canon  ,  & 
treize  mortiers  en  batterie  qui  ne  difcontinuerent  pas  de  tiret 
pendant  tout  le  jour.  L  atuilcnc  ctoit  commandée  par  deux 
Comminaircs  Généraux  de  la  Marhie*  quiétoiencMrs  de  Com- 
bes ÔL  de  tGrand'Pré.  Ce  dernier  avoir  les  batteries  du  côté  de 
Tattaque,  oh  il  y  avoir  cinquante  pièces  de  canon  «  f^avoir  quin« 
ze  de  trente-fix  ,  &  trente- cinq  de  vingt-quatre,  &  fcpt  mor- 
tiers. M  de  Combcô  étoit  du  côte  du  Paillon  avec  \'ini;t-qua- 
trc  pièces  de  canon  de  dix-huit  &  de  vingt-quatre,  &  dix  mor- 
tiers. On  apprit  ce  jour- là  par  un  dcfcrreur  que  la  première 
bombe  de  cinq  cens  qui  furcut  jettécs  dans  le  ciiâteau«  tua 
plus  de  cent  cinquante  hommes. 

Le  p  à  la  pointe  du  jotur  on  commen<;a  à  faire  (nr  le  chlr 
teau  un  grand  feu  de  canon  qui  démonta  quatre  pièces  de  c^ 
non  des  aflîégés  >  âc  qui  leur  tua  ou  blcflk  vingt  canonniers. 
On  commença  à  battre  par  le  pied  le  rodan,  une  face  du  baf- 
tion  neuf,  &  la  courtine  du  cote  de  Montalban.  Plufieurs  pic- 
ces  de  canon  tiroient  fur  les  batteries  de  la  place,  &  quatre  au- 
tfes  çtoxeut  emploïées  à  ruiner  la  redoute  qui  ctoit  au  bord  de 
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trer  peîfoime  dans  le  château.  On  y  poiifl&  un  boyau  pour  '7^^' 
.mettre  un  pofte  denîece.le  rocher  fur  lequel  étoit  cette  redou- 
te. Les  batteries  de  canon  firent  un  fi  grand  effet,  qu'il  y  a  voit 
déjà  ce  même  jour  une  brèche  commcncce  à  la  face  du  bas- 
tion neuf,  &  que  les  rcdans  ctoient  fort  endommagés  auffi-bien 
que  lagrolie  tour  du  dedans  du  baftion  neuf.  Les  batteries  de 
mortios  étoienr  fi  bien  placées  que  tomes  les  bombes  tom- 
boient  dam  le  château.  Les  batcedes  ^ui  étviefit 'deftmées  ^ 
fiûre  brèche  à  la  courtine  »  lurent  emptoïées  è'dtesidre  le  fèb 
des  ennemis  ,  qui  devint  trcs-mcdiocrei^  M.  filley  cj^ef  des 
Ingénieurs,  &  M. de  Charmond  BrigadierifurefltCa^d'uneoup 
de  canon;  b  crâne  &  la  cervelle  du  premier  furent  portés' fUr 
le  vilagc  du  Duc  de  Bcrwick.  11  re(^ùt  un  renfort  de  quatre  ba- 
taillons,  &  fie  outre  cela  défarmer  les  vaifleaux  &  les  galères 
4|ui  étoienc  à  VlUe-Franche,  afin  de  fe  fervir  des  canons  qui 
.létoient  defibs  poncaugmemer  les  baneriet^  ILemploia  les  Ma- 
telots qui  ctoient  deiTus  à  garder  les  datieres  du  <Mteâtt»  9c 
Se  fervit  de  la  Chiourme  das  ^dies  poiio;jiionttt  le  canon 
aux  batteries,  de  même  que  des  cahonniers'd«4i^  Marine. 

Le  ï  0  on  continua  à  battre  en  brèche,  &  la  redoute  fur  fi  cri- 
blée de  COUPS  de  canoîi  que  les  alliégés  l'abandonnèrent  ;      par  ■ 
le  luoicii  du  poilc  de  ^leiiadiers  dont  j'ai  parié  ,  les  ennemis 
ne  pouvoient  defcendre  dn  château  par  la  porte  du  fccours, 
qxttÀ  efTnïant  nôtre  feu  à  la  demie  portée-du  fofiL 

Ibrfque  la  tranchée  fut  arrivée  jaiqa'au  pied  de  la  rampe  du 
château,  (  c'ctoit  lè  12  de  décembre,  )  on  y  fit  une  grande 
parallèle  depuis  un  village  qui  étoit  auprès  jufqu'à  la  mer.  BUe 
ne  fut  achevée  que  le  \6.  On  fit  enmite  pluficnrs  boyaux  de 
communication  ,  avec  une  fecQude  parallèle  que  l'on  tica  le 
long  de  laLimpia. 
'  OirtfOvailU  fendanr-^  tcms-là  4  plufieurs  batteries  vers 
Montalban«dans-leicpelies  on  conduilk  du  canon  avec  beau» 
coup  de  peine,  &  à  force  de  bcas,  auflTi-bien  qu'à  une  rampe 
qui  conduifoit  au  château,  &  qui  preaolt  dep«b la  ville  )q<^ 
qu'à  la  mer.  M  de  Bcrwick  fit  venir  encore  &  placer  dix  piè- 
ces de  canon  de  trente-fix  depuis  le  pont  de  la  Limpia,  ou  cfu 
jardin  de  Lafcares  jufqu'à  U  mer,  qiii  râferent  toutes  les  noi»<- 
yciicà  iuiLdicàtioiis, 
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i8,  la  ctcadçlk  écois  ouverte  en  plufienn.  endroits ,  Si 

^9*'  l'on  commenç  1  à  barrrc  le  corps  du  château.  La  tranchée  dès 
ce  jour-là  l'eAviiomioit»  àL  n'eu  ccoit  qu'à  la  demie-portée  du 
moufquet. 

Les  batteries  deiUnées  pour  battre  en  broche  l'ouvrage  à 
corne«  commencèrent  à  ducr  le  2.0,  elles  battoient  aulll  le  baf- 
ûon  aeuf  qui  coitvtoit  la  tour  de  ce  côté-là  «  &  elles  le  firent 
.avjçc  tai^f  (de  fuccès^-quel'simUerle  des  affilés,  futprefquetou- 
^t4;,44D3PAté<i l'en  forte  que  le  lendemain  elle  ne  tira  qu'envi- 
•rpn  trente  coups  >  &  de  même  les  jours  fuivans.  La  bccche 
qui  étoit  au  corps  du  château  fe  trouva  fort  agrandie. 

Les  batteries  qui  ctoient  du  coté  de  l'attaque  furent  aiig- 
mcaices  des  dix  pièces  dont  j  ai  patlé  ,  de  manière  qu'il  y  lu 
-avoir  ce  jour-là  Ibixantc  qui  avec  :lcs  vingt -quatre  que  com- 
.tnandoit  ^M.  de  Combes* Êiifoienc  quatre-Tingt-quatre.  Toute 
«cette  pcodigîeufe'  artiUerîe  tiroit  pet^ant  'le  joi^  &  une  partie 
.de  là  nuit,  de  forte  qu'on  avoir  tiré  jnfqu'à  ce  jour  trente-cinq 
mille  coups  de  canon  ^  &  que  les  bombes  avoient  labouré  tout 
le  château,  &  fort  uftbibU  la  garnifon,  ce  qui  obligcoit  les  af- 
fiégcs  à  le  retirer  dans  les  foutcrrains  qui  ctoicnt  à  l'épreuve 
.des  b9iîibe^._,.Lcs  Juinieres  de  piulicurs  de  nos  pièces  «'élargi- 
rent li  fort  qu  on  fut  obligé  d'y  mettre  des  grains. 
i  Le  2j  pn  .logea  defux  mineurii^  dans  le  glacis  pour,  chercher 
^les  g%\^&ti\es  que  les  ennenus  avoient  âttes  fdus  leur  cbcmia 
^couvert,  ^,fi>us  ie  badion  neu£ 

Le  24  on,  travailla  à  faire  paffer  toute  rartillerie  de  M.  de 
Combes  du  coté  de  l'attaque,  dans  le  deflein  de  réiinir  toute 
l'artil^ç^ic  (;n^.en^blç«.^  .^op  ç^lia  de  tirer  du:c6cé  du.  f  ail- 
Jon...  ;: :  ■.;  •.  ■  .   :  .  ' 

•.  iLp;  j&.  le  i^.  on .fut;.çmploïc  à  ccJiavajl  ,  pendant  ce 
tems-là  on  continuoit  à'  battre  fortement  de»;  autres  bittetiefc 
Jes  o^nmgmt  d«<i|nâiecc^u^liy  <avoit*dettX'teédiiBS'éBRfgrai&-- 
jdes  aux  courtines;  du.  corps  de  la  pla  :.  s'attacha  auflià 
battre  celle  de  la  porte  du  fccours,  5c  les  fiancs«'aiî|ijdepoa^ 
,Voir  monter  à  l'allaut ,  loriqu  ils  l croient  ruinés.  ' 
.  Aliil^ré  ce  ^rand  Icu  ki>  ailitgés  raccommo.doient  toûjours 
quelques  batteries  dont  feu  endommageoit  de  temsjeo  tcms 
celles  .des  alliégeans  :  m^s  elles  ctoient  bien -tôt  réparées  par 
Je  boa  ordre  qu'on  y  apportoic  „ 

Les 
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Les  afllcgcs  tfouvecent  moïén  de  recevoir  wi  fecours  de  170^. 
deux  Ingénieurs»  de  plufieun  canoiimerâ»  de  quinze  barils  de 
pondre,  &  de  quelque  argenr  qoe  le  Duc  de  Savoy e  fît  entrer 
par  un  peck  bâtiment  ùm  que  nos  gaUres  s'en  faSènt  apper* 

Les  nouvelles  batteries  qu'on  faifoit  du  côte  de  l'attaque, 
furcat  achevées  le  28.  i-llcs  conhitoient  en  une  de  huit  piè- 
ces de  canon ,  ôc  une  autre  de  lix,  ce  qui  les  augmenta  juf-* 
qu*au  nombre  de  quatre-yingtniix  pièces  de  ce  c6té-li.  Elles 
n'avoient  pas  cefli^  de  tirer  depuis  le  commencement  du  fié- 
ge ,  non  feuiemefit  les  lumières  étoient  fort  élargies  î  mais  il  y 
«voit  plufieurs  canons  éventés.  On  avoit  tiré  lufqu'à  ce  jour 
Toixante  mille  coups  de  canon ,  &  huit  mille  bombes  ce  qui 
faifoit  que  tout  le  château  de  la  citadelle  n'écoieoc  plus  qu'un 
monceau  de  pierres  du  côté  de  l'attaque. 

Le  Duc  de  Savoy  e  qui  mettait  tout  en  ufage  pour  le  con- 
server cette  place*  alla  déguifé  jufqu'au  Seregio  pour  vifiter 
cous  les  défilés  du  col  de  Tende*  dans  le  deflèin  detemer  quel- 
que entreprife  pour  la  fecoutir.  Il  donna  ordre  à  quelques  mi*^ 
jïces  de  s'affembler  «  Ôc  à  quelques  troupes  réglées  :  mais  le 
Duc  de  Berwick  en  aïant  été  averti  ,  eut  foin  de  faire  garder 
tous  les  défiles  cxacicment;  il  y  envoïa  mcmc  quelques  petites 
pièces  de  canon,  &  comme  il  avoii  pns  la  précaution  de  taire 
faire  des  redoutes  dans  les  endioifô  qu'il  crut  expofés  »  le  Duc 
de  Savoye  ne  trouva  pas  jour  à  xien  entreprendre.  Il  artiva  ce 
|oar-là  trois  compagnies  de  grenadias*  &  douze  cens  hommes 
des  milices  de  Provence.   

Le  Marquis  de  Carail  fe  trouvant  expofé  par  les  grandes  brc-  ^ 
che?  qui  étoienr  à  fa  citadelle,  &  craignant  d*y  être  emporté  ' 
d'aflaut  j  l'abandonna  le  premier  de  janvier  ,  &  le  retira  dans 
le  château  ,  y  laiiïant  ieulcmcnr  quelques  troupes, avec  ordre 
de  fe  retirer  en  cas  qu  elles  y  IMenc  attaquées.  Le  Duc  de 
BerwicK  l'aïanc  apper^û  «  il  y  fit  marcher  des  troupes.  Les  en- 
nemis dntent  ^me  pendant  quelque-cems«  &  fe  retirèrent  en-  - 
fuite.  On  sTy  logea  aii(fi«c6tj  ic  on  a'y  eue  qoe  trente  hommes 
Cnés  on  blelfés. 

Le  2  on  fit  les  préparatifs  poiir  monter  à  Taffaut  au  cha-  • 
teau.  Dans  la  difpofition  qu'on  fit  pour  cela  ,  on  réfolut  défai- 
re auparavant  un  grand  feu  d'aitilletie  pendant  iix  heures ,  afin 
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de  ruïner  les  nouveaux  retranchemeos  que  les  aflicgés  avoient 
ÊUts,  pour  défendre  leurs  bêches, 

M.  de  Carail  avoit  rélblu  de  fe  retirer  dans  le  Donjon  pour 
ïTy  défendre  jufqu'à  la  dciiucre  extrcmitc,  û-tôt  que  M.  de 
Berwik  fe  feroic  rendu  maître  dû  château.  Il  auioic  pu  encore 
y  tenir  quelque-tem5,nemanquant  pas  demunidonsde  guerre 
ni  de  bouche»  mais  (àgamifon  s'ctant  mutinée»  &  l'aiancme- . 
nacc  de  déferrer,  il  fat  oblige  de  demander  à  capituler  le  ^ 
de  janvier,  après  s'ctrc  défendu  cinquante-cinq  jours  de  tran- 
chée ouverte.  Sur  les  quatre  heures  du  foit  le  Duc  de  Berwik 
étant  aux  batteries ,  les  alTiégés  battirent  la  chamade.  M.  de 
Grandprc  eue  ordre  de  ne  plus  tirer.  On  envoïa  des  étages  de 
part  &  d'autre  «  &  l'on  travailla  aul&tôt  aux  articles  de  la  ca«  , 
piculation»  qui  furent  fort  honoiabies  pour  le  Marquis  de  Ca^ 
ràuil  &  pour  û  gamifon.  Le  Duc  de  BervîK  d^êcha  aufli-tôt. 
M.  d'HétouviUe  Brigadier  &  Colonel  de  Haynauk»  pour  en' 
porter  la  nouvelle  au  Roy  ,  &  fit  partir  quelque-tcms  après, 
Milord  Buciey  fon  beau-â:ere,  poux  porter  à  S,  M.  les  articles, 
de  la  capitulation. 

Le  6  au  matin  le  Marquis  de  Carail  Commandant  de  la 
place  fortit  à  la  tête  de  fà  garnifon  par  la  brèche  avec  armes  Ôc 
bagages,  ûx  pièces de^  canon»  $c  deux  moniers.  Elfe  n'ctoit. 
plus  que  de  cinq  cens  cinquante  hommes  >  &  de  quatre-vingl 
Officiers,  de  quatorze  cens  qu'il  y  avoir  au  commencement 
du  ficge:  elle  fiit  conduire  à  Saorgio.  On  trouva  dans  la  place 
cent  dix  pièces  de  canon ,  dont  foixante-feize  ctoient  en  très 
bon  crat;  quantité  de  feux  d'artifice  ,  &  beaucoup  de  muni* 
tiens  de  toutes  fortes.  LesaÛjégés  y  laiiïerent  deux  cens  blefiics 
qui  dévoient  être  traités  aux  dépens  du  iloy. 
^  Ce  fiége  coûta  au  Roy  fept  on  huit  cens  Sommes  taé$; 
parmi lefi)uels  il  n'y  eut  de  gens  de  marque,  que  M.  Filey  Si 
M.  de  Charmont.  Le  Duc  de  Berwik  fit  publier  une  amniftie 
iorfque  la  garnifon  fortit  pour  tous  les  défertenrs  qui  rentie- 
roicnr  dans  leurs  régi  mens:  elle  fiit  acceptée  par  plus  de  cent 
foldats.  Il  fut  emploie  çism  ce  ûége  Tept  cens  milliers  de 
poudre. 

Le  Duc  de  lierwiK  acquit  dans  cette  entreprifc  beaucoup 
d'honneur  Bc  de  x^ucation.  Tous  les  Officiers  louèrent  fort 
â        conduite >  ffi  valeur»  ùl  vigilance  de  i<m  appli^ 
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cation  continuelle*  qui  lui  fit  furmontet  de  grands  obftades.  T^^û^ ^ 

Le  Koy  donna  Je  Gouvernement,  du  païs  à  M.  de  Patat« 
êc  deftina  une  panie  des  troupes  qui  avolent  ùàt  ce  fiége  k 
aUer  en  Catalogne.  Les  trente  comptâtes  de  grenadiers  qu'on 

avoit  fait  venir  d'Allemagne  ,  y  furent  renvoïccs ,  &  M.  de 
Grimaidi  Martfchal  de  camp  fe  mit  en  marche,  (don  l'ordre 
qu'il  en  avoit  rc<:;ii,  avec  fix  baraiUons  &  quelques  grenadiers 
pour  s'emparer  d'Oneglia  &  de  quelques  autres  poftes  voifms. 
Xe  Commandeur  de  Bellefontaine  qui  commandoit  les  vaif- 
feaux  qui  étoient  devant  Nice«  eut  ordre  de  le  ièconder  dans 
cetre  expédition. 

Fendant  que  M.  de  Berwick  étoit  occupé  à  cette  entreprife,  ^70;". 
la  citadelle  de  Montmelian  bloquée  depuis  un  an,  fe  vit  obli-  P«-isi  ©■ 
gce  de  fe  rendre.  Le  Comte  de  Sancena  qui  y  commandoit ,  Cita- 
capitula  le  11  de  décembre ,  6c  la  garnifon  en  fortit  le  17,  îî"* 
au  nombre  de  cinq  cens  cinquante  hommes ,  avec  armes  &  ^j^^^j 
bagages,  &  deux  pièces  de  canon.  On  y  trouva  une  très-belle 
'artillerie  »  êc  deux  cens  milliers  de  poudre ,  dont  on  deftina 
cinquante  milliers  pour  fiire  fauter  toutes  les  fortifications  de 
cette  place j  &  les  habitations  voifines.  Pour  cet  effet  on  en* 
voïa  plufieurs  Ingénieurs  qui  n'y  laifferent  pas  pierre  fur  pierre. 
I.c  même  ordre  fut  donné  à  M.  de  Parât  pour  le  château  de 
JSict:  Il  le  iL'tira  à  Villcfranchc  ,  jufqu'à  ce  que  cette  forterelfe 
fut  entièrement  démolie.  Tout  le  reftc  des  uoupes  qui  étoienc 
en  Italie,  entrèrent  en  quartier  d'hy  ver  s  Cependant  cetems-là 
on  travailla  aux  préparaâfi  néceflkires  pour  Touvetture  de  la 
campagne  prochaine  *  comme  on  le  vetra  dans  l'année  fui^ 
^rante.  '  CAMw 

La  furprife  du  pofte  important  de  Gibraltar,  5c  Ic^  efforts  p^Qjï£* 
inutiles  que  S.  M.  C.  fit  pour  le  reprendre,  arrêtèrent  non  feu-  jj»£spA, 
lement  les  progrès  que  ce  Prince  avoit  faits  en  perfonne  furies  qjo^  * 
Portugais,  mais  fut  encore  caufc  que  l'armée  des  Alliés  fut  " 
plutôt  en  état  d'entrer  en  campagne  au  commencement  de  cet*  'T^jt 
te  année. 

Ils  ne  manquèrent  pas  de  profiter  dés  avantages  que  la  ptife 

ide  Gibraltar  donnoit  à  T  Archiduc  en  Efpagne;  ils  pratiquèrent 

des  correfpondances  dans  la  Catalogne,  qu'ils  avoicnt  fous  mnin 
excitée  à  fc  révolter.  Ils  s'afllirerent ,  comme  je  le  ferai  voir  en 
ipn  lieu  a  des  principaux  iubitans  4e  Barcelone,  qui  miiea( 
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dans  leur  pud  la  plus  giEamie  paitle  da  penple  de  cette  ghm* 

de  ville. 

Les  chofes  étant  fi  bien  difpDfées  en  leur  faveur  ,  ils  fircitt 
ctat  d'envoïer  en  Porrugal  des  fecours  extraordinaires.  Les  Aa- 
glois  &  les  Hollaiidois  qui  feuls  foutcnoicnt  le  poids  5c  la  dc- 
pencc  de  cette  giaiidc  cntrepriie ,  amicrcnt  des  liottes  conii- 
dérables  dans  leurs  pocts^  qu'ils  deftioerent  à  aller  dans  la  Mc- 
dicemnée»  le(<|iielles  jointes  enfemble  dévoient  èat  fimes  de 
iôixante-douEe  valfièaiix  de  ligne»  Tans  y  compiendreqiielqae» 
vaifleaux  Portugais ,  &  un  grand  nombœ  de  fiegattes ,  de  bm< 
lots  &  de  galiottes  à  bombes.  Les  mouvemens  des  flottes  &: 
des  armées  navales,  eurent  trop  de  iiaiiou  avec  les  affaires d'Ef-. 
pagne  pour  les  Tcparer^  piutqu  eiles  furent  prefque  toutes  def- 
tinceSjies  unes  a  mettre  en  exécution  les  projets  que  les  Aiiiés 
avoient  faits  contre  cette  monarchie  «  &  les  autres  a  s'y  op- 
polèrs  ainû  ie  ne  li»ui  point  on  aiiicle  partkuUer  des  adionf 
de  mer. 

Le  Roy  d'Efpagne  qui  voïoit  que  tous  les  grands  apréts  quer 
iii (oient  les  Ao^^lois  &  les  HoUandois,  le  regardoient,  fît  ti»« 
vailler  avec  beaucoup  d'adivitc  pour  le  mettre  cii  cratdes'y  op- 
poicr.  Il  fit  faire  une  levée  de  quinze  miiie  hommes  de  nou- 
velles troupes ,  oucrc  les  r-ecrucs  de  celles  qui  ctoicnt  fur  picd^ 
S.  M.  fit  folliciter  la  Cotu  de  France  pour  lui  aunnci  des  fe* 
concs  pcopoitioaiKS  aux  befoins  prefl&ns  qu'il  en  avoit  ;  & 
votant  qœ^Cadix  ccoit  menacé  à  î'aodYiée  de  la  gcaode  flone 
Angloiiè  flcHoUandoire^  il  en voSàdei  cadres ,  afin  de  prendre 
loues  les  précautions  nnreâàires  pôur  bien  défendre  cette  pla* 
ce  y  ou  obliger  les  ennemis  à  n'y  point  penfer.  On  y  fit  entrer 
les  gardes  Valonncs,  les  Efpagno-lcs,  &  quelque  cavalerie  de 
cette  nation,  avec  le  régiment  de  Barrois  François  t  celui  de 
Mahou)  itianduis ,  <Sc  celui  de  ^uviiie  di:agoiis.  Toutes  les 
Keli^eufi»  6l  les  gens  inutiles  eurent  ovdte  d'en  fortir,  6l 
-flhaqae  àaWianr  de  âixe  des  provifions  poar  quatre  i»ois,  iàni 
compter  les  magafins  pour  là  troupes ,  qui  étoient  tics-canfi- 
4érabèes.  On  mie  une  grande  quantité  de  pièces  de  canon  en 
batterie  le  long  des  remparts ,  ôc  Dora  Melchior  d'Avellaned» 
Gouverneur  prit  toutes  les  mefures  convenables  pour  faire  une 
vigourcufc  rcfîftance  s'il  ctoit  attaqué.  Il  y  avoit  quatre  galères 
d  JB^agne  <^ui  i^rvoic&tagasdakil'oiitai^  &A^.dii6ct$  Ca^ 
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■  taihe  de  vaifleaux  du  Roy  de  fiance  ,  avoir  ordre  de  moiuller  - 
àU  baye  ,  avec  trois  vaiOeaiuc  qu'il  counnaiidoit,  armes  en  '^o;. 
courfe.  M.  da  CaÛe  y  commandoit  la  Marine.  Outre  toutes 
ces  prc'cautions ,  le  Marquis  de  ViUadarias  avoir  du  coté  de 
Sainte  Marie  mille  ou  douze  cens  hommes  ,  k  Rotca  trois 
ou  quatre"  cens.  Il  y  avoir  dans  la  ville  quatre  ou  cinq  cens 
Officiers  réformes ,  mille  hommes  de  rroupes  réglées  Erpagno- 
Ics,  trois  cens  foixante-dix  cavaliers,  outre  un  régiment  Efpa- 
giiol  qui  y  arriva  depuis.  On  mit  au  port  de  Suacjo  les  deux 
bataillons  du  r^imcnt  de  Barroii ,  &  dans  l'Ide  de  Léon  le 
régiment  de  dragons  de  BoaviUe.«  êc  celui  de  Mahony  infan- 
terie} en  forte  qu'il  y  avoir  tant  inânterie  que  cavalerie  Fran-* 
^ife  Se  Efpagnole  environ  fix  mille  hommes  dans  Cadiz  oa 
dans  rifle.  Il  auroit  été  à  fouhaiter  pour  i'Efpagne  q&*oneuC 
pris  d'aulFi  bonnes  mcfures  &  les  mêmes  précautions  à  Barce- 
lone, les  ennemis  n'auroicnt  pas  rcuîTi  aulTi  facilement  dans  le 
projet  qu'ils  firent  de  s  enrcndre  maitres ,  &  parconféqucnton 
auroit  épargne  aux  Couronnes  de  France  Ôc  d  Efpagne  bien  du 
monde  qu'il  en  coûta  dans  la  fidte  pour  reprendre  cette  impor- 
tante place  >  9l  de  grandes  fommes. 

La  loogueor  Ôc  l'opiniâtreté  du  fiége  de  Gibcaltaf ,  donn»  fam 
le  tems  aux  Portugais  6c  à  leurs  AUiés  de  réuhlir  leuis  afl&ûes  Salta- 
en  Portugal,  ils  fc  mirent  en  campagne  pendant  que  les  trou-  "^"  p  a 
pes  du  Roy  d'Efpagac  ctoicnt  encore  occupées  à  ce  Ciézc.  Les 
Portugais  au  nombre  de  huit  miik  hommes  Ibus  le  comman-  '^*'^**'*«' 
dément  du  Marquis  Das-Minas  fc  ptclenterent  le  2  de  mai  de- 
vant Salvasctra^  non  pas  à  4eflèin  d'en  faire  ic  iiége,  pmlqu  ils 
n'étoiem  pas  en^t  de  le  fidre,  n'aïanc  ni  grolle  artillerie  ni 
les  antres  ciK>fes  néceflàires  pour  une  pareille  expédition  s  mai» 
feulement  pour  s'en  rendre  mairces  par  la  nahilbn  de  Boiik 
Lopez-de-Callardo  qui  en  étoir  Gouverneur,  &  qui  avoit  fait 
on  traité  avec  1  Amirauté  de  Catbile  pour  uoe  fomme  d'ar- 
gent ,  Se  pour  le  premier  Gouvernement  vacquant.  Dom  Lopez 
voulant  exécuter  cette  convention,  entreprit  de  pcrfuadcr  à  la 
gamifon  qut  étoit  de  quatre  «eas  hommes  du  régiment  de 
Madffid,  0c  de  trois  censcavaliefs  d'entrer  aufervice  des  ennc- 
misf  maïs  il  eut  la  con&fion  de  voir  qw  pas  un  ne  v6ulne 
fuivre  un  fi  mauvais  exemple  5  &  avant  que  de  fe  rendre  pri- 
totmim  4e  guerre»  quoiqu'ils  fufièBC  envdoppâ  de  plufien» 
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régitncns  Portugais,  ils  briferent  toutes  leurs  armes  &  dcchi- 
'  /  ^*  récent  leurs  drapeaux.  Les  Portugais  les  dépoûUlerent«  5c  les 
menèrent  en  cet  état  priTonniers  à  Lilbonne. 

Quelques  jours  après  l'armce  auxiliaire  d'Angleterre  &  de 
Hollande  fous  les  ordres  de  Milord  Gallowai,  ôl  du  Géaénï 
Eagel,  qu'ils  avoient  a iTcmblée  auprès  du  Tage,  au  nombre 
d'environ  huit  mille  iiommes  ,  alïicgea  la  vilie  de  Valencia 
Prise  de  d'Alcantaca,  iituée  dans  une  gorge  de  montagne  fur  la  petite 
Valrm-  rivière  de  San-Salvador ,  à  cinq  lieuës  d'Aicantara,  ôc  à  iix  de 
Forcalegrc.  Quoique  la  fi(uation  de  cette  place  qui  eft  fur  la 
frontière  de  Portugal  dût  porter  les  Efpagnols  à  veiller  à  ùl 
confervation,  ils  négligèrent  cependant  de  la  fortifier,  &  de  la 
pourvoir  des  çhofes  ncccfl'aires  à  fa  défenfe.  lis  l'avoient  néan- 
moins confiée  à  Dom  Alonzo  de  Madariaga  qui  étoit  un  xrh 
brave  Orîîcier ,  avec  une  finiplegarnifon  de  trois  cens  cinqurnuc 
Caftillans.  Elle  fut  afllégéc  dans  les  formes  par  Milord  Ual- 
loway  avec  douze  iiulic  iiummcs  le  5  de  mai.  Dom  AioniO 
la  défendit  jufqu'au  j)«  &  après  avoir  foiitenucinqaflkiitscoii< 
tre  rélite  des  troupes  ennemies,  il  6it  forcé  i*épée  à  la  main. 
Ce  brave  homme  qui  dans  les  divers  attaques  avoit  perdu  les 
deux  tiers  de  fagamifonj  fe  défendit  encore  pluileurs  hcuresj 
fe  retranchant  de  rue  en  rue,  mais  fe  trouvant  bîcfle  de  trois 
coups  de  fufil,il  fut  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre 
avec  cent  douze  hommes  qui  lui  rcftoicnt.  Les  ennemis  les  dé- 
pouillèrent ieui  uianc  ieurs  aimes,  ôl  les  mirent  en  cet  crat  à 
la  garde  de  trente  cavaUetspoor  les  conduire  à  Porûlegté.  Lorfi^ 
qiii'ils  eurent  p^é  les  montagnes,  les  cavaliers  faifant  altedans 
une  prairie  ptçs  de  Marban ,  les  Caftillans  profitèrent  du  tems 
que  les  chevaux  étoienc  à  l'herbe ,  &  fe  jetcerent  fur  les  cavar 
liersqui  mangeoient  leur  alte,  lesdéfarmercnt ,  éprenant  des 
routes  où  les  cavaliers  qui  les  pourfuivirent  peu  après,  nepou- 
voient  pas  aller î  ils  fe  fauvercnt  tous;  ce  qui  doit  faire  con- 
noitre  qu'on  ne  fcauroit  prendre  trop  de  ptcc.uuion,  ni  être 
trop  fur  Tes  gardes  pour  éviter  de  pareilles  furprncs. 

Les  Anglois  flt  les  Hollandois  après  s'être  vûs  maîtres  de 
Valencia ,  pafferentau  fil  de  l'épée,  non  feulement  ce  qu'ils  tron- 
verent  fous  les  armes  avant  la  reddudiondu  Gouverneur,  mais 
auffi  la  plupart  des  habitans  qui  leur  demandoitla  vie  à  genoux. 
Us  violerait  les  fi^mmes  Ôl  les  ûUes,  de  égorgèrent  toute;  celles 
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qui  ne  voulurent  pas  fatisfaire  leur  bntcalité*  Les  Comman-   * 

dans  permirent  le  pillages  de  la  ville  &  des  Eglifes.  L'Archi- 
diacre  croïant  arrêter  !a  fureur  dufoldat,  fe  rendit  dans  l'Eglife 
de  S.  Roch,  ôc  prit  en  main  le  S.  Sacrement  5  mais  les  enne- 
mis le  blellerent  mortellement,  lui  arrachèrent  le  Soleil  qu'il 
tenoit  cmbralil-,  &  foulèrent  aux  picds  la  Stc.  Hoftie.  Ils  enle- 
vèrent toute  l'argenterie  &  les  Vafes  ûcr^s:  aftion  qui  fait  iior- 
leur  à  décrire  &  qui  âit  voir  de  combien  de  cdmesles  Princes 
font  refponfables«  lorfqulls  entreprennent  des  guerres  injuftes; 
aufll-blen  que  les  Officiers  qui  permettent  de  pareilles  cruau* 
tés,  &  de  fi  énormes  facrilégcs. 

Ces  violences  aïant  avec  raiion  irrité  les  Elpagnols  contre  les 
Portugais,  plufieurs  prirent  les  armes,  faccagerent ,  pillèrent, 
&  brûlèrent  pluiieurs  villages  <5c  dépendances  du  Portugal. 
Ils  gardèrent  néanmoins  un  refpeâ  inviolable  à  Tégard  des  lieux 
Saints >  des  Prêtres ,  des  femmes,  6c  des  enfins*  aufqads  ils  ne 
firent  aucun  maL 

Après  la  prifede  Valencla  les  ennemis  travaillèrent  ï  lafoc^  p^^^^ 
tifier  avec  beaucoup  de  diligence,  &  s'avanqerent  enfuite  vers  |>»Atnr- 
Albuquerque,  pour  en  faire  le  fiége.  Ccft  une  petite  ville  dans  «^tftqpg; 
l'Eftramadure  à  demie  lieue  de  la  rivière  de  Gabora.  Les  bat- 
teries aiant  fait  en  trois  jours  une  brèche  fuffifante,  Milord 
Galloway  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre ce  qu'il  ortrit 
de  faire  pour  la  ville  »  0c  non  pour  le  château  ;  mais  ce  Gàiéral 
lui  aîant  fait  dire  que  s'il  ne  rendoit  Tun  &  l'autre  j  il  ferolt 
tout  pafo  aufil  del'épce,  il  fe  détermina  à  capituler.  On  ac" 
corda  à  la  garnifon  qu'elle  fortiroit  par  la  brèche  avec  une  pièce 
de  canon  ;  &  on  permit  aux  Officiers  d'emmener  leurs  équipa^ 
ges.  Elle  fortit  le  22  de  mai,  &  fut  conduite  à  Mérida. 

Le  Maréchal  de  Tciïé  qui  comaiandoit  l'armée  du  Roy  d'Ef- 
pagne«  l'alTembla  pendant  ce  tems-là  avec  beaucoup  de  dili- 
gence à  Moraleja.  Le  p  A:  le  i  o  de  mai  il  alla  camper  au  bourg 
de  Safarba»  6c  paflà  le  Tage  le  17  avec  vingt-deux  efcadrons, 
parmi  lefquels  écoit  toute  la  cavalerie  Françoife  >  pour  aller  join* 
dre  le  Marquis  de  Bay  qui  avoit  dix-huit  efcadrons  pour  cou* 
vrir  Badajox;  fon  deflein  étant  de  s'oppolet  à  Milord  Gallo- 
way ,  qui  en  vouloir  faire  le  fiége.  Il  laiflà  de  l'autre  coté  du 
Tage  lerefte  des  troupes,  qui  confiftoit  en  prefque  toute  l'in- 
Êmteae  f lan^oife  ^  quelque  cavalerie  Efpagaole  Touà  les  oç^* 
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dres  du  Maïquis  de  Thoy,  pour  obferver  les  mouvemens  dit 
Marquis  Das-Minas ,  qui  avoit  de  ce  côtc-là  un  corps  de  trou- 
pes qui  campoit  près  de  Salvatcrra  ,  &  qui  pafl'a  la  rj\  iere  de 
Caia  le  21  ;  de  Ibrtc  que  le  Marquis  de  Thoy  Le  vit  conuainc 
«de  décamper  de  la  Sarca  le  même  jour  avec  une  partie  de  fes 
troupes,  afin  de  Ut  rendre  par  les  montagnes  de  Siarra  à  Ciu- 
dad' Rodrigo,  pour  couvrir  cette  place.  Il  campa  à  Epines  »  6c 
marcha  le  %i  à  Parades  d'où  il  dccanipa  le  24,  &ute  de  four*' 
rages  «  pour  aller  à  Silleros,  où  il  s'arrêta  «  parce  que  leMar* 
c\uis  Das-Minas  refta  aux  environs  de  Pcnamacor.  Son  deC- 
fein  ctoit  d'attaquer  Alcantara  pour  ouvrir  le  palTagc  du  Tage 
&  le  couper  au  Marquis  de  Thoy  ^  ce  qui  l'autuiL  mis  en  ciat 
de  joindre  «  quand  il  i'auroïc  trouve  a  propos ,  Milord  Gallo» 
wajr,  d'incommoder  le  Maréchal  de  Teflfc ,  que  leMatquii 
de  Thoy  n'auroit  pûfecoarir.  Cela  obligea  M.  de  Te0^  à  y  jec« 
ter  encore  ôc  aux  environs  quelques  bataillons.  Il  fit  &ire  un 
pont  à  Alconeta  à  quatre  Heu^s  au-deiTus  pour  s'en  fervii  en 
cas  de  bcfoin. 

La  petite  ville  d'Albuquerqiic  aïant  ctc  rendue  «  les  Géné- 
raux ennemi  tinrent  un  confeil  deguetrc, dans  lequel  ils  pri- 
rent la  rciolution  d  attaquer  Bada/ox  pour  dchvrec  le  iciutoire 
d'Elvas  de  d'Oliven^  des  courfes  de  la  gamifon  de  cette  plft* 
ce.  MiLord  Gallovay  marcha  le  ^  de  juin  pour  8*ea  appio- 
cher. 

Le  Maréchal  de  Te0c  qui  croit  ibus  cette  place  avec  toute 

fil  cavalerie,  alla  reconnoître  les  ennemi*;  avec  le  Marquis  de 
Bav.  II  fit  palVer  la  Guadiana  à  les  équipages  ,  ce  qui  emba- 
taUa  les  Portugais,  qui  n'oferent  déboucher  dans  la  plaiiie  quen 
ordre  de  bataille  au  nombre  de  trente-quatre  bataillons  «  &de 
quarante  efcadrons.  M.  de  TefTé  fe  retira  fur  deux  colonnes  & 
repaflà  cette  dviece*  en  (e  pcéfentant  en  bataille.  Les  ennemis 
ne  trouvèrent  pas  à  propos  de  le  Cuivre. 

Le$  deux  armées  palTercnt  la  nuit  en  bataille.  Se  le  Maré^ 
chai  de  TclTé  dirigea  fa  marche  le  $  de  juin  fur  £lvas  derrière 
Badajox  ,  laiflant  la  Guadiana  à  fa  gauche  ,  &  campa  à  une 
lieue  au-dcfliis  de  cette  ville.  Il  détacha  le  régiment  de  dra- 
gons de  Monmain  pour  empêcher  aux  ennemis  ie  palTage  d'un 
jguc  i  ce  que  ce  régiment  fit  avec  beaucoup  de  valeur  «  âcfou- 
fiJit,  Ç6  poâe  juTqu'à  deux  lieutes  %vant  la  nuit.  U  eut  ordre  eoe- 
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fiiitc  de  Te  reiitcr  aptes  avoir  perdu  fort  peu  de  monde.  Les  w--^" 
ennemis  Ce  campèrent  fovt  aTancageuTemenCj  leur  droite  à  Ga«  -  ^ 

6l  leur  gauche  à  Campo-Mayoï.  Ils  n'avoient  râblu  le  fié- , 
ge  de  Badajoi  que  fm  quelques  intelligences  que  l'Amirante 
4e  CaftiUe  prctendoic  y  avoir  :  mais  la  confpiration  alant  été 
découverte  ,  aufli-bien  que  toutes  celles  qu'il  avoir  tramées 
dans  plufieurs  endroits  de  l'ETpagne,  ils  décampèrent  le  14  des 
environs  de  cette  place,  repaflerent  la  Guadiaiu,  &  fe  icpa- 
icrcnt  le  17  pour  entrer  en  quartiers  de  lattraicldffement.  Les 
troupes  Fortugaiiës  forent  dlMbuées  dans  les  places  d'Alente-  . 
jo  j  les  Anglois  «  le  long  de  la  Guadiana,^  les  Hollandols  le 
long'dtt  Tage.  Le  Maréchal  de  TefTé  fît  faire  la  même  cho* 
fe  à  fes  ttoupes ,  &  mit  la  plûpart  de  Ton  infantetie  à  Bada- 
jox. 

Je  prens  le  tems  que  les  troupes  demeurèrent  dans  l'inac- 
tion pour  parler  de  plufieurs  confpirations  découvertes  en  Ef- 
pagnes ,  &  toutes  tramées  par  l' Amirauté  de  Caftille ,  je  ferai 
voir  enfuite  les  mouvemensdes  flottes  de  l'un  &de  l'autre  par-  - 
tt  par  lefquds  on  connoîtra  que  les  Alliés  avolent  bien  d'au« 
très  deflèintf  que  ceux  -qu^lk  pacoilibient  avoir  en  Eftrama" 
dure. 

La  première  de  ces  confpirations,  qui  fit  le  plus  d'éclat ,  5c  Cowifi 
dont  la  découverte  déconcerta  les  Alliés,  fut  celle  qui  devoit  ration« 
s'exécuter  dans  le  Palais  du  Buen-Retiro  ,  ou  par  le  Miniftere  de'coit- 
du  Marquia  de  Léganez- Gouverneur  de  ce  Palais,  ôc  Grand-  vihtisem! 
Maître  de  raitillerie  du  Roiàttme;  on  avoir  léfolu  j  à  ce  qu'on  Est aouIi 
|bup<^nnoitj  d'enlever  le  Roy  6c  la  Reine  j  pour  les  condui- 
te à*  lifbonne  «  Cuppofé  qu'on  n'eut  tiouvé  aucun  obUbcle: 
mais  en  cas  que  quelqu'un  fi  fut  oppofé  dans  la  route,  les  or- 
dres étoient  donnés  à  des  fcélerats  pour  aflalfincr  leurs  MM.  CC 
Ceux  qui  dévoient  exécuter  un  fi  noir  attentat,  étoient  plufieurs' 
Allemands,  Anglois,  &  Hoilaudois  qu'on  avoir  introduits  dans 
Madrid  fous  le  nom  de  déferteurs  ,  qui  alloient  fouvent  chés 
leMaïquis  de  L^anez  ,  fous  ptéteite  d'y  recevoir' quelques 
cliatkés.' 

Les  mefures  avoient  été  prifes  pour  le  1 1  de  juin  Fête  du 

S.  Sacrement;  &  le  même  jour  on  devoir  faire  main  bafle  fur» 
tous  les  François  qui  fc  trouvoient  à  Madrid,  &  dan=:  les  au- 
tres places  011  les  Alliés  avoient  des  intelligences.  C'ctoit  pour. 
Z^me  IK,  Mjnmm 
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fiivorirer  cet  projetfl  que  les  ennonb  s'écoient  avancé  dktif 
rfilliamadure.  Leur  âotte  pendaat  ce  temi-là  deyoit  fe  divifer 

çn  pluGeùrs  efcadres  fur  ies  côtes. 

Des  qu'on  eut  foupçonné  que  le  Marquis  de  Lcganez  étoie- 
\in  des  principaux  chefs  de  la  confpiration ,  le  Jiloy  donna  or- 
dre au  Prince  de  Ti'crclas  de  Tilly  Capitaine  des  gardes 
çorps  de  1  aller  arrêter  »  ce  qu'il  fit  avec  pluûeurs  gardes,  £c 
le  fit  conduire  au  cbâteao  de  PaçDpelme.  O»  fe  falfît  eofostr 
de  tous  Tes  papiefs  ,  dans  lesquels  on  piéiend  qu'on  tconv» 
beaucoup  d'cclairciâemens  fus  ce  complot  H  fat  depuis  con- 
duit en  France,  où  il  mourut  l'année  1 7 1 1 .  Cette  confpiration 
fut  découvcrre  par  un  Suiffe  qui  s'étant  trouve  dans  un  cabaret»- 
entcndit  des  gens  du  Marquis  de  JLçganez  qiûendifoiencquek 
qucs  particularités. 

On  en  découvrit  une  à  Grenade^  qui  fut  tramée  par  un^ 
Moine  &  un  Médecin.  Le  premier*  qui  Àoic  le  pfindpal  cbe& 
trouva  nioien  de  fe  ûuver  :  mm  quelques  autres  compliccs- 
furent  actétéB.IU  dévoient  égoigev  le  même  jour  Fête  du  Sainte 
Sacrement  toute  la  gsrnifon.  La  rroificme  fur  découverte  U 
Cadiz.  Deux  c|iaioupcs  fur  lefqucUc  étoiem  douze  £fpagnols*« 
fortirenr  du  port,  comme  (1  elles  alloicnt  à  la  pêche.  On  Je*' 
obicrvapar  hazardj  ôc  oii  appt^r^-ûi  qu'elles  tenoienc  une  route 
toute  diflfcrente  de  celle  des  pêcheurs.  Sur  quoi  on  mit  en  mer 
deux  chaloupes  Fraoi^oifes  pouf  les  éiaiojoer.  On  vit  venir  $s» 
Unt^  une  autre  chaloupe  qui  joignit  les  deux  EfpagnoUesi  ce* 
qui  obligea  les  Frvi^ifes  de  les  fuivre  :  ils  les  fnipriienc  6i-r 
lant  une  manœuvre  de  trahifon.  l  es  Fran<;ois  attaquèrent  fcf* 
Efi  agnols ,  &  les  enlevèrent.  Ils  donnorent  la  chafie  à  la  troi*- 
ficmc  qu'ils  prirent  aufli.  Les  François  s'étant  apperius  que  ceux- 
qui  étoicnr  iur  cette  troifiéme  «  aveicnt  jette  quelque  chofe 
dans  la  mer,  aïant  remarqué  l-endiroic^  on  fit  defcendre  des^ 
plongeurs,  qui  trouvèrent  un  dam  lequel  il  y  avoit  det» 
lettres  de  l'Archiduc,  de  rAmicwiCt  deCaftilie^  de  du  Prince  de 
Heffe  Darmftat ,  qui  faifoient  COnpoltre  ce  qui  fe  tramoit-' 
contre  le  Roy  d'Efpagne,  On  trouva  dans  la  poche  du  Patroir 
d'une  des  chaloupes  une  autre  lettre  écrire  pur  le  Major  du 
régiment  de  Valence  ,  par  laquelle  il  mandoit  au  Prince  de 
Parmftat  d  attaquer  le  Fort  de  S,  Sebafticn,  lorfquon  feroit  un- 
cettajn  (igngl.  Toutes  ces  conipirdtionsétoient  tramées  par  l'A^ 


Digrtized  by  Googl 


DE  LOUIS  LE  GRAND. 

jnirantc  de  CaftiUei  mais  elles  ne  lui  rciifTirent  pas,  comme  on 
vient  de  le  voir.  Cela  obligea  le  Roy  d'Efpagnc  à  prendre 
dci>  précautions  pour  fe  mettre  à  couvert  de  pareils  projets^ 

Dans  le  tem»  qdè  ton:  cèd  Si  psSBùit,  Ut  rlglmént  dé»  Gar- 
nies I^^lkaiiies  aniva  à  Madrid^  le  Roy  datm  des  ordres 
poui  y  Élite  venir  le»  Owiàtê.  Waionnes  &  quelque^  bataillons 
François.  H  fit  mettre  «tans  Panipelune,  FoAtàrabie,  &  S. 
Sebaftiea  des  gatoiiôas  f  laaçoiie^  qtà  ÂireftC  ùtétédc  Baron- 
ne. 

J'ai  parle  au  commencent  dd  ànnéâ  da  grand armeméfié 
que  les  Anglois  (Se  les  Hollaflidois  avoiem  fait  dand  leurs  poctd , 
A  de  la  quantité  de  vaiffetex  doM  câ»  tfméiei  flAVade»  jointe»' 
ienfemble*  dévoient  être  compoCées^ 
>  Les:  Anglois  de  concect  aVec  le#  HoUandois  firedt  etae  d^t* 
voir  en  mer  foixante-douze  vaîâèaux  de  guerre >  y  compris  ceux 
<îui  ctoicnt  deftin«  pour  la  fureté  de  leurs  côtes,  &  pour  cfcor- 
tcr  leurs  vaiffeaiix  mafchandsdiâfl^  ks  diftcretiCes-  mecs  ou  leitf 
^commerce  s'cccndoit. 

La  flotte  Hollandoife  qtii  dev0k  alléf  daii^  k  Méditerranée 
jécoit  commandée  par  tAiiM  Atmondes  elté  aàt  à  la  voiler 
le  22  de  taxf  à  la  haateur  dé  Isdnvoatfr*  ft  ^oadmia  A.  tooce- 
frets  le  PonugaL 

Celle  d'Angleterre  commandée  par  TAmiral  Schowel,  mit 
^  la  voile  ie  5  de  juin.  Le  Capitaine  Fairfax  avoit  fait  voile 
4e  Spitead  quelques  jours  auparavant  avec-  fept  vaiflcaux  de 
guerre.  Se  plufieurs  vailTeaux  de  tranlport  fur  lefquels  étoient 
pluTieurs  chevaux  deftinés  pour  le  Portugal.  Ils»  ponoient  det 
jotdres  au  Chevalier  Leaxe  de  fe  joindre  i  FAmiral  Schovel* 
lorfqu'il  feroit  arrivé  à  Lifbonne.  De  forte  que  ces  deux  flot- 
tes Angloifes  dévoient  être  compofées  de  foixante-douze  vai(^ 
féaux  fans  compter  plufieurs  navires  Portugais,  diverfes  ^epiff 
^,des  brûlots  &  des  galiottes  à  bombes. 

Il  y  avoit  fur  cette  flotte  beaucoup  d'Ingénieurs  ,  de  Bom- 
bardiers, <Sc  d  Officiers  d'artillerie.  Il  y  avoic  des  munitions  de 
•guerre  &  àt  bouche  en  abondàncéjdes  édidles  «  des  chaînes* 
ides  crochets ,  des  caiques ,  &  d'autres  machines  de  fer.  &  dêf 
^upes  de  débarquement. 

Le  Comte  de  Petetborough  quidevoitia  commander,  avoic 
4P^die  de  n'onvi»  Tes  Inflni^pnsqu'^wie  certaine  diilanceeft 
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en  mer.  Chaque  vaiilieaudegtiene  étoic  poucvû  de  trois  grands 
batceaux  plats  pour  ^^barquer  plus  commodément  les  àoii- 
pei. 

Dans  le  mcme-tems  que  cette  flotte  mît  en  mertJe  .Che- 

valicr  Jumper  fît  aufll  voile  de  Spitead  montant  le  Lenox  pour 
VJrlande,  avec  plufîeurs  bâtimcns  de  traniport,  afin  d'y  em- 
barquer deux  mille  cinq  cens  hommes  pour  le  Portugal. 

La  flotte  HoUandoiie  arriva  ic  13  de  juin  dans  la  rivière  de 
Liibonne  avec  plofîeuis  vaifoiu marchands,  chargés  de  quel« 
ques  troupes  &  de  quelques  chevaux.  U  y  étoit  anivé  quel- 
ques  jours  auparayant  trente  navires  d'Irlande  fous  f  eOcoite  de 
quatre  vaiflèaux  de  )guen:e»  avec  quinze  cens  chevaux  «  &  dour 
ze  cens  hommes  de  recrneç. 

Le  21  du  mcme  mois  ia  tiotte  Angloife  arriva  dans  leTa- 
gc  ,  où  elle  jetta  l'ancre.  Le  Comte  de  Peterboroug  &  l  Amiral 
bdiowel  fe  rendirent  d  abord  à  Liibonne  où  ils  conférèrent  avec 
VEnvoïé  d'Angleterre  &  rAmiral  Leake.au  fujet  de  Texpédi^ 
tion  à  laquelle  tous  les  grands  apprêts  dont  fu  parlé  *  étotent 
deftinés.  Ils  y  attendirent  pendant  Quelque  tems  le  Prince  de 
HeiTé  de  Darmftat  qui  étoit  parti  de  Gibraltar  «  avec  Milord  Gai- 
lo'oray  &  le  Gcncml  Fageljpour  tenir  confeîl  tous  enfembie 
avec  le  Roy  de  Portugal  &  l'Archiduc. 
■  La  France  de  Ton  cote  fit  de  fort  grands  efforts  pour  avoir 
une  armée  navaic  pour  iecourir  ic  Roy  d'Elpagiie.  On  arma  à 
Toulon  quarante-quatre  vaiflèaux  depuis  cinquante  canons  jus- 
qu'à cent  quatre,  fur  lelquels  il  7  avoir  trois  mille  deux  cens 
foixante-neuf  pièces  de  canon«  ùm»  compter  fix  vaiflèaux  que 
M.  de  Pointis  amena  dans  ce  port ,  &  quelques  vaiiTeaux  & 
galères  qui  étoient  fur  lc3  côtes  d'Efpagne. 

Cette  armée  devoir  être  commandée  par  M.  le  Comte  de 
Touloufe  Grand-Amiral  de  France. 

On  arma  encore  dix-iept  vaiiVeaux  à  Brcft  i  autant  au  i^avre,. 
&  nn  à  'Bayonoe  j  outre  cinq  autres  deftinés  pour  les  Ifles  aa 
commandement  de  M.  Dncaflè. 

Le  Marquis  de  Coetlogon  devoir  encore  partie  de  Breftavec 
4ix-huit  vaiiî'eaux  de  guerre  pour  aller  aulli  daiis  la  Méditerra- 
née j  mais  il  y  fut  enfermé  pendant  une  partie  de  la  campagne 
par  les  efcadres  du  Chevalier  Biflgs  d&  de  Jeonings»  q^ moûr 
loicAt  à  qudfaïuc  Yaiiiedux»      .    >.  .... 
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Dans  le  tems  que  le  Rov  laifok  tourcs  ces  difpofiîions,  il 
fit  une  promotion  des  Oiîiticrs  de  la  Marine  pour  remplacer 
ceux  qui  jnanquolent,  dans  laquelle  il  y  avoh  vingt-quatre  C&- 
pitaines  de  yaiflèaux ,  un  Orauniûàirè  Général  d'artillerie .  vingt 
Capitaines  fieg9tte«  quarante-ocuf  Lîeotenaiis  de  Vaiflèaax  » 
trois  Aides  Majors,  ûx  Capitaines  de  brûlots  «  deux  Lieute* 
laans  d'artillerie ,  quatre-vingt-onze  Enfeignes  de  vaifleaux,  deux 
fous  Lieutcnans  d'artillerie ^  onze  Licutenans  dcû:egactes#  trois 
Capitaines  de  flûtes,  tSc  fix  Aides  d'artillerie. 

M.  le  Comte  de  Touloule  partit  le  2^  de  juillet  pour  fe  ren- 
dre à  Toulon ,  où  il  fut  fuivi  par  le  Maiécbal  de  Coeuvres.  Il 
reçût  des  Patentes  des  Roys  de  France  &  d'ETpagne»  qui  le  dé« 
daroient  Généraltifime  de  leurs  armées  tant  de  terre  qàe  der 
iiiet«Iui  donnant  le  ponvcur  de  ftice  fervir  les  Ofiiciets  Ac  leff 
troupe*;  des  vaiflTeaux  de  la  manière  qu'il  le  jugeroit  à  propos. 
11  y  arriva  le  4  d'aouft;  &  y  trouva  quarante  -  quatre  vaiflcaux 
&  quinze  galcres.  Après  s  cti  c  informé  de  ce  qui  pouvoir  man- 
quer à  CCS  bâtimens  pour  eue  en  ccur  de  mettre  à  la  voile,  il 
donna  tons  Tes  foins  à  mettre  en  foreté  tontes  les  côtes  de 
Srovence,  à  former  des  bataillons  des  troupes  de  la  Marine,  à. 
pourvoir  aux  batteries;  &  enfin  à  tout  ce  qu'on  pouvoir  oppo< 
fer  aux  efibrts  des  flottes  Angloifes  &  Hollandoifes  >  en  cas 
qu'elles  en  voululTent  n  cette  ville,  ou  aux  côrcs  de  ce  païs. 

Ce  Prince  partit  le  8  ,  pour  Marfeilleafin  d'y  donner  Ic^:  nie- 
mes  ordres.  Il  forma  d  abord  un  petit  corps  qu'il  fit  maicher 
fur  les  côtes,  &  alla  à  Amibes  avec  le  Maréchal  de  Coeuvres*. 
afin  d'y  prendre  aufld  les  précautions  néceflàires  pour  mettre 
cette  place  &  les  environs  en  foreté.  Dès  que  les  cinq  bataiU 
Ions  &  le  dragons  dont  j'ai  parlé  «  £c  que  M.  d  UiTon  lixî  en- 
vo'ia  de  Nice,  furent  arrivés,  il  forma  un  corps  à  iiieres  pour 
îe  faire  marcher  où  le  belbin  le  requércroit ,  &  partit  enfiiire 
pour  retourner  à  Toulon.  Il  y  avoir  dans  cette  ville  ou  dans 
les  villages  voifins  vingt-un  bataillons,  &  les  côtesctoient  gar- 
nies de  batteries  de  canon  &  de  mortiers  de  diftance  en  diC- 
tance.  On  ayoit  anfll  âit  ces  mêmes  diipofitions  à  >MarfoiIle»' 
&  dans  la  rade  de  ce  port  il  y  avoir  cent  pièces  de  canons 
avec  vingt-deux  mortiers ,  des  troupes  réglées,  6c  neuf  cen» 
BWtëlots  &  canonniers.  On  y  diOribua  des  armes  pour  trente-une; 
eompagnies  de  gaïiaas  diipais^  ùl  mvjcon^auuataiuLhabîcanft. 


é^S        HISTOIRE  MILITAIRE 
"■         Toutes  cses  mefntes  furent  )ogées  néceilkires  pour  pr^eoir  le* 
rentativea  que  pouroient  fiiire  les  armées  navales  des  Alliés* 

Ce  n'etoit  pas  fans  raifou  quo  l'Archiduc  ncs'ctoic  point  mis 
à  la  tctc  de  l'armce  d:s  Alliés  en  Eftramadurc,  piiifqii'il  attcn* 
doit  les  flottes  An^loUes  &  Hoilandoilcs  pour  s'embarquer 
delius,  afin  de  recevoir  en  pcrfonne  les  fruits  des  pratiques  que 
l'Amirante  de  CalUilc  avoir  fomenté  eiiCat^dognetnuiayeur^ 

même  dans  les  Royaumes  die  Vateftc»  &  de  Murcte. 

Après  Tarrivée  du  Ptmce  de  Panaftat  à  LHboniie,  le  R07 
de  Portugal  9c  l'Archiduc  tinrent  le  confcil  de  guerre  dont  j'ai 
parlé  dans  lequel  il  fut  réfolu  que  fuivant  les  avis  qu'ils  avoienf 
de  Catalogne,  qu'il  y  avoit  nn  gros  parti  formé  qui  pourroit 
entraîner  d'autres  Provinces  à  fuivre  fon  exemple,  il  étoit  4 
propos  que  i'Archiduc  s'embarquât  lui-nicmc  pour  donner 
plus  de  poids  à  TeApcdiuon  qu'ils  avoient  ptémctlitcc ,  &pour 
féconder  par  ùl  ftéàaete  les  ]»oii9es  mtentions  des  peuples  (jui 
l^attendoient  pov  ^  iléidaf9c  cA  âvenr. 

Il  finm  dân»  lesns-là  à  Lisbonne  vingt-qn^tte  Ikitilnew 
de  transport  (pus  le  CPfiYoi  de  trois  vaiffeaux  de  guerre  que 
l'Amiral  "Bings  avoit  détachés  de  fon  cfcadre,  lefquels  étoient 
chargés  de  quantité  de  provisions  &  de  munitions  de  gucrrf 
pour  l'armée  navale  des  Allies.  Ils  embarquèrent  quelque- 
tems  après  les  tioupcs  qu'ils  ayoiem  defUnces  à  cette  enue** 
prife,  au  nombre  dedîx-fept  bafaUlons^de  deux  ^g^nens  dç 
dragons*  &  des  armes  pour  dix  mille  hommes.  Lorfque  tou^ 
&tenérat«rArchiduc  s'embarqua  le  17  de  juillet  avecleFrinci| 
de  Darm&at,  &  le  Comte  de  Peterborough.  Il  fit  voile  avep 
cette  nombreufe  flote  vers  Gibrahar,  où  il  mit  pied  à  terre, 
éc  demeura  plufieurs  heures  dans  la  ville  pour  y  recevoir  kî 
hommages  de  la  garnubn.  il  en  tùa  deux  bataillons,  &  quel- 
ques canoimiers ,  &  remit  à  la  voile  le  5  d'août.  Le  il  détadia 
quinze  vaHlètux  qui  s'approchèrent  d'Aiicante.  Us  envojcfent 
nne  chaloupe  à  teste  jurec  tia  Offider  changé  de  plnfîeors  pa- 
qaets^une  Q^dasation  deFAichidac  adoeifée  aux  peuples  d'Es- 
pagne pour  les  exhorter  à  le  itconnoître  pour  leur  Rof^  mais 
pcrfonne  nViant'voQlu  recevoir  ces  paquets,  l'Officier  retour- 
na à  la  flotte  qui  continua  fa  route  ver^  le  Levant,  palfant  le 
Ion*  des  côtes  du  Royaume  de  Valence,  où  l'on  fit  la  mcme 
u:ntativc  avec  auâl  pca  de-  ioçccs.  Cu^cadaat  coizmic  l  Aidù* 
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èat  ehvoU  fùxç  aiguade  à  Akea,  quelques  «os  ùm  préeexte  j-^:.^ 
d'être  déferteim  ^avancèrent  dans  le  païs ,  &  y  répendirent  plu*     '*  >  * 
fieures  copies  de  cette  Déclaration  ,  par  laquelle  TArchidac  . 
.prometroit  d'exempter  les  peuples  de  tontes  fortes  d'impôts, 
d'empêcher  que  fes  troupes  nefiflcnt  aucunes  hofliîiccs,  &  qu'il 
fcroic  païer  tout  ce  qu'elles  piendroient  >  ou  ce  qu'on  leur  tour* 
niroit.  '  PMaE  91 

Cette  flotte  s  aircta  fut  ia  côte  de  Catalogne,  ôc  les  troupes  BA*ciifli« 
qui  ét6ient  deflîis  defcendirent  entre  Barcelone  &  Palamos  le 
if  du  même  moisy  au  nonibre  de  fept  à-  hait  mille  hommes  >  - 
it  la  tête  defiiuels  étoit  le  Prince  de  Darmftat.  Us  forent  joints 
anifirtôt  par  mille  ou  douze  cens  païfans  <£es  environs  de  Vich« 
entre  lefquels  U  y  avoic  quelques  vagabons  qa>s*éfOieat  Jettes 
parmi  eux. 

L'Archiduc  pour  lors  Ce  prépara  à  afficher  Barcelone  dans  les 
fotmcs.pac  terre,  pendant  que  la  flotte  ic  teroit  par  mer ,  ce  qaî 
marquoit  vifîblement  qu'il  comptoic  fur  quelques  intelligences,  . 
puKqu'autrenfenc  il  ft'aucoitpas  fiûe  unepiureille  eatrepriiè  avec 
i  peu  de  troupes. 

Cependant  Dom  Fràncifco  de  Velafco  Vicc-Roy  de  Gataio^ 
^nc,  qui  étoit  dans  la  place  ,  prir  toures  les  mefures  convena-^ 
blcs  ponr  faire  une  vigoureul'c  rcllftance.  Il  affcmbla  la  princi- 
pale Noblcflc,  les  bourgeois  &  les  arrifans  de  la  ville  ,  à  qui  il- 
fit  un  diicours  qui  roulla  principalement  fur  la  fîdelitc  que  ics 
Catalana  avoient  toftjeurs  fyk  pastoitre  pous  leurs  Souveninsf^ 
]iégitimes«  ac  leur  dit  enfuite  que  comme  il  étolc  fort  difficile' 
que  dans  une  fi  grande  ville  il  ne  s'y  trouvât  quelques  M'écoiK 
«ens,  foit  par  un  efprir  d'intérêt,  foit  par  des  engagemens  prir 
avec  les  Pariifans  de  la  MaiCon  d'Autriche,  il  les  exhortoit  & 
fes  prioit  en  mcme-tcms  de  le  dcclarer  dans  ce  jour  ^  qu  il  leur 
engageoic  fa  foy  Se  fon  honneur  de  leur  donner  des  faufs'COi> 
duits  pour  aller  joindre  en  fureté  le  Prince  de  Darmftat  i  mais 
qu'il  le^avertiflbit  que  ceux  qui  ne  proiitefoienrpas  d«  ceft»'  " 
tfSn  »  <t  qu^  par -la  iiiite  donneroienr  des  marques  dUnfidelité 
Ifcdetrahifon,  il  les  feroit  pendre  fan?  rarnie'd&procès,-fie  fans 
avoir  égard  à  la  qualité  de  Prêtre,  de  Religieux ,  ou  de  Nobles.- 
Tous  généralement  firent  des  prorcOations  qu'ils  ne  manque*- 
foîent  jamais  de  fidélité  pour  leur  Ste.  religion  Ôc  pour  leurSou- 
yeimi  ic^uime  ^iuiippo  Y.  ce  ^ui  agrav oit  encore  le  crime  de 
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^    leur  trahifon,  puifqu'il  eft  certain  que  la  plupart  des  Noblci^; 
des  Prccres  ÔL  des  fleiigiettx  étoient  alors  dans  lepamde  l'Ai^ 

chiduc. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  les  particularirc<;  de  ce  ficgc  ,  il 
ne  fera  pas  ïioïs  de  parler  de  la  luuatiun  de  cette  jjraade  ville , 
qaoiqu'oQ  en  ait  déjà  dotm^  une  defcription  dans  le  ttoifiéme 
«  tome  de  cet  ouvrage  «  iorfqae  le  Duc  de  Vendôme  s'en  rendic  • 

*^  ^   '  maître  en  16^7  »  après  un  très-long  ficge. 

Cette  place  eft  dans  une  plaine  le  long  de  la  mer  Médites- 
ranée.  Elle  cfl:  compofée  de  deux  villes,  l'ancienne  &  la  nou-" 
velle.  Ces  detix  villes  font  fermées  par  une  féconde  muraille, 
fortifiées  de  folTcs  à  fond  de  cuve  ,  de  hauts  remparts  &  de 
pluficurs  baftio^is.  Ces  fortifications  avoicnt  ctc  augmentées 
les  deux  années  précédentes. 

La  commodité  ^  la  fureté  dé  (on  port  rend  cette  ville  fort  ' 
marchande..  Il  eft  à  Tabli  du  vent  d'un  côte  par  un  môle  long 
-  (f  environ  trois  cens  pas»  revêtu  d'un  quai  au  bout  duquel  il  y 
a  un  fanal  ,  êc  un  petit  Fort.  De  l'autre  côté  il  eft  à  couvert  ' 
par  le  Moni-Jouy  qui  s'avance  dans  la  mer  en  lorme  de  pro- 
montoire, fur  lequel  il  y  r  lui  château  qui  peut  contenir  trois 
à  quatre  cens  hommes.  Cette  viiie  cil:  trcs-valle,  Ôc  très-ri«- 
,         .che.  Les  édifices  publiques  Ibnt  magnifiqueSj  &  iesniës^pro*-  * 
j^es  »  ce  qui  eft  alfês  rare  en  ETpagne. 

La  defcente  des  troupes  de  l'Archiduc  en  Catalogne  fiit  ma^ 
nifeûée  par  une  triple  xlécharge  de  moufquetcrie  des  troupes  ^ui 
avoient  mis  pied  à  terre,  à  laquelle  répondit  l'artillerie  dès  vaiUp  ' 
^aux  des  deux  Amiraux  Anglois  &  Hollandois. 

Le  lendemain  &  les  jours  fuivans  d'autres  rebelles  de  la  plai- 
de de  Vich  ,  vinrent  joindre  ceux  de  iJarcelonc ,  &  l'on  en 
forma  quelques  régimens.  Ils  prêtèrent  enfiiite  ièrmeiit  de  fi^ 
délité  à  l'Archiduc,  qui  fit  di&ibuec  dans  la  Province  des  co«-  ' 
pies  de  la  Dédaiation  dont  j'ai  parlé«  qu'il  fit  dattet  du  camp 
près  de  Barcelone.  Le  Comte  de  P6tetl[>0f oug  en  fit  aufll  dé- 
biter une  de  la  part  de  la  Reyne  Anne  j  par  laquelle  il  mar«> 
quoitqu'il  venoit  pour  prendre  fous  faprotedion  les  Efpagnols,  " 
&  les  délivrer  du  joug  &  du  gouvernement  étranger,  &  fai- 
/bit  beaucoup  de  nienaccs  s'ils  ne  fe  foumettoienc  pas  à  l'Air' 
^dttc 

fea  de  Jouis  apré»  le  4£bmiaimeot  ]çs  O^émvc  ÂUîck  pn^ 
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lent  des  inefiircs  pour  l'attaque  de  Barcelone  :  mais  comme  il 
étoit  important  de  fe  faifîr  auparavant  da  Mont-Joûyj  au  bas 
duquel  y  avoir  quelques  retranchemens^  le  Prince  de  Darmftat 
fe  chargea  de  cette  expédition,  parce  que  le  Major  qui  y  corn- 
mandoit,  lui  avoir  promis  de  lui  livrer  ce  château.  Le  Comte 
de  Velafco  en  aïant  été  averti ,  le  fit  pendre  avec  quelques-uns 
de  fes  compilées ,  &  changea  la  garnifon. 
.  Le  Comte  de  Feterboroug  qui  ignoroic  ce  changement  « 
dtant  accompagné  du  Prince  de  Darmftat  j  du  Milocd  Charle-, 
mont«  &  de  quelques  autres  prîncipamc  Officiers ,  Ce  préfenta 
le  14  de  feptembre  devant  le  retranchement  avec  un  détache- 
ment de  mille  grenadiers.  On  repondit  au  fignal  qu'il  donna 
avec  l'artiilcrie  du  château  &  la  moufquctcrie  de  ceux  qui  gar- 
doicnr  le  retranchement ,  ce  qui  l'obligea  de  l'attaquer  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Les  ennemis  furent  repouûés  deux  fois, 
&  furent  obligés  de  ^re  venir  de  nouveaux  detachemens}  mais 
une  bombe  tirée  d'un  petit  mortier  étant  tombée  par  hazard 
dans  le  magafm  à  poudre  »  le  fit  fatiter  en  l'air  avec  le  Com- 
mandante pluUeurs  Officiers,  ôc  cinquante  foldats  »  ce  qui  obli^i 
gea  le  refte  de  la  garnifon  de  fe  rendre  prifonniere  de  guerre 
au  nombre  de  deux  cens  quatre-vingt-dix  foldats,  &  quinze 
Olîkiers.  Les  ennemis  perdirent  dans  cette  occafion  plus  de 
huit  cens  hommes,  parmi  lefquels  étoit  le  Prince  de  Darmftat 
qui  y  fut  tué. 

Les  Alliés  fe  volant  maîtres  du  Mont- Joûy  »  travUllerent 

aux  préparatifs  néceflàires  pour  ouvrir  la  tranchée  devant  Bar- 
xelone.  Ils  fiirenr  en  état  de  le  faire  le  ip  à  une  portée  de  mouf« 
quet  du  folfé  par  le  côté  des  moulins  qui  font  au-delà  du  Cou- 
vent de  S.  Frani^ois.  L'Archiduc  prit  fon  quartier  à  la  tour  Del- 
fanges  ôc  le  Comte  de  Peterboroug  à  la  tour  Cellares.  Les  re- 
belles de  Vich  étolent  dans  le  Vallon  depuis  l'Hofpitalet  jut" 
i|u'à  Porto.  Les  troupes  débarquées  étotent  au  nombre  de  onze 
mille  hommes  d'inânterie  Anglois  &  Hollandois«  &  de 
liuit  efcadrons  de  dragons*  dont  les  Alliés  fe  fervirem  pour  ôtec 
Ja  communication  de  cette  place  avec  Perpignan. 

D'abord  que  la  tranchée  tut  ouverte  les  affiégeans  s'occupè- 
rent à  dreifer  des  batteries  pour  contenir  cinquante  pièces  de 
canon,  ôc  vingt  mortiers.  Ils  firent  avancer  huit  vailTeaux  de 
,^uetre,  &  des  galiotes  à  bombes  près  de  la  ville  au  commaur 
Tmt  iV,  Nnna 
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dément  du  Chevalier  Faiibone  pour  battre  la  place  par  mer; 
&  lircnt  débarquer  le  id  des  vaincaux  Hollandois  quatre  cens 
VJivu  foldais^dcux  cens  quarnnte  miiiinici.'; ,  &:  cinquante  char- 
pentiers pour  tiuvailkr  aux  baiteiies.  Ccue  même  nuit  l'Ami- 
ral  Fairbone  commenta  faire  jetcer  quelques  bombes  dans  la 
yillê  pouc  fatiguer  la  gacnUbn.  - 

Le  17  il  continua  à  y  -Jetterdes  bombes  »  &c  quelques  car-^ 
cafTes  qui  y  mirent  le  fcu>  &  confumerenc  la  moitié  du  Palais 
du  Vicevoy ,  la  maifon  de  Ville  àc  bisaaooup  d'autres  mal^ 
^  fons. 

Le  une  fregatte  Angioifc  avec  le  fecours  de  deux  de- 
mies galères  ,  s'emparèrent  d'un  ouvrage  quarré  au  pied  du 
Monc-Joui  vls-à>vis  le  Mole  «  oil  il  y  àvoit  trente-trois  Efpagnols 
.qui  fe  rendirent  priibnniers  de  guerre:  Les  habitans  du  païs  ai- 
dèrent les  Alliés  pendant  ces  attaques  à  conduite  rarcillerie  6c 
les  munitions  avec  leurs  chariots ,  leurs  chevaux  &  leurs  mu- 
lets. 

Le  2 1  les  ennemis  commencèrent  i  tirer  d'une  batterie  de 
huit  pièces  de  canon j  pour  dôriOinci"  ceux  de  la  place,  cequ'ils 
continuèrent  pendant  qu'ils  tiavaiUoiciU  a  leur  gi..nde  batterie 
qui  étoic  de- Vingt-huit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  &  de 
dix-htïit,  laquelle  fat  prête  le  37 ,  3c  dont  ils  commencèrent 
à  tirer  le  i8.  Ils  continuèrent  ce  feu  avec  tant  de  violence  que 
Milord  Peterboroug  aïant  trouvé  le  3  oclobre  la  brèche  fuffi- 
fantc  pour  donner  l'affaur,  envoïaibmmerpar  un  Trompette  le 
Viceroy  de  le  rendre,  ce  qu'aïant  refufc,  il  lit  tirer  toute  la  jour- 
née du  ^  avec  la  même  vigueur  ;ulqu  au  foir  que  M.  de  Ve- 
lafco  ne  ie  trouvant  pas  en  état  de  foutcnir  l'aflauc^  parce  que 
fa  garni(bnétoit  foible,  dc  qofil  fe  défîoit  avec  raifon  des  ba^ 
bitans ,  fut  obligé  de  demander  à  capituler.  Il  envoïa  le  Comte 
de  Ribera  pour  otage,  &  les  Alliés  le  Brigadier  Scanhopei  il 
y  eut  enfuite  une  furpetifion  d'armes  pour  convenir  des  ar- 
ticles. 

La  négociation  dnra  j'.'fqn'au  5»  ,  que  la  capitulation  futcoa- 
çluc  wv  lignée,  en  vertu  de  laquelle  on  devoit  rcmetire  un  baf- 
tion  immédiatement  après  la  fignature  j  &  la  garnifon  devoit 
fortir  quatre  jours  après  avec  toutes  les  marques  d'honneur» 
tinfar.reri.  ;  n  bataille  pat  la  brèche  enfeignes  déplolées  ,  flc 
la  cavalerie  par  la  pone  de  S.  Antoine  avec  feîze  pièces  de 
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canon  de  fonte. divers  calibres,  &  trois inoftierç>pQgr^iitn 
conduite  à  Tairagonne  j  ou  à  Xbrto(e.  Mais  comme  les  ^^a^^   '  ^^^^ 

mis  aAiegeoient  en  mcme-tems Tarragonne  parmer  &  parca-* 
re,  &  que  Tortofc  s'ctoit  déclarce  ^our  l'Archiduc,  on  con^ 
vint  qu'elle Icroit  conduite  à  Gironne,  que  rartillcric  &,les  ba- 
gaijes  avtc  le  Viccroy  ieroieut  truni^oitcs  put  mer  à  San  Feliu 
fur  un  vaiiTeau  Auglois  de  foisEame^dix  pièces  de  canon,  &  fur 
un  Yacht,  avec  trcke  bâtiniens  dq  t^^si^^^po"  j  le Tefte^ dç 
garnilbn  devoit  aller  par  terre.  ^ 

La-  révolution  fut  fi  grande  dans  toute  la  Gatalagpc,  gîyî^Ietf 
villes  de  Lcrida ,  d'Urgel ,  &  le  Fort  de  la  baye  de  Rofcs^  tou^ 
les  EcclcTiafliqucs  ôc  les  Séçul^çr^jdek  i^inppauté  iei^^ciâcç) 
rcnt  pour  l'A ichidùc.  **  .'  , 

Le  1  ^  Ici  ennemis  coiTunenccrcnt  à  embarquer  l'artillerie» 
Ifcs  bagages  4  &  une  partie  de  la  garnifon  pour  çcre,çqnduits  à 
S.  Feliu  :  mais  ils  apprirent  dansîeméme-tems  qâe'cêtte  pia^ 
ce  s'étoxtroumife  aulïi  à  rAtehiduCj  de  ibrce  qu'on  les  conduis 
fit  au  nombre  de  quinze  cens  hommes  avec  le  Viceroy  à  Ma»* 
lagn.  Les  habitans  de  Barcelone  voulurent  égorger  la  garnifon, 
ce  qui  niarquoit  vifiblement  leurs  intelligences  avec  le  pairi 
de  l'Archiduc }  mais  le  Comte  de  Feteiboioug  les  en  empè- 
4;ha. 

Pendant  ce  temS'là  quelques  vaiflèaux  furent  envoies  ycr^ 
Tarragone  ,  comme  je  l'ai  marqué,  &  obligèrent  auifi  cette 

ville  à  Te  rendre,  aidés  par  les  milices  du  païs. 

La  ville  de  Gironc  fut  réduire  aufli  dans  le  mcme-tcms  fous  Pii,jj  ^ 
robéïûauce  de  TAtcliiduc  paç  lliâtagême^  &  par  les  milices  du  Cironkb 

ÇaïS.  ^  ET  s  ou  LE- 

Enfin  ce  Frmce  fe  trouva  maître  en  peu  de  tc.iis  de  touie  la  VBMtNT 
Catalogne,  &  cela*  pour  ain(r-dire»avec  ime poignée  de  monde  ^'  ^ ^ 
par  la  trahiCon  des  peuples,  qui  de  tout  temps  ont  éxé  portés-À 
iè  foulbraire  à  la  domination  de  leurs  Roys  naturels. 

Le  foulevement  du  Royaume  de  Valence  n'eut  pas  de  fi 
ûcheufes  fuites  par  la  vigilence  du  Vice- Roy,  par  le  zcle  de  la 
"Noblerie  &  du  Cierge,  &  par  les  foins  du  Duc  de  Gandia, 
qui  ciant  allé  dans  ce  Royaume  avec  quelques  troupes  rJ  iccs  ^ 
diflîpa  les  rebelles,  à  la  rcfervc  de  quelques-uns  qui  fe  rciu- 
gjerent  dans  le  château  de.  Dénia,  où  il  les  bloqua.  Ceux  qui^ 
tpnoieot  la  campagne    nombre  de  quatre  cens  ^  qui  les  A^- 

l^nnn  ij' 
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glois  avoient  donii4  des  aimes,  les  apponerent  an  Duc  de  Oàor  ' 
dia,  qui  les  renvoïa chez: eux  avec  un  pardon,  que  le  Koyd'E^ 

pagne  voulut  bien  leur  accorder. 

Si  ror  qu'on  fut  averti  à  Madrid  du  véritable  deflein  des 
Allies,  le  Roy  d'Elpagne  donna  des  ordres  pour  faire  mar- 
cher vers  la  Caralogne  (ix  efcudrons  Efpagnols  qui  étoient  à 
Ciutlad-ivodiiiTo  ,  ceux  qui  cLoicnt  dani>  ie  Royaume  de  Va-  • 

lence,  de  trois  bataiUons  qu'on  venait  de  lever  dans  la  Na:- 
yaixe. 

Le  Ftincede  Tferdas  de  Tilly  qui  avoit  fous  lui  M.  Maho- 
hy,  ce  Colonel  Irlandois  qui  avoit  fi  bien  fait  à  la  furprife  de 
Crémone  en  1702 ,  fe  mit  à  la  tête  de  ces  troupes  &  de  quel- 
ques milices  qu'il  aflemblaaux  environs  de  Fraga.  Il  diflipa  quel- 
ques Mécontcns;  mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  être  par  tour, 
quelques  corps  des  ennemis  firent  des  courfes  dans  l'Arragon. 
Ils  s'emparèrent  de  quelques  poftes ,  6c  faillirent  même  i 
fe  rendre  nudtres  de  Maella;  mais  les  habitans  s'oppofecent  à 
leurs  efforts,  &  tefiiferentde  leur  ouvrir  les  portes. 

Le  Comte  de  Cifuentes  fe  mit  à  la  tête  de  ces  révoltes.  Le 
Prince  de  Tilly  aïant  appris  qu'il  croit  malade  à  Alcaniz ,  en- 
voïaun  dctachcment  d'infanterie  &  de  cavalerie  de  ce  côtc-Jà, 
&  prit  enfuite  la  même  route  avec  deux  cens  chevaux  «Se  mille 
hommes  d'infanterie  pour  tâdier  de  les  fnrprendre  >  mais  il 
manqua  fon  coup,  parce  que  le  Comte  de  Cîfixentes  en  atant 
été  averti,  fe  fauva  dans  une  chaife  accompagne  dequefques- 
uns  de  fon  parti.  Alcaniz  6c  Cafpé  qui  s'ctoient  révoltés  ,  fe 
rendirent  enfuite:  il  promit  une  rccompcnfc  de  mille  piftoles 
à  ceux  qui  lui  livreroient  le  Comte  de  Cifuentes ,  &  fe  difpofa 
à  marcher  à  Lerida  pour  tâcher  de  reprendre  cette  ville.  On 
donna  des  ordres  a  d  autres  troupes  pour  joindre  fon  corps,  6c 
pour  avoir  de  f  aitillefie  de  des  munitions  afin  d'en  faire  le 
fiége,  9c  de  fecouriit  enfuite  Barcelone  qui  étoit  pour  lors  aflté« 
gée  :  mais  comme  il  ne  pur  aliembler  aflez-tôt  tout  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  cette  entreprifê,  5t  qu'il  apprit  d'aiUeurr 
que  les  révoltes  s'étoient  rendus  maîtres  de  Fraga,  où  il  y  avoir 
cinquante  foidats  des  gardes,  &  deux  nouveaux  régimens  de 
Navarre,  qui  mirent  d'abord  les  armes  bas  à  Tapproche  des 
ennemis,  malgré  les  Officiers,  qui  firent  inutilement  tout  leur 
poffiUe  pour  les  obligée  de  fe  défendre}  Une fongea  plus  qu'à. 
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îonferrerrArragon»  oà  les  foalorés  a'étoient  emparés  de  Be-. 
naveoté,  dontlcs  habitans  avoientécé  fommés  4e  fe  rendre  ea 
deux  heures  >  ôc  qui  aîant  envoyé  demander  da  fecours  au  Comte 

de  Guara  qui  ne  put  arriver  aflez-rôt ,  s'ctolent  rendus  le  ao. 

Après  que  l'Archiduc  eut  fournis  Barcelone ,  il  lailTa  dans 
cette  place  environ  fix  mille  hommes  de  garnifon,  &  fix  vaif- 
féaux  de  guerre  dans  le  port,  &  marcha  avec  un  corps  vers 
fArragon,  où  il  avoir  envoie  plufieurs  Catalans  qui  s'étoienc 
dirpems  pour  tâcher  d'engager  le  Anagonois  dans  ion  parti. 
Il  envoia  aufli  quelques  troupes  vers  le  Royaume  de  Valence» 
pour  les  joindre  aux  Méconteos  qui  s*y  fortifièrent. 

Cependant  le  Prince  de  Tferclas  fir  brûler  &  faire  le  d^c 
dans  toutes  les  frontières  qui  confinoient  ces  deux  Royaumes, 
tant  pour  punir  les  foulevcs  que  pour  ôrer  aux  ennemis  les 
moïens  d'entrer  en  Efpagnc.  Il  fit  fortifier  plufieurs  poftes  avan- 
ts^enx  pour  arrêter  la  rapidité  de  leurs  conquêtes,  &  attendit 
èuts  cette  fimation  les  troupes  qu'on  devoir  y  envoïer  de  Caf- 
tUleâ  auflî-bien  que  de  famiée  du  Maréchal  de  Tefli&  Il  fit 
pafler  en  Navarre  douze  cens  hommes ,  pour  OQCuper  des 
poftes  &  des  paflages  abfolument  néceffairès  pour  la  ûute. 

Le  Roy  de  France  de  fon  côrc  donna  des  ordres  pour  en- 
voïer en  RouflTillon  quinze  raille  mouiquets,  &  quinze  pièces 
de  cdiioa,  ix  y  lit  mardicr  crois  ou  quatre  mille  ho  m  mes  du 
Languedoc  «  &  du  Beam,  avec  deux  régimens  qui  ctoicnt  fur 
les  côtes  du  païs  d'Anlnis  6c  de  Guyenne*  pour  mettre  ce  paS^ 
en  fureté  contre  les  courfes  des  ennemis. 

L'Archiduc  commen<ja  par  demander  au  Diocèfe  de  Gironne 
huit  mille  charges  de  bled,  &  autant  d'avoine  &  d'orge,  & 
envoïa  des  lettres  Circulaires  à  rous  les  Eccléfiaûiques  de  ce 
Dioccfe  avec  ordre  de  s'affemblcr  pour  convenir  d'un  don  gra- 
tuit. Il  régla  que  la  Catalogne  entretiendroit  fix  mille  ho  m  mes, 
butte  les  r^imens  qui  étoïeat  fnr  pied ,  de  fir  parer  aux  Pa- 
roifies  &  aux  Communautés  les  arrérages  du  don  gratuit  qu'elles 
dévoient  au  Koy  d'Efpagne. 

•  L'Archiduc  campa  avec  une  partie  de  Ces  tionpes  aiut  envi« 
rons  de  Lerida,  &  le  Comte  de  Peterboroug  aux  environs 
de  Gironne,  &  fit  faire  des  magazins  de  vivres  à  Figuieres. 

11  ne  ic  paOa  iieu  de  remarquable  en  Catalogne  le  refte  de 
Cette  campagne*  L'Archiduc  ne  fut  occupe  qu'à  prendre  des 
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mcfures  pour  fe  maintenir  dans  cette  Principauté  i  où  il  avoijç 
fait  de  Ci  grands  progrès  enli  peu  de  tems;,  pendant  que  le  Roy. 
de  France  conjointement  avec  la  Cour  de  Madud  prcnoit  des 
nicururcs,  non-feulement  pour  empêcher  qu'il  n'en  fit  de  nou- 
veaux} mais  encore  pour  teptendre  toutes  les  places  dootrAr-' 
chiduc  s'étoit  emparé  •  iScmême  Barcelone.  ^ 
Comme  tous  ces  moavemens  fe  firent  au  commencement 
de  l'annce  où  nous  allons  entrer,  je  remets  à  en  donner  ledctait 
dans  ce  tcms-là  pour  reprendre  les  mouvcmens  des  armées 
d'Ellramadure. 

Les  troupes  ennemies  Ltaat  entrées  dans  leurs  quartiers  dctc 
vers  la  fin  de  juin»  le  Maréchal  de  Tcflc  y  fit. auffi .entrer  les 
Tiennes.  Les  unes  &  les  autres  y  demeurèrent  pendant  les  mois 
dejolUet ,  aouft  ic  feptembre»  excepte  huit  ou  neuf  mille  hom- 
nies  des  ennemis  au  commandement  du  Comte  de  San- Juan 
qui  bloquoit  depuis  long-tems  le  château  de  Marvan.  Le  Mar- 
quis de  Bay  &  M.  de  Puifegur  eurent  ordre  d'y  mardieravec 
un  corpç  de  troupes  :  mais  ils  iipprucnt  dans  leur  marche  que 
la  garnlfon  forte  de  quatre  cea;>  iiommcs  avuk  ctc  obligée  de 
fe  rendre  par  capiculationV  haxe  de  vivres. 

Les  ennemis  emploiercnt  ce  fems  de  repos  à  âire  vojturec 
beaucoup  d'artillerie  ,  Ce  les  muniiions  nécefliûres  pour  £ure 
un  ûége  à  Elvas  5c  à  01iven^a>  villes  qui  ne  font  qa*à  troîi 
ou  quatre  lieues  de  £adajox. 

L'Amirantc  de  Caftille ,  qui  avoir  tout  mis  en  ufagc  pour 
attirer  dans  le  parti  de  l'Archiduc  les  fujets  de  l'on  Roy,  n'eut 
pas  le  tems  de  jouir  de  toutes  les  fuites  de  fa  traiiifon  :  car  je 
ne  puis  m'empécher  de  donner  ce  nom  odim  à  la  conduito 
qu'il  avoit  tenuê»  puifqu'il  n'eft  jamais  pmûs  à  on  fiijet  quel- 
que mécontentement  qu'il  prétende  avoir  re<;û  de  fon  maître, 
de  fe  lier  dlntérct  avec  fes  ennemis ,  ni  d'cmploïer  le  crédit 
qu'il  peut  avoir  dans  un  Roïàumc  ,  pour  révolter  fes  peuples 
contre  lui.  Le  crime  de  ce  perfide  ne  demeura  pas  long-tems 
impunij  il  mourut  d  apoplexie  dans  le  mois  de  juillet,  aulU  re- 
gretté des  Alliés  pour  les  fecours  qu'ils  en  avoient  tirés  ,  Ce 
ceux  qu'ils  en  efperoient  encore  >  que  détefté  pat  les  véritable^ 
]£fpagnols«  &  tous  les  honnêtes  gens  de  TEurope. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Telfé  eut  mis  Ces  troupes  en  qiiar- 
Ij^s  4c  ra^gichifièmens  ^  ^  ^u'il  eut  pris  toutes  les  précMi» 
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tîons  néceflaires  pour  la  inretc  de  fes  quartiers  ,  il  fe  rendit  à 
Ivladrid,  pour  rendre  comprc  au  Roy  de  l'ctat  des  troupes  & 
«les  places  frontières  qu  li  avoit  viiitci).  On  commen(;a  lans 
perdre  de  tems  les  prépanti^  pour  faire  ^de  bonne  tieurc  la 
campagne  d'autoiuie.  S.  M.  C.  nomma  pour  Gouverneur  de 
Sadajox  Dom  Antonio  Pacheto  Villegas  Meilre  de  camp. 

Ce  fiit  en  ce  tems-là  que  le  B.oy  fixa  le  nombre  des  troupes  de  là 
îTiaifon;  fçavoir  à  quatre  compagnies  des  gardes  du  corps  à  che- 
val,de  deux  cens  hommes  chacune,  qui  dévoient  être  païcs  & 
habillés  comme  celles  du  Roy  de  France,  trois  rct^imcns  des 
gardes  »  intanterie  de  quatre  bataillons  chacun  >  qui  lairoienc 
fepc  mille  huit  cens  hommes»  donc  l'un  étoit  Efpagnol,  l'au- 
tre Flamand  «  Ôc  le  troificme  Italien,  douze  régimens  de  cava- 
lerie* quatre  de  dragons  de  trois  efcadroDâ  chacun  ,  avec 
yingt-quatre  autres  compagnies  d'infanterie. 

L'on  fit  \'cnir  de  France  des  habits  pour  toutes  ces  troupes«^ 
&  des  armes  pour  vingt-deux  mille  hommes. 

Le  Maréchal  de  Telle  aïant  re^û  les  ordres  du  Roy  d'Efpa- 
giie  «  retourna  en  Eftramadure  fur  la  fin  d'août,  parce  qu'il  fem* 
bloit  que  les  Portugais  vouluiTent  fe  mettre  en  campagne, 
fitire  le  fi^e  de  Badajox.  Ce  Général  avoir  été  obligé  d'éloi- 
gner fes  troupes  des  environs  de  cette  fille  fiiute  de  vivres» ex- 
cepte celles  qu'il  avoit  laifTce  dans  cette  place,  &:  dans  les  au- 
tres portes  qui  ctoicnt  menacés.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  la  Vere, 
il  commen<;a  à  rallcmbler  fon  infanterie  ,  &  une  partie  de  fa 
cavalerie  le  premier  de  Teptembie ,  6c  a  k  laiie  marciicx  dans 
des  cantons  à  dix  ou  donxe  lieuër  de  cette  place»  le  fitrplus  ne 
pouvant  itte  retiré  des  liens  où  il  l'avoir  mis  pour  garder  la 
frontière  de  Caftille,  3c  les  bords  du  Tagc,  où  les  places  étoient 
fans  défenfe,  jufqu'à  ce  que  les  ennemis  fe  fulVent  déterminé» 
à  une  entreprifc  5  le  rcfte  de  l'infanterie  confiftoit  en  douze  ba- 
taillons &  en  treize  cfcadions  François.  Le*  Efpagnols  n'a- 
voienc  que  tcentc  cfcadrons  de  cavalerie ,  encore  étoit-eile  es 
très-mauvais  ordre.  Dom  Ronquillo  devoir  commander  les  trou- 
as d'£(pagne»  aïant  fous  fes  ordres  M.  de  L^l»  que  le  Roy 
4ivoi€  envo'té  à  la  place  du  Marquis  de  Thoy  qui  avoit  deman^ 
de  à  revenir  »  M.  de  JeoflfteviUe  en  qualité  de  LieutenaoS' 
Généraux. 

Le  Masécfaal  de  Tefiie  commandoic  les  troupes  Eran^oi^ 
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1 70 1.  ^  dévoient  point  être  réparées*  aïaot  (bus  Tes  ordres  Mtv 
de  Puifegor  &  d'Asfeld  Lieutenans  Généraux.  Ces  difpofiriotts 
dévoient  changer  félon  les  mouvemens  des  Alliés  »  dont  J'ar-« 
xnce  ctoit  compofce  de  trente  bataillons  Ponogais,  de  cinq 

Anglois,  &  de  quatre  tloliandois.  La  cavalerie  Portugaife  , 
Angloile  &  Hollandoilc  monioir  à  cinq  mille  chevaux.  Les 
l'ortugais  croient  comoiandcs  par  le  Marquis  Das-Minas,  les 
•  *        Anglois  par  2vlilord  Galloway  ,  &  les  Hoilandois  par  ie  Géné- 
ral f  agel.  Avec  cette  armée  fi  rupérteore  à  celle  des  deux  Coo- 
ronnesj  ils  avoienc  ré(bla  de  pouflèr  la  guerre  en  Eftramadure* 
pour  empêcher  que  le  Roy  d'E^gne  n'en  tirât  des  troupes 
pour  envoïer  en  Catalogne  >  pour  s'opofer  auz  deflèins  qu'ils 
avoient  fur  ce  paVs. 
LïVi'iDXj     Les  grandes  chaleurs  qui  continuèrent  au  commencement 
SicGB  DE      l'automne,  les  empêchèrent  de  fe  mettre  en  mouvement 
r  A R avant  la  fin  de  feptembre.  Ils  s'aflemblcrent  le  premier  àioCto- 
»MN£MiL        ^  campèrent  fur  la  Caya  entre  £lvas  flc  Campo  Mayorsle 
■  *  lendemain  ils  parlèrent  la  rivière  de  Gevora  «  laiffiut  Bada)ox 
-à  leur  droite,  au  pont  qui  y  étoit  à  une  demie  lieue  au-deflfus 
de  cette  place  &  à  plufieurs  gués  qui  y  ctoient,  d'où  ils  allc'- 
tent  paiTer  la  Guadiana  à  une  demie  lieuë  au-deflus  de  Bada- 
-joxh  plufieurs  gués.  Ils  y  ?ppuïercnt  leur  gauche  &  campèrent 
-fur  deux  lignes,  leur  dioicc  fmiilànt  à  un  Couvent  appelle  S. 
Gabriel»  ce  qui  ne  fàifoit  que  la  moitié  de  la  circonvallation* 
depuis  la  haute  Guadiana  jufqu'à  la  bafle ,  qui  par  confêqueot 
ne  tenoit  qu'un  quart  de  lieuë  de  terrain.  Ils  avoient  pris  ce 
parti,  parce  que  l'attaque  qu'ils  avoient  projcttce«  étoit. à  la 
qnenc  de  leur  camp,  &  qu'ils  f^avoienr  que  la  tcte  des  troupes 
Elpagnoles  étoit  à  Cibu  &  à  Talavcra  du  même  côté  de  la 
Guadiana,  &  qu'ils  n'avoient  pas  allés  de  troupes  pour  former 
la  circonvallation  de  ce  c6tc-ià,  où  elle  étoit  fort-grande. 

Cette  place  eft  fituée  fut  une  petite  éminence  fur  let  bonis 
de  la  Guadiana.  Il  y  a  vis-à-vis  fur  1- autre  bord  de  la  rivière  un 
¥ort>  nommé  le  Fort  de  S.  Chrifiofle*  avec  un  pont  de  com- 
munication. Il  y  a  aufiTi  un  château  dans  la  ville  en  forme  de 
citadelle,  qui  la  commande  en  partie.  Les  fortifications  étoienc 
alTez  bonnes  pour  une  ville  d'£lpagne>  mais  fans  aucuns  dehors 
un  trîs  mauvais  chemin  couvert ,  &  prefque  point  defolfc.  Elle 
e&  regardée  çomme  une  des  clefs  de  l'£jpagne  du  côté  du 
pprtuj^al,  La 
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La  nuit  do  jr  an    les  ennemis  ouvrirent  la  trandiée,  &  le  270;. 
lendemain  ils  tcavaiilerentià  drefler  des  bactenes,  &  commencè- 
rent à  battre  la  ùlcc  d'un  baftion  avec  quelques-unes  dès  le 
Ils  s'occupèrent  les  jours  fuivans  à  les  aogmenteri  &  à  Êûre 

une  batterie  de  flx  morricrs»  cnforte  que  !e  1 1  ils  battirent  la 
place  avec  vin^c-liuit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre*  &  comr: 
nienccrent  à  y  jettcr  des  bombes. 

Le  12  ils  tirèrent  d'une  autie  batterie  de  huit  pièces  de 
canon  fur  le  baftion  oppofé ,  iàns  n^nmoins  le  battre  en  brè- 
che. Le  Maréchal  de  Teflë  fit  entrer  dans  la  place  M.  de  Villars 
avec  deux  autres  Ingénieurs  «  &  le  Cbmte  de Puella  Lieutenant 
General  Efpagnol.  Ils  mirent  à  leur  arrivée  une  meilleure  dif- 
poihion  dans  la  ville,  &  les  barteries  furent  bien  mieux  fer- 
vies.  Il  y  avoit  alors  vingt-huit  pièces  de  canon  en  batterie , 
qui  firent  un  grand  défordre  dans  celles  des  ennemis,  ôcdans 
leurs  tranchées.  Cependant  ils  avoicnt  fait  des  brèches  fi  con- 
fidcrables  à  la  place  qu'ils  Te  diipoferent  à  attaquer  le  chemin 
couven ,  &  à  monter  eniiilte  à  Taflaut,  la  garniibn  de  la  place 
n'étant  pas  bonne ,  &  ne  comptant  pas  que  leMarédialdeTedS 
rifquât  de  la  fecourir  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit,  &  de 
s'expofcr  à  l'événement  d'une  bataille;  cependant  malgré  l'iné- 
galité de  forces,  M.  de  Teflc  rcfolut  de  marcher  au  lecours  de 
la  place,  quoique  fon  année  ne  fe  trouvât  compofée  que  de 
quatorze  bataillons  Pran^ois,  de  dix-neuf  efcadronsdelaméme 
iiatîon*  éc  deyingt-neUf  efcadrons  £ipu^nols«  aufquels  fe  joi- 
1^  ler^iment  de  dragons  de  Bouviile  venant  de  Cadiz,&:  cinq 
ou  fix  cens  Gentils-Hommes  du  païs ,  outre  quelques  milices. 
Les  deux  bataillons  de  Bnrroiç,  ^  celui  de  Bigorre  n'aïant  pu 
le  joindre  que  le  joiu:  fuivant  j  il  avoit  quatorze  pièces  de  ca- 
non. Il  étoit  alors  campé  à  Talavera  aïant  fa  droite  à  la  Gua-« 
diana,  ialavera  dua^  le  centre  du  même  cote  qu  ctoit  le  camp 
jdes  ennemis,  i  tiols  UcvUs  d*eui:*il  prit  ce  parti ,  parce  qu'il 
apprit  que  la  place  pounroit  être  emportée  d*aflaut. 
,  J*ai  déjà  fait  voir  que  l'armée  ennemie  étoit  compofée  de 
trente  bataillons  Portugais,  dont  vingt -trois  croient  de  troupes 
réglées  &  le  rcftc  de  milices^  de  cinq  bataillons  Anglois ,  & 
de  quatre  Hollandois,  de  quarante  efcadrons  Portugais ,  &  de 
^ix  Angiois,  ou  HoUandois,  ce  ^ui  rendoit  leur  armée  iupçr 
Tomt  J^.  pooo 
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~  riciire  à  celle  des  deux  Couronnes  du  double  en  infanterie  î  mais 
'7^^^  elle  n'avoît  que  cinq  efcadrons'  de  plu5$  néanmoins  M.  4er 
TeiTé  fe  mit'  en  marche  la  nuit  du  1 3  au  14.  Toute  la  cavale* 
rie  prit  la  téte^  marchant  fur  deux  colonnes,  chaque  it^e  en 
formant  une  fur  fa  droite,  comme  elle  étoit  dans  le  camp.  L'in- 
fanterie fuivoit  la  colonne  de  la  gauche,  &  l'artillerie  celle  de 
la  droite,  à  la  queue  defquelics  ctoient  quelques  cfcadrons.  11 
avoir  envoie  la  veille  les  bagages  à  Mcrida ,  &  faifoit  feule- 
inciit  porter  des  vivres  pour  quatre  ou  cinq  jours.  L'armce 
paffa  dans  cette  diQpofition  la  Guadlana  aux  deux  gués  qui 
iStoient  à  la  droite  du  camp»  lailTant  cette  rivière  à  la  gauchor 
en  marchant.  Il  paHa  la  rivière  de  Gevoraqui  tombe  dans  la 
Guadiana  un  peu  au-deûbus  de  Badajox.  La  nuit  fut  forte  ob- 
.  fcure,  &  il  tomba  beaucoup  de  pluie,  ce  qui  rendit  la  marche 
plus  difficile.  L'armce  arriva  cependant  à  la  pointe  du  jour  à 
un  petit  quart  de  lieuë  du  pont  de  Jabuera,  &  à  mêmediftance 
de  la  gauche  du  camp  des  ennemis,  qui  s'en  apper^urenc  dès 
qu'il  ât  jour.  Us  prirent  aniTt-tôt  les  armes  *  &  fe  mirent  en- 
bataille  en  bordam  la  Guadiana  qu'ils  avoient  devant  eux.  1]» 
«voient  un  petit  camp  en  deçà  de  la  Guadiana,  qui  avoir  un^ 
retranchement  devant  lui,  d'où  ils  tirèrent  deux  coups  de  ca- 
non furjlcs  troupes  de  M.  de  TelTc.  Comme  ils  craignirent 
qu'on  n'attaquât  ce  petit  camp  avant  quelcuiaimce  fut  en  ba« 
taille,  ils  fe  retirèrent. 

11  y  avoit  plufieurs  gucs  &  deux  ponts  fur  cette  rivière  pa|^ 
où  les  ennemis  la  palTcrcnt  >  &  oà  ils  avoient  âtt  des  redoof 
tes  pour  les  garder,  6c  ils  fe  mûrent  en  bataiUe  en  deçà  à'me^ 
fure  qu'ils  avoient  pafle. 

Le  Maréchal  de  TcHe  jugeant  que  le  tems  qu'il  leur  falloir 
pour  paficr  la  rivière  &  fe  mettre  en  bataille  ,  &  pour  mar- 
cher à  lui,  lui  donneroit  cchii  de  palTcr  la  Jebura  ,  Gevorar 
prit  le  parti  de  fane  palier  ibn  infanterie  fur  le  pont ,  &  fon  ar- 
tillerie à  gué  >  &  de  border  la  rivière  de  fon  infanterie  «  à  me* 
fure  qu'elle  feroit  paifée  i  l'artiUetie  fût  placée  vis-à^vîs  ds^  gaés^ 
La  cavalerie  pa&  eofuite  à  quatie  gués  «  de  fe  mit  en  bataille 
derrière  l'infanterie.  Les  carabiniers  de  les  dragons  qui  avoient 
leur  droite  au  pont  de  la  Jebura ,  firent  l'articre-garde. 

Les  ennemis  voïant  Tazmée  qui  paûbic  cette  nviete  fe  pidE' 
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ferent  de  marcher  pour  attaquer  les  dernières  troupes  :  mais  en 
«^approchant  des  catabiniers  Se  des  dragons,  l'artillerie  fit  un  '7o>* 
grand  feu  fur  eux ,  &  les  grenadiers  qui  croient  à  la  tête  da 
pont  aîant  fait  avancer  des  pelotons  dans  la  plaine  ,  leur  feu 
obligea  les  ennemis  d'éloigner  leur  gauche  de  la  rivière,  ôc 
donna  le  tems  aox  carabiniers  Se  aux  dragons  de  la  paûer  en 
ordre. 

Les  ennemis  mirent  leur  gauche  vis-à-vis  le  pont  de  la  Je- 
bura^  &  firent  marcher  leur  droite  en  bataille  vis-à-vis  l'armée 
du  Maréchal  de  Teflfé»  la  rivière  entre  deux .  Se  comme  la  leur 
étçit  plus  forte  «'  ils  étendirent  leur  droite  plus  loin  que  la  gau- 
che de  M.  de  Tefle  >  mais  à  mefure  qu'ils s'étendoientj  il  s'oii» 
vroit  par  fa  gauche  afin  d'occuper  le  même  front.  Dans  cette 
(ituation  les  armées  fe  canonnerent  de  part  &  d'autre  :  ôc  com- 
me î'arrillerie  de  Al.  de  Teflc  étoit  mieux  fervie  que  la  leur, 
6c  qu'elle  ccoit  plus  nombreufe  j  elle  leur  tua  plus  de  cent 
liommes  »  &  il  ne  perdit  qu'un  Lieutenant  «  &  cinq  foldats. 

La  nuit  fuivante,  qui  étoit  celle  du  if  au  i  j  >  les  ennemit 
iqui  avoient  perdu  l'eTpérance  de  prendre  Badajox ,  prirent  k 
^éfoiution d'enlever  le  ncge>ôc  commencèrent  à  tctirer  quelques 
pièces  de  canon  de  leurs  barteries.  Ils  continuèrent  à  faire  la 
même  chofc  la  nuir  du  i  au  i^T ,  les  envoïcrcnr  à  Oli- 
vcnqa.  Ils  achcvercut  de  retirer  le  refte  la  nuit  du  i6  au  17. 
Dès  le  même  matin  ils  marchèrent  par  leur  droite  de  la  mê- 
me manière  qu'ils  étoient  campés  «  les  deux  lignés  âUànt  deux 
jcolonnes ,  St  leur  aftiUecie  avec  les  bagages  en  fiûfiuit  une  ttoip 
iiéme  s  ils  allèrent  camper  à  une  lieue  en  deçà  de  S.  Gabdel 
fivi  étoit  la  droite  du  camp  qu'ils  quittoient. 

Ils  laiûerent  trente  affnts  de  canon  de  mortiers,  dix  mil- 
le boulets  de  vingt-quatre,  Iix  cens  bombes,  quantité  de  gre- 
nades,  d'outils  à  remuer  la  terre  &  plufieurs  chariots  à  porter 
le  canon»  tous  les  madriers  ,  les  poutrelles  les  chevaux  de 
Fri(è.  Ils  jetterent  quelques  pièces  de  canon  dans  la  Guadiana. 
|ifin  que  NC.  de  TdSé  n'en  profitât  point  •  ce  qui  marquoit  la 
|>récjpitation  avec  laquelle  ils  s'étoient  retirés  -,  ils  avoient  per^ 
du  douze  cens  hommes  à  cette  entreprile.  Milord  Gallovsiy  y 
^ut  un  bras  emporté  d'nn  coup  de  canon.  .  - 

Le  MfLtéçhal  de  Tc^ç  ût  pfÛTet  la  rivière  près  de  la  ville  à 
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quatre  cens  chevaux  commandés  pat  le  Chevalier  de  Mono» 
main,  pour  tenter  de  donner  fur  leur  arriere-garde ,  &  ordon- 
na à  fon  infanterie  de  la  palfcr  au  premier  commandement. 
Mais  comme  cette  aimcc  marchoit  en  bataille  6c  que  le  païs 
croit  ouven  ,  on  ne  jugea  pas  à  propos  de  rien  tenter  ;  il  fit 
entrer  un  renfort  de  mille  hommes  dans  Badajoxj  &  alla  cam- 
per enfiiite  à  une  postée  de  moiifi|uet  de  fes  rempaits.       ■  ^ 

Le  1 8  les  ennemis  contîniieienc  let»  masche  >  de  allèrent 
mettre  leur  gauche  à  la  Guadiana  à  une  lieuë  £c  demie  ao-de^ 
ibus  deBadajox,  en  un  endroit  qu'on  appelle  Tanela.  Le 
ils  paHcrent  cette  rivière  à  pluiieurs  gucs  ,  &  allèrent  oampec 
à  une  demie  lieuë  au-delà  fur  le  chemm  d'Eivas. 

Le  Maréchal  de  Tefl'c  repaflfa  le  même  jour  la  Jebura,  & 
campa ,  faifant  tcte  à  cette  rivière.  Il  envoïa  un  autre  dctach&- 
ment  par  les  detrieres  «  pout  tâcher  de  tomber  fur  leurs  baga- 
ges avanc  qu'ils  airiva&m  à  Oliven^a.  par  où  ils  fe  reilroient. 
Leur  armée  arriva  le  20  à  Elvas«  &  les  Généraux  Alliés  ne 
fongerent  plus  qu'à  fe  féparer,  ce  qu'ils  firent  quelque-tcms 
après.  Le  même  jour  M.  de  Jcoffreville  partit  avec  huit  efcîb- 
drons  pour  gagner  la  frontière  de  k  Caftille  ,  afin  d*y  arriver 
avant  que  les  eimemis  puflent  y  envoïer  des  troupes. 

Si-tôt  que  le  Roy  d'Ëfpagae  eut  appris  la  révolutidn  de  Ca*> 
talogne,  il  aflbmbla  fon*  Goniêil après  avoir  donné  des  or- 
dres à  tous  k»  Confetllers  «PEut  nés  »  &  particulièrement  aA 
Cardinal  Porto-Caneso.  S.  M.  leur  expofa  la  fituation  des  af« 
jj^es  de  Catalogne,  &  leur  donna  ju{<]u'nu  lendemain  pour  di- 
le  leurs  avis,  ce  qu'ils  firent.  Ce  Prince  leur  déclara  qu'il  avoir 
ré{bîu  de  marcher  en  pcrfonne  en  Catalogne ,  &  que  Ton  def- 
ieui  ccoit  de  vaincre  ou  de  mourir  plutôt  que  de  foutirii  que 
l'Archiduc  y  confcrvât  un  pouce  de  terre. 

n  donna  aufld-tôt  des  ordres  pour  faire  marchei  lé  plus  de 
troupes  qu'il  feroit  poffible.  Tous  les  Grandai  d'Efpa^ne  pro^ 
mirent  de  le  Cuivre,  &  de  faire  armer  leurs  vaiïàux  pour  aug- 
menter le  nnmbre  de  fes  troupes.  Les  Efpagnols  s'offrirent  de 
garder  la  frontière  du  côté  du  Portugal^  &  le  Marquis  de  Bay^ 
tut  nomme  pour  les  commander. 

Le  Maréchal  de  Tclfc  quitta  rarmced'Eftraniadure  le  i  2.  de 

novembre  j^oe  aller  i  Madrid le  niême  pur  tootes-ies' 
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ttoupcs  de  France  qui  ctoient  dans  cette  armée  £u  nombre  de 
treize  bataillons  &  de  dix-neuf  efcadrons ,  mai cberenc  par  croîs    '  ^ 
routes  diffifrentes  pooiiê  rendre  en  Arragonî  f4;avojr»par  To- 
lède» par  Segovie»  &  par  .Talavera  de  la  Reyoa,  &  l'ardlle- 
lie  partit  le  1 6. 

Le  Prince  Tferclas  de  Tilly  prit  dans  le  mois  de  décembre 
une  place  fur  k  frontière  de  Valence,  où  il  pafla  an  fil  de  !'c- 
pce  fept  cens  rebelles.  Ses  troupes  s  ctoient  iorc  grolTies,  ôc  il 
avoit  avec  lui  quelque  artillerie.  Les  habitans  de  Fraga  après 
^êcte  vigottceafement  défendus  contre  les  rebelles  >  of&irent 
deux  cens  arquebulieis  au  Prince  de  Tferclas ,  qui  fe  rendit 
maître  de  toutes  les  barques*  qui  ctoient  fur  l'Ebro ,  la  Segre, 
éc  la  Cinca,  afin  d'oter  aux  Miquelers  le  moien  de  paâ^r  le^ 
rivicFCS.  11ht  un  dégât  de  vingt  licucs  de  pnVs,  pour  arrêter  la 
rapidité  des  rebelles  Catalans,  &  pour  leur  ôter  le  moïen  de 
Aibfiftcr  fur  les  frontières  de  Valence  &  d'Arragon. 

L'Archiduc  qui  s'étoit  retiré  à  Barcelone  manqua  d'y  ctre 
ÉÛàflîné  dans  une  confpiration  qui  le  contraignit  de  fe  fetîcer 
dans  le  Montjoûf  •  oà  il  refta  trois  joui&r  Le  complot  iSam  été 
découverr,  on  fit  mourir  plus  de  cent  des  complices. 

J'ai  parlé  de  l'arrivée  de  M  le  Comte  de  Touloufe  à  Tou* 
Ion  ,  &  des  mefures  que  ce  Prince  avoit  prîtes  pour  mettre  les» 
côtes  de  la  Méditerranée  en  fureté  contre  le  grand  armement 
que  ks  Anglois  &  les  Holiandois  avoient  fait ,  &  qui  ne  ten- 
doit  qu'à  mettre  l'Archiduc  en  pollbflion  de  la  Catalogne.  Ce- 
lui qu'on  avoit  fait  en  France  demeura  j  pour  ainfi  dire  inutt- 
tej  puifque  cette  armée  navale  écoic  fi  foit'  inférieure  à  ccU 
le  des  ennemis*  qu'on  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  fiiise  foc- 
tir. 

Si-tot  que  le  Comte  de  ToUlonfe  vit  que  les  Alliés  s'étoient 
attaches  à  h  Catalogne,  &  qu'il  n'v  avoit  rien  à  craindre  pour 
les  côtes  j  il  paï  uL  ac  Toulon  >  «bc  le  rendit  à  Fontainebleau  le 
de  feptembrc,  après  avoir  donné  ordre  aa  Masquis  deLao-' 
geron  de  défarmer  tous  les  vaifleaait  de  pmse,'k  la  tâèrve  dè 
quelques-uns  qu'il  devoir  conduire  au  Ponant.  Les  galères  fu- 
ient auflî  délarmées  à  MarfeiHe  >  &  l'efcadre  dir  .  Marquis  de 
Coctlogon  qni  éroir  Breft  eut  le  même  fort,  excepté  trois  des 
Bioiadxies  vaiûibau^r»  qui  furent  deiUnas  poui  craiiec  dao»  la  oiao^ 
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^  Le  i8  de  mai  le  Chevalier  de  S.  Pot  qui  ctott  parti  le  lif 

de  la' rade  de  DuriKcrque  avec  les  vaifteaux»  le  Salifbury,  la 
Beiies  prothce,  ôc  ie  Ludlow  découvrir  à  fept  heures  du  Toir  une 
ov^CBf'  flotte  de  fcize  voiles  qui  venoit  vent  arrière  fur  luy ,  &  failoic 
vALiER.DE  route  vers  la  Hollande.  Les  vents  étoient  alors  à  rOiicft-Nord 
S.  PoL,  Oiieft.  Quoique  M.  de  S.  Poi  n'eut  rien  oublié  pour  bien  ob- 
ferver  cette  flotte  pendant  la  nuit,  elle  ne  parut  plus  le  lend&* 
main  à  la  pointe  du  joac:  mais  comme  il  jugea  de  la  rout^ 
qu'elle  pouvoir  avoir  âice,  il  fit  force  de  vpiles»  4c  la  décoo* 
vrit  le  19  à  cinq  heures  du  matin,  efçortée par  deux  vaiflèaiK 
de  guerre  HoUandois  ,  dont  le  plus  grand  ctoit  percé  pour 
cinquante-huit  pièces  de  canon ,  &  avoir  deux  cens  cinquante 
hommes  d'équipage,  fans  compter  les  pailagers.  Le  Chevalier 
de  S.  Pol  aïant  joint  cette  flotte  avant  huit  heures,  détacha  le 
Ludlow  pour  t'airc  des  prifes,  &  alla  avec  le  Sî^Ulbury  &  le 
Frothée  combattre  les  deux  vaiCeaux  qui  fervoienr  d'efcorce» 
Le  Gommandant  du  plus  grand'  aïant  reviré  fur  ceux  du  Roy« 
pendant  que  la  flotte  faifoit  fa  route,  le  con>bat  commeni^^ 
âu(fi-tôt.  M.  de  S.  Pol  fe  prcfcnra  à  l'abordage,  que  le  Com-r 
mandant  HoUandois  ne  retufa  pasj  mais  les  mats  de  Mifaine 
5f  de  Beaupré  du  vaifleau  Hollando's  étant  tombés  quelque- 
*'  "  '  "  teins  après  le  commencement  du  combat,  li  le  trouva  abiolu- 
mcat  hors  d  ctat  de  fe  batrre*  &:  de  lê  finver>  ce  qui  fit  que 
M-  de  S.  Pol  le  quitta  pour  aller  prendre  ce  qu'il  pourroic  dç 
la  flotte.  Le  Prothée  qni  avoir  attaqué  l'autre  vaifi^a  Hollant 
dois  lui  prcfenta  aufll  l'aboidage  que  le  Commandant  Hollaor 
dois  prit  foin  d'éviter  i  de  forte  que  le  vent  étant  frais ,  les  deux 
vaifleaux  ne  purent  s'accrocher,  &  qu'après  un  corn  bat  de  trois 
heures,  toujours  à  la  portée  du  piftolet,  bord  à  bord  ,  le  Pro- 
thée aïanc  trois  fois  préfente  laboidage  fans  pouvoir  s'a? 
crocherj  fe  trouva  tellement  endommagé^  qu'il  luifiitimpoi^ 
fible  de  fuivre  le  vaifleau  Hollandoii;  qui  s'enfuit  %  toutes  voir 
les*  &  ie  iâuvapar  ce  moïen  s  quarante-cinq  hommes  du  Pro« 
^ée  y  furent  tués  ou  blefles.  Le  Chevalier  de  S.  Pol  prit  fi^ 
navires  Marchands,  mais  le  vaincau  Hollandois  s'érant  trouvé 
hors  d'état  de  tenir  la  mer,  il  ie  ht  brûler  le  foir  du  jour  du 
combat  î  ces  prifes  étoient  richement  chargées.  Le  Chevalier 
de  S.  Ppi  f^unt  seiuxé  à  Dunii^ecque»  en  foctic  le      avec  une 
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êfcadrc  de  quatre  vaiffeaux.  Il  découvrit  à  la  pointe  du  jour  huit 
navires  Anglois  chargés  de  morue ,  &  le  3  i  il  vit  la  flotte  An- 
gloifede  la  mer  Baltique  j  qui  étok  de  douze  vatflèaux-  Mar- 
chands 1  eCcorti^s  par  trois  vailTeaux  de  guerre;  fi^avoir,  dedx  dé 
ibixante  canons  chacun  «  6c  letroifiémede  quarante.  11  trouva  à 
propos  d'envoïcr  M.  Bart  qui  commandoit  la  frégate  l'HcroTae, 
&  cinq  armateurs  qui  ctoicnt  avec  lui  pour  Ce  rendre  maîtres 
des  vaifleaux  Marchands,  ccqui  fut  fi  bien  exécute  qu'il  ne  s'en 
cchapa  qu'un  petit  bâtiment.  Il  réferva  les  quaire  vaitVcaux  du 
Roy  pour  combattre  les  trois  vaifleaux  ennemis  :  mais  aïanf 
Attendu  long^tettis  le  Triton  commandé  par  le  Chevalier  de 
Cayeox,  qui  ne  pouvoir  le  joindre  i  parce  qu'il  étoit  mauvais 
voilier j  il  fe  détermina  à  les-aborder  fans  lui.  Le  fignal  aiant 
ctc  fait,  M.  de  S.  Pol  qui  montoii  le  Salilbury  fut  fur  le  Com- 
mandant nommé  le  Pcndct  ^  M.  de  Roqucfciiilie  avec  le  Pro- 
thce  s'attacha  au  vaifleaii  le  Pcfcoal,  &  M.  Herinequin  com- 
mandant le  Jerfey, attaqua  le  troifiéme  nomme  les  Sorlingues.  Le 
combat  fut  rude  &  opiniâtre.  M.  de  RoquefeCiille  joignit  & 
âborda  le  lien  le  premier  j  après  en  avoir  efltiïé  un  grand  feu. 
I.e  Chevalier  de  S.  Pol  alant  été  tué  d'un  coup  de  moufquet^ 
le  Comte  d'Illiers  prit  le  commandement ^  9c.  acheva  le  com- 
bat avec  beaucoup  de  valeur.  Il  fit  tout  fon  pofTiblc  poitf 
aborder  le  Commandant:  mais  ce  vailVcau  prenant  foin  de  ré-»" 
viter ,  &  le  Salifbury  étant  un  peu  tombe  fous  le  vent,  le 
Commandant  ennemi  prit  le  parti  de  venir  aborder  M.  de 
Koquefetîitle^  le  mettant  entre  Cou  camarade  &  lui.  Il  s'étoic 
tendu  maître  du  vaiflèan,  de  le  fécond  fias  fort  futpris  de  le 
trouver  en  état  de  le  recevoir  à  fon  arrivée ,  n'aïant  point  en- 
core tiré  fon  canon  de  ce  côté-là.  Le  feu  qu'il  fit  avec  le  peu 
de  monde  q-^i  h.u  rcftoit,  lui  donna  le  tems  d'appeîler  à  fon 
recours  une  partie  de  i'équipage  qui  avoit  fauté  dans  le  premier 
vaifleau,  &  qui  animé  par  l'exemple  des  Ofliciei  s  aiia  a  i  abor- 
dage de  ce  fécond,  dont  il  fe  rendit  aufli  maitre. 

Quelque  bonne  volonté  que  témoignât  M.  deCayeu]ccoitt« 
mandant  le  Triton  pour  joindre  les  autres*  il  ne  put  y  réulGf 
qu'à- la  fin  de  i'aâion  qui  dura  trois  heures.  Il  n'avoit  efliiïé 
qu'un  coup  de  canon ,  dont  il  eut  le  malhpur  d'avoir  le  bras 
iunpo£té«  ainû  le  vaifleau  le  Frotiice  qui  n'étoit  monté  que  de 
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-■  quamte-fixpijéces  de  caoon,  dont  le  plus  gros  étoit  de  flousf 

*7^S'    livres  de  balle,  eut  l'avantage  d'en  prendre  deux»  doncl'uii 

ctoit  percé  pour  foixante  canons ,  &  Taiitre  pour  cinquante- 
huit  ,  quoiqu'ils  n'en  euflcnt  checnn  qms  çinquantç.  M,  Hçmiev 
quin  aborda  &.  enleva  le  troifiémc. 

Toutes  ces  prifes,  §l  les  trois  v  aiflcaux  de  guerre  furent  con- 
duiis  à  Dunkerque.  Il  y  avoit  neuf  cens  prifonniers  deflu$  5 
elles  furent  efiimées  un  million  «  de  cauTeient  beaucoup  de  • 
dommage  aux  n^opans  d'Angleterre  dont>  qu^qnes-tui$  fir 
rem  banqueroute. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne  premier  fils  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne,  mourut  à  Verfailles  le  ij  d'avril  âgé  de  neuf 
mois  &  dix-neut  joues»  étaac  né  le  2$  4e  juin  ^e  l'année  pic?, 
ccdcnte. 

SuiTT  91  Le  Maréchal  de  VilJars  aïant  été  choifi  par  le  Roy  pour 
I.  A  m'-  commander  Tarmée  qu'on  avoit  allèmblée  fur  la  Mofelle»  S.  24. 
TotrEDËS  nomma  le  Duc  de  Berwiçk  pour  aller  commandjcr  i  fa  placç 
SavtNKts.  en  Languedoc. 

Avant  qu'il  s'y  rendit  les  Fanatiques  fe  réveillèrent.  Pluficurf 
de  leurs  ciicfs, entre  lefquels  ctoit  Ravenel  &  un  nommé  1^ 
Foreft  ,  rentrèrent  dans  les  Sevenes,  où  ils  recommencèrent 
leurs  cûunesj  ce  qui  obligea  de  retarder  la  marche  de  k  plu? 
grande  partie  desfeii&e  bataiUpns  qpi  étoient  dan^  ce  païs/le& 
quels  dévoient  aller  joindre  le  Dpic  de  la  JFeOillade  en  ^voye^ 
Quelques  défen&s  qu'pQ  eut  j&ïçes  dans  la  Prpvince  de  liny 
guedoc  à  ces  fortes  de  gens  djB  s'atfembler  fous  prcte;cre  dç 
prier  Dieu,  cela  n'empcch::\  pas  qu'ils  ne  le  fiITcnt  quelque? 
fois.  Ils  firent  au  mois  de  mars  dans  le  bas  Languedoc  une 
de  CCS  aflemblécs  de  fix  cens  hommes  ,  femmes  ou  enfans, 
2sL  de  iidfvilic  InteudauL  de  la  i'iovmce  en  aïant  ac  ^verii, 
y  envoïa  d'abord  deux  cens  fuTeliers.  Uy  p^t  ^çb  coups  tirés 
de  part  d'autre  »  &  quelques  gens  taés}  l'aflèmblée  ^tdi^ 
perfce ,  &  l'on  prit  une  vingtaine  des  priiicipatix. 

La  Province  s'attendoit  à  jouir  d'une  grande  trai|.qmllité  deir 
puis  que  les  Fanatiques  avoient  mis  bas  les  armes ,  &  avoienç 
accepte  l'amniftie,  fie  que  les  principr.ux  chefs  étoient  fortisdu 
Roïaume  fur  les  paflcporrs  qu'ils  avoient  demandes  :  mnis  ce? 
troubles  recommencèrent  pai  ies  luui^ucs  de  l'At^^^  ^4 
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Bourlie  qui  avbit  paflc  en  Hollande,  &  pris  des  mcfiircs  avec  ■ 
les  Anglois  &  les  HoUandois  pour  recommencer  Ja  guerre  en  1705» 
ce  païs-là.  ii  cniiagca  Ravenel  &  Caaiuc  à  revenir  en  France 
«JK#gm>0  avec,  quelques  autres  de  leur  parti ,  dont  Ton  portok 
le  nom  de  Jonquet  ôc  un  aotte  celui  de  Viliais.  Le  véritable 
nom  de  ce  dernier  étok  Dévila }  il  croit  de  S.  HyppoUte «  de 
avoir  été  Lieucenanr  dans  le  régiment  de  Languedoc.  Ils  s'é-  . 
toicnt  aflbcics  avec  quelques  délmeurs  &  avoient  fait  un  com- 
plot d'égorger  les  Gouverneurs  de  Montpellier  &  de  Nifmes, 
M.  de  Bafville  &  tous  les  Officiers  du  Roy,  &  nicmc  tous  les 
anciens  &  nouveaux  Catiiuiiqucs  qui  n  ctoient  pas  dans  leur 
pard.  Ib  avoient  pris  pour  devilè  «  iiàerté  ét  evnfUmce ,  de 
ttus  Us  Impôts,  Us  dévoient  former  un  corps  d^mée  de  tous 
ceux  qui  ^étoient  joints  à  eux  pour  marcher  vérs  les  côtes  de 
la  mer,  5c  pour  faciliter  le  dcbarquement  d'un  fecours  que  les 
'Anglois  5c  les  Ho!!andois  leur  avoient  promis;  mais  leur  deP- 
fein  fut  dccouveic  dans  le  rems  qu'ils  cioioienr  être  fûrs  de 
l'éxecution. 

Le  Duc  de  Berwick  partit  de  Pari^  le  22  de  mars  pour  fe 
rendre  en  Languedoc.  Si-tôt  qu'il  y  fut  arrivé  il  prit  les  me- 
ihres  néceflàîres  avec  M.  de  Bafville  pour  achever  de  détruire 
les  Révoltés ,  &  rendre  la  tranquilité  à  cette  Province. 

Il  fut  averti  le  d'avril  qu'il  y  avoir  quelques  Camifards 
caches  dans  la  ville  de  Montpellier;  il  ordonna  auffi-ror  d'en 
fermer  les  portes  ,  &  d'en  doubler  Ja  garde  pour  n'en  lani'cr 
fortir  perfonne,  permettant  néanmoins  l'entrée  à  ceux  qui  fe 
prefenteroient ,  en  obfervant  d'arrcier  au  corps  de  garde  tous 
ceux  delafidélitéidefquelsonpourroit  prendre  quelque  foup- 
'^oni  alant  été  averti  qu'il  y  avoit  trois  hommes  couchés  chés 
la  veuve  d'un  emballeur  nommé  la  Kofe,  il  y  envoïa  le  Pre< 
vôt  avec  deux  archers,  accompagnés  d'un  Officier  &  de  fix 
foldats  Irlandois.  Le  Prévôt  étant  entre  dans  la  chambre,  un 
des  Camifards  feignant  de  s'habiller,  prit  deux  piftolets  qu'il  * 
avoit  fous  fon  habit  ,&  les  tira  fur  le  Prcvut.  L'un  des  deux  lui 
brûla  la  perruque ,  &  lui  per^a  fon  chapeau  >  l'autre  blefla 
un  de  fes  archers  à  la  main$  mais  le  Prevoû  lui  alant  appuie 
un  piftolet  fur  la  poitrine  le  tua  fur  la  place.  On  lui  trouva 
J)ei||icoup  de  papiers  qui  fovkenc  à  découvrk  un  giand  nom* 
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brc  de  complices.  Les  deux  autres  furem  piis  &  menés  au  Duc 
de  Berwick.  L'un  étok  m  Chiriugien  dies  Sevennes ,  dragoa 
déférceur  de  Fitnarcon*  &  Taatte  Genevois  de  nation  défetteiur 
du  régiment  de  Courten  SiilÛe.  Ce  dernier  s*étant  jette  aux 
pieds  de  M.  de  Berwick  lui  demanda  la  vicj  avec  promefTe 
de  lui  dccoLivrir  des  chofcsde  ia  dernière  importance.  Le  Ma- 
réchal la  lui  accorda  fous  le  bonplaidr  du  Roy.  Il  déclara  qu'il 
fiçavoit  à  Nilmcs  la  mailbn  où  Ra\  eiK-l  ,  Catinat  ,  Villars  ôc 
Joaquet  étcient  caches.  On  fit  pattir  auiii-tot  ce  Suilî'c  fous  la 
garde  du  Prévôt,  Se  de  huit  ardiers»  qui  furent  fuivis  le  lett* 
demain  à  la  pointe  du  jour  par  Mrs.  de  Berwick  &  de  Bafville» 
''  On  trouva  feulement  dans  la  mailbn  indiquée  Villars  &  Jon« 
quet}  mais  comme  on  fit  une  perquîûtion  fort  exade>  on  trou- 
va Ravcncl  dans  la  maifon  d'un  nomme  Alifon  fameux  Mar- 
chand de  foye.  Ce  Marchand  5c  un  autre  nommé  Alcgre  qui 
avoient  foupé  le  ip  avec  Ravcnel  &  Carmat,  furent  aulli  ar- 
rctés  avec  leurs  familles  6c  leuis  dumelbques.  A  I  c^aid  de 
Catinat  il  ne  fut  pas  fi-tôt  découvert.  M.  deBafville  aïant&it 
publier  une  Ordonnance*  portant  défenfe  de  donner azile  à  ce 
rebelle  fous  peine  d'être  rompu  vif^  il  fut  obligé  de  fortir  de 
fa  retraite j  &  s'étant  revêtu  de  l'habit  d'un  gueux,  il  fe  mêla, 
dans  la  foule  du  peuple,  en  attendant  l'occafion  de  pbuvoir  foc^ 
tir  de  la  ville»  mais  aïant  été  reconnu  près  d'une  des  portes,. 
rOilicier  de  garde  l'arrêra  le  21  au  matin,  6c  le  mena  à  M. 
de  Berwick  qui  lui  uiaiu  demande  pourquoi  il  ctoii  revenu  en 
.  ce  païs  après  être  fûrti  du  Royaume  avec  paileport  Coum  pxo- 
sie0e  de  n'y  jamab  revenir  »  &  de  ne  point  porter  les  armes 
contre  le  Roy»  il  eut  l'infolence  de  lui  répondre  qu'il  y  étoic 
venu  avec  le  caradere  d'Envoïé  extraordinaire  de  la  Reined' An- 
gleterre près  des  Proteftans  de  France;  &  que  fi  on  von'oit 
lut  prometue  d'écrire  à  Londres,  il  oloit  alllirer  que  S.  M. B. 
confentiroit  à  l'échange  de  la  perfonne  contre  celle  de  M.  le 
Maréchal  de  i  aliard.  M.  de  Berwick  lui  du  que  ces  difcouts 
împettinens  ne  démentoient  pas  fa  profe(fion  de  Fanatique  i 
mais  que  s'il  n*avoit  rien  de  meilleur  à  dire,  il  pouvoir  sV- 
tendre  que  dans  peu  d'heures  il  recevroit  la  jufte  recompenfe 
de  fa  fauffe  Ambaflade.  En  effet  ces  Chefs  furent  condamnés^- 
fiîavoir»  Catinat  &  lUvenel  à  eue  biùlés  vi& «  Villars  &  Jo«- 
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quet  à  être  rompus  vifs,  &  toii^;  (Quatre  préalablement  mis  à 
la  qucftion  ordinaire  &  extraordinaire,  dans  laquelle  Cadnat 
avoua  plus  de  cliolls  que  les  autres  ;  mais  l'éxecution  ne  le  fie 
que  le  icndeniain  à  caufe  de  la  quantité  de  complices  qu'il  fa- 
lat  leur  cooicontes.  ViUars  &  Jonquet  après  avoir  ccc  rompus 
forent  jettes  en  vie  dans  le  budber  oh  brdloicnt  les  deux  antres. 
Ils  mooraienc  tous  dans  leur  fauflè  religion  de  avec  afièz  de 
fermeté. 

On  trouva  dans  un  moulin  beaucoup  de  poudre ,  de  fufils,' 
de  baïonnettes,  ôl  une  grande  quantité  d'armes  chez  les  armu- 
riers de  Nifmes  &  de  Montpellier,  qui  furent  aulFi  arrêtes  de 
même  que  quantité  d'autres  julqu'au  nombre  de  trois  cens  cin- 
quante, parmi  lerquelsil  y  avoit  quelques  Banquiers  qui  rece» 
voient  par  Gênes  les  remifes  d'Angleterre  &  de  Hollande, 
Alifon  &  Alégue  ftirenc  rompus  vi€s,  Ôc  quantité  d'autres  pen- 
dus. On  rila  les  maifons  des  deux  premiers,  ainfi  que  celle  da 
Cabaretier  qui  fut  auflTi  rompu. 

L'on  prit  quelquc-tcms  après  trois  mulets  conduits  par  trois 
invalides  qui  contret'aiibienr  les  Marchands  de  pelleteries  des 
montagnes,  qui  croient  chargés  de  trente  nulle  Louis  d'or 
en  efpcce.  On  reconnut  par  les  teftamens  de  mort  de  tous  ce* 
nulheureui,  qu'ils  dévoient  faire  éclater  leur  révolte  le  2f 
de  mai ,  commentant  par  forger  les  Gouverneurs  &  les  OCRr 
ciers,  &  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  des  villes  de  Mont- 
pellier &  de  Nifmes.  Us  dévoient  ce  jour-lÀ  mettre  des  rubans 
verts  à  leurs  chapeaux,  &  en  effet  ils  en  avoient  amalTc  une 
grande  quantité.  Alifon  &  Alégre  en  avoient  tait  teindre  ca 
cette  couleur  plus  de  trois  cens  pièces. 

Les  Anglois  flc  les  Hollandois  avoient  promis  de  débarquer 
trois  ou  quatre  mille  hommes  au  porf  de  Cette  -,  avec  beau- 
coup d'armes  &  démunirions.  Les  Garni  fard  s  de  Montpellier 
dcvantles  aller  rencontrer  dansla  plaine  de  Frontignan,  avoient 
fait  le  dénombrement  de  ceux  qu'ils  pouvoienr  armer  à  Mont- 
pellier,  à  Niimcs ,  à  Ufez,  à  Alais,à  S.Hyppolite,  &  dans  les 
autres  villes  &  bourgs  voifins. 

Le  Duc  de  Bciwick  fit  ia  viiitc  des  cotes  dans  le  mois  de 
fuay  depuis  le  Rône  jufqu'à  Montpellier.  Il  fit  enluiteundé* 
cachement  pour  chercher  d'autres  che6  de  Mécontens  Cm  des 
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avis  qu'il  avoit  re<;ûs ,  que  quantité  étoient  rentrés  dans  le  Roïail^ 
me>&  qu'ils  avoient  répandu  des  écrits  tendants  à  y  exciter 
un  foulcv  ement  y  il  en  fit  enlever  pluûeuis  qui  eurent  le  même 
fort  que  les  autres. 

Toutes  ces  rigoureufes  exécutions  arrêtèrent  pour  quelque- 
"  tems  les  coutfes  des  Fanatiques.  II  s'en  aflèmbla  quelques-i 
uns  dans  le  Vivatez ,  oài  écoit  M.  Julien  qui  les  dilGpa  «de  en  fie 
arrêter  plufieurs.  Depuis  ce  tems-là  la  tranquilité  fe  rétablit 
dans  le  Languedoc ,  &  les  foires  &  marchés  reprirent  leurs 
train  ordinaire.  On  prit  feulement  la  précaution  (fjr  cnvoïet 
quelques  troupes  pour  les  aflurer  d'avanrage. 

Les  troubles  étant  prefque  finis  en  ce  pais,  le  Duc  de  Bcr- 
wick  en  partit  dans  le  mois  d'oâobre*afin  de  fe  rendre  à  Nice 
pour  en  iâite  le  fi^ej  comme  on  l'a  vû  cy-devant.  Le  Rof; 
envoïa  en  Languedoc  le  Marquis  de  la  Lande  Lieutenant  Qi^ 
nÀal  pour  y  commander  en  fa  place.  Il  y  arriva  fur  la  fi» 
de  ce  mois,  &  ne  fur  occupé,  pour  ainfi  dire,  qu'à  y  main-' 
tenir  la  tranquillité  que  les  punitions  exemplaires  7  avoienc 
apportées. 

Le  Roy  fit  fur  la  fin  de  cette  campagne  dix  rcgimens  aoiff 
veaux  de  cavalerie  qui  furent  donnés. 

Au  Comte  d b  S.  A  e N  an. 
Au  Prince  d<  Marsillac 
An  Comte  de  Rote. 
Au  Marquis  D£  la  Motti.^ 

An  Comte  d s  B i &oir* 
Au  Marquis  d  i  G  am  a  c  ke; 
An  Marquis  d'Harcove. 
'Au  Marquis  d  u  L  u  c. 
AuComteoi  Ci.BiLMOMrr 
Att  Marquis  DE  M0H6011» 
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Ad  Marquis  d'£s  PIN  A  7.  j^^^.^ 

A  M.  Descorail  Colonel  reformé. 

On  ne  peut  difconvenir  que  cette  campagne  ne  fût  avanta-  Re'cai«i, 
geufe  aux  Allies,  mais  il  eft  certain  qu'elle  ne  le  fût  pas  autant  lUiAiiiiN 
qu'ils  l'avoiem  erpcrc,  puilqu'ils  av  oient  compte  de  pénétrée 
en  Fiance. 

Les  grands  apprêts  qu'ils  firent  fur  la  Mofelle ,  &  le  grand 
nombre  de  troupes  qu'ils  firent  marcher  de  ce  côté  -  là  >  11  fa" 

pcrieurcs  à  celles  que  le  Roy  poiivoit  y  envoïer,  n'y  c'toienc 
dettincs  que  daiT;  lavûë  de  ce  projet,  dont  l'éxecution  ,  fclon 
qu'ils  le  cro:  )ici^î,  devoit  obliger  S.  M.  à  accepter  la  paix  aux- 
conditions  qu'ils  auraient  voulu. 

Le  Duc  de  Marleboroug  qui  en  étolt  raaceur,  enfle  du  gala 
de  la  bataille  d'Hechtet  >  ftit  bien  mortifié  de  le  voir  édioueci  & 
de  ce  que  les  grandes  dépenfes  dans  lesquelles  il  avoit  engagé 
les  Allies  pour  y  faire  fubfifter  une  armée  formidable  &  pour  y  - 
faire  des  iîégcs  ,  éroient  devenues  inutHle?.  Il  chercha  à  s'en- 
difculper  aux  yeux  de  l'Europe  aux  dépens  du  Prince  Louis  de 
Bade,  qu'il  accufa  de  ne  l'avoir  pas  joint  alTcz-tôt»  Mais  on  a 
dû  connoître  par  le  détail  que  j'ai  dounc ,  que  toutes  les  nie- 
fûtes  de  Miloid  de  Marleboroug  fiirent  entièrement  rompues 
ffar  le  pofte  important  que  le  Maréchal  de  Villars  r<;ût  prendrev 
qui  le  réduifit  à  n'ofer  lui  donner  bataille ,  &  le  mit  dans  rim*« 
puifTance  de  faire  le  fiége  de  Thionville  qu'il  couvroit onceloi 
de  Sar- Louis  qu'il  étoit  à  portée  de  fecourir  par  fa  fituation ,  fie 
l'obligea  enfin  de  retourner  en  Flandre  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes,  pour  s'oppofer  aux  conquêtes  que  l'Elec- 
teur de  Bavière  projettoit  d'y  faire  5  il  avoir  déjà  pris  Huy  &  la- 
ville  de  Liège ,  &  fe  préparoit  alors  à  alHéger  la  citadelle  qu'il 
adroit  prife  ^s  celtfi  Si-tôt  qu'il  7  fut  arrivé  l'armés  des  AK 
Dés  fe  trouva  fi  fort  fupérieure  à  celle  des  deux  Couronnes  ,quO<' 
l'Eleâeur  fut  obligé  d'abandonner  le  deûeia  qu'il  avoic  fur  cette 
citadelle ,  &:  de  rentrer  dans  fes  lignes. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  le  projet  d'y  pcncrrer.  Com" 
flote  eUes  ayeieac  une  qrcs-grande  étendue  ^  il  a  auioïc  pas  iéul& 
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fans  la  négligence  de  ceux  qui  commandoicnt  d:.ns  l'endrok 
par  où  il  pénétra.  Il  n'en  profita  pas  comme  il  i  avoit  efpéré, 
par  rcxccllcnt  pofte  que  l'Ehdenr  prit  nnrrè^  de  Louvain  , 
où  les  enncn^is  huent  rcroiifTcs  ,  aïant  tente  de  le  dcpoîlcr , 
€c  qui  obligea  le  Duc  de  Mallcboroug  à  faire  pIufieiKS  autres 
tentatives  pont  en  venit  à  bpot  ^  mais  inutilement.  11  y  en^ 
ploïa  le  reftc  4e  1»  campagne  «  &  bien  loin  de  âire  qnelqtia 
«ntrcprife,  il  perdit  Tillemont  que  rEleâeurfit  attaquera 
tes  troupçs  qui  y  4toieiit  j  U  qui  iarçot  fffîibmiiere&  de  guec- 
«c. 

1^2  Maréchal  de  \'illars  qui  ûprcs  la  belle  manœuvre  qu'il 
avoit  frite  fur  la  Moielle,  marcha  en  Allemagne  avec  une 
partie  de  fe$  troupes  «  y  prit  le  commandement  de  Vannée  qui 
^toit  fous  les  ordres  du  Maréchal  d&  Marcif».  IL  fof^ft  en  ar- 
fivant  Jes  ligjKies  deWeiflrenU>Oiiig ,  &  nuMEchaenToitfr  pooi  4é» 
poùj»  le  Comte  de  Thungcn  qui  étoit  à  iAUtcrbourga  no 
pouvant  fans  cela  faire  le  fiége  de  Landau,  comme  il  en  avois 
deîTcin  ,  avant  que  les  renforts  que  les  ennemis  attcndoient 
<J* Allemagne  fuÛent  arrivés.  Mais  ce  pofte  s'étanr  trouvé  im- 
praticableil  ne  put  faire  autre  chofc  que  dç  prendre  Hom- 
tîourg,.  &  il  mit,  par  cette  prifc  uoe  graade.  çteodui;  de  pais 
€iM#miA  CQOcribudon ^  Itt  fubfito  Con.  aqogié»  m  de^  90. 
akordelà^dit  BIÛA  à  leurs  dépens.  Mats  le  V^ànçiBt  dft  Bade;  aSaat 
jpint  Varioée  du  Comte  de  Thungen  avec  W.  grandi  aombro- 
de  trempcSj  M.  dj  \'i!';v:s  fut  obligé  de  fc  retirer  dans  les  li- 
gnes de  la  Motcrn,  quil  fut  contraint  enfuice  d'abajodonner » 
iQcfque  toLîs  les  renforts  du  Prince  de  Bade  furent  arcivcs, 
même  que  Hagutiuiu  6c  Drufenheiui  que  les  ennemis  afiîcge!- 
rent  ôc  prirent  i.  ce  qui  donna  lieu  à  M.  dePéry  de  faite  cetta 
cetraûe' honorable  dont  j'ai  parlé  j  laquelle- lui  i»4oca.te  fHievct 
dlQ  Xtieurenant  Général. 

■  lies  armées  du  Roy  eurent  de  grands  aTantag^Qs  en  Italie*: 

La  prife  de  Chivas  par  le  Duc  de  la  Fcùilladc  qui  contraignis 
le  Duc  de  Savoye  de  fe  réfugier  dans  fa  capitale,  &  la  réduc- 
tion de  la  forte  place  &  du  château  de  Montmelianen  Savoye 
en  fout  foi,  ôc  plus  en  cote  le  gain  de  la  bataille  de  CafTano 
quljcampit  tomes  les  mcfuc^i&que  le  Poiice  Eugène  avoÂc  dtfj* 
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prifes  pour  pénétrer  en  Piémont  ,  &poiir  Tecourir  le  Duc  de  Sa- 
voy e  qui  ctok  foit  ^rciic,  ôc  ie  contraignit  par  pluficurs  mar- 
ches hardies  que  M.  de  VçDdôme  fit  devant  lui  >  &  par  pli^ 
£eurs  belles  manoeuvres  d'aller  prendre  des  quartiers  d'hyver 
dans  le  même  païs  ,  où  les  Impériaux  avoiem  commence 
la  guerre  :  cela  donna  lieu  au  Duc  de  Berwick  de  termi< 
ner  cette  campagne  par  la  prifc  du  château  de  Nice,  qui  ôta. 
toute  erpécance  aa  Duc  de  Savoye  de  xeccvoir  aucuu  i&» 
cours. 

Il  s'en  talut  bien  que  ccttcc  campagne  fut  û  heareofe  en 
Efpagnc  pouc  S.  M.  C.  Elle  avoir  pou0e  la  guerre  fi  vivement 
en  Portugal,  qu'elle  avoitprisun  grand  nombre  de  places^ 
mais  la  {ucprife  de  Gibraltar  par  les  Allies  «  qui  donna  un 
pied  en  Efpagnc  à  l'Archiduc,  furpendit  Tes  premiecs  avanta^- 
ges.  Se  obligea  S.  M.  C.  d'y  cnvoïer  des  troupes  qui  firent 
des  efforts  inutiles  pour  reprendre  cette  importante  place i  ce 
qui  donna  lieu  huk  (îcncraux  ennemis  d'entrer  en  campagne 
plutôt  que  les  ttoupci.  d  Lipagne,  &  de  reprendre  toutes  les 
places  dont  le  Roy  d'Efpagne  s'étoit  rendu  maître. 

La  perte  de  Barcelone  &  de  prefque  de  toute  la  Catalogne^ 
fut  d*une  bien  plus  grande  importance  pour  S.  M.  C.  cette' 
grande  perte  fut  caufée  par  la  trahifon  5c  la  perfidie  des  peu** 
pies  de  cette  principauté,  toûjours  difpofcs  à  fecoùer  le  joug 
de  leur  légitime  Souverain,  &  par  les  grands  arniemcns  de 
mer  que  les  Anglois  ôc  les  HoUandois  avoient  taits  pour  cette 
entreprifc.  Cette  confpiration  avoit  été  tramée  par  l'Amirante 
ée  Caftille,  qui  ne  tarda  guâres  à.  en  porter  la  peine ,  par  une 
mort  précipitée. 

On  peut  encore  attribuer  la  perte  de  cette  Principauté  sam 
Miniftres  d'Efpagne ,  puifqu'il  cft  certain  qu'il  n'y  avoit  pas 
dans  Barcelone  la  moitié  des  troupes  Se  des  munitions  qui  au- 
roient  été  nécefl'aircs  pour  la  dcfcnfe  de  cette  place,  ou  plu- 
tôt à  rimpuilfancc  où  étoit  ie  ixo y aume» d'Efpagne  de  fournir 
à  tant  de  befoins  de  tous  cdtésj  puisque  les  foulevemens  ac 
tes  çoaTpirations  furent  très  fréquentes  dans  cette  année*  &  1» 
plupart  tramées  par  l'Amirante  de  CaftiUe. 

La  France  eut. le  bonheur  de  voir  pendant  cette  année  la^ 


s. 
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fin  des  tioubles  des  Sevennes  &  du  Languedoc  par  Je  Ai^ 
pUec  des  Chefs  qui  fiirent  pris  dans  le  tems  qu'ils  alloient  met- 
tte  en  exctuùon  une  confpirarion  qu'ils  avoient  fititepottt  ex- 
terminer toutes  les  troupes  du  llof«  Ac  tous  les  Çatbolj^ueSa 
4c  qiii  fut  iieuseufemeiit  découveite.  ^ 
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CONTENUES   DANS  CE  C^UATRIE'ME  VOLUME. 

^  •  Il>  y  font  pour  cet  cflFèt  de  gros 

niJgazins.Etat  des  troupes  qulTs 

Actions  de  mer  pendant  l'an-  deflinenc  pour  at;ir  petiJant~IÂ 

née  1703.  io6       campagne  170^.   xSy 

A<^ions  qui  fe  paflent  pendant  la  Alonzo  (  Dom  )  (je  Madarragg  (ou. 

mcmg  .îniice  dans  les  Scvcnïïcs  tient  cinq   aflTauts  à  Valcncia. 

-  19T.  Pluficurs  Aftions  qui  Te  II  cft  force  l'cpcc  à  la  mai'ti  & 

pallcnc  en  Italie  avant  l'ouver..  blcflc.  Sa  garnifon  <^'tant  pri- 


ture  de  la  campagne  33.^  fonniçre    de    guerre  dcfarme 

A>x  (  le  Marquis  de  )  Ofhcier  Gé-  ceux  qui  la  conduifent  ,  prend 

.  ;iéral  Piémontois  fait  prifonnicr  leurs    chevaux  ,  &c  fe  lauve. 
a  Veruc.                           $9^  6^8 


a  veruc.                           $9^  6j0 

Alba  (  d'  )  Colonel  d'infanterie  Amfreyille  {i'  )  Lieutenant  Côlol 

tué  a  la  bataille  de  CafTano  615  ncl  Je  cavalerie ,  tue  à  la  batail- 

Albaret  (  le  Comte  d' )  cft  tué  à  ta  le  d'Hochftet.  137 

bataille  d'Hochitet.  177  Aniiny  (  d' )  Brij^adier  d'infante- 

Albcrii^oLti  Lieutenant  Général  clt  rie  priïonnicr  à  la  bataille  d'Ho- 

attaqué  près  de  la  Mirandolc  par  chflct.         ,  tg^ 

un  corps  de  cinq  mille  hommes.  Amirauxfles  jSchowcl  &r  Allemon- 

-  11  cft  contraint  de  le  retirer,  &:  de,  font  proclamer  l'Archiduc 

eft  fuivi  par  les  ennemis  qui  font  Roy  d'E(paj;ne.  tf4. 

arrêtés  par  le  Comte  de  Murce^  Amirante  (  1*  )  de  Caflille  par  fes 

^5}  intrigues  fait  déclarer  le  Roy 

Alegre  ( le  Marquis  d' )  Lieutenant  de  Portugal  contre  les  Roys  de 
Général  défend  Bonn  pendant  France  &c  d'Elpagne ,  &:  déter» 
douze  jours  de  tranchée  lo»  Il  mine  l'Empereur  à  faire  recon- 
cft  fait  prifonnicr  à  la  priledes  noîtrc  l'Archiduc  par  les  Ai- 
lignes  du  Brabant.             507  liez  Roy  d'Efpagnc ,  xi6y  ilij. 

Alliez  (  les)  font  projet  de  porter  fa  mort.  6^4 

la  guerre  fur  la  Molelle,  pour  Anhalt  (  le  Prince  d*  )  Général  des 

■  j>épétrer  en  France  par  ce  c6tc,  .troupes  de  Bjrandcbourg ,  blcll<r 
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À  U  bstAïUe  de  Cadàno.  6tx 
Ànoc   Reioc    d'Angleterre  fait 

faite  de  grands  apprêts  pour  re- 
cevoir l'Aichiduc,  &  pour  le 
faire  paiTer  en  Portugal,  xit 

Anvilliers  ((.V)  Officier  de  la  Gen- 
darmerie blefTc ,  Se  prifonnier  à 
la  l>ataiUe  d'Hochftct.  i.8y 

Archiduc  (T)  part  de  Vienne ponr 
la  Hollande,  tii.  Il  s'embarque, 
réception  qu'on  loi  fait,  iiî.ll 
a'embatque  pour  le  Portugal,  &c 
<ft  obligé  par  ujie  tempête  de 
relâcher  en  Angleterre ,  ti3,& 
le  rembarque  &  arrive  en  Por- 
tugal ,  40Q..Ilfaitdifl:ribuer  une 
pj:claration  qtU  ordonne  aux 
Efpagnols  de  fc  joindrF 
401.  Il  fait  voile  avec  une  flotte 
^ngloifc  &:  Hollandoife,  6^6. 
Il  paroi t  fur  les  cotes  de  Cata-. 
iogne,  il  débarque  onz,e  mille 
liommcs  entre  Barcelonne  Bc 
Palamos ,  €4.7.  Il  fait  diftnbuer 
dcsmanifcftes  6a8  ,  aflîcge  Bar- 
celonne &:  prend  cette  place  le 
quatorzième  jooir  de  tranchée,, 
<50.  Toute  la  Catalogne  fe  fou- 
leve  en  fa  faveur.  Lerida ,  Urgcl. 
&  le  Fort  de  la  Baye  de  Roze 
.  le  loumectent  ians  être  atta^ 
gués  ,  Tarragone  Ce  Girone 
iont  prifes  par  les  milices  du 
pais.  Une  partie  du  Royaume 
de  "Valence  le  louJeve  pareillc- 
nieDt,<p.Il  prend  des  mefures^ 

iiour  fe  maintenir  dans  la  Cata- 
ngne,  6^4»  On  découvre  une 
cotufpiiatien  dans  Barcelonne 
po»r  flflàffîncr  ce  Prince.  Il  fe 
rêtirc  pendant  trois  jours  dans 
\c  Montjouy.  661 
■ASrco  (  Lcopold  Comte  d')  tué 
au  combat  de  Scharding.  ji 
Ajco  (  le  Comte  d' )  Gouvcmcai 
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de  Brifach ,  l'Empereut  lui  fait 


couper  la  tète  apr< 

la  prifc  de 

cette  place. 

foutienc  avec  peu  de  troupe» 
un  combat  près  Donavert  con- 
tre une  armée  très  nombreufe.. 
Il  y  reçoit  pluiîcurs  coups  dans 
fes  habits,  6c  a  trois  chevaux 
tuez  fous  lui.  250^ 

Arco  (  le  Comte  d*  )  fon  ffls ,  tué- 
au  combat  de  Donavert.  tjy. 

Armement  confîdérablfe  que  font, 
les  Anglois  &  Hollandois ,  pour 
une  grande  entreprife. 

Artagnan  (le  Comte  d')  Lieute- 
nant  Général ,  afTicge  &:  prend' 
Dieft  8c  fait  quatre  bataillons 
prilonmcrfi  de  guerre.  yi8 

Aubuflon  (  le  Comte  d' }  Colonel 
de  cavalerie  ,  bleffé.  au  combat 
de  MunderKingen.. 

Aufbourg, infidélité  de  cettcVille  à- 
l'égard  de  l'Elcdleur  de  Bavière^. 
qui  l'en  punit  par  la  fuite.  ïjî~ 

B 

BAdé  (le  Prince  de)  tnefuref 
qu'il  prend,  après  que  fes 
troupes  eurent  abandonné  la. 
Kinche,  pour  fermer  tous  les 
paflages  Bc  les  gorges,  60.  Il 
rcpouiTe  le  Maréchal  de  Villars» 
aux  lignes  de  Bihel,  76.  Ce. 
Général  joint  rEledcur,  le  Prin- 
ce de  Bade  hiffh  le  commande- 
ment au  Prince  Eugène.  Il  joint; 
Je  Comte  de  Stirum  dans  le 
Wirtemherg  avec  feize  mille 
hommes.  U  fe  pofte  à  Lange- 
nau ,  à  ime  demie  lieoc  de  l'ar— 
méc  du  Maréchal  deVillars.il 
négocie  avec  les  Magîftrars- 
d'Aufbourg  pour  lui  livrer  cette 
Ville.  Belle  manoruvre  qu'il  fait 
devant  i!£icâcu£  de  Baviae«  li- 
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.  *piSé  le  IpanuHe  Se  l'iCct,  Se  fe 
reiid  maître  d'Aufbourg  ,  iji. 
Mouvemens  qu'il  fait  pendant 
le  partage  du  Maréchal  de  Tal- 

.  lard  dans  les  montagnes  Noires, 
1^6,  Il  etl  blefle  au  combatde 
Donavcrt ,  1^4.  Il  marche  à 
JngoHtat  pour  en  faire  le  iiége , 
>70.  Il  eit  blcfle  dans  les  tran- 
.chces  de  Landau ,  506.  Il  pafTe 
les  lignes  de  la  Moutre ,  la  G- 

.  tuation  au  camp  de  Pashoven, 
5(1.  Il  va  camper  à  Brump,&:  fur 
je  loit  il  fait  attaquer  Drufeii- 
hç}m  &^'enrcnd  maître,  55c. 
Il  fait  allïéger  Haguenau  par  le 
Comte  de  Tungen^ui  s'en  rend 


Alliez,  Bc  pjtr  les  intrigues  de 
l'Amirante  de  Caftille  ,64.7.  Sa 
defcription,  elle  fc  rend  le  qua- 
torzième jour  de  tranchée.  6{o 
Darailfdu)  Lieutenant  Colonel  du 
régiment  du  Roy  infantei<e  ^ 
bleflè  à  la  bataille  de  Spire. 
Batailles  de  Spire.  115 
Première  d'Hochftci;.  ij^ 
Deuxième  d'  Hochltct.  170 
De  mc£  de  Malaga.  41^ 
De  Caflano.  Çof 


maître  le  fixiéme  jour  d'atca- 
-que,  5^6.  Il  marche  à  Landau, 
javcftit  cette  place  dont  il  le 
rend  maître  lous  les  ordres  du 
Roy  des  Romains 
jBadajox  (  Villed'Eltramadure  )  les 
Portugais  eu  font  le  ficge ,  def- 
cription de  cette  place,  65^. 
Le  Maréchal  de  Tcffé  leur  en 
fait  lever  le  fiége. 
^alliviere  (  Maréchal  de  Camp  } 
bat  on  parti  des  ennemis  de 
cinqcens  Jiommes  dans  le  païs 
MclKn.  488 
3ande ville  (le  Marquis  de}  Co- 
lonel d'infanterie  tué  à  la  ba- 
taille d'Hochftet.  177 
iBarbeûercs  (  le  Marquis  de  )  Lieu- 
tenant  Général ,  eft  fait  prifon- 
nier  par  les  Impériaux  près  de 
Bergenz,  étant  déguifè  pour 
joindre  rElefteur  de  Bavière 
dans  le  Tirol,  144 
^arcelonne  confpiradon  dans  cette 
Ville  pour  la  livrer  à  l'Archi- 
duc, 414.  Elle  cîl  découverte 
6c  les  conjurez  punis ,  417.  Ceu 
.    4 e  pUce  c£k  aifiégée  jpai  les 


Bavarois  .  ils  fe  foulevcnt  contre 
les  Impériaux  ,  par  les  mauvais 
traitemens  qu'ils  leurs  font  con- 
tre la  foy  du  Traité  que  I'Epi- 
pereuravoitfait  avccl'Elciftrice, 
569.  Détail  des  mauvais  traite- 
mens qu'on  leur  fait,  ^69 


Bavière  (^'Ele^eur  de)  AUi^  de 
la  France  prend  Neubourg  fur 
le  Danube  à  difcrétion  après 
trois  jours  d'attaque ,  61.  Le 
Comte  de  Stirum  £Miant  forcé 
les  lignes  deDietfurtb ,  Se  étant 
entre  d'un  côté  dans  la  Bavière 
•pendant  que  le  Comte  dcScblic 
marche  du  côté  de  5altzbourg 
avec  un  corps  confidérable ,  6c 
marche  à  Scnarding.  L'Elcûeur 
fait  alTemblec  des  troupes  fur 
rinn ,  part  de  Munich ,  fe  met 
à  la  tête ,  combat  le  Général 
SchliK  &  le  défait ,  66.  Il  va 
au  fecours  d'Ambat  qu'il  fauve 
par  fa  diligence ,  le  Comte  de 
Stirum  ceiçoit  des  renforts.  L'£- 
leéleuc  £eint  de  fe  retirer ,  Se 
marche  à  Ratifbonne  dont  il  fe 
rend  maître,  7^.  Le  Maréchal 
de  Villars  le  joint  avec  une  ar- 
mec ,  il  le  lailTe  pour  obfervec 
le  Prince  de  Bade.  Il  marche 
dans  le  Tirol ,  raifons  de  cette 
^entxejprife,  87.  Il  attaque  Sc 

QS<1<\  »j 
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prend  Kufftein  &:  Rotemberg. 
Il  force  le  Gcncial  Gelchwind 
dans  un  pofte  ,  on  lui  apporte 
les  clefs  d'IiifpruK  ,  88.  I-cs  dc- 
tachcrnens  s'emparent  d'Erhn- 
berp  &c  de  Rheuth  ,  y  trouvent 
quarante  pièces  de  canon  &  bien 
.  des  munitions  de  guerre  ,  89. 
Grand  embaras  où  il  ie  trouve 
après  la  furprife  d'Aufbonrg  par 
le  Prince  de  Bade.  II  en  fort 
en  pallant  le  Danube  ,  &:  atia> 
quant  le  Comte  de  Stirum  à 
Hochftct  ,  il  le  bat  ,  13;.  Il 
rcpaifc  le  Danube.  Il  mar^ 
che  .ta  Prince  de  Dadc  dan?  le 
defTcin  de  le  combattre  auprès 
d'Aufl:>ourg  ,  il  ne  trouve  pas 
à^ropog  de  le  faire  dans  le  poftë 


ou  il  ctou.  Il  prend  Kempten 
iar  riier,  157.  Il  prend  à  la"Eïï 
de  la  campagne  Aufbourg,  il 

f)unit  cette  Ville  de  Ion  inhdé- 
itc,  140.  Ses  croupes  font  ba. 
tues  à  Donavcrc.  Il  fe  poftc  fous 
Aufbourg,  les  Alliez  lui  font 
faire  des  proponcions  avança- 

Î;eure$  pour  le  décacher  de  l'al- 
iance  de  la  France.  Il  demcu- 
re  Ferme  dans  fes  premiers  en- 
|;;ar;cmcns,  156.  Il  cil  jomr  par 
le  Maréchal  de  Tallard  près 
d' Aufbourt;,  ils  paflcnt  cnicrnble 
&•  avec  leMarccnal  de  Marcin  le 
Danube  à  Lawingcn  ,  attaquent 
gç  prennent  les  Châteaux  de 
Dilnngen  Se  d'Mochttet,  cou- 
pent g  Pljnthcim  ,  ils  y  font 
attaquez  par  le  Prince  Eugène 
&  le  Duc  de  Marlboroug  ,  ils  y 
font  battus ,  170.  Belle  retraite 
u'il  fait  a  Hochftet,  iS^  Il 
e  retire  en  France,  diicours  rc- 
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nu  au  devant  de  lui,  189.  Tl  càm^ 
mande  l'armée  des  deux  CôïL, 
ronnes  en  Flandre  la  campagne 
ruivaiuc,aiant  fous  fes  ordres  le 
Maréchal  dcViUeroy.  Il  afliége 
^  prend  Huy,  4.97.  Il  mar^ 
chc  g  Liège  /  s'empare  de  la 
Ville  &  veut  a|Jicger  la  Cita- 
delle. La  marche  du  Duc  de 
Marlboroug  en  Flandre  avec 
toutes  les  troupes  ciu'il  avoic 
lur  la  Mofelle  lui  fait  abânl 
donner  cette  entreprife,  i\  (t 
retire  dans  les  lignes  du  Brabant^ 
il  fait  fauter  une  partie  des  for- 
tihcations  de  Huy ,  yoi.  Le  Duc 
de  Marlboroug  pénètre  dans  les 
lignes  du  Brabaiic  par  ("urprife  , 
il  fe  retire  prés  de  Loiivain.  Le 
Pue  de  Marlboroug  tente  de 
palfer  la  Dyle  devant  lui,  il  mec 
pied  à  terre  à  la  te  te  des  dra- 
gons &  le  repouffe ,  jio.  Le 


Duc  de  Marlboroug  marche 
pour  Tattaquer  vers  les  bois  de 
^oigmes  ,  il  s'y  pofte  ^14..  pif. 
pohtion  qu'il  f.iit  de  l'armée  de 
France,  fié.  Il  bat  quelques 
troupes  de  l^arricrc-garde  des 
ennemis  lur  la  Ghciic,  &•  pjf 
les  belles  manœuvres  qu'il  fait 


jendantla  campagne  ,  empêche 
e  Duc  de  Marlboroug  de  pro- 


marquable  qu'il  fait  au  Marc- 
cbal  de  Villcroy ,  qui  ccoit  yç. 


fitcr  dès  premiers  avantages 
qu'il  avoir  cU,  de  la  iupX 
riorité  de  fes  troupes,  fiy.  Il 
l-git  allicger  Dicft  par  M.  d'ArT 
tagnan  ,  qui  le  prend  avec  qua- 
tre bataillons  prilonnicrs  de 

Baville Colonel  d'intanteric,  blel- 
fé  au  ficge  de  la  Mixandole,. 

581 

Baume  (  le  Comce  de  la  )  Briga- 
dier de  cavalerie,  fils  da  Ma- 
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técKal  de  Tallasd ,  meurt  des 
bleifares  ^tt*il  a  le^âes  à  Hoclw 
fkeu  iSc 
BeaufienoAt  (le  M«rq«is  de) 
blefll  «a  conlMtdeDoinwett. 

Beauveau  (le  Marquis  de)  com. 
iDMidant  les  carabiniers  de  B«- 
vùxtfhMSk  aià  combat  deScba»-' 
ding.  71 

fielfond  (  le  Maraùisde  )  bleflë  à  la 
bataille  d*Hochftet.  iBs 

BeUe-Ifle  Capitaine  de  Vaillêau 
tué  au  combat  die  Malaga.  454. 

Benheim  ^le  Baron  de)  Sergent 
de  bataille  tué:  «n  combat  de 
Donawett.  1*4 

Benifte  C  Donr }  Brigadier  dans  les 
troupes  d'E (pagne,  tué  à  Tac- 
tion  des  lignes  du  Braban. 

fiecfisllo,  place  du  Duc  de  Modê- 
need  obrig;éc  de  jCccendce  après 
un  long  blocus.  .  174 

Berwicx  (le  Duc  de)  eft  nomme 
.pour  commander  les  troupes  de 
■  France  en  Efpagne,  401.  Tl 
marche  au  Général  Fagel  qui 

.  l'attaque  avecjquatve  bataillons 
te  quelques  efâulrons  qu'il  dé. 
fait ,  il  fait  fix  cens  prifonniers, 

.  &  prend  quelques  Officiers  Gé- 
néraux ,  40  j.  Il  fait  le  fiéj;e  du 
Ch&teau  de  Nice  Ae  réduit  œtte 
place  après  cinquante-cinq  jours 
de  trancKcc,  ^17.  Il  comman- 
de  en  Languedoc  à  la  place  du 
Maréchal  de  Villars  &  met  fin 
à  la  révolte  des  Scvenncs,  6<Î4 

Bev.eren  Sergent  Major  des  tcoi^ 
pes  Impériales,  tué  au  combat 
de  Donawert.  154. 

Bîbri  Officier  Général  des  troupes 

.    Impériales»  tué  au  combat  de 

i  •  Donawert.  .  au, 
Kbcaàotte  Officiel  Généxal  ^bteu 
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fé  à  la  bacailîc      Caflâno  ^ 
meurt  de  Tes  blcflures.  6tt 
Bieleven  Oâicier  Général  Dat\ojs» 
tué  à  1»  bataille  d'Hocbftet. 

Blainville  (le  Marquis  de)  entre 
avec  vingt-huit  bataillons  dans 

^  ht  vallée  de  laKintchc,  force 
Gengembach,Haflach  &  Hufen, 
&  y  fait  huit  cens  prifonniers  , 
79.  Il  cft  blelTé  à  la  bataille 
d'Hocbftet  8c  meurt  de  ù»  hisù 
fures.  zSj: 

Blanfac  (  le  Marquis  de  )  Maré- 
chal de  Camp  ptifonnier ,  à .  la 
bataille  d'Mochftet.  185 

Blénac  Colonel  des  troupes  de 
Savoye,  tué  près  d'Yvrée,  j^j 

Boisfermé  Colonel  d'infanterie  « 
tué  dans  une  fortie  à  la  dé;-^ 
fenfe  de  Landauv  198 

Bonellc  fie  Marquis  de)  Colonel 
decavalerie^blelfé  dans  un  parti  ' 

-  entre  la  Secra  Se  le  TeUiii  , 

■  591.  Et  dans  une  aâion  pré» 

Bonn,  place  de  l'Eledcur  de  Co«- 
lognc,  eft  affîégée  &  prife  par  Je 
•Duc  de  Marlboroug  le  dousîé- 
me  jour  de  tranchée.  lo 

Bouflcrs  (  le  Maréchal  de  )  mar- 
che au  Bacon  d'Obdam  ,  i*att«»t 
4|tte  à  EcKeren,  le  bat,  &  romp 
par  cette  aéHon  les  projets  que 
les  Alliez  avoient  deifein  de  faire 
en  Flandre.  zi 

Bourgogne  (  le  Duc  de  )  part  pqur 
fe  rendre  à  l'armée  du  Rnin  , 
dont  il  prend  le  commandement 
aïant  fous  fcs  ordres  le  Maré. 
chai  de  Tallard,  94.  Il  établit 
des  contriburions  dans  le  Pala- 
ttnat ,  &  fait  démolir  les  it^es- 
de  la  Loutre ,  95.  Il  pa(u  k- 
Rhifl,  lait  leinie  de  ftûie  ia^ 
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vcftir  Pfîliourç^,  le  Gourerfieat 
6e  Bniac  y  envoie  des  troupes, 
ce  Prince  fait  invelUc  cette  pi*. 
.ce^'iLaffiége,  Se  prend  le  i|aa^ 
COrziémc  jour  de  tranchée  ,  il 
fe  fait  admirer  &  cftnner  des 
troupes  par  la  valeur,  allant 
COUS  les  jours  à  latwmchée ,  par 
..ifon  aôivitc  &  fcs  libéralitez. 
.  11  lailTe  le  commandement  de 
'l'ainicc  au  Maréchal  de  Tallard 
éc  «et«ntrne  à  U  Cour.  %i4 

^oarlie  (l'Abbé delà)  prend  des 
mefnrcs  avec  les  Anglois  ôc  le* 
Holiandois  pour  reveiller  la  t4- 
ifolte  dcf  Sefenvct.  Ut'jtmA 
ineêfnit9,  66^ 

;Breta»ne  rie  Duc  de  ^  prCTnicr  F  ils 
du  Duc  de  Bourgogne ,  ia  mort. 

^f0tonniere  {U)  Colonel  de  ca- 
valerie ,  attaque  rarrierc  garde 
du  Duc  de  Savoye  ,  la  bat  & 

'  Clic  fûS^tatktt  le<;é!iér«lT«a. 
bonne.  ^44 

jtreUil  (  du  )  î.ieutcnant  d'-»rt'llerie 
la  commande  dans  Landau  de 
comdlMBeA  U  longoê  défenfe 
4e  cette  place.  315 

J^riçonnet ,  Colonel  d'infanterie  , 
tué  au  ficge  d  Auibourg.  i^^ 

^tiftch ,  place  fur  le  Rhin ,  («4e(* 
cription  ,  9.  Elle  cft  aÏÏiégée  & 
prife  par  M.  le  Duc  <îe  Bourgo- 
gne en  «jaatorrc  jours  de  «ran- 
chée.  p£ 

jptoc  (  le  Comte  de  )  cné  i  la 
bataille  d'Hochfler.  igj 

JBruflAcd  (  le  Marquis  de  )  Capi- 
iaiiie^Gefi4annefle,  ta£  à  U 
Ib^ille  de  Spire,  izj 

^^ïfca  ,  Officier  de  la  Gendarme- 
|ne^  tac  à  la  baculk  d'Hochdet. 


CAbaniac  Officier  de  la  Geti^ 
dannerie ,  Mcflî  à  la  hk^ 

«aille  d'Hochftct.  1S7 
Cadrieux  Brigadier  d'infanterie, 
bleCfé  à  la  bataille  de  CaiTano. 

Cailus  (le  ChcY.iIier  de)  lué  à 
la  bataille  de  Spire,  419 

Calvo  (le  Marquis  de}  Brigadier 
4l'iii£uieerie ,  tné  à  la  ttacalUe  de 
Spire. 

Carail  (le  Marquis  de  )  détend  la 
citadelle  de  Nice  pendant  cin- 
;<{iuntMnq|oassâe  «camdiée. 

Caraman  Lieutenar>t  General  , 
belle  tetraice  qu  il  tait  avec  un 
<orpt  d'infinierie  ans  lignes  da 

Brabant. 

Caaxîin  (le  Comte  de)  Officier 
de  la  Gendarmerie,  bleflfé  & 
prifonaier  à  U  JMtaille 
chfter,  xS^ 

Cayenx  { !c|  Cfiçvaticr  de  )  Gapv- 
taine  de  Voiàcau ,  a  le  bras  emr 
ftottédbuis  «m  ccMobacdener^ 

Chabrillant(  ic  Marqnis  de)  Colo- 
nel d'infaneerie  ,  tué  a  ia  ba- 
taille d'Hodiftee,  av«c4enx  de 
fe$  fccrcs.  ^77 

Chalemboarg ,  Colonel  Allemand 
£ïit  priibnniec  prcs  de  SuzC;. 

Chamarandc  (ae  Marquis  de  )  Ma^ 
téchal  de  camp,  hleffé  à  1  'atta~ 
que  des  lignes  d  Horni>era.  So 
diamUlard  (leCoaMe  4e)£atW!i 
gros  détachement  des  ennemis 
qui  avoicnt  marché  pour  5*em- 
p*r<eT  de  Moncofco  te  de  ÇalieU 
tittovoenittlie.  ift 
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iliiéclial  de  France.  5' 

Champagnelle  Capitaine  de  Gre- 
nadiers daréeinaent  de  Piémont 
s'empare  <le  Roltfq9C>  ^ 
meti  pewr  confuYec  ce  pofte.- 

Ciiarlogne,  Liemenaot  Général  , 
&  directeur  général  àe  l'in&ii- 
terie  de  France ,  cft  fait  prifon- 
nierdons  uoe  ibrcieà  Veruc ,  fa 
mort.  3  Sx 

Chacmond  BHgadiec  des  Ingé- 
nieon,  to^  an  fiége  ée  Ntee-. 

Charnacé  (  le  Marquis  de  ) 
cier  de  la  Gendarmerie  ,  bleffé 
à  la  bataille  i'Hodiflet.  185 
Ckateattmorant ,  enlevé  un  fecours 
que  les  Alliez  veulent  Caire  paf- 
ier  aux  Révoltez  des  Sevennes. 

470 

Chateaurenauk  (  le  Comte  de  )  cd 
fait  Maréchal  de  France.  5 

Chaceaurenault,  (Us  du  Maréchal, 
né  à  la  bataille  de  Makga^ 

417 

nés  (' 
de  li 

là  bataille  d'Hochftet.  185 

Chaumont,  Brijradicr  d'infanterie, 
nié  à-  la  baMiUe  de  Ca/Tano. 

Chemeranlc  (  le  Comte  «le  )  bleflS 
in  conbac  de  Saisi  Sebaftien. 

179 

Clerambault  (  le  Marqois  de  ) 
Uensenane  Général',-  noié  àtJâ 
bataille  d'Hochdet.  28e 
Glors  (  le  Comte  de  )  Officier  de 
la  Gendarmerie ,  tué  à  ia  ba^ 
taille  a'Hochftet.  18^) 
Coehorn  (  le  Général  )  abandonne 
les  lignes  de  Vaes  avec  pxéd- 
niution.  14- 


Chavanes  f  le  Chevalier  de  )  Offi- 
cier de  la  Gendarmerie,  tué  à 


det  tvoapes  d'Efp^gM  ;  •  tné  k 

la  bataille  de  Spire.  1x9- 
Coetlogon  (le Marquis  de) com- 
bat «nettoie  Angloife  8e  HoU 
.  Ijndpife,  dreateve  quatre  Vaif- 
feaux  de'  guerre ,  fur  l'im  dcf- 
qucls  étoit  le  Comte  de  Va* 
lenAein^  Anibaflàdeur  de  l'Eu»* 
petenc  auprès  du  Kçy  de  Pi0r. 
cugal.  zii 
CoBUvres  (  le  Maréchal  de  )  le  Roy 
.  d'Efpagne  loi  envoie  la  Toifon 
d'or,  de  fon  portrait  enrichi' 
de  diamans  ^  après  la  bataille  de 
Malaga..  43 
CoUnenero,  Officier  Général  ££• 
pagnol,  bletTéfur  le  Serio.d'17' 
Goigny  (  le  Marquis  de  )  bat  mt* 
gros  parti  des  ennemis  pxès  la 
Tombe.  ^ 
Comhft  d'Eccefsen,. 
De  Scharding. 
De  MunderKingen. 
De  5.  Sebaûien. 
De  Donawert..  . 
De  Bordclcro. 
Combes  (  de)  Commifïaire G&é- 
ral  de  l'artillerie  de  la  marine 
la  oonunande  a«£égedèNice.- 

^30 

Comminces   (le  Chevalier  de) 
bleâé  à  la  bataille  de  Malaga. 

457 

Conigreck  (  le  Comte  de  )  eft  re» 

pouffé  &  bleflé  à  Rivolta.  ^14 
ConocK  Colonel  Irlandois  ,  bleflé 

au  fiége  de'Vtonië; 
Confeil  de  guerre  tenu  avant  la 

bataille  d'Hochftet. 
Coiifpirauons  faites  en  Efpagnc 

ceiiMe  le  R#y  ydécoweftet** 

Cotteron,  Capitaine  des  Gardes- 
de  M.  de  Vendôme  ,  fe  mec  aa«- 
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droit  a  ce  Prince ,  h  la  bataille 
de  Caifano,  &  reçoit  ic  coup. 

6iO 

Çourtèbonne  (  le  Marquis  de  ) 
Lieutenant  Général ,  bat  lîx  cens 

-  Huflacds  Ôc  huit  cens  chevaux 
>  des  ennemis  recrandbex  Cat  le 

Spirbacb.  iiB 
Gourville  Colonel   d'infanterie , 

blefTé  au  combat  d'Eckeren.  zj 
Ccaflàc(de}  Colonel  d'tnfaaterie, 

blelie  àlabataillâ  deCaOàno, 

Croilfy  (  le  Chevalier  de  )  Briga- 
4lier  d'infanterie  pri(ônnier  à  la 
liaxaille  d'Hocbllec.  185 

jCroix  (la)  bon  partifan,  avec 
ceuc  cinquante  hommes  faic  le- 
ver lé  fiége  da  Chftteau  deSiiaf. 
iemboure  »'  que  le  CénboX 

.  Somnner^ld  aflîégeoit  avec  qua- 
rte mille  hommes  7.  Il  attaque 
U  Ville  de  \lP^eriny  à  quatre 

.  lieues  de  Colofjne ,  force  la  gar- 
jiifon  êiT  la  pille  i^o.  Quelques 

-  autres  expéditions  qu'iUait  dans 
^  le  pajfs  de  Cologne  ^37.  Il  fuc- 
.  prend  par  efcalade  les  ouvra- 

Î;cs  avance/  t^r  la  Ville  de  Co- 
ognc ,  btulk  les  fourrages  &  les 
.  magasins,  endofie  dix  pièces 
de  canon  (6c  fe  retire  âos  perte. 

^roy  (le  Pnncc  de  )  Colonel  d'in- 
ianterie  ,  tué  à  la  bataUle  de 
■  ;Spire.  **? 

D 

DAndigné.  Maréchal  de  camp. 
Lieutenant  d'Artillerie  ,  éîû 
.  Commandant  dans  l'armée  d'I- 
.  talie^tu^auptès  de  Trente.  1^5 
P^uaftat  (kPiiniydcj^minaiidc 


dans  Gibraltar,  ^ic  fortifier 
cette  place  ,413.1!  fait  une  def^ 
cente  avec  trois  nulle  hommes 
>  auprès  de  fiarcelonne,  415,  Il 
y  fait  jctctr  des  bombes,  4.16, 
Il  efl  obligé  de  fe  rembarquer  ^ 
la  conspiration  qu'il  avou  taue 
pour  fe  rendre  maître  de  cette 
Ville,  aïant  été  découverte»  417, 
Il  débarque  l'année  fuivante 
avec  onze  mille  hommes,  647. 
iLeft  re^  par  les  Rebelles  4.9 
la  plaine  de  Vich ,  6^9,  Il  eft 
tué  à  l'attaque  du  Moat«Jouy. 

Das-Minas,  Général  des^toupes 

de  Portugal,  commande  Tarmée 
de  Portupal  ,  rl  reprend  Mon- 
ce-Santo  6c  Salvaterra,  par  la 

•  trahifon  du  GouTeraeuc.  ^$7 

Davcjan  Capitaine  aux  Gardes^ 
blcffé  au  ficgc  d'Huy.  499 

l^auvet  (le  Marquis  de  )  Capitaine 
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d'attaque.  jtô 

Dcneheim,  Officier  fréncral  des 
Alliez ,  tué  au  combat  de  Do- 
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opiniâtre,  il  icmpocce  imc^ric- 


MATIERES. 

loirc  completie  a  Hociiftet,  xji2 
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bra  pourpaffcr  la  rivière  de  San- 
Iconcc,  &  faire  une  diveciion  de 
ce  côté ,  pendant  ^11  marche* 
roità  la  Miramlole  pour  fecourir 
cette  place  ,  il  y  cft  repoulfê 
avec  une  groiTe  perte  par  le 
Comte  de  Mnrcé  Uafloiu 
ble  fon  armée,  il  fc  pofte  fur 
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vacdo ,  od  il  ie  retranche  58  tr 
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cette  rivière  606.  Il  cft  obligé 
de  les  abandonner ,  il  marche 
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611.  Par  les  mouvemens  que  faie 
M.  de  Ycr.dôme  ,  il  perd  rcfpé- 
rance  de  pénccicr  dans  ie  Mi- 
lanea,  8c  de  faire  paflèr  de» 
renforts  au  Duc  de  Savoye  ,  it 
cft  contraint  de  Et  icùnt  dâaS' 
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Hollande ,  blelTc  au  combat  de 
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prifonnier  à  la  bacille  d'Ho- 
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ment des  tentatives  ponr  redbire 
les  Mécontens  d'Hongrie  par 
la  négotiation  ,  564.  T!  fait 

{>ropofcr  îtu  Prince  Ragotljti 
e  Comté  de  Borgaa  on  Prinei- 
pauté,  en  échange  f^c  la  Traii- 
nivanie  que  ce  Pnnce  rcfufe.  Il 
i^t  fortirla  Princefte  Ragotf- 
Ki  fa  femme  d'un  Convent  , 
lui  perfuacl'j  ^l'aller  trouver  fon 
mari  pour  le  porter  à  un  accom-  ' 
modemenc ,  567,  Il  réduit  les 
Bavarois  qui  s'étoient  fooleveSy 
âc  fût  oieftte  les  Eleâenzs  ât 
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Biviere  Se  âc  Cologne  au  Ban 

de  l'Empire.  578 
lou  y  Colonel  de  cavalerie  ,  pci» 

pcifonnier  à  b  bataille  <i'Ho. 

chfter.  zSf 
. Juflac  (  ie  Marquis  de  )  Officier  de 

la  Gcndatractie  ,  bleiré  &  fait 

prifoDiiict  à  la  banilli»  4*Ho. 

chllet.  ^85 


LAlandc  (  Il  ^^arqui;  â.^  )  T.'cu- 
tcimit  General ,  dttrim  un 

Sraud  nombre  de  Camifards 
aii»  les  Sevenoes.  4-1^4 
l,appara  Lieutenant  Général ,  ha- 
bih'  Ingtnicnr,  fait  le  lîcgc  de 
la  Mirandolc,  Se  réduit. cette 
place  après  vingt  jours  de  ttan- 
.    cHlc  ç8z.  Il  a  la  direûion  des 
attjqacî  de  Chivr»5  596.  Il  arri- 
.    vc  A  Vcruc  Ôc  t3at  ie  picjet  de 
l'emparer  «ielacoinmitnicadoD» 

^val  (le  Comte  de  )  Colonel  du 
régiment  de   Bourbon,  blclTc 

é'và  coap  de  canon  au  ii^ede 

Nice.  6}o 
JLavardin  .■^le  Marquis  cîr  )  Capi- 
.    taine  de  dragons  ,  tue  a  la  ba^ 
tatUede  Spira.  119 
|,aubanie    Lieutenant  Général 
Gouverneur   de    Landau  ,  cft 
aifiégc  par  ie  Roy  des  Romains, 
précamions  qu'il  prend  pour  la 
défenfe  de  cette  place  195.  Il 
eft  blefifé  êc  perd  la  vûc  jof. 
Belle  reponfe  qu'il  fait  au  Roy 
des  Romains  qui  l'avoit  hit 
fonmer  de  fe  rendre  ^09.  Il 
^rend  cette  place  par  capitula- 
rion  après  ioixauçe-nçuf  jours 
de  tcandiée.  '  jti 

tf  Çtfiaiait  M  TaiHèati  ^ 
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blefl^  an  combac  de  mer  devant 
Gibralur.  4;^ 

Lauttec  Lieutenant  Colonel  de 
draeons,  tué  à  l'anaque  du 

.   VUbge  de  Tertto'cn  luUe. 

.  .  54J 

JUatrec  (  le  Comte  de  )  Colonel 

de  dragons^  tombe  dans  vne 

cnihufcade,  il  fe  trouve  envc- 

.  loppc  dans  le  nrcflan,  ilfe  fait 
jour  à  travers  les  ennenùs ,  y 
eft  bldTé  St  naenrt  de  fes  Met. 
fure?.  Ç79 

Lee  MAféckal  de  camp,  blciîc  à 
la  bataille  d'HochAet.  ijc 

Légal  Maréchal  de  camp ,  bat  a- 
MunderKingcn  cinq  mille 
clievanv  troupes  Impériales 
commandées  par  le  Gcacrai  la 
Tonr,  .  9% 

Leopold  (  l'Empereur)  fait  denoo. 
vell<*^  tentatives  pour  reJuirc 
les  Mecontens  d'Hongrie  par  la 
voie  dés  Traitez  ne  le  pouvant 
par  la  force ,  fa  mort.  $6^ 

Ligondcx  Colonel  de  cav^lr^rie  , 
prifonniec  sl  1^  bataille  d  Ho. 
chllet,  tSf 

Limbourgeft  afilégé  Se  pris  par  tes 
Alliez.  4.1 

Lippe  (  le  Comte  de)  bleiTé  au 
(îégc  de  Limbourg.  4^ 

Linaîi^e  (le  Comte  de  )  Général 
de  LEmpçreur  coé  à  CaÛâno. 

6n 

Lionne  fie  Comte  de)  Colonel 

d'infanrcrie  prifonoier  à  la  ba* 

îTi'le  d'Hocliftet.  185 
Liltenois  (  le  Marquis  de  )  Colo- 
nel de  dragons ,  blelR  au  com- 
bat de  Donawert,  25$ 
Lond  Brigadier  des  troupes  Alliez, 
tué  au  combac  de  ponawcrc, 

l^eo^roft^  Sdfidier  4e  carats 
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Efpagnole,  e(k  fiîc  prifonnicr 
de  gocftc  a  i  action  des  lignes 

■  dn  Biaban.  507 

Lcwraine  (  le  BaiDj  de  )  toi  àia 
bataille  de  Malaga.  4^1 

Locraine  (  le  Piriiice  de  )  blefTc  au- 
prb  de  Pdanuirfo. 

lorraine  (  Jofeph  le  Prince  de  )  éft 
blcfTë  à  la  bataille  «le  CaflTano, 
il  meurt  de  Tes  blefluces.  6ix 

Lcrfiis  Xiy.  lia  deux  oooveaiue 
ennemis  <jui  fe  dédtcenc  contre 
lui.  Il  fait  une  promotion  d'Of- 
ficiers Généraux  fur  terre  9c  fui 

'  mer,  9c  déclare  dix  Mari- 
chaux  de  France  ^ .  li  fiât  Je 
projet  de  faire  faire  le  ficge  de 
Kell,  pour  avoir  anpalTagerac 
le  Rhin ,  &  faire  paflèr  des  (c- 
conrs  à  l'Eleftcur  de  Bavière, 

{>our  le  foutcnir ,  il  en  charge 
e  Maréchal  de  Yillars  44.  Let- 
tre qu'il  écrit  an  Duc  de  Savoyc 
I7y.  Il  foit  confifqaer  les  reve- 
Tuis  da  Duc  Ac  Modenc ,  qui 
étoit  entre  tians  l'alliance  de 
l'Empeieui:  i^z.  Il  (aîi  armer 
plufieufsVaifkaux  dans  les  porta 
VOc-:yr.  ^'  I.i  ^î:cliter- 
rance,  pour  attcrnur  le  Roy  d'Ef- 
pagne ,  &  piead  des  mcfurcs 
pour  meetre  en  facetélés  ports 
de  France  ,  contre  les  enrrcpri- 
fes  dcsAnglojs  desHollandois 
t66.  il  envoyé  placeurs  habi- 
les Officiers  aa  Roy  d*Efpagne 
pour  lui  former  une  maifoa  ^ 
Se  plufiL'ur-  :tmcns  d'infan- 
terie, de  cavale cie,  ÔC  de  dra- 
gons 2:f8«  Nowrdlet  tnefiires 
cfu'il  prend  poar  la  campagne 
de  i-'04.  Il  fait  une  promotion 
d'Officiers  Généraux,  il  fait 
armer  une  flote 'pour  aller'  an 
iec«Qir  de  VBlfaffts  4»^  U 
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nomme  le  Maréchal  de  Villars 
pour  commander  l'aimée  de  la 
Mofcilc,  il  tient  oii  Confeildê 
euerre ,  il  y  règle  les  projets  de 
fa.  campagne ,  pour  la  Flandre, 
la  Molclle,  &c  fur  le  Rhin  ^Z6. 
Il  donne  de»  oréres  am  Macii 
cImhix  de  Villeroy ,  8c  de  Mar- 
cin,  de  détacher  des  troitpes 
de  leurs  armées  pour  groffir 
celle  de  la  Mofelle  dans  Te  b&- 
foin  49 1 ,  Voiant  la  fermeté  du 
Duc  de  Saroye  à  rcftec  dans  le 
parti  des  Allies ,  il  «donne  la 
dimoUtlon  des  ferflfication»de 
Terceîl,d'Yvrce ,  &  deVemc 
Il  prend  des  mefurc;  pour 
faire  le  iîége  de  Tunn  y  mais 
la  maladie  s'étant  mife  dans  fes 
troapes,  il  ordonne  celui  de 
Nice  éx7.  Il  fait  démolir  les 
fortifications  de  cette  place-  6C 
celles  du  Château  de  Montme- 
Han  6^^.  ti  (sâe  armer  à  Tou< 
înn  annrante-quatre  Vaiffeaux 
de  guerre  &  d'autres  efcadres 
dans  d'autres  ports  ^44.  il  faic 
nne  promotion  danS'  la  marine 
^45.  Il  fait  douze  nouveaux  ré- 
gimens  de  cavalerie,  noms  de» 
Colonels.  46^ 
Lunehourg  (le  Duc Cbriftîande  ) 
frerc  Jt-  rrlcfleur  de  Brande- 
bourg, blclie  Se  noyé  au  com- 
bat de  MunderKingen«  c^^ 
Luxembourg  { le  Chevaliet  de  ) 
blclTc  fur  le  Serio.  617 
Luzerne  (  le  Comte  de  la  )  atta- 
que la  flote  pour  la  pcche  du 
hareng  de  èemt  cm»  vtfdes» 
cfcortéc  de  quatre  Vaiifcaux  de 
gnîrre  ,  il  les  enlev?  Se  trcnte- 
huic  YaiUbaux  de  charge,  ^1 
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MA^t  Officier  Général  fia- 
varrois,  blclfêancomisat 
.  de  Donawert. 

Marlborouf;  (leDuc^de)  il  com- 
.   mande  l'armée  des  Alliez  en 
i  iaiidic,  il  afliége  Bonn  & 
-  pfend  cette  place  le  douzième 
.   jour  de  tranchée  lô.  Il  aflTicge 
Se  foumcc  Huy  5i.enfuite  Lim- 
boucg  41.  àc  i'cmpare  de  Guel- 
;  dres  4).  Il  attaque  le  Comte 

•  d'Arco  prés  Do^^lwc•^t,  &:  le 
force  après  un  combat  fort 
opiniâtre,  &  y  avoir  fait  une 
grolfe  perte  150.  mouvemens 
qu'il  futtvant  la  bataille  d'Ho- 
chftet  170.  Il  joint  le  Pnncc 

•  Eugène  avec  fon  araice  ,  dans 
Ic^eBJtàn  4'AUei  camper  à  Plin. 

.  dieim»  Il  va  reconnoître  ce 
.   camp,  il  y  voit  arriver  l'armée 
.    de  l'Elcdeuc  de  Bavière ,  il  for- 
me l<e  projet  de  l'attaqner  le 
:    lendemain  171.  Il  y  marche ,  & 
;   arec  le  Prince  Eu<rene  il  attaque 
.    l'Armée  Françoiic  qu'il  bat  à 
Hochftet ,  175.  Il  k  rend  fur  la 
Mofelle ,  il  va  à  Raftat  conférer 
avec  le  Prince  de  Bade  490.  Il 
.  afleroble  fqn  atmcç ,  fa  force  , 
.  it  Cfinpe  à  la  vûëda  Maréchal 

•  de  Villars  49;.  Il  examine  la 
(Ituation  de  l  armée  de  France , 
ik  prend  le  parti  de  fe  retirer , 
{^(PalNindoiiiier  Tes  projets  494^ 
Il  £ait  lairp  le  ficge  de  Huy , 

3u'il  couvre ,  &  fe  rend  maître 
e  cette  place  50X.  Il  fait  le 
.projet  d'attaquer  l'armée  de 
Fnuice  dans  les  lignes  du  Bra. 
ban  jcj.  Difpofition  qu'il  fait 
pour  (Cette  attaque  304. 11  y  eu. 
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tre  prefqoe  Jùm  tefiftance  Oc 
lepoalTe  les  troopes  qui  vien- 

nent  à  leur  fecours  yoC.  Il  s'em- 
pare de  Tillemont  &  prend  un 
.  bataillon  508.  Il  tente  de  paiTer 
ia  Dille  devant  l'armée  deFran- 

ce,  &  y  eft  rcpouffé  509.  Il 
marche  pour  attaquer  i'arméo 
de  France  fur  la  rivière  d'Yche 
J14.  Il  fait  attaquer  le  porte  de 
V(/'atcrlau  a  la  tête  de  la  fo- 
ret de  Soignies ,  &  y  eil  rc- 
poulfé  par  le  Colonel  Pafteut 
jf^.  Il  Fait  une  tentative  fur  !a« 
rivière  d'Yche ,  il  y  eft  rcpouf- 
fé, il  abandonne  ce  projet  (Se  fe 
retire  JI9.  Il  s'empare  du  Forç 
de  Santuliet. 

Maifonccllc  brigadier  &:  Major 
Génrrn!  de  r:^rmce  de  TallarJ, 

.    tue  a  la  bataille  d' Hochftet. 

Malherbe ,  Officier  de  Gendarme* 
rie,  blclTé  à  la  .bataille  d'Ho. 
chftct.  i8| 

Marcé  Brigadier  d'inlaiiterie  , 
MelK  4  la  défêMè  de  taudaa, 

197 

Marcillac  Colonel  de  cavalerie  ^ 
J>lefl%  dans  une  adion  près  de  ' 

Chivas. 

Marcilli,  Se  M,  dç  Vailiere  pren. 
_  nent  Anecy^  196 
Marçin  (le  Comte  4e}  Lieutenant 
Général^  va  prendre  le  com* 
mandement  des  troupes  de  Fran- 
pe  en  Bavière,  il  joint  l'Elcc^ 
tcur ,  apor^  de  gros  fonds  pour 
les  troupes,  l'Elefteur  lui  apv 
prend  que  le  Roy  l'a  £ùt  Ma- 
réchal de  France  ,  il  affiége 
Attfbourg  fous  les  ordres  3e 
rEleAeiir&  prend  cette  place 
140.  Il  prend  W^eilcnbourg 
^lès  Nocilin^en^  envoie  le 
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Marquis  de  Blainvillc  dans  la 

*  Franconnie  qui  prend  d'Emps , 
^  y  fait  jic  :f  cens  pnlbnniers, 
^  mec  ce  pays  à  cofitribntioii 
141.  Belle  retraite  qo'il  fait  à 
commande  l'ar- 
mée du  Rhin  &  y  ell  joint  par 
le  Maréchal  de  Vitlars.  fi^ 

Carets  (le  C>omte  des)  Colonel 
du  régiment  de  la  Ferre^  tnéau 
ûégede  Verceil.  jfir 

lifariUac  (  le  Marquis  de  )  Briga^ 
dier  d'infanterie,  raé  à  la  M- 

■  taille  d'Hochftct.  z8j 

Marivaux  (  le  Marquis  de  )  Lieu- 
tenant Général  ,  blciré  au  iiégc 
de  Kell  55.  Il  eft  faiepriroimier 
à  la  bataille  d'Hochftec,  aSj 

Mauriac  Maréchal  de  camp,  tue 
à  la  bataiiicdc  Callano.    61  j 

Meneftrel  Colonel  de  Beaujolois, 
tué  au  lîcge  de  Verceil.  lyy 

Menelliere  (  le  Marquis  de  la)  Ca- 
pitaine de  Gendarmerie,  blelTé 
9c  prilbnnier  à  labataitle  d'Ho- 
<hftet.  i8j 

Mcufc  (le  Marquis  de)  Colonel 
de  cavalerie  y  cué  à  la  bataille 
de  Spire.  txf 

.Mûuie  Lieacenant  Colonel  de 
dragons ,  bat  M.  de  Scvantes 

Srcs  de  Solpecto.  5^0 
on  Commandant  de  Huy  dé- 
fend  cette  place  fept  jours  de 
■tranchcc,  &;  la  rend  aux  Alliez 
après  y  avoir  fouienu  deux  af- 
iaucs. 

Mirbeau  Colonel  d'infanterie,  fait 
prifonnicr  âcblelTéà  la  bataille 
de  Calfano.  61 1 

Monfotc  Colonel  d'infanterie,  fait 
prifonnier  à  la  bataille  d'How 
chftet.  iSj 

Monfort  (  le  Duc  fie  )  Maréclnl  de 
cainp>  tué  auprès  de  Lai^dau.z^^i^ 

T9m9 
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Monperonx  (  le  Marquis  de)  conu 

mandant  la  cavalerie  de  l'armcc 
de  Tallard ,  fait  prifonnier  à  la 
bataille  d'Hochftec.  17J 

Moncauliea  commandant  un  ba. 
taillon  du  Royal  Artillerie ,  eft 
fait  prifonnicr  à  ladéfenTedes 
lignes  duBrabane.  joS 

MoHieaicalî  Coloo^  de  cavale^ 
-  lie»  cné^daiis  un  combat  près 
à'Am.  617 

Montieres  Capitaine  de  Geudarw 
merie ,  bledï  à  la  bWilled'Ho. 
chftet.  185 

Montigni  (le  Baron  de)  Colonel 
des  Cuîrafliers  de  Bavière ,  fait 
pri(ônnierà  la  défenfe  des  lignes 
du  Brabant.  ^08 

Montmeîian  ,  la  citadelle  eft  obli- 

féedç  fe  rendre  après  un  blocus 
c  près  d'une  année  ,  on  en  fait 
fauter  les  fortiBcacions.  djj 
Montrevel  (le  Comte  de)  cd  fait 
Maréchal  de  France     Il  com- 
mande en  Languedoc  199.  Il 
fait  le  projet  de  battre  les  Ré- 
voltez ,  mcfurcs  qu'il  prend 
.  pour  cet  cfr'et  4.60.  Il  en  dé- 
fait treize  cens  entre  S.  Dionife 
&  Claircnfac.  ^gj 
Moranc;ics  Colonel  d'infanterie, 
blellc  fur  la  Bormia.  iSy 
Mortemart  J  le  Duc  de  )  Colonel 
d'infanterie,  blelfê  au  combat  ' 
d'EcKcrcn.  '  1^ 

Mofcoltnn  ,  Calîîne  dans  le  Brcl- 
ian  ,  attairc  qui  s'y  pailc.  j8tf 
Motte  Baraflè  (la)  Lieutenant 
d'artillerie  la  commande  en  Ef- 
pagne.  119 
Murcé  (le Comte  de)  Lieutenant 
Génttal ,  par  fa  fermeté  fauve 
le  corps  que  commandoit  M. 
Alber<Torri ,  près  la  Muandole  , 
il  y  elt  blclic^  uc 
Sfff 
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NArbonne  Lieutenant  Colonel 
d'infauccric  ,  défend  la 
Caflioe  de  MofcoUno.  jZ6 
Nafinar  Général  Major  des  trou, 
pes  de  Prude,  tué  àU  bataille 
d'Hochftct.  iB6 
Naflau-"Weilbourg  (  le  Comte  de  ) 
le  fils ,  tué  à  la  batailîe  de  Spire. 

Navarc  (  le  icc;iment  de)  brûle  les 
drapeaux  &  calfc  fes  armes ,  pour 
marquer  Ton  dépit  d'être  obli* 
gc  de  fe  rendre  prifonniêr  à 

Hochftct.  iSi 

Ncf!^  (  le  Clif  vr\licr  de  3  bielle 
oanb  uu  paiu  pics  de  Wilftct. 

■^ettcncourt  (  le  Marquis  de  )  Bri- 
gadier d'infanrcric,  luéau  com- 
bat de  Douawcit.  zjt 

Nice  place  du  Duc  de  Savoye  ai- 

/îégéc  (?c  prifc  par  le  Duc  de 
BerwiCK    617.    dc^*ripriol^  de 
cette  place,  li  eu  tan  taucci  les 
fortifications.  éjy 
Noms  des  Officiers  tuez  &:  bledèz 
au  con  î\it  d'EKcrcn  ij.. m  com- 
bat de  àchatdiuE  71.  au  com- 
bat de  Manderlcingen  p|.  à 
la  bataille  de  Spîre,  tant  des 
troupes  de  France  que  des  Al- 
liez iig,  au  combat  de  Saint 
Sebaftien  179.  an  lîége  de  Lan- 
dau ito,  m,  111,  1x3  » 
au  combat  de  Donawert  154.  à 
la  dcfencc  de  Landau ,  309, 
au  fiége  de  Verceil  150 , 
af  4  •  a5f  >  a|8.  au  fiége  de  Ve- 
rne 37J,  381,  590,  }94.  au 
coujbat  de  mer  devant  Gibral- 
tar  452.  dans  une  aûion  auprès 
de  5.  Ceiure45S.  ddi»  uncao* 


tre  auprès  de  S.  Dionire  4^5.  à 
la  dcfenle  des  lignes  du  Bra- 
bant  507.  à  Tafiàtrede  M.d*Al- 
bergocti ,  près  de  la  Sechia  15  ç. 
à  la  défenfe  de  la  Ca0ine  de 
Monfcoliuo.  58S 

Noms  des  Offidcf  s  de  confiance 
que  le  Roy  envoyé  au  Roy 
d'Eipagne,  pour  ne  point  quit- 
ter ia  peifonue.  40& 

Noms  des  Officiers  Généraoz  de 
l'armée  du  Rhin  pendant  lacam* 

ftagnede  17  c  jA' des  troupes  qui 
a  compofcnt  5x4  6c  après  la 
jondion  du  Maréchal  de  Villarf 
515.  à  la  bataille  de  CaUâoo, 

o 

OBdam  (le Baron  d')  attaque 
lcsli''"ic-s  de  Vacs  ,  de  s'en 
rcndm-uîc  après  v  avoir  fait 
une  perte  conndéraole.  11 
Ordre  de  bataille  de  l'armée  da 
Roy  en  Flandre  pcndii\t  la  cam- 
pagne de  8.  De-l'armée  dis 
Rhin  »  commandée  par  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  pendant  I« 
campagne  de  170$.  97 
Ordre  que  donne  M.  le  Duc  de 
Bourgogne,  pour  les  attaque»  de 
Brifach,  qui  fut  -Tuivi  pendons 
ce  fic^e.  Se  qui  peut  fcrvir  de 
modèle  dans  une  pareille  occa* 
,  fion.  104 
Orival  (  d' )  Colonel  de  dragons  , 
prifonnierÀla  bataille  d'Hockm 
&CU  a85 


PElIeticr  commande  l'artillerie  , 
à  la  bataille  de  Spire.  117 
Fetaft  comanandanc  les  Gardes  £u 
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pagiiolcs ,  tué  à  U  «Icfcnfe  des 
lignes  du  Brahanr.  yoy 
Percy  Major  Général  de  l'amnéc 
de  Vendôme ,  blellt^  au  ftége  de 
•  Veruc.  Î2I 
Pery  Maréchal  de  camp,  défend 
Haguenau  pendant  fix  jours  de 
tranchée ,  en  fort  avec  fa  garni* 
fon  Se  fe  retire  à  Saverne  <^6, 
H  cft  fait  Lieutenant  GéncraT. 

Perrier  (du)  Officier  de  la  Gen- 
darmeric,  tué  à  la  bataille  d'Ho- 
chftet.  ifij 

Pcyfac  Colonel  de  Dragons ,  blefTé 
dans  une  a(5tion  près  d'Adi. 

6i6 

Phelipeanx  (  le  Chevalier  de  )  tué 
à  la  bataille  de  Malaga.  4.^7 

Philippe  V.  Roy  d'Efpagne ,  il  fait 
une  grande  augmentation  de 
troupes ,  &  fe  met  en  état  de 
fe  foutenir  contre  le  Roy  de 
Portugal,  &  contre  les  Allier 
nS.  Il  fait  publier  une  Décla- 
ration pour  défendre  à  fcs  fu- 
jets  Portugais  de  prendre  les 
armes  que  pour  fon  Icrvice  401, 
Il  part  de  Madrid  pour  fe  met- 
tre à  la  tête  de  fon  armée  d'Ef- 
tramadure  401.  Il  déclare  la 
guerre  au  Roy  de  Portugal  40^. 
Il  entre  dans  fes  Etats  ,  il  atta- 
que 8c  prend  Salvaiiera ,  &  fait 
la  garnifon  prifonnierc  de  guer- 
re 409.  enfuite  Montfanto  pla- 
ce forte  405.  Il  palTe  leTagc, 
fait  le  hége  de  Portalegre,  il 
prend  cette  place  à  difcrérion 
409.  Il  afllcge  Caftel-David , 
dont  il  fe  rend  maître  après 
trois  jours  d'attaque ,  &  fait  la 
garnifon  prifonnierc  de  guerre 
41».  Il  laiife  le  commandement 
de  fon  armée  au  Duc  de  BcrwiK 
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&  s'en  retourne  à  Madrid,  après 
avoir  pris  aux  Portugais  trente- 
une  Villes  ou  Châteaux,  huitba^ 
tAillonsAnglois,deux  Allemands 
ôc  dix  compagnies  fcjparées  41^. 
Il  fe  met  en  état  de  loutenirics 

f;rands  éforts  que  les  Anglois  8c 
es  Hollandois  font  contre  'lui 
pour  la  campagne  de  1705.  g)<?. 
11  fixe  le  nombre  des  troupes  de 
fa  miifon  ,  65 f.  Il  alTcmble  un  ' 
Confeil,  il  y  déclare  la  réfolu- 
tion  qu'il  a  prife  de  marcher  à 
la  tcte  de  fcs  troupes  en  Cata- 
logne 6io.  Il  fait  revenir  les 
troupes  Françoifcs  qui  étoient 
dans  l'Eftramadure  ôc  dans  l'Ar- 
ragon.  ££1 
Plancy    le  Chevalier  de^  Capi- 
taine de  la  Gendarmerie  ,  bleifé 
à  la  bataille  d'Hochftet.  jgy 
Planti  (du  )  Kxempt  des  Gardes  du 
corps ,  blcfTé  dans  un  parti,  ta 
PIcffis  Belliére  (le  Marquis  du) 
Colonel  d'infanterie ,  bleffc  à  la 
bataille  de  CafT-mo.  jJrj 
Pleffis  (  du  )  Maréchal  des  logis  de 
l'armée  de  France ,  bleflc  à  la 
bataille  de  Spire.  ii^ 
Pointis  ,  Chef  d'cfc  .dre,cft  déta^ 
ché  par  le  Comte  de  Toulou  fc 
après  la  bataille  de  Malagi , 
avec  dix  VailFc  ux  de  guerre  8c 
neuf  frcgattcs,  fur  lefquellcs 
étoient  trois  mille   hommes  , 
pour  joindre  aux  troupes  que  le 
Marquis  de  Villadarias  avoir  de- 
vant Gibraltar  4^8.  Il  renvoyé 
fon  efcadre  à  Cadiz ,  &  garde 
cinq  fregattes  ,  l'Amiral  Leack 
vient  pour  l'attaquer  avec  fei- 
ze  Vailïcaux  de  guerre.  Il  veut 
fe  retirer  dans  la  Méditerra- 
née ,  il  y  trouve  des  oppofî- 
tions ,  il  prend  le  parti  «i'cchoiicr 
bfi  f  ij 
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quatre  <!e  (es  Creganes,  &  de  les 
brûler,  l'autre  ayant  été  prifc 
444.  Il  mer  à  la  voille  de  Ca- 
tiiz,  pour  aller  combattre  l'A- 
miral LeacK  devant  Gibraltar 
447.  Il  prend  quatre  Vaifleaux 
Ani;lois  chargez  de  troupes  & 
de  munitions  449.  Il  eli  obligé 
d'abandonner  le  deilèin  d'ana- 
quer  l'Amiral  Leacs  qui*  s'étoit 
tonifié  d'une  augmentation  de 
Vaiireaux ,  &  retourne  à  Cadiz , 
ihid.  Il  reçoit  des  ordres  de-  la. 
Cour  de  Madrid,  de  (è  remettre 
ai  mer  maigre  fes  rcpicfenta- 
tions  y  il  met^  à  la  voUle  avec 
treize  Vaiflèaiix  8c  desbfttimens 
de  charges  451.  fonefcadreell 
difperrée  par  un  gros  tcms ,  l'A^ 
mirai  Leack  l'attaque  au  Cap 
de  Carner»,  ôc  après  un  com- 
bat de.  quatre  heures  très  opi- 
niâtre, il  en  prend  quatre  à 
l'abordoee  ijuii  (c  fait  jour  à 
txavers  les  ennemis  avec  M.. 
Lanthier^ils  s'cchottene&btA* 
lent  leurs  VailTeaux,  après  en 
avoir  lauvé  les  équipages.  451 

Polaftron-  { le  Marquis  de  )  Colo- 
nel du  régiment  de  la  Couron* 

,   ne».  blelTe  àiadéfenfe  de  Bonn. 

H 

Porcia  (  le  Comte  de  )  tué  dans,  le 
Tirol.  ^Ot 

Portail,  OiTicicr  tic  l-i  Ccndiirmc- 
rie  ,  tue.  à  la.  hacaiiie  d'Ho- 
chftet.  2S5 

Portugal  (le Roy  dé)  envoyé  or- 
dre à  M.  de  Châtcauneuf  Am- 
balTadeur  de  France ,  de  fe  re- 
tirer 401.  Il  fe  mec  avec  i  Ar. 
chidàc  à  la  tête  de  fon  armée, 
fbrtc  de  vingt  mille  hommes. 
II.  marchent  poux  attaquer  l'as- 
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mie  d'Efpagnf  ,  coaunâiid2é' 

par  le  Duc  de  Berwick ,  rjui 


serwicK ,  en 

•ucda  440.  le 


étoir  pofté  fur  l'Aqucda  440.  les 
atmccs  ie  canunnenc  ,  ôc  le 
R*oy  de  Portugal  eft  obligé  de 
fe  retirer  &  deretoumec  a  Lif- 
bonne.     ^  441 

Pourierc  (  le  Chevalier  de  )  Major 
General  des  Dragons ,  blefle  à 
la  bataille  de  Caliano.  6iy 

Pracontal  (le  Marquis  de)  Lieu- 
tenant General , marche  de  F 1  an- 
dre  fur  le  Rhin  avec  un  corps. 
U  joint  le  Maréchal  de  Tallard 
avec  fa  cavalerie  le  jour  de  Ix 
bataille  de  Spicc,  &  y  elt  tué,. 

119» 

Praflin'  (le-  Marquis  de)  Lieute^ 
nant  General,  bletfé  àlabaraille- 
de  CalTano. 

Préïunbule  du  quatrième  Tomede 
cet  ouvrage.  1. 

Projets  des  Alliez  en  Allemagne 
difporttions  qu'ils  font  de  leurs 
troupes ,  propafitioiis  d'accom»* 
modement  qu'ils  ont  dciTcin  de* 
faire  àL'Ëleâeur  de-  Bavière. 

Puyguyon  (le  Marquis  de)  Bri-- 
eadier  d'infanterie ,  bleilc  à  lat 

hirnillî*  de  Spire  ,  ronfils&ioa- 

neveu  y  font  tués*.  la^ 


Q 

QUefnes  (M.  du)  attaque  A— 
qaillée,.Villedans  le  Frioitl 

s'en  cmpre,  &  des  Magazins 

2ue  l'Empereur  y  avoir  fait 
lire  pour  les  troupes  d.  Italie. 

109 

Quincy  (  le  Chevalier  de  )  aûion 
qtt'u  aii  à  Horneberg^  S» 
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Quincy  (le  Mârqotsde)  Licttt»- 

nant  General  de  l'artillerie  j 
hïsSàkU  bataUle  d'Uochftec. 

R 

RAgotfKi  (  le  Prince  }  raifons 
pour  lefquelles  l'Empereur  le 
fecient  en  pcifon  jti.  grandes 

qualircx  de  ce  Prince  315.  Il  fc 
iauve  de  piilon,  l'Empereur  met 
fa  te  te  à  prix ,  ce  Pnnce  fe  mec 
à  la  tête  des  Méconiens  d'Hotte 
^rie  ,  il  les  difciplinc  ,  il  f  iit  un 
grand  nombre  de  conquêtes  en 
Hongrie,  les  Anglois  &  les 
HoUandot»-  envoyentdes  Ain>* 
bafladeurs  en  qualité  de  média- 
teurs, pour  le  porter  à  im  ac-- 
commodément ,  les  conditions- 
qu'il  demande  pour  y  entrer, 
les  conférences  (  nt  roropneS' 
3}i.  Il  prend  Papa,  il  remporte 
plulîeurs  avantages  fur  les  Im- 
périaux      U  refiife  tout  ac-^ 
commodément,  après  la  mort 
de  l'Empereur  Leopold  ,  il  fait 
de  nouveaux  préparatifs  pour 
pouflèr  la  guerre viifement.  5^4 
liant fau ,  Sergent  Major  Çeneral 
blcS[l  aa  combat  dÎB  Donawcrt.' 

Aéaipi(idâtion&'réflêxiohs  fur  la 
campagne  de  i7o;ai5.  fur  celle 
de  1704.' 474  &  fut  celle  de 
1705.  66^- 

Hefuges  (  le  Marquis  dé  }.  Licut&* 
nant  General-,  marche  à  Honw 
bourg ,  fait  le  fiége  de  cette 

{>lace  qu'il  oblige  de  fe  rendre 
e  lendemain.  537 
Keignac  défendTraeiback  pendant 
cinq  f;mnines.  315 

ileiingiiie  (le  Comte  de)  JLieatc- 
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nant  General  de  U  Marine; 
blellèàla  bataille  de  Malaga, 
meurt  de  fes  bleflurè^.  435 

Remond  (le  Comte  de)  Lieuce. 
nant  Colonel  des  Carafiiniers  db 
Bavière,  fait  prifonnier  àladé- 
fenfc  des  lignes  du  Brabant.  508 

Renti  (  le  Marquis  de  )  Officier  de 
la  Gentbrinerie,  bleHéà  laba^ 
taiUe  d'Hochflet. 

Reventlau, General  Major,  bleflé 
à  la  bat&ille  de  CaiTano.  éii 

Richeran  ,  principal  Ingénieur  ^ 
blelIS  à  l'attaque  de  Gerbignaik 
meurt  de  fcs  blcffurcs.  374 

Rivicrc  fc^e)  Colonel  de  civtlc- 
rie  des  tioupcs  d'Efpagnc,  cil 
tué.  for 

Robert,  Chef  des  Ingénieurs  ,  tue 
à  Moncé-Sanco  en  Portugal'. 

ftocIie-Allard  (delà)  Capitaine 
de  VaifTeau, bleffé  àla  bataillé 

de  Malaga.  4)7' 
Rooci  (l'Amiral)  met  à  la  voile 
de  Lifbonne'à  Bircelonneavee 
des  troupes  de  débarqncmenc- 
414.  Il  prend  deux  Galions  d'F.d- 
pagne  chargez  d  artillerie  ,  il 
mouille  à  la  vûë  de  «ette Ville,. 
&  y  fait  defcendre  les  troupes' 
de  débarquement  41  ^  î!  rait 
voiles  pour  Gibraltar  420.  U  en< 
facilite  le  Hége,  8c  fecionde'  le* 
Prince  de  Oarmftat ,  qui  pren^ 
cette  place  410.  Il  fait  des  ten-- 
catives  fur  Belifle  &  fur  l'ifle  de 
Grottais,quilielttt  réuilîrehtpasi. 
Ae  fur  \cs  c6tes  de  Poitou  pont' 
foutenir  les  Rebelles  des  Sevet>»' 
nés }  mais  inutilement.  iix 
Rofen  Lieutenant  General,  eft' 
nommé  Marécltal  de  France.  5' 
Rufcy  f  le  Comte  de)  Maréchal 
de  Camp. ,  hieiSb  dans  tuieaâion  ^ 


TABLE  DES 
aufcèsd'Afti. 

S 

SAint  Frcmont  Lieutenant  Gene- 
ral, attaque  l'Arricic-î^arde  de 
M.  deScaremberg  à  Scaddla ,  & 
s'empare  de  ce  poftc,  il  y  cft 
bleflc  iS6.  lU'cmpjie  iie  Mo- 
dcncôc  y  commande  ,  il  attaque 
la  Baftia  de  Buon-Potto  »  0c  s'en 
.  rend  màicxeaprès iiii«aâ:ion  très 
vive.  191,  Ï9J 

jaint  Hilaice  Martchal  de  camp , 
■  I,îeatenant  d'aidUerie  ^  k  com- 
mande dana  l'armée  de  Flandre. 

$ainc  Pater  Maréchal  de  Camp  , 
hleSi  fur  la  Boniiia.  188 

^aint  FerrierLieiitenatic  d'artille- 
rie,  U  commande  au  ûége  de 
Ouvas»  S9^ 

$îatM  Pol  Capitaine  de  VaMTeaa , 
beau  combat  de  Met  qu'il  rend, 

il  V  t^ft  tué.  66l 
Siiax  Poiian^c  (  le  Marquis  de  ) 
Colonel  de  cavaletie  prifonnicr 
àb  baca-llc  ci'Hochftec.  tS$ 
'  fiaiî  î  î>eccMid  Brigadier  d'infante- 
xic^prifoonier  a  la  bataille d'Ho. 
r  chftet.  xSs 
Saine  Vallery  Officier  de  la  Gen- 
.  darmecie.  tuéàlabataiUed'Ha- 
chaet.  185 
Saiuc  Viâou  Lteutenam  Colonel 
.  de  cavalerie»  tué  à  U  hataiUe 
d'Hochftct.  ï^ê 
ÇalBed    Lieutenant  General  des 
troupes  de  Bavière,  eue  à  la 
fMuaille  d'Hockftet;  i8f 
5aUieres  Brigadier  8c  Lieutenant 
General  ti-'  l'^irtillcric ,  la  com- 
ma:idc  dons  i  armée  de  M.  de 
Veadôm<  15}.  9t  au  fiége  dtt 
3!eatt^  il  y  ^ble0i^,  ^^9 
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Santena  Lieutenant  Colonel,  dam 
'  lei  tcoapei  du  Duc  de  ^oye, 
€m  pritonnier  à  l'attaque  des 

retranchemens  de  Suze.  ^t^S 
Santon  Bii^^  K^icrdes  tcoupes  d'Et. 
pagne  ,  ta  t  prifonnier  a  la  dé- 
Fenfe  des  lignes  duBrabant,  J07 
Saucanoy  Colonel  Cuirafîîers 
de  Bavière,  f:iir  pnionnier  à  la 
défcnfc  des  lignes  du  Brabanc, 

Savigny  Colonel  d'infnnrenejblef- 
ic  a  la  défcnic  de  Lan  lau,  ^11 

Sâumcry  (  le  Chevalier  de  }  Ca- 

•  Dicaine  de  Vaiflèan ,  bledS  à  U 
bataille  de  Mairvga.  549 

Savoyc  (le  Duc  de)  abrégé  des 
intelligences  que  ce  Prince  avoit 
avec  rEmpeteur  lëg.  Se  ét  ùk 

.  conduite  pendant   qu'il  étoit 
Allié  avec  les  deux  Couronnes 
167.  la  Cour  de  France  en  eft 
inftmite  ,  Se  ordonné  à  M.  de 
Vendôme  de  revenir  en  Lom- 
bardie  8c  de  faire  arrêter  Tes 
croupes  171.  le  Duc  de  Savoye 
de  (on  c6té  fait  arr^r  rAnw 
baladeur  de  France ,  6c  tous  les 
François  qui  croient  dans  ics 
£uts  17%,  Il  allcmble  des  trou-> 
pe  s  pour  s'emparer  de  Villadat»* 
ris  &  pour  couper  les  CommU- 
nications  de  Cafal ,  avec  1?$ 
quartiers  de  M.  de  Vendôme  , 
qui  lui  fait  manquer  ce  projet 
par  la  diligence  qu'il  fak  ,  191, 
Il  fait  le  projet  de  furprcndre 
Verceil  au  moicn  d'une  intel- 
ligence qui  fut  découverte  Se 
manqnée  $71.  Il  campe  dem^p 
nierc  pendant  le  fiége  de  VCr 
rue  ,  qu'il  conferreunc  commu- 
nication avec  cette  place ,  granit 
de  Tortîe  qu'il  y  fùthkc  ,  dant 
laquelle  pne  gtaiidç  ^atfîç  fief 
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tranchées  fo:it  dctnnccs  ,  380.  Il 
Jéounpe  de  Cicicncui  après 
•▼oir  petda  Ut  eommunic*- 
tion,  &  fc  retire  à  Chivas  595. 
Pcndantlc  (îcge  de  cette  dernière 
place  ,  il  occupe  Caftegnato 
pour  conferrer  une  commiini- 
cation  avec  Chivas,  59 j 

Saufbcuf  Colonel  d'infanterie ,  eft 
fait  priionmcr  à  la  bataille 
d'Hockilet.  xSt 

Saxe  Meinint^cn  lie  Prince  dcj 
blcfTé  à  la  oataille  de  Spire  150. 
blelTé  au  combat  de  Donawert. 

Schacq  (  le  Comte  de  )  Colonel 
d'inf-intcric ,  bîeffc  &  prifonnier 
à  la  bataille  d'Hochilct.  i8( 

Sdiut  Lieutenant  General  des  Al- 
lies» &it  le  fiége  de  Huy  de 
prend  cette  place  Je  fepciéaie 
jour  de  trancnée.  50 

Seguiran  Colonel  d'infanterie ,  tué 
aa  combat  d'Eckeren. 

Senneâ;ere  (le Marquis  Je)  Maré- 
chal de  Camp  commande  le 
blocus  de  Berlello  14(5.  Il  s'em- 
pare de  Defenzano,  150 

Sepvillc  (le  Comte  de)  bl's-'fTé  à 
la  birr'le  de  Spire  119.  bleiTc 
&  prîiuuiuci:  à  la  bataille d'Ho- 
chftet.  iS$ 

^Cvennes  ,  a^lion?  qui  s'y  pafTent 
avec  les  Révoltez  4^^.  Suite 
de  CCS  allions  &  de  cette  revoU 
te.  664. 

Signey  Brip,adict,  commandant  la 
bri;;.idc  tie  Navarre,  eft  blcffc 
à  la  bataille  d'Hochllct,  &  re- 
fîifé  de  figner  la  capituladon 
dans  Plintheim,  tZl 

SiJly  Brigadier  de  cavalerie  de 
Maréchal  des  logis  de  l'armée 
de  Tallard ,  prifonnier  à  la  ba. 
taille  d'Hockftec  iSs*  UeiRanx 
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lignes  de  Vacs.  '  n 

Spar  (  le  Baron  de  )  attaque  les 
lignes  de  Vaë$  tSc  s'en  empare , 
fur  le  Comte  de  la  Motte,  qui 
ayant  rccû  des  renfort*  l'oblige 
de  les  abandonner.  |i& 

Spijia  Colonel  des  troupes  de  Co- 
logne ,  fait  prifonnier  à  l'atfbion 
des  lignes  cîuBrabar.t.  508 

Solari  (  le  General  )  commande 
l'arriére- garde  de  M.  de  Sca- 
rembetg ,  tué  au  palTage  de  1a 
Bormia.  i8j 

Stangcnbourg  (  le  Général  de  ) 
force  une  digue  que  les  François 
gardoienraEcKeren,  &fe  cèdre 
par  cette  aélion  avec  une  partie 
de  l'infanterie  ennemie.  i| 

Staremberg  (  le  Comte  de)  fe  met 
en  mouTement  des  bords  de  Ut 
SecchÏ  T  pour  palTer  en  Piémont, 
mancsuvrcs  qu'il  fait  pour  ca- 
cher fon  dellein  181.  Il  force 
Seradella  iSj .  enfuite  la  Bormia, 
grand  échec  qu'il  y  reçoit  ,  il 
joint  enfin  le  Duc  de  Savoye  , 
après  une  marche  très  pénible  , 
qui  loi  hk  beaucoup  d'honnenr, 

iSS 

Staremberg  (le  Comte  de)  bleifé 
à  Gcibignan.  jyj 

Sdrum  (  le  Général  )  force  en  Ba- 
vière les  lignes  de  Dietfurt  66* 
8c  prend  la  Ville  deNcumarckt, 
il  marche  à  d'Amberg  dans  le 
dc(!êinde  raKa<]iier.CeRe  place 
eft  fauvée  par  la  diligence  que 
fait  i'Elcétciir  de  Bavière  jj.  Il 
eft  blelTé  au  combat  de  Do. 
aawert.  «5) 


T 


Allard  (te  Comte  de)  eft 
aominé  Maréchal  de  Fcati- 
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xe  j.  Il  marche  au  Prince  de 
Hclf?  ,  q  li  flic  lellcgedc  Traer- 
iïach  ,  1  oblige  de  le  lever 
44. 11  commande  l'armée  du 
Rhin  fous  les  ordres  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  en  170j.Il 
aiîiéçe  Bnl'ach ,  Se  le  prend  le 
Creiziéme  jour  de  tranchée  98. 
beau  projet  qu'il  fait  pour  le 
ficgc  de  Landau ,  &  les  mcfu- 
rcs  qu'il  prend  pour  cette  cntre- 
prife- 11^.  Il  quitte  la  plaine  de 
\|f''cil  ,  repaflc  le  Rhin ,  mar- 
che à  Landaa,  il  le  fait  invcftir 
par  le  Comte  de  Marcin ,  il  fait 
atraqueties  contre-gardes,  il  les 
nanque»  il  j  f^it  attacher  le 
mmcnr  pour  élargir  les  brèches, 
il  reçoit  des  ^vis  que  lePrincc  de 
HewB  qui  ^toic  parti  de  Flandre 
avec  an  gros  corps ,  eft  arrivé 
fur  le  Spirbach  ,  qui  joint  avec 
les  troupes  que  commandoit  le 
Comte  de  Maflatt- Weilbourg , 
fnarchoit  pour  l'attaquer  dans 
fcs  lignes,  que  M. de  Pracontal 
qui  l'avoic  côtoyé  pendant  la 
marche  avec  on  gros  détache^ 
ment,  ne  poavpit  le  joindre 
qu'avec  fa  cavalerie.  Difcours 
qu'il  fait  dans  cette  conjonâo. 
re  aux  QlEciers  Géniiraux  de 
ion.  armée,  difpoHtions  qu'il 
fait  pour  continuer  le  riége,&: 
pour  marcher  aux  ennemis.  Il 
fort  de  fes  lignes,  il  va  au- 
4evant  d*eux,  les  combat.  Se 
remporte  une  vif>:oîrc  complec- 
te  iiy.  Landau  le  rend  par  ca- 

Î Ululation  1^0.  Il  commande 
'armée  du  ^hin  pendant  la 
campagne  de  1704.  Il  cft  char- 
gé faire  piifcr  les  recrues  & 
les  îccours  que  la  Cour  de 
^raj^ce  ayoic  deftinés  pour  le 
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Duc  de  Bavière.  Les  Allemands 
occupent  tous  les  paiîages,  &  . 
les  gorges  des  rnontagncs  Noi- 
res :  (Iratagême  dont  il  (e  fert 
pour  les  pafTcr,  25S.  Il  fait  dé- 
nioiir  les  forniications  de 
Neubourg  fur  le  Rhin,  x\o. 
après  avoir  donné  des  allarme^ 
aux  enncniis  daiis  différente  en- 
droir»; ,  i!  fnir  palfcr  les  Iccours 
^ar  la  vaiicc  de  S.  Pierre ,  il 
paâè  loi  même,  joint  l*£lc(fleur 
de  Bavière  144.  Il  repalTe  le 
Rhin  ffr  va  camper  à  L  nu  ter- 
bourg,  il  y  cor.térc  avec  \^ 
Mar&hal  de  Tilleroy  qui  s'y 
étoit  rendu  de  Flandre  avec  une 
armée,  pour  fuivrc  le  Duc  de 
Marlboroug.il  reçoit  des  ordres 
4e  la  Oyur  de  pafTeravec  foa 
armée  en  Bavière,  il  fe  met  en 
marche,  pafTe  le  Rhin ,  il  va  à 
l'eatrce  de  la  vallée  de  Valkidc 
149.  Il  la  paffe  ,  traverfe  le$ 
montagnes  Noires  t^6.  Il  a/ïïé- 
ge  \l^iUingcn,  il  cîl  obligé  de 
quitter  ce  ficge  étant  predé  par 
1  Eleéhnir  de  hitct  fa  marchç 
158.  Il  lailTe  à  Ulm  les  mu- 
nitions inutiles ,  il  p.ifT;  1c  Da- 
nube à  Lavinghcn,  il  attaque 
le  Château  de  pillingcn  qu'il 
prend  x66.  Il  y  campe  ,  &  y 
eft  joint  par  l'EletTlcur  Se  par  le 
Maréchal  de  Marcin ,  avec  ieur$ 
troupes,  ils  marchent enferoblç 
àHochftet.Il  attaque  leCh&tean 
qu'il  prend.  Les  deux  armées 
campent  à  Pli'irhe ''m.  DiTpofî- 
tion  du  camp  i68.  Il  y  eii.  atta- 
qué, perd  la  l»ataille  &  y  eft 
blciTé  270.  Il  veut  fejetterdans 
Plintheim  pour  retirer  fon  in- 
fanterie ,  il  eft  fait  prifonnicr. 

f attembaç^ 
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^attômlxich  (  le  Comre  <^e)  Com- 
mandant dans  îchaidingcn  en 
Bavière  ,  plufîeurs  avantages 
confidérables  qu'il  a  fut  leslnv' 
pcriaux.  ijS 

Xavannes  (  le  Vicomte  de  )  Colo- 
,oel  d'infanterie,  pcifonnier  à  U 
bataille  d'Hochftct.  1S5 

Ta'if^irchcn  (îc  Comte  dc)fait  pii- 

.  ionniec   dans  l'expédition  du 

.  Tirol  faite  par  ITieâeur  de 
Bavière.  90 

Taun  (  le  Comte  de  )  blelTé  à  la 
bataille  de  Catfano.  6ii 

TeflS  (le  Comte  de  )  eft  nommé 

.  Maréchal  de  France  5.  Il  mar- 
che en  Savoye  ,&  s'empare  de 
Cbambery  ,  il  commande  l'ar- 
mée de  laSecchia,  à  la  place 
du  Prince  de  Ys  iJemone,  qui 

.  étpit  malade  187.  H  va  en  EC- 
pague  pour  commander  l'armée 
des  deux'  Couronnes  à  la  place 
du  Duc  de  BerwicK,  qui  avoic 
demandé  de  revenir  en  France , 
le  Roy  d'Efpagne  le  fait  Grand 
d'Erpagne,  ôc  le  nomme  Vicai. 
re  Général,  commandant  tou- 
.  tes  les  troupes  d'Efpagne  441. 
Il  fc  rend  a  la  tccc  de  l'armée 
44&.  Il  va  «a  fiége  de  GibraU 

.  ur ,  il  connoic  Vimpofîtbilité 
de  poplTcr  cette  entreprife  à  fcs 
fins,  par  les  recours  ^ue  les 
;   Allîex  réeevoient  continuelle- 
ment après  le  malheur  arrivé 
à  M.  de  Pointis,  la  Cour  d'Ef- 
pagne fur  fes  tepte(entations  lui 
envoyé  ordre  de  convertit  ce 
%   liège  en  Uocas  45  j^..  Il  marche 
avec  nne  armée  inréricurede  la 
moitié  à  celle  des  ennemis  pour 
lenr  faire  lever  le  fiége  de  Ba- 
dajox ,  il  fe  met  en  bataille  de- 
.    ffilk  eux  ,  les  canotuiOU  ^  ie$ 
■      Tome  jy. 


obligent  de  lever  ce  ficce  '"'  CC 
précipitation  ,  &  d'abandonner 
Dcancoup  de  munitions  -  de 
guerre.  659 

Tertc  (le  Marquis  de)  Brigadier 
d'infanterie,  cil  blcllc  dans  une 
aâipn  jprès  d'Aftj.  - 

Tettau  (le  Général)  tué  à  la  ba- 
taille de  Spire. 

Thqy  (  le  Marquis  de  }  Lieutenant 

.  Général,  afltéged'AntonishoecK 
&  fait  la  garnifon  prifonniere 
de  guerre,  37.  Attaque  &  fe 
rend  maître  de  Rofmanfos  &  de 
fa  garnifon  à  dilcrétion,  après 
deux  jours  d'attaque  405.  puis 
de  Caftelbranco  ,  que  le  Roy 
de  Portugal  avoit  dciliné  pour 
place  d'armes,oû  il  trouve  beaik 
cf»up  de  munitions  de  guerre. 

405 

Tirnaa ,  Ville  de  Hongrie  »  les 
Plénipotentiaires  s'y  «âlèmblenc 
pour  travailler  àraccommod&. 
ment  des  Mécontens.  ^67 

Toiras  ({q  Chevalier  de)  Capi- 
taine de  Cavalerie,  tué  i  la  b»> 
taille  de  Spire.  ai^ 

Joralba  (  le  Marquis  de  )  Lieae&* 
naut  Général  Efpagnol, eftfait 

Itrifonnier  auprès  de  Palùxno- 
O.  <j2J 

Touches  (  le  Chevalier  des  )  Bri- 
gadier Lieutenant  Général  d'ar- 
tillerie ,  la  commande  dans  l'ar- 
mée de  la  Mofelle.  ifo 

Touloufe  (le  Comte  de  )  Grand 
Amiral  de  France  ,  ayant  fous 
fes  ordres'  le  Maréchal  de 
CcBUvrcs,  pafTc  le  détroit  avec 
vingt  trois  VailTcaux  de  guerre, 
il  cii  joint  j>ar  ilx  autres  dans  fa 
route ,  va  a  Toulon  ,  oû  il  aug- 
mente fa  flv  de  dix -neuf 
VaiiCeaux  &  des  Gallcres  de 
Tttt 


1 
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€9^ 

France  ,  il  cherche  l'armée  Na- 
valle  des  ennemis  ,  li  la  trouve 
à  la  hauteur  4e  Malaga ,  il  la  bat 
après  un  combat  fore  opiniâtre 
4}tf.  l\  y  cft  blciïc  d'un  éclat  de 
Vaiflcau,  intrépidité  qu'il  fait 
paiotue  dam  cette  première 
aftion  de  mer  »  où  il  le  troare 
4J7.  le  Roy  d'Efpagne  loi  en- 
voyé la  Toifon  d'Or  438.  Il 
tcnà  à  Toolon  pour  commtii- 
dterlaflone  dernace»  ks  me- 
forts  qu'il  prend  pour  mettre 
les  côtes  de  U  Mcdicerrannée 
en  fureté»  446 
Tour  (de  la)  de  Villeneave , Co- 
lonel Pîémontoîs ,  fait  prifon- 
ntcr  à  la  communication  de 
Verue.  |«>4 
Traité  fait  entre  l*Einpereur  êc 
TEL' dlcur  de  Bavière,  jiï 
Troupes  employées  aa  ûége  de 
Verceîl.  199 
Tferclas  de  Tilly  (  le  Comte  de  ) 
va  avec  quelques  tro«p«  dans 
l'Arragon^flc  loutientc»  Royau- 
me eontre  les  Révoltes* 
Yungen  (le  Comte  de}  blelS  au 
combat  de  Donawert  it^.  Il 
fait  iefiége  d'Ulm,  6c  le  tend 
nuAtte  de  cette  place  après  dix 
|oors  de  tranchée  i^i.  Il  aban- 
donne les  lignes  de  la  Loutre 
&  W^ïflembourg,  êc  fe  retire 
avec  l'armée  Impériale  à  Lait» 
lerbourg ,  oA  il  Ce  pofte ,  il  fait 
un  pont  fur  !e  Rhia  jjç.  îl  aC 
^  fiége  Haguenau,  êc  s'en  rend 
ffuncre  aprH  lîx  jem  d'an». 

3|iie,U  ganHfon  l'ayant  ^an- 

V 


V 


Alcncîa  (  en  Fortogal  )  eft 
priië  d'aflant  pac  k«  Ao* 


glois  &:les  Hoîîandoîs,  crtiaatex 
&  facnléges  «qu'ils  y  exercent. 

Val  ère  (  Dom  )  bleflc  à  la  défenfe 
des  lignes  du  Brabant.  jcy 

Valieie  Capitaine  de  Mineurs  , 
contcibnfe  beaocoQp  à  hi  longue 
défenfe  de  Landwi.  $14 

Vallicre  (  le  Marquis  de  la)  Rri- 
gadier  de  cavalerie ,  fait  priion- 
nier  à  la  bacaUle  d'Hochftec 

Valincoïit  Secrétaire  des  commarv* 
démens  da  Conate  de  Touloafe, 
bldR  à  la  bataille  <ie  Malaga. 

4jr 

Valfcmé  (le  Marquis  de)  Maré- 
chal de  camp ,  eft  prifonaier  à 
la  bataille  d^Hocbftee.  ilf 

Tareones  (le  Marquis  de }  attaque 
&  prends.  Vandci  àdifctétion. 

60 

Tais  Cle  Mafqms  de)  Colonel 

de  Dragons ,  fait  prifikttttief  à 
la  bataifle  d'Hochftet.  18e 
Vauban  Lieuceoanc  Général ,  eft 
nommé  Maréchal  dt  France. 

Vaobecourt  Me  Marquis  de  )  Lieu^ 
tenant  Général  ,  défait  deux 
mille  hommes  que  le  Comte  de 
Staremberg  veut  jetter  dan» 
Ber(reUo  ,  bloqué  par  le  Comte 
deToralba,  149.  Il  convmaiw 
de  dans  Verceif  ,i}en  fortavee 
CMÎS  cens  hommes  »  tombe  dans 
wieembufcâde  dçs  ennemis,  il 

Îeft  tué  ,  de  ion  détachement 
éfiiît. 

Vaad-  v  îe  Marqirfs  de)  Iseor 
nant  Général^  bk0l  an  combat 
de  Bordciçra.  57^ 

Vendôme  /  le  Uëc  de>  eomman- 
derarmée  des  danx  Couronne» 
en  kalit^  Mlbief  ^*i4  pfcndl 
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fendant  Thy vec  pour  encrer  en 

campagne  i^j.  II  s'empare  de 
San  Benedecco  146.  Dupoficion 
qa*il  fait  des  troupes  peudanc 
la  campagne  de  1701.  U  marche 
à  Oftigha  pour  attaquer  les  re- 
cranchemcns  des  ennemis  ,  oui 
$*fla(àuveiieenlftcbanclettcfécl»- 
ieSyCe  quiToblige  d'abandonner 
cette  cntreprife  lyj.  Il  marche 
dans  le  Trencin  pour  donner 
U  main  à-l'Eledeor  de  Baviete 
qui  étoit.  dans  le  Tirol  1(9, 
après  s'être  emparé  de  pIuGcurs 
Villes  &  Châteaux,  il  a  ordre 
,  de  revenir  joindre  fou  armée, 
le  Doc  de  Savôye  s'écant  dé- 
clarc  contre  la  France,  il  fait 
an  êter  fes  troupes  171.  Ilmar> 
che  en  Piémont  17;.  U  foittroii 
mille  chevaux  que  M^.  de  Sta. 
rcmberg  fiit  marcher  pour  join- 
dre le  Duc  de  Savoye  aux  or. 
dres  du  Général  Vifconci ,  it  les 
jxtaque,  les  bat&  di(fipe  le  rcfte 
17 tf.  Il  fuit  M.  le  Comte  de 
£tarember|,  qui  marche  avec 
un  corps  d'armée  pour  joindre 
le  DttC  de  Savoye ,  il  attaque 
fon  arricre-^arde  à  StradcUa  , 
lui  tue  an  monde  confidérable 
]8^.  Il  ooociniiftde  le  rqivre, 
Tatiaque  ùxt  la  Bormia,  lai  catt. 
fe  une  grande  perte,  &  ''jï  fn- 
leve  beaucoup  de  munitions  de 
guerre  &  (îx  éiendarts  188.  Il 
affiépe  Verceil,  fouroct  cette 
pb.ce  te  trcntc-cinquiémc  jour 
detranchéc,&  fait  lagarnilon, 
condilante  en  onze  bataillons  , 
prifonniere  de  guerre  347.  Il  £ut 
le  fiéf;e  d'Yvrce,  les  afliégez 
abandonnent  la  Ville  le  feizié- 
rac  jour  de  tranchée  3(4.  il 
«bli^  la  dsadfiUe  ât  fe  icndce 
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lejoor  fuivaut  k  difelétion  ,  il 
fou  mec  le  Château  aux  mêmes 
conditions ,  8c  fait  les  onze  ba. 
taillons  qui  y  étoient pti£nnniei» 
de  guerre  571.  U  enooepeendde 
faire  le  ficpe  de  Verue,  quoi. 
qu'U  ne  pût  invcilit  cette  pla* 
ce ,  &  qu  elle  eut  une  commn* 
nication  avec  le  Cnc  de  Savoye 
pl.  Il  chafTe  par  une  attaque 
les  ennemis  des  hauteurs  qu'ils 
oecopenc  aux  environs  de  cette 
place,  il  fait  ouvris  ta  ttaa« 
Lhéc  devant  les  hauteurs  de 
Gerbignan  ^7).  Il  prend  de  vi. 
vefotce  cejpofte  fj6.  Difpofu 
tion  qu'il  £uc  pour  l'attaque 
de  la  communication  de  cette 
place  à  l'armée  du  Duc  de  Sa* 
voye  399.  Il  l'attaque  Se  s'en 
send  maître,  ic  oblige  ce  Prin. 
ce  d'abandonner  Crefcncin  ,  il 
s'empare  de  cette  vUle^^ô.  Il 
Ce  tioà  enfin  maitre  dn  Chi. 
tean  de  Vernè'  après  (îx  mois 
d'attaque  ê<:  prend  la  ^rnifon 
à  diicrétion  400.  Il  jomc  Ta»- 
méc  dn  Grand. Prieur,  fur  la 
Seccfaia  ,  il  marche  pottC  atta- 
quer celle  de  l'Empire  com- 
mandée pax  le  Prince  Euzene  , 
il  le  trouvie  bien  retrancbéen- 
tre  Sîslo  Se  Gavardo  ,  il  fe  cam- 
pe  auprès  de  lui,  près  la  Chic- 
le  à  BidizzoU ,  il  lui  ôte  la  fub. 
fiflnnndeb  plaine  $Sp  II  s'y 
retranche  afin  de  pouvoir  faire 
fes  fourrages  à  fon  aifc ,  il  laiite 
le  commandement  de  cette  ar- 
mée an  Grand -Prient  Se  re- 
tournç  en  Piémont  $B6.  Il 
femblc  la  campagne  fuivante 
les  croupes  qui  dévoient  corn. 
foCu  fon  armée  en  Piémont 
ipxtll  marche  k  Chivas  pont 
Tttt  ^ 
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en  &fre  te  fiége  594. 11  en  laifle 

la  continuation  au  Duc  de  la 
Feuilladc  ,      va  joindre  Tar- 
nice  du  Grand-Prieur  598.  Il 
la  joint  à  Ombriano  60;.  Il 
empcchc  par  les  portes  qu'il 
prend  d'envoyer  des  renforts 
au  Duc  de  Savoyc  604..  Il  fe 
pofte  Atr  l'Aelda ,  pout  lut  en 
défendre  le  paflagc    C>o6.  le 
Prince  Eu(;cnc  '.'attnc'iic  au  Pa- 
ladiio  ,  y  cft  rcpouilc ,  il  ratca>- 
que  à  Caflâno ,  il  y  en  d'abord 
beaucoup  de  confufîon  parmi 
les  trou|>cs  i^c  Frr>ncc  ,  le  Duc 
de  Vendôme  mec  pied  a  terre 
à  ta  cêcedet'in&nterie,  I*épée 
à  la  main,  repoufle  les  enne- 
mis &  les  bat  (îio.BcUc  mar- 
che qu'il  fait,  ftratagcmc  donc 
il  fe  lett ,  il  actaqœles  recran» 
,   cbeniens  des  ennemis  ,  s'en  em- 
pare ,  Bc  met  le  Crcmonois  en 
furecé  616.  Il  attaque  Soncino 
&  fait  la  gatnifon  prifbnniere 
de  eaerrc. 
'  Vendôme  (  Grand  -  Prieur  de  Fran- 
ce )  commande  l'armée  d'Italie 

Eendanc  ta  marche  que  fait  te 
>UC  de  Vendôme  dan?  le  Trcn- 
-•  tin  x^-'.  Il  s'empare  de  Torho- 
léj  deNago,  &  de  Caiielbar- 
co  itfi.  Il  attaque  êc  prend  U 
Concordia  &  Révère  ,  après 
quelque  rcfiftance  337.  Il  défait 
M«  Davia  qui  veut  fe  retirer 
d'0(liglia)4i.Il  attaqueies  tonrs 
de  Serravallc,  s'empare  d'Ofti- 
'  glia  ,  &  oblij^e  les  Impériaux  de 
repaffer  l'Adigc,  36x. Avantage 
quil  remporte  fnc  tes  Impériaux 
pendant  l'hyver,  après  la  cam. 
pagne  de  1704.  578.  Il  atta- 
que deux  mille  hommes  d'in- 

nttfuie  6c  quatoizc  cens  che* 


vaux,  aiix  ordres  dtt  Coîonel 
Pâté,  à  Bordclera  579.  Tl  fait 
occuper  la  Callîne  de  Moicoli- 
no  ,  les  ennemis  l'attaquent  ,8c 
Y'font  repottflêx,  après  y  avoir 
.  »it  une  peite  confidérable. 

Venedipcr  (le  Général  de)  bleilc 
à  la  bataille  de  Spire.  119 
Verceil ,  deferipcion  de  cette  place. 

Verceil  Maréchal  des  Logis  de 
l'armée  du  Rhin  ,  CoIomcI  d'un 
régiment  d'HrfT:  :  J  .  ,  blflfc  près 
de  Sclicwcigauict  en  pou/ianc 
les  ennemis.  5174 

Veruë  (le  Comte  de)  ConimiU 
faire  Général  de  la  cavalerie ,  tué* 
h  11  bata-Ilc  d'Hochllcc  185. 
dcicripcicMî  de  cette  place  }7i, 
attaque  8c  pttfede  la  commis- 
nication  de  cette  place ,  avec 
l'armée  du  Duc  de  Savoye. 

TiHadarias  f  le  Marqaîs  de  )  s'ap- 

proclie  avec  un  corps  de  huit 
mille  homme'  de  Gibraltar  pour 
reprendre  cette  place  4x1.  U 
rinreftic  par  terre,  pendant  qoc 
'  M«  de  Pointis  la  bloque  par  mer«. 

Villars  (  le  Maréchal  de)  prend 
des  meftires  pour  faire  te  (t^e 

de  Kell,  afin  d'avoir  unpafTage 
fur  le  Rhin  en  cet  endroit,  & 
faire  paifcr  des  fccours  à  l'E- 
teâeur  de  Bavière  44.  It  mar- 
che vers  Huningc  pour  cacher  • 
■  fcs  d^{î:ins.  '  Il  fiit  cnuf'r  le 
bruitqu'»!  avoit  des  ordres  jpour 
joindre  l'Bleftenr  de  Raviete^ 
afin  d'obliger  le  Prince  de  Bade* 
de  dégarnir  les  bords  de  la  Kin- 
che,  pour  les  envoyer  dans  les 
montagnes^  ce  qu'il faic 45; 
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(id&Ie^hinà  Keubonrg  avec 

un  corps  de  troupes ,  il  en  fait 
palier  un  autre  par  Haningea 
qai  le  joint ,  il  met  l'épouvante 
dans  le  pays  ,  oblige  les  en- 
nemis qui étoienc  dans  le  Brir^au 
de  Te  jetcer  dans  Fiibourg^  dans 
Brifach ,  $c  dans  les  montagnes, 
il  marche  à  Alcenlieiin,  od  on 
avoit  fait  un  pont  par  fes  orcîrcs 
pour  y  faire  patTer  des  troupes 
qtti  Tenoîenc  de  la  Mofelle,  îl  - 
marche  à  la  Kinche  ,  il  y  paflè 
préccHc  d'un  Dragon,  les  trou- 
pes luivenc  Ion  exemple  »  il 
oblige  les  ennemis  d'aoandôn- 
ner  leurs  rctranchemcns ,  &:  les 
Villes  d'OfFembourg,  de  Gen- 
ccnbâch,  &  de  Vilftet,  dans 
krqaelles  on  trouve  quantité  - 
de  manitions  48.Il  inveftit  Kell,  • 
en  forme  le   fîé:'i" ,  réduit 
cette  place  le  douzième  jour 
de  tranchée  p.  Il  reçoit  des  or- 
dres de  joindre  l'Eledleur  de  . 
Pivicrc,  il  prend  Kiiitzingcn, 
Se  y  trouve  du  canon  &  des 
munitions  ^8.  Il  trouve  les  pal^ 
fages  de  la  Forêc Noire  fermés,  ' 
ce  qui  lui  fait  remetrr?  ce  pro- 
jet à  l'ouverture  de  la  campagne 
5P.  Il  paiTe  le  Rhin  à  Rhinau  ; 
marche  aint  lignes  de  Bihei ,  il 
les  attaque,  il  détache  le  \iar- 
quis  de  Blainville  avec  vingt, 
trois  bataillons ,  pour  tourner 
une  montagne ,  6c  attaquer  les 
ennemis  par  derrière  ,  pendant 
qu'il  les  attaqucroit  en  front  ; 
mais  les  guides  l'ayanc  égaré,  ' 
il  eft  contraint  d  abandonner  • 
cette  cntreprife  yë.  Il  marche 
à  Offlmnbourg  ,  il  détache  M. 
de  Blainville,  qui  entreavecun 
gT06  C9rjpft  d'inuiiserie>  dans  la 


Vallée  de  la  Kinche,  8c  fbree 

tous  les  portes  qui  lui  font  re- 
Aftance  79.  le  Maréchal  de  YiU 
lars  le  foint  à  Hornberg,  il 
force  les  lignes  qu'il  y  trouve, 
joint  l'Eledîeur  de  Bavière,  Ton 
eucrevûc  avec  ce  Prince,  qui 
s'étoit  avancé  à  fa  rencontre 
9u  Ce  Général  s'empare .  de 
Ravenftîourg ,  de  Cangueargen, 
du  Château  de  Zel,  de  tin- 
daa,  4cs*a(riirenae  communi. 
cation  aiuc  la  France  par  SchM* 
fouze  Il  va  camper  entre 
I.  Lavingen  &  Dilingen  ,  oi\  il 
arrête  le  Prince  de  Bade ,  pen- 
dant l'cvpcditton  que  l'Eletteuc 
fait  dans  le  Tirol  $6.  embarras 
où  il  fe  trouve  après  la  furpri- 
fc  d'Auibourg ,  par  le  Prince  de 
Bade,  belle    reiolution  qa*ii 

Prend,  Se  qu'il  fait  goûter  k 
Eleveur ,  ils  paifenc  enfemble 
le  Danube ,  marchent  au  Comte 
de  Stirum ,  l'attaquent*  à  Ho» 
chftcc,  &  le  battent  i;;.  îl  de- 
mande à  revenir  en  France  ,  le 
Comte  de  Marcin  va  €omman« 
der  les  troupes  de  France  en 
Bavière  ,  à  fa  place  140.  Il  va 
commander  en  Languedoc,  il 
(ait  publier  une  amniftie  pour 
ceux  qtti    mettroient  bas  les 
armes  4(^5.  Cavalier  Chef  des 
Révoltez  a  une  conférence  avec 
lui ,  dans  laauelle  on  convient  ^ 
d'une  fulpennon  d'armes  4.66, 
Il  en  a  une  enlnite  avec  Roi  u:d 
autre  Chef  des  Révoltez  467. 
Il  oblige  tous  les  autres  Chefs 
de  fe  venir  rendre  pour  profiter 
de  l'amniftic,     m°t  par  fa  cort. 
duicc  prclquc  tin  à  cette  lé-i 
volte  474.  Il  eft  fait  Duc  Se 
Pair,  il  commande  ramée  der 


7dt         TÂBLE  D] 

frsLncc  (vkt  U  Mofelle  |>endanc 
la  campagne  de  1705*  Il  vavi. 
ûcer  les  place*  âc  m  traapes 
de  cetté  tronciece  487.  Il  uît 

une  courfe  vers  Hombourg , 
enlevé  quelques  quartiers  des 
ennemis  4S9.  Il  fait  ndnfir 
toiM  Ict  environs  de  Ltoein* 

bourg  5f  de  Sar-Loiiis ,  pour 
ôcec  la  iubfifliance  aux  ennemis 
490.  U  prend  le  pofte  de  Sirk 
ie  couvre  par  la  fituaciou  de 
fon  armée  Thinnvilîc  ^''c:  .Snr- 
Loiiis  491.  mclurcs  qui!  prend 
pour  Te  ioutenirdans  fonpofte, 
il  oblige  le  Doc  de  Marlboroug 
du  fc  retirer  ,  Sr  d'ahandonn^r 
une  entreprise  [-'our  laquelle 
les  Aliici  avoicuc  irait  de  pro- 
digieufes  dépenfies  49J.  il  ren- 
voyé une  partie  de  ion  armée 
en  Fi^rndre,  marche  fur  le 
Rhuiavcc  ic  telle  496.  U  joint 
le  Maréchal  de  Marctn  »  ils 
marchent  cnfcmblc  fur  laLoutre 
que  les  ennemis  gardoicnt,  il 
ixit  quelques-uns  de  leurs  efca- 
dront  &  lei  oblige  de  fe  re- 
tirer à  Lauterbonrs^ ,  il  les  fuit 
dans  le  defTein  de  les  y  atta- 
quer j}).  U  les  canonne  $c 
ne  tccave  aacon  jour  à  les 
combattre,  il  fe  rcrci  nnUre 
de  Scks,  des  Châte;  de  Re- 
deren  &  d  H^tccK.,  Ôc  hdt  les 
j^Riiifoos  Brifonnietes  de  gaer. 
re  jjc.  Il  marche  pour  atta- 
quer le  Prince  de  Bade  dans  le 
pofte  de  Ptauhawen  550.  il  ne 
xiottve  {Mit  «ea  de  le  ùàtt ,  de 
fe  retire  5  p. Les  troupes  dcBran- 
tleboi.T!^  ]-!i!:»ncnt  le  Prince  de 
fiadc  ,  Il  décampe  de  BtcbeweiU 
iet  ëc&  retire  à  Bicb9&  près 
4*  $^ta£bon^        .  ^^j 
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Villeroy  (le  Maréchal  de)  il 
commande  l'armée  de  Flandre 
pendant  le  campagne  de  1705. 
Il  acuque  Tongres  ,  prend  cet- 
te Ville  ^  fiit  11  garnifonpri- 
ibnniere  de  guerre  $,  Il  mar. 
clie  pour  attaquer  l'année  des 
ennemis»  près  de  Lonac,il  eft 
obligé  de  fc  retirer  les  trou- 
vant  trop  bien  poftei ,  15.  Il 
rompt  les  projets  que  les  enne» 
mis  «voient  nks  ua  tes  lignes 
d'Anvers  ,  pnr  le  parti  qu'il 
prend  de  détacher  le  Maréchal 
de  Bouilers ,  qui  attaque  le  Ba» 
ron  d'Obdam  à  Ecseren ,  8c  qui 
le  bat  II.  Dans  la  campnçrnf  de 
1704.  il  marche  fur  le  Rhin 
avec  une  partie  des  croupes  de 
l'armée  de  Flandre  ,  après  avoîf 
laiilele  lef^c  aux  ordres  du  Mar- 
quis de  Bedraar,  confcrcncî»? 
qu'tl  a  avec  le  Matcchai  de 
Tallacd  ,  projets  qu'ils  font,  qui 
ne  font  pas  du  goût  de  la  Cour, 
il  reçoit  de«  ordres  de  refter 
fur  le  Rhin,  pour  retenir  Iç 
Prince  Eugène  dans  les  lignes 
de  Bihcl,  pendant  que  le  Ma. 
réchal  de  Tallard  mirch?  avec 
Ion  aruKC  en  Bavicic  2.4S.  U 
enne  dans  la  Vallée  de  la  Kiiw 
che  pour  favorifer  la  retraite 
de  l'Lle^beur  de  B.iviere,  après 
la  batcaiiic  d'Hochllec,  il  y 
hit  trouver  des  vivres  Se 
fourrages ,  il  repallè  le  Rhin  , 
va  fe  polder  Air  la  Quiech ,  pour 
taire  (Lie  aux  ennemis ,  qui 
padêttc  le  Rhin  à  Philifbottrg  , 
Se  l'obligent  d'abandonner  ce 
pofte  ,  par  la  foiblelTe  de  fes 
croupe;  ,  il  fe  recire  fur  U 
IfoKUe.  x^j^ 
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mis  »  bleflS  an  eomlMC  ét  Do. 

nawert.  îj^. 

Villecce  (  le  Marquis  de  )  Lieace> 
nant  Gteéral ,  bleflë  à  la  b*- 
taillc  de  MaUga.  434 

Vilts  Colonel  des  AlHei ,  eft  tué 
à  Sanguinetto  en  Italie.  364 

y  oUendorf ,  Oificiec  G^cal  Ba* 
varois  ,  blefl&  au  combat  éa 
Donawerc. 

.Volheim,  Oâiciec  Générai  dei 
nonpes  Impériales ,  toé  au  eoœ- 
batdeDona'iverr.  154 

\rinfenrodc  ,  Officier  Général 
des  Alliez,  cué  à  la  bataille 
d'Hochftec.        • .  aS» 

Vi'^iitembcrg  (  le  Prince  de)  bldEl 
au  combat  de  Donawert  154, 
Il  attaque  la  CalEne  de  Mou 
colino,il  y  eft  repoulft  avecper- 
te,  5S7.  bledi  A  la  bataille  de 
CalTano  ^  te  meoR  4e  fes  bief- 
fures. 

Vflbn  (  à'  )  Liemeiumt  Généra! ,  il 
reflc  dans  les  cetraûchemens  de 
Diliogen  ponr  obièf  vede  Généw 


MATIERES.  70) 

ral  Stiron ,  avec  dix-nenf  bataiU 
Ions  &c  quinze  efcadrons  155.  Il 
cit  ccompé  par  uois  coups  de  ca^ 
non  tirés  dans  l'armée  ennemie» 
qui  éteic  le  même  fignal  qœ 
lui  avoit  donné  l'F.lçi^lcnr  de 
Bavière,  pour  attaquer  le  Géné- 
ral Stlnsm  ém  cAté  de  Dilinj^ea  , 
pendant  qii'il  le  charger  oit  dit 
c6té  d'Hochftet.  Il  eft  obligé  da 
fe  retirer  dans  fes  lignes  après 
nn  combat  tsès  irlf.  t|4 
tjxelles  (  le  Marquis  d')  eltnonu 
mé  Maréchal  de  France,  | 


YVréc,  plac<?  êc  Piémont»  U 
defcription.  f€é 


ZAide  (de)  Brigadier  de  Dra*' 
gons,  tuéàUdttenaa.  ^^t 
Zurlauben  Lieutenant  Général , 
wé  à  la  bataOk  d'Hochfttc.  ijê 
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b  0^  H  E  C  T  f  ON  S.  V. 

•jy  Jqe  I.  //fw  19 '  qa»  avoient ,  Ufc\ ,  qui  auroicnt,  \ 
X        f^-    5*     appuicrcni  leur  droite  au  K Avin,  fitprmex.,  qau'p|; 

pctt  de  chemin,  jhidm,  l.demiert,  Amiens,  Uf.kanw, 
ip,i7.i.37.àBreft,Aty:B«içC-      '  . 
f.  1ZX9.      "^"c  manière  ctlC»,i{^#<^!9<W^«.$'^^•  ^ 

P  77.  J.  8.  flfc  difpofâ ,  il  faut  un  point  torès  ce  mot.  Aii;  t,  )f.dét09C* 

*  rer  pontre  lc5  ennemis ,  /</.  de  tourner  les  ennemis.  ' .  ' 
P  7  8 .  r  1 7  le  l\  de  Bade  s'y  étant  pofté ,      porte.      ^  " 
X  79, MaréchaUeTiI1â«,l»/,Talkr4.  ... 
J»!ii«J.4.0nTingt, ///.vint.  .     "  . 

p.  14.9. /.  9.  Duxerçn , /;/.  Duheron. 
j»  iTo.  /.  n.  Cartel  GoifFcc,  ///.Giufré,. 
j».  1 9 1 .  4  /4  mr-f  e ,  Raftra ,  Uf.  la  Baftià.  : 

p.  19J./.  ii.deEon  Valliere,/»/.  Valitte.  •.  , 

3»,  11,  ils  en  reiiroient ,  Uf.  il  en  rettcoit, 

P.  X  4 1 .  /•  »  ».  de  Ton  armée ,  ///.  de  l'armée,       .  : 
p!i4.6J.U.Selk,/<7.Selz. 

lîj.   5  qu'on  aurait  cependant  poor  pead'évittr,  fc/.  9e  qf^ùa  av 

roit  cependant  pû  éviter, 
P.i8r.  /.9  d'EBOttvillc. /ir.DenonyUle,  •  •  ^. 

P.  xiS'i'  9'  Vertilly ,efFacez  ce  nom  î  il  ocfiil  qmMeU^. 
P,  18S.  /.  Xi-  «le*  Gardes ,  fHprimtx. ,  du  Roy. 
P.ijo./.|.laKinche.///;laQûeiçh, 
P.  307 .  /.  j.  attendu ,  ///.  entendu. 

P.  U9.^.»o.d**pafg"t./iy.  dedébartiaer.       .  - 

P  iî!;  /.  7.demé«q»ele.poftes;i//.  TaiwirqaiAnilmc  leipoftei. 

■  »i.  mit  en  ufa^^e  ,      tout  en  ufage. 

P.  J50.  /.  ij. l'invettiffcment ,  Uf,  l'inyeftiiute, 

p!  ,c7.i.î4»Deftorcc8,iiy.desToodi«t,  ,     j.  _rjLj|.|i^ 

V.  400.  llk  marge,  .70/.  tf/.  1704.  qu'uada-neiif  leftiUm 

fuivants.  ^  -  r 

P  4itf  /.  9.  trente- deux  Vaifleaux.  /i/  «juarante-ncuf. 

?:4t:i';rvtn;'^^^^^^^ 

Paufin.  /A-i.  /.  1,.  le  Marquk  ieBiogiic/êr»  BtogUo,  /^/rf,  U 
,  nottville,  /;/".  Genonyille. 
?.  5^4.  Cl  j.  Durfay ,  liÇ,  Murfay. 
f.  «85. /.iî.dige.///:  digue. 
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